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1 . Lorsque le Soigneur devant ses Disciples parle de la 
Consommation du Siècle, qui est le dernier temps de 
l'Eglise (1), vers la fin des prédictions sur les états suc- 
cessifs de cette Eglise quant à l'amour et à la foi (2), il 
s'exprime ainsi : « Aussitôt après l'affliction de cas 
jours-là, le Soleil sera obscurci, et la Lune ne donnera 
point sa lumière, et les Etoiles tomberont du Ciel, et 
les puissances des deux seront ébranlées. Etalors gémi- 
ront toutes les Tribus de la terre : et elles verront le 
Fils de l'homme venant dans les nuées du Ciel avec 
puissance et beaucoup de gloire. Et il enverra ses Anges 
avec trompette et voix grande, et ils rassembleront ses 
élus des quatre vents, depuis une extrémité des cieux 
jusqu'à leur (autre) extrémité.» — Matth. XXIV. 29, 30,31 . 
— Ceux qui entendent ces paroles selon le sens de la 
lettre, ne peuvent faire autrement que de croire que toutes 
ces choses doivent arriver, selon la description contenue 
dans ce sens, au dernier temps, qui est appelé le Juge- 

Extraits des ARCANES CÉLESTES. 

(t) La Consommation du siècle est le dernier temps de L'Eglise, 
N" 4535, 10622. 

(2) Ce que le Seigneur avait prédit, dans Matthieu, Chap. XXIV ot 
XXV, sur la Consommation du siècle, et sur son Avènement, par 
conséquent sur ia vastation successive de l'Église et sur le Jugement 
Dernier, est expliqué au commencement des Chapitres XXVI à XL 
de la Genèse, N os 3353 à 3355, 3486 à 3489, 3650 à 3655, 3751 à 3757, 
3807 à 3901, 4056 à ',060, 4229 à. 4231, 4332 à 4335, 4422 a 4424, 
•iti35 à 4638, 4661 à '<664, 4807 à 4810; 4954 a 4959, 5063 i\ 5071. 
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ment Dernier ; ainsi, non seulement que le Soleil et la 
Lune seront obscurcis, que les Etoiles tomberont du Ciel, 
que le signe du Seigneur apparaîtra dans le Ciel, qu'on Le 
verra Lui-Même dans les nuées, et en même temps les 
Anges avec des trompettes, mais encore que, selon des 
prédictions faites ailleurs, tout le monde visible doit périr, 
et que ensuite il y aura un Nouveau Ciel avec une Nou- 
velle Terre : la plupart des hommes aujourd'hui au dedans 
de l'Eglise sont de cette opinion ; mais ceux qui croient 
ainsi, ne connaissent pointles arcanes qui sont cachés dans 
chaque expression de la Parole ; il y a, en eiïet, dans 
chaque expression de la Parole un Sons interne, dans 
lequel sont entendues non des choses naturelles et mon- 
daines telles que celles qui sont dans le sens de la lettre, 
mais des choses spirituelles et célestes, et cela non-seule- 
ment quant au sens de plusieurs mots, mais même quant 
à chaque mot (1) ; car la Parole a été écrite par de pures 
Correspondances (2), afin qu'il y ait dans chaque expres- 
sion un sens interne. Quant à ce sens, on peut voir quel 
il est d'après toutes les choses qui ont été dites et montrées 
sur le sens interne dans les Au.ca.nes Ciîlestks, voir aussi 
la collection qui en a été faite dans l'explication du Cheval 
Blanc dont il est parié dans L'Apocalypse. C'est suivant 
ce même sens que doit être entendu ce que le Seigneur, 
dans le passage ci-dessus rapporté, a dit de son Avène- 
ment dans les Nuées du Ciel -, là, par le Soleil qui sera 
obscurci, est entendu le Seigneur quanta l'amour (3); 
par la Lune, le Seigneur quanta la foi (4) ; parles Etoiles, 

(1) Dans toutes choses, en généra) et en particulier, qui appar- 
tiennent à la Parole, i) y a un sens interne ou spirituel, N os 1143, 
1'J8/(, 2135, 2233, 2395, 24U5, 4442, 9046, 9003, 9086. 

(2) La Parole a été écrite par do pures Correspondances, et c'est 
de laque toutes choses, en général et en particulier, y signifient des 
spirituels, N« 1404, 4 408, 1409, 1540, 1619, 1659, 1709, 1783, 2900, 
9086. 

(3) Le Soleil, dans la Parole, signifie le Seigneur quant à l'amour, 
el par suite l'amour envers le Seigneur, N°* 1529, 1837, 2441, 2495, 
4060, 4696, 7 083, 10809. 

|i) La Lune, dans la Parole, signifie le Seigneur quant a La loi, et 
par suite la loi au Seigneur, N"* 1529, 1530, 2495, 4060, 4990, 70S3. 
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les connaissances du bien et du vrai, ou de l'amour et de 
la foi (1); par le signe du Fils de l'homme dans le Ciel, 
l'apparition du Divin Vrai -, par les Tribus de la terre qui 
gémiront, tout ce qui appartient au vrai et au bien, ou à 
la foi et à l'amour (2) ; par l'avènement du Seigneur dans 
les nuées du ciel avec puissance et gloire, Sa présence 
dans la Parole, et la révélation (3) ; par les nuées, le sens 
littéral de la Parole (4), et par la gdoire, le sens interne de 
la Parole (5); par les Anges avec trompette et voix grande, 
le Ciel d'où provient le Divin Vrai (6). D'après cela, on 
peut voir que ces paroles du Seigneur signifient qu'à la fin 
de l'Eglise, quand il n'y aura plus d'amour et par consé- 
quent plus de foi, le Seigneur ouvrira la Parole quant à 
son sens interne, et révélera les arcanes du ciel : les 
arcanes, qui sont révélés dans ce qui va suivre, concernent 
le Ciel et l'Enfer, et en même temps la vie de l'homme 
après la mort. L'homme de l'Eglise aujourd'hui possède 
à peine quelque notion sur le Ciel et l'Enfer et sur sa Vie 
après la mort, quoique toutes ces choses soient décrites 
dans la Parole ; et même un grand nombre de ceux qui 
sont nés au dedans de l'Eglise les nient, en disant dans 
leur cœur : Qui en est revenu et en a fait un récit? Afin 
donc qu'un Sel négatif, qui règne principalement parmi 
ceux qui tirent surtout leur sagesse du monde, n'infecte et 
ne corrompe aussi les simples de cœur et les simples de 

(1) Les Etoiles, dans la Parole, signifient les connaissances du 
bien el du vrai, N°* 2495, 2849, 4697. 

(2) Les Tribus signifient tous les vrais et tous les biens dans le 
complexe, ainsi toutes les choses de la foi et de l'amour, N° s 385S, 
3926, 4060, 6335. 

(3) L'Avènement du Seigneur est sa présence dans la Parole, et la 
révélation, N°* 3900, 4060. 

(4) Les Nuées, dans la Parole, signifient la Parole dans la lettre, 
ou le sens de sa lettre, N M 4060, 4391, 5922, 6343, 6752, 8106, 8781, 
9430, 10551, 10574. 

(5) La Gloire, dans la Parole, signifie le Divin Vrai, tel qu'il est 
dans le Ciel, et tel qu'il est dans le sens interne de la Parole, N 0 " 4809, 
5292, 5922, 8267, 8427, 9429, 10574. 

(6) La trompette ou le clairon signifie le Divin Vrai dans le Ciel, 
et révélé du Ciel, N 08 8815, S823, 8915; il en est de même de la voix, 
N°* 6971, 9926. 
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foi, il m'a été donné d'être avec les Anges et, de m'entre- 
tenir avec eux, comme un homme avec un autre homme, 
et aussi de voir les choses qui nont dans les cicux et celles 
qui sont dans les Enfers, et cela depuis treize ans-, par suite 
maintenantde les décrire d'après ce que j'ai Vu et Entendu, 
espérant qu'ainsi l'ignorance sera éclairée et l'incrédulité 
dissipée. Si aujourd'hui une telle Révélation immédiate 
existe, c'est parce que c'est elle qui est entendue par 
l'Avènement du Seigneur. 

T.E SEIGNEUR EST LK DIEU DU CIEJ,. 

2. Ce qu'il faut d'abord savoir, c'est qui est le Dieu du 
Ciel, parce que tout le reste dépend de cette connaissance : 
dans tout l'univers céleste nul autre n'est reconnu pour 
Dieu du Ciel que le Seigneur Seul ; là, on dit, comme Lui- 
Même l'a enseigné, qu'fi est Un avec le Père ; que le Père 
est en Lui et Lui dans le Père ; que celui qui Le voit, 
voit le Père, et que tout ce qui eut Saint procède de Lui, 
— Jean, X. 30, 38. XIV. 9, 10, 11. XVI. 13, 14, 15. — Je 
me suis très souvent entretenu avec les Anges sur ce sujet, 
et ils m'ont constamment dit qu'on ne peut, dans le Ciel, 
distinguer le Divin en trois, parce qu'on sait et on perçoit 
que le Divin est un, et que cet un est dans le Seigneur : ils 
m'ont dit aussi que ceux de l'Eglise qui viennent du 
monde, et chez lesquels il y a l'idée de trois Divins, ne 
peuvent être admis dans le Ciel, parce que leur pensée 
erre de l'un à l'autre, et que là il n'est pa.s permis do 
penser trois et dédire un (1), parce que chacun, dans le 
Ciel, parle d'après la pensée, car là le lan gageest <-ogi- 
tatif ou la p ensée parlant e : c'est pour cela que ceux qui, 
dans le monde, ont distingué le Divin en trois, et ont pris 
de chacun des trois une idée séparée, sans la faire une et 
lu concentrer dans le Seigneur, ne peuvent être reeuH ; 

(1) Les Chrétiens ont été examines, dans l'autre vie, sur l'idëe 
qu'ils avaient de Dieu-un, et il a été reconnu qu'ils avaient l'idée de 
trois dieux, N«* 3329, 5256, IC73G, -10738, 108*21. Dans le Ciel, on 
reconnaît le Divin Trine dans le Seigneur, N o1 1-1, 15, -1720, : .'0Q5, 
5256, 9303. 
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en effet, dans le ciel, il y a communication de toutes les 
pensées ; si donc celui qui pense trois et dit un y venait, 
il serait aussitôt découvert et rejeté. Toutefois, il faut 
qu'on sache que tous ceux qui n'ont pas séparé le vrai 
d'avec le bien ou la foi d'avec l'amour, reçoivent dans 
l'autre vie, lorsqu'ils ont été instruits, l'id ée céleste que 
kïJ3eïewïur_est le Dieu de Tunivers ; mais il en est autre- 
ment de ceux qui ont séparé la foi d'avec la vie, c'est-à- 
dire, qui n'ont pas vécu scion les préceptes de la vraie foi. 

3. Ceux qui au dedans de l'Église ont nié le Seigneur 
et reconnu le Père seul, et se sont confirmés dans une 
telle foi, sont en dehors du ciel; et comme il n'y a chez 
eux aucun influx du Ciel où le Seigneur Seul est adoré, ils 
sont privés, par d egrés, de la Faculté d e pen^erjja_vrjii^sur 
quelque" sujet_ que_ce _s_oit, et enfin, ou ils deviennent 
comme muets, ou ils parlent comme des insensés; en 
marchant, ils vont au hasard, et leurs bras sont pendants 
et tremblants, comme privés de forces dans les jointures. 
Ceux qui ont nié le Divin du Seigneur et reconnu son Hu- 
main seul, comme les Sociniens, sont pareillement en de- 
hors du Ciel 5 ils sont portés par devant un peu sur la droite, 
et précipités dans un lieu profond, et ainsi entièrement 
séparés du reste du monde Chrétien. Quant à ceux qui 
di sent c roire à un Divin invisibl e, q u'ils nommentl'Etre d e 
l'univers, par lequel tout a exist é, et_ qui rejettent la foi 
co ncer nant le Seigneur, il a cte éprouvé qu'ilsnjî croient 
en aucun Dieu, parce que le Divin invisible est pour eux 
tel que celui qui appartient à la nature dans ses premiers, 
que nj la foi ni l'amour n e saisiss ent, p arce que la pensée 
ne le saisi t point (lj; ceux-là sont relégués parmi ceux 
qu'on nomme Naturalistes. 11 en est autrement de ceux 
qui sont nés hors de l'Eglise, qui sont appelés Gentils, et 
dont il sera parlé dans la suite. 

4. Tous les Enfants, dont se compose la troisième par- 
tie du Ciel, sont initiés dans la reconnaissance et la foi que 



(1) Le Divin non perceptible par a ucune idé e, ne peut être reçu 
par la foi, N« V733, 5110, 5663, 6982, 6996, 7004, 7211, 9356, 9359, 
9972, 10067. 
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le Seigneur est leur Père, et ensuite qu'il est le Seigneur 
de toutes choses, ainsi le Dieu du ciel et de la terre. Que 
les Enfants grandissent dans les cieux, et qu'ils soient per- 
fectionnés par les connaissances jusque dans l'intelligence 
et la sagesse Angéliques, c'est ce qu'on verra dans la suite. 

5. Que le Seigneur soit le Dieu du Ciel, ceux qui sont 
de l'Église n'en peuvent douter, car il a enseigné Lui- 
Même, Que tout ce qui est au Père est à Lui, — Matth.- 
XI. 27. Jean, XVI. 15. XVII. 2; — et qu'il a toute 
puissance dans le ciel et sur la terre, — Matth. XXVIII. 
18; — il dit clans le Ciel et sur la Terre, parce que celui 
qui gouverne le Ciel gouverne aussi la Terre, car l'un 
dépend de l'autre (1). Qu'il gouverne le Ciel et la Terre, 
c'est-à-dire que de Lui on y reçoit tout bien qui appartient 
à l'amour, et tout vrai qui appartient à la foi, ainsi toute 
intelligence et toute sagesse, et par conséquent toute féli- 
cité, en somme, la vie éternelle ; c'est aussi ce que le Sei- 
gneur a enseigné, en disant : ic Celui qui croit au Fils a 
la vie éternelle; mais celui qui ne croit pas au Fils ne 
verra point la vie. » — Jean, III. 36. — Ailleurs : « Moi, 
je suis la résurrection et la vie, celui croit en Moi, 
quoiqu'il meure y vivra; quiconque vit et croit en Moi 
ne mourra point, à éternité. » Jean, XI. 25, 26 ; — et 
ailleurs : « Moi, je suis le chemin, la vérité et la vie. » 
— Jean, XIV. 6. 

6. Il y avait certains esprits, qui, pendant leur vie dans 
le monde, avaient professé la foi au Père et n'avaient eu 
d'autre idée du Seigneur, que comme d'un autre homme, 
et par suite n'avaient pas cru qu'il fût Lui-Mème le Dieu 
du Ciel ; c'est pourquoi il leur fut permis d'aller de côté 
et d'autre et de chercher partout où ils voudraient, s'il 
existait un autre Ciel que celui du Seigneur; ils cherché- 

(I) Tout le Ciel appartient au Seigneur, N" s 2751, 7085. A Lui La 
puissance dans les cieux et sur les terres, N ,is 1607, 10089, 10S27. Puis- 
que le Seigneur gouverne le Ciel, Il gouverne aussi toutes les choses 
qui en dépendent, ainsi toutes choses dans le monde, N 05 2026, 2027, 
4523, 4524. Au Seigneur Seul appartient le pouvoir de repousser les 
enfers, de détourner du mal, et de tenir dans le bien, par conséquent 
de sauver, N* 10019. 
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rent donc pendant quelques jours, et n'en trouvèrent nulle 
part. Ils étaient du nombre de ceux qui plaçaient la félicité 
du ciel dans la gloire et dans la domination; et parce 
qu'ils n'avaient pu obtenir la possession de ce qu'ils dé- 
siraient, et qu'il leur était dit que le Ciel ne consiste pas 
en de tels plaisirs, ils s'en indignaient et auraient voulu 
avoir un Ciel dans lequel ils pussent dominer sur les 
autres et briller d'une gloire telle que celle qu'il y a dans 
le monde. 

I-K DIVIN DU SEIGNEUR FAIT UK CrUL. 

7. Les Anges pris ensemble sont appelés le Ciel, parce 
qu'ils le constituent; mais néanmoins ce qui fait le Ciel 
dans le commun et dans la partie, c'est le Divin qui, pro- 
cédant du Seigneur, influe chez les anges et est reçu par 
eux. Le Divin, qui procède du Seigneur, est le bien de 
l'amour et le vrai de la foi ; autant donc les Anges reçoi- 
vent du Seigneur du bien et du vrai, autant, ils sont Anges 
et autant ils sont le Ciel. 

8, Dans les Cieux, chacun sait et croit, et même perçoit 
qu'il ne veut et ne fait de lui-même rien du bien, et qu'il 
ne pense et ne croit de lui-même rien du vrai, mais que 
c'est d'après le Divin, ainsi d'après le Seigneur, qu'il veut 
et fait le bien, et qu'il pense et croit le vrai ; et que le bien 
et le vrai qui viennent de l'ange ne sont ni le bien ni le 
vrai, parce qu'en eux il n'y a pas la vie qui procède du 
Divin: les Anges du Ciel intime perçoivent même claire- 
ment l'influx et ils le sentent, et autant ils le reçoivent, 
autant il leur paraît qu'ils sont dans le ciel, parce qu'ils 
sont à proportion dans l'amour et la foi, et à proportion 
dans la lumière de l'intelligence et de la sagesse, et dans 
la joie céleste qui en résulte; comme toutes ces choses 
procèdent du Divin du Seigneur, et que c'est en elles que 
les Anges ont le ciel, il est évident que ce qui fait le ciel, 
c'est le Divin du Seigneur, et non les anges par quelque 
chose qui leur soit propre (1). De là vient que le Ciel, dans 

{l> Ijes Anges du Ciel reconnaissent que tout bien viertl du Sei- 
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la Parole, est appelé l'Habitacle du Seig-neur, et le Trône 
du Seigneur ; et que ceux qui sont dans le ciel, sont dits 
être dans lo Seig-neur (1). Quant à la manière dont le 
Divin procède du Seigneur et remplit le Ciel, il en sera 
parlé dans la suite. 

9. Les Anges, d'après leur sagesse, vont encore plus 
loin: ils disent que non seulement tout bien et tout vrai 
viennent du Seigneur, mais aussi tout ce qui appartient à 
la vie; ils le confirment par cela, que rien ne peut exister 
par soi, mais que chaque chose existe par un antérieur à 
soi; qu'ainsi tout existe par un Premier, qu'ils nomment 
l'Etre Même de la vie de toutes choses, et que tout subsiste 
de même, puisque subsister, c'est perpétuellement exister, 
et que ce qui n'est pas tenu continuellement on connexion 
par des intermédiaires avec le Premier tombe aussitôt, 
et est entièrement dissipé: ils disent en outre qu'il n'y a 
qu'une source, unique de la vie, et que la vie de l'homme 
en est un ruisseau, qui, s'il ne subsiste continuellement 
par sa source, s'épanche aussitôt de côté et d'autre: ils 
disent de plus, que de cette Unique Source de vie, qui 
est le Seigneur, il ne procède que lo Divin Bien et le Divin 
Vrai, et que ce bien et ce vrai affectent chacun selon la 
réception ; que ceux qui les reçoivent par la foi et la vie 
ont en eux le ciel ; mais que ceux qui les rejettent et les 
étouffent les changent en enfer, car ils changent le bien en 
mal, et le vrai en faux, ainsi la vie en mort. Que tout ce 
qui appartient à la vie vient du Seigneur, ils leconfirment 

gneur et que rien du bien ne vient d'eux-mêmes, et cjuc le Seigneur 
chez, eux habite dans ce qui est Sien et non dans leur propre, 
N« 5 9338, 10125, 10151, 10157. C'est pourquoi, dans la Parole, par 
les Anges est entendu quelque chose appartenant au Seigneur, 
N'>M925, 2821, 3039, 4085, 8192,10528. Et c'est pour cela que d'après 
la réception du Divin .provenant du Seigneur les Anges sont appelés 
dieux, N oï 4295, 4402, 72(58, 7873,8301, 8192. C'est aussi du Seigneur 
que vient tout bien qui, est un bien, et tout vrai qui est un vrai, par 
conséquent toute Paix, tout Amour, toute Charité et toute Foi, 
1614, 2016, 2751. 2082, 28S3, 2891, 2892, 2904, et aussi toute 
sagesse et toute intelligence, N°» 109, 112, 121, 124. 

(1) Ceux qui sont dans le Ciel sont dits être dans le Seigneur, 
N<>* 3637, 3638. 
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encore par cola qun toutes choses dans l'univers se réfèrent 
au bien et au vrai, que la vie de la volonté de l'homme, 
qui est la vie de son amour, se réfère au bien, et que la 
vie de l'entendement de l'homme, qui est la vie de sa foi, 
se réfère au vrai ; qu'ainsi, puisque tout bien et tout vrai 
viennent d'en haut, il en résulte que tout ce qui appartient 
à la vie en vient aussi. Comme telle est la croyance des 
Anges, c'est pourquoi ils refusent toute action de grâces 
pour le bien qu'ils font, et s'indignent et s'éloignent si 
quoiqu'un bpur attribue le bien : ils s'étonnent que quel- 
qu'un croie être sage par lui-même et faire le bien par 
lui-même; faire le bien pour soi, ils n'appellent pas cela 
le bien, parce qu'on le fait de soi-même; mais faire le 
bien pour le bien, c'est là ce qu'ils appellent le bien pro- 
cédant du Divin, et ils disent que c'est ce bien qui fait le 
Ciel, parce (pie ce Bien est le Seigneur [i). 

10. Los lîsprits qui, pendant leur vie dans le monde, 
se sont confirmés dans cette foi, que le bien qu'ils font et 
le vrai qu'ils croient viennent d'eux-mêmes, ou leur sont 
appropriés comme étant à eux, foi dans laquelle sont ceux 
qui placent un mérite dans les bonnes actions et s'attri- 
buent la justice, ces esprits, dis-jo, ne sont pas reçus dans 
le ciel; les anges les fuient; ils les considèrent comme 
des stupides et comme des voleurs; comme des stupides, 
parce qu'ils se regardent sans cesse eux-mêmes et non le 
Divin; comme des voleurs, parce qu'ils enlèvent au Sei- 
gneur ce qui Lui appartient. Ceux-ci sont contre la loi du 
ciel, que le Divin du Seigneur chez les Anges fait le ciel. 

] 1. Que ceux qui sont dans le Ciel et dans l'Eglise 
soient dans le Seigneur et que le Seigneur soit en eux, 
e'tsst aussi ce qu'enseigne le Seigneur, en disant : « De- 
meurez en Moi, et Moi en vous ; comme le sarment ne 
peut porter du fruit par lui-même s'il ne demeure dans 
le cep, de mdme vous non plus si vous ne demeurez en 
Moi. Moi, je suis le Cep; vous, les sarments; celui qui 

(\) I-o Bien qui procède du Heigncur a inléricurcinent en soi le 
Sei&ïiciu-, mais le bien qui provient du propre no l'a pas, N os i80\' , 
3051, $480. 
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demeure en Moi, et Moi en Lui, celui-lk porte beaucoup 
de fruit; parce que sans Moi vous ne pouvez rien 
faire. » — Jean, XV. 4 à 7. 

12. D'après ce qui précède, on peut maintenant voir 
que le Seigneur habite dans oc qui lui appartient chez les 
Anges du ciel, et qu'ainsi le Seigneur est tout dans toutes 
les choses du ciel ; et cela, parce que le Bien qui procède du 
Seigneur est le Seigneur chez eux; car ce qui procède de 
Lui est Lui-Môme-, par conséquent le Ciel pour les Anges, 
c'est le Bien qui procède du Seigneur, et non quelque 
chose qui leur soit propre. 

1,13 DIVIN UU SEIGNEUR DANS LE CIEL EST l'a M OU H ENVERS LUI 
KT LA CHAIUTÉ A l'ÉGAUD DU PROCHAIN. 

18. Le Divin procédant du Seigneur est appelé dans le 
Ciel le Divin Vrai, d'après une raison dont il sera parlé 
dans la suite. Ce Divin Vrai inClue du Seigneur dans le 
Ciel d'après son Divin Amour. Le Divin Amour, et le Di- 
vin Vrai qui en procède, peuvent être comparés au feu 
du Soleil et à la lumière qui en provient dans le monde; 
l'Amour, au feu du Soleil ; et le vrai qui en procède, 
à la lumière provenant du Soleil : d'après la correspon- 
dance aussi le Feu signifie l'amour, et la Lumière le 
vrai qui procède de l'amour (1). De là, on peut voir quel 
est le Divin Vrai procédant du Divin Amour du Sei- 
gneur; on peut voir que c'est dans son essence le Divin 
Bien conjoint au Divin Vrai, et parce que ce bien a été 
conjoint, il vivifie toutes les choses du ciel, comme la 
chaleur du soleil conjointe à la lumière dans le monde fait 
fructifier toutes les choses de la terre, ainsi qu'il arrive 
dans les saisons du printemps et de l'été ; il en est autre- 

(t) Le Feu, dans la Parole, signifie l'amour dans l'un et l'autre 
sons, N«" 934, 4906, 5215. Le Feu sacré et céleste signifie le Divin 
Amour et toute afiection qui appartient à ceC amour, N os 934, 63 M, 
6832. La Lumière qui procède de ce Feu signifie le vrai qui procède 
du bien de l'amour ; et la Lumière dans le Ciel est le Divin Vrai, 
N« 3195, 3485, 3636, 3643, 3993, 4302, 4413, 4415, 9548, 9684. 
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ment quiind la chaleur n'a pas été conjointe à la lumière, 
ainsi quand la lumière est froide, alors tout s'engourdit et 
reste languissant. Ce Divin Bien qui a été comparé à la 
chaleur est le bien de l'amour chez les anges, et le Divin 
Vrai qui a été comparé à la lumière, est le vrai par lequel 
et d'après lequel il y a le bien de l'amour. 

14. Si dans le Ciel le Divin qui le constitue est l'A- 
mour, c'est parce que l'Amour estla conjonction spirituelle; 
il conjoint les Anges au Seigneur; et les conjoint mutuel- 
lement entre eux-, et il les conjoint tellement qu'ils sont 
tous comme ne faisant qu'un en présence du Seigneur. 
De plus, l'amour est pour chacun l'Être même de. la vie; 
ainsi, c'est d'après l'amour que l'ange a la vie, et que 
l'homme aussi a la vie : que le vital intime de l'homme 
vienne de l'amour, quiconque réfléchit peut le savoir; en 
effet, par la présence de l'amour l'homme s'enflamme, 
par son absence il devient froid, et par sa privation il 
meurt (1). Mais il faut qu'on sache que pour chacun la vie 
est telle qu'est l'amour. 

1T). Il y a dans le ciel deux Amours distincts, l'Amour 
envers le Seigneur et l'amour à l'égard du prochain ; dans 
le Ciel intime ou troisième Ciel, l'Amour envers le Sei- 
gneur, et dans le second ciel ou ciel moyen, l'amour à 
l'égard du prochain ; l'un et l'autre procède du Seigneur, 
et l'un et l'autre fait le ciel. Comment ces deux amours 
se distinguent, et comment ils se conjoignent, c'est 
ce qu'on voit avec une grande clarté dans le ciel, 
mais seulement avec obscurité dans le monde : Dans le 
Ciel, par aimer le Seigneur, on entend non pas l'aimer 
Lui-Même quant à la personne, mais aimer le bien qui 
procède de Lui, et aimer le bien c'est vouloir et faire le 
bien par amour; et par aimer le prochain, on entend non 
pas aimer son semblable quant à la personne, mais aimer 
le vrai qui procède de la Parole, et aimer le vrai c'est 
vouloir et faire lo vrai : de là il est évident que ces deux 
amours se distinguent comme le bien et le vrai, et qu'ils 

{[) L'Amour csl lo feu de la vie, oL la vie elle-même eu acUialiLc 
viciil 'le l'amour, N«*> 4'JOU, Û071, «03.», 6311. 
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s<j eon joignent conme le bien se conjoint avec le vrai i^i). 
Mais cela tombe difficilement dans l'idée de l'homme qui 
ne sait pas ce que c'est que l'amour, ce que c'est que le 
bien, ni ce que c'est que le prochain (2). 

15. Je me suis quelquefois entretenu sur ce sujet avec 
des Anges: ils m'ont dit qu'ils sYtorincnt que les hommes 
de l'Eglise ne sachent pas qu'aimer le Seigneur et aimer 
le prochain, c^est aimer le bien et le vrai, et, d'après le 
vouloir, faire l'un et l'autre, lorsque cependant ils peuvent 
savoir que chacun prouve son amour à un autre en voulant 
et en faisant ce qu'il veut, et qu'ainsi l'on est aimé de lui 
et conjoint à lui, et non par cela qu'on l'aime sans cepen- 
dant faire sa volonté, ce qui en soi est ne pas aimer ; et 
lorsqu'en outre ils peuvent savoir que le bien qui pro- 
cède du Soigneur est la ressemblance du Seigneur, puisque 
Lui-Mêmc est dans ce bien, et que ceux, qui font que le 
bien et le vrai appartiennent à leur vie par le vouloir et 
le faire, deviennent des ressemblances du Seigneur otsont 
conjoints à Lui ; vouloir, c'est aussi aimer faire. Qu'il en 
soit ainsi, c'est ce que le Seigneur enseigne encore dans 
la Parole, lorsqu'il dit : « Celui qui a mes commande- 
menls et f/ui les garde, c'est celui-là qui M'aime, et Moi 
je l'aimerai, et je feraichez lui ma demeure. » — Jean, 
XIV. 21, 23 ; — et ailleurs: « Si vous gardez mes com- 
mandements, vous demeurerez dans mon amour. » — 
Jean, XV. 10, 12. 

17. Que le Divin procédant du Seigneur, qui affecte 
les Anges et fait le ciel, soit l'amour, c'est ce que prouve 
toute expérience dans* le Ciel; en effet, tous ceux qui sont 
dans le ciel sont des formes de l'amour et de la charité ; 

(1) Aimer lu Seigneur es le prochain, c'est vivre selon les préceptes 
«lu Seigneur, N« 10143, 10153, 10310, 10578, 10H4S. 

[t] Aimer le prochain, c'est aimer non pas la personne, mais ce qui 
chez l'homme fait qu'il est le prochain; ainsi, le vrai et le bien, 
M 0 ' 50.-28, 103;Î6. Ceux qui aiment la personne, et non ce qui chez 
l'homme fait qu'il est le prochain, aiment le méchant aussi bien que 
le bon, N» :î8ï0. La rjharitô consiste à vouloir les vrais cl à cire 
affecté des vrais, N 0 * :i876, 38Î7. La charité à l'égard du prochain 
consiste à faire le bien, le juste et le droit eu loute œuvre et dan* 
toute fVmc-iiou, N"* 81-20, *-UM, 8\lï. 
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ils apparaissent dans une beauté inexprimable, et l'amour 
.se montre avec éclat sur leur face, dans leur langage, et 
dans chaque particularité de leur vie (I). Il y a en outre 
des sphères spirituelles de vie. qui procèdent de chaque 
ange et de chaque esprit, et se répandent autour d'eux ; 
par elles on connaît,parf'ois à une grande distance. quels ils 
sont quant aux affections qui appartiennent à l'amour; car 
ces sphères efîluent de la vie de l'affection et ensuite de la 
vie de la pensée, ou de la vie de l'amour et ensuite de la 
vie de la foi de chacun d'eux ; les sphères qui émanent des 
Anges sont si pleines d'amour, qu'elles affectent les intimes 
de la vie de ceux chez lesquels ils sont-, je les ai perçues 
moi-môme quelquefois, et elles m'ont affecté de cette 
manière (2). Que ce soit de l'amour que les anges tirent 
leur vie, c'est encore ce qui a été pour moi bien évident, 
en ce que chacun dans l'autre vie se tourne selon son 
amour; ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur et 
dans l'amour à l'égard du prochain, se tournent cons- 
tamment vers le Seigneur; ceux, au contraire, qui sont 
dans l'amour de soi se tournent constamment du côté 
opposé au Seigneur ; cela a lieu en quelque sens, qu'ils 
tournent leur corps, car dans l'autre vie les espaces sont 
en rapport avec les états des intérieurs des habitants; il 
en est de môme des plages (ou points cardinaux), qui là 
n'ont point été, comme dans le monde, invariablement 
fixées, mais sont déterminées selon l'aspect de la face des 
habitants : toutefois, ce ne sont pas les anges qui se tour- 
nent vers le Seigneur, mais c'est le Seigneur qui tourne 
vers Lui ceux dont l'amour consiste à faire ce qui vient 
de Lui (3). Dans la suite, il sera donné plus de détails 
sur ce sujet, lorsqu'il s'agira des Plages de l'autre vie. 

(!) Les Anges sont des formes de l'amour et de la charité, N° S 380L 
173:., 4797, -4985, 5199, 5530, 9879, 10177. 

(2) Une sphère spirituelle, qui est la sphère de la vie, eftlue et émane 
de chaque homme, de chaque esprit et de chaque ange, et elle se tient 
autour d'eux, N°* 4464, 5179, 7454, S630. Elle effluc de la vie de leur 
affection et par suite de la vie de leur pensée, N os 2489, 4464, 6206. 

(3) Les esprits et les anges se tournent constamment vers leurs, 
amours, et ceux qui sont dans les cieiuc se tournent constamment vers 
le Seigneur, N°- 10130, 10189, 10420, 1070:2. Les plages, dans l'autre 



■16 



OU U1KI« ET DE L'ENFER. 



18. Si le Divin du Seigneur dans le Ciel est l'amour, 
c'est parce que l'amour est le réceptacle de toutes les 
choses du ciel, qui sont la Paix, l'Intelligence, Uv Sagesse 
et la Félicité; en effet, l'amour reçoit en général et en par- 
ticulier toutes les choses qui lui conviennent, il les désire, 
il les recherche, il s'en pénètre comme de lui-même, car 
il veut continuellement être enrichi et perfectionné par 
elles (1,. Cela n'est même pas inconnu à l'homme ; car 
chez l'homme l'amour, en quelque sorte, examine les 
choses de sa mémoire et en tire toutes celles qui- concor- 
dent ; il les rassemble et les dispose en lui et sous lui, 
en lui pour qu'elles soient siennes, et sous lui pour qu'elles 
soient à son service, tandis qu'il rejette et chasse toutes 
celles qui ne concordent point. Qu'il y ait dans l'amour 
toute faculté de recevoir les vrais qui lui conviennent et 
le désir de se. les conjoindre, c'est aussi ce que j'ai claire- 
ment vu par des esprits qui furent élevés au ciel ; quoique 
dans le monde ils eussent été simples, ils parvinrent néan- 
moins à la sagesse angélîque et aux félicités du ciel, 
lorsqu'ils furent parmi les Anges; il en fut ainsi, parce 
qu'ils avaient aimé le bien et le vrai pour le bien et le vrai, 
et les avaient implantés dans leur vie, et que par là ils 
étaient devenus des facultés de recevoir le ciel avec tout ce 
qu'il renferme d'ineffable. Ceux, au contraire, qui sont 
dans l'amour de soi et du monde n'ont aucune faculté de 
recevoir le bien et le vrai, ils les détestent, ils les rejettent, 
et à leur premier contact et à leur premier influx ils s'en- 
fuient, et ils s'associent dans l'enfer à ceux qui ont des 
amours semblables aux leurs. Il y avait des Esprits qui 
doutaient que de telles choses lussent dans l'amour cé- 
leste, et désiraient savoir si cela était ainsi, c'estpourquoi 
ils furent mis dans l'état de l'amour céleste, tout ce qui 
faisait obstacle ayant été pendant ce temps-là écarté, et 

vie, sont pour chacun scion l'aspect de la face, ot par suite elles sont 
déterminées autrement que dans le monde, N°" LCH30, 10189, 104'iÛ, 
10702. 

(I) Il y a dans l'amour des choses irmonibrablo.s, et l'amour attire à 
soi loule* les choses qui concordent, N»»2500, 2572, 3078, MS'J, 0323, 
74"J0, 7750. 
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ils furent portés à une certaine distance en avant où est le 
Ciel Angélique ; et de là, s'*entretenant avec moi, ils me 
dirent qu'ils percevaient une félicité intérieure qu'il leur 
était impossible d 'exprimer par des paroles, regrettant 
beaucoup d'être obligés de revenir dans leur ancien état. 
D'autres furent même élevés jusque dans le ciel, et quand 
ils furent portés plus intérieurement ou plus haut, ils 
entrèrent davantage dans l'intelligence et dans la sagesse, 
de sorte qu'ils pouvaient percevoir des choses qui, aupa- 
ravant, avaient été pour eux incompréhensibles. D'après 
cela, il est évident que l'amour procédant du Seigneur est 
le réceptacle du ciel et de tout ce qui est dans le ciel. 

19. Que l'Amour envers le Seigneur et l'Amour à l'égard 
du prochain comprennent en eux tous les vrais Divins, 
c'est ce qu'on peut voir par les paroles que le Seigneur 
Lui-Même a prononcées au sujet de ces deux amours, 
lorsqu'il a dit: « Tu aimeras ton Dieu de tout ton cœur 
et de toute Ion âme ; c'est là le plus gra.nd et le premier 
commandement; le second qui lui est semblable est: 
Tu aimeras ton prochain comme toi-même. De ces deux 
comma.ndem.ents dépendent la Loi et les Prophètes. » 
— Matth. XXII. 37, 38, 39, 40. — La Loi et les Prophètes 
sont toute la Parole, par conséquent tout Vrai Divin. 

•1/15 CIEL- A ÉTÉ DISTINGUÉ EN DEUX ROYAUMES, 

20. Comme dans le Ciel il y a des variétés infinies, et 
qu'il n'est pas une seule Société qui y soit parfaitement 
semblable à une autre, ni même un seul Ange à un autre 
Ange (!), le Ciel est en conséquence distingué dans le 
commun, dans l'espèce et dans la partie ; dans le commun, 

(1) li existe une variété infinie, et jamais une chose n'est parfaite- 
ment semblable a une antre, N os 7236, 9002. Dans les Gieux il existe 
aussi une variété infinie, N° s 681, 690, 3744, 5598, 7236. Les variétés 
dans; les cieux sont dots variétés du bien, N os 3744, 4005, 7236, 7833, 
7S36, 9002. C'est par là que toutes les Sociétés dans les cieux, et le* 
Auges dans chaque société, sont distincts les uns des autres, N°" 690, 
3241, 3519, 3S04, 3980, 4007, 4149, 4Î63, 7236. 7833, 7830. Mais néan- 
moins tous fout un par l'amour procédant du Seigneur, N°* 457, 3986. 
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en deux Royaumes ; dans l'espèce, en trois Cieux; et dans 
la partie, en d'innombrables sociétés; il sera traité de cha- 
cune de ces distinctions dans ce qui va suivre. Il est dit 
Royaume, parce que le Ciel est appelé le Royaume de Dieu. 

21. Il y a des Anges qui reçoivent plus intérieurement 
le Divin procédant du Seigneur, et d'autres qui le reçoivent 
moins intérieurement : ceux qui le reçoivent plus intérieu- 
rement sont nommés Anges célestes ; ceux qui le reçoivent 
moins intérieurement sont nommés Anges spirituels ; de là 
le ciel est distingué en deux Royaumes dont l'un est nommé 
Royaume Céleste, et l'autre, Royaume Spirituel (1). 

22. Les anges qui constituent le Royaume céleste, re- 
cevant plus intérieurement le Divin du Seigneur, sont 
nommés Anges intérieurs et aussi Anges supérieurs ; et, 
par cela môme, les Cieux qu'ils constituent sont nommés 
Cieux intérieurs et Cieux supérieurs (2). S'il est dit supé- 
rieurs et inférieurs, c'est parce que les intérieurs et les 
extérieurs sont ainsi nommés (3). 

23. L'amour dans lequel sont ceux du Royaume céleste 
est nommé Amour céleste, et l'amour dans lequel sont ceux 
du Royaume spirituel est nommé Amour spirituel : l'Amour 
céleste est l'Amour envers le Seigneur, et l'Amour spiri- 
tuel est la Charitéà l'égarddu prochain. Etcomme tout bien 
appartient à l'amour, car ce que quelqu'un aime est pour 
lui le bien, c'est pourquoi aussi le bien du premier Royaume 
est nommé bien céleste, et celui du second Royaume bien 
spirituel. D'après cela, on voit clairement en quoi se dis- 
tinguent ces deux Royaumes, c'est-à-dire, qu'ils sont entre 
eux comme le bien de l'amour envers le Seigneur et le 

()} Le Ciel dans son tout a été distingué en deux Royaumes, en 
Royaume céleste et en Royaume spirituel, N 0i 3887, 4138. Les Auges 
du Royaume célnslc reçoivent le Divin du Seigneur dans la partie 
volontaire, ainsi, plus intérieurement que les anges spirituels, qui le 
reçoivent dans la partie intellectuelle, N us 5113, 6367, 8521, 9935, 
9995, 10124. 

{2} Les cieux q ni constituent le Royaume céleste sont appelés su- 
périeurs; et ceux qui constituent le Royaume spirituel, inférieurs., 
N° 1006S. 

(3) Les intérieurs sont exprimés parles supérieurs, et les supérieurs 
signifient les intérieurs, N«* 21 i S, 3084, 4599, 51*6, 8325. 
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bien de la charité à l'égard du prochain (l) : et parce que 
le bien de l'atnour envers le Seigneur est le bien intérieur, 
et que cet amour est l'amour intérieur, les Anges célestes 
sont des Anges intérieurs, et sont nommés Ang-es supé- 
rieurs. 

24. Le Royaume Céleste est aussi nommé Royaume 
Sacerdotal du Seigneur, et dans la Parole, son Habitaclo; 
et le Royaume Spirituel est nommé son Royaume Royal, 
et dans la Parole, son Trône : d'après le Divin Céleste aussi 
le Seigneur dans le monde a été appelé Jésus, et, d'après 
le Divin Spirituel, il a été appelé Christ. 

25. Les Anges dans le Royaume céleste du Seigneur 
l'emportent de beaucoup en sagesse et en gloire sur les 
Anges qui sont dans le Royaume spirituel ; et cela, parce 
qu'ils reçoivent plus intérieurement le Divin du Seigneur, 
car ils sont dans l'amour envers Lui, et par suite plus près 
de Lui et plus conjoints avec Lui (2). Si les Anges célestes 
sont tais, c'est parce qu'ils ont reçu et reçoivent les Divins 
vrais à l'instant même dans la vie, et non préalablement 
par la mémoire et par la pensée comme les angos spirituels; 
c'est pourquoi ils les ont gravés dans leur cœur, ot ils les 
perçoivent et les voient pour ainsi dire on eux-mêmes, et 
ne raisonnent jamais pour savoir si tel vrai est ou n'est pas 
un vrai (3); ils sont ainsi dépeints dans Jérômie : «Je 
mettrai ma loi nu dedans d'eux, et dans leur cœur je 
l'inscrirai : ils n' enseigneront plus chacun son ami, ni 
chacun son frère, en disant : Connaissez Jchovak; ils 
M e connaîtront depuis le pluspetit d'entre eux jusqu'au 

(1J Le bien du Royaume céleste est le bien de l'amour envers le Sei- 
gneur, et le bien du Royaume spirituel est le bien de lu charité à L'égard 
du prochain, N« 3091 , 6435, 9108, 9680, 9683, 9780. 

(2) Les auges célestes ont immensément plus de sag-esse que les 
anges spirituels, N<" 2718, 9995. Quelle est la différence entre les 
anges célestes et les anges spirituels, N°» 2088, 2669, "2708, 2715, 3235, 
3240, 4788, 7068, 8521, 9277, -10205. 

(3) Les anges célestes ne font pas de raisonnements sur les vrais 
île la foi, parce qu'ils les perçoivent en eux-mêmes, mais les anges 
spirituels font des raisonnements pour savoir si tel vrai est ou n'est 
pas un vrai, N°- 202, 337, 597, 607, 784, 1121, 1384, 1387, 1398, 1919, 
3246, 4418, 7BS0, 7877, 8780, 9277, 10780. 
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plus grand. » — XXXI. 33, 34. — Et dans Ésaïe ils sont 
appelés « Les enseignés de Jéhov&h, * — LIV. 13 : — 
— que les enseignés de Jéhovah soient ceux que le Sei- 
gneur enseigne, c'est ce que le Seigneur Lui -Même nous 
apprend dans Jean, — VL 45, 46. 

26. Il a été dit qu'ils l'emportent sur les autres en sa- 
gesse et en gloire, parce qu'ils ont reçu et reçoivent les 
Divins Vrais à l'instant même dans la vie, car dès qu'ils 
les entendent, ils les veulent et les font, sans les placer 
d'abord dans leur mémoire et sans penser ensuite s'ils 
sont réellement des vrais : ceux qui sont tels savent sur- 
le-champ par l'influx procédant du Seigneur si un vrai 
qu'ils entendent est un vrai, carie Seigneur influe immé- 
diatement dans le vouloir de l'homme, et médiatement 
par le vouloir dans son penser; ou, ce qui est la même 
chose, le Seigneur influe immédiatement dans le bien, et 
médiatement par le bien dans le vrai(l), car est appelé 
bien ce qui appartient à la volonté et par suite à l'oeuvre, 
et vrai ce qui appartient â la mémoire et par suite à la 
pensée : tout vrai est même changé en bien et implanté 
dans l'amour, dès qu'il entre dans la volonté ; mais tant 
que le vrai est dans la mémoire et par suite dans la pen- 
sée, il ne devient pas un bien, il ne vit pas, et n'est pas 
approprié à l'homme, parce que l'homme est homme 
d'après la volonté et par suite d'après l'entendement, et 
non d'après l'entendement séparé d'avec la volonté (2). 

(1) Il y a influx du Soigneur dans le bien et pai' lo bien dans le vrai, 
et non vice versk; ainsi, il y a influx dans la volonté et par clic dans 
l'entendement, et non vice versât, N« 9 5482, h(>49, 6027, 8685, 8701, 
10153. 

(2) La volonté de l'homme est l'Etre môme de sa vie, et elle est le 
réceptacle du bien de l'amour ; l'entendement est l'Exister de la vie 
procédant de l'Être, et il est le réceptacle du vrai et du bien delà foi, 
N 6 * 3619, 5002, 9282. Ainsi la vie de la volonté est la vie principale de 
l'homme, et la vie de l'entendement en procède, N 0B bSh, 590, 3619, 
7342, 8885, 9282, 10076, 10109, 10110. Les choses qui sont reçues par 
la volonté deviennent des choses de la vie et sont appropriées à 
l'homme, N°. B 3161, 9386, 9393. L'homme est homme d'après la vo- 
lonté, et par suite d'après l'entendement, N oa 891 1, 9069, 9071, 10076, 
10109, 10110. Quiconque aussi veut bien et comprend bien est aimû 
et estimé des autres, et quiconque comprend bien et ne veut pas bien 
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27. Comme il y a une telle différence entre les Anges 
du Royaume céleste et les Anges du Royaume spiri- 
tuel, c'est pourquoi ils ne sont pas ensemble, et n'ont 
pas entre eux de communauté ; il existe seulement une 
communication par des sociétés angéliques intermé- 
diaires, qui sont appelées célestes-spirituelles; par elles 
le Royaume céleste influe dans le Royaume spirituel (1); 
de là vient que le ciel, bien qu'il ait été divisé en 
deux Royaumes, ne fait néanmoins qu'un. Le Seigneur 
pourvoit toujours à de tels anges intermédiaires, par 
lesquels il y a communication et conjonction. 

28. Comme dans la suite il est beaucoup traité des 
Anges de l'un et de l'autre Royaume, il n'est pas parlé 
ici des particularités qui les concernent. 

II, Y A. TROIS CIEUX. 

29. Il y a Trois Cieux, et ils sont très distincts entre eux . 
l'Intime ou Troisième, le Moyen ou Second, et le Der- 
nier ou Premier ; ils sont à la suite l'un de l'autre et 
subsistent entre eux, comme la partie supérieure de 
l'homme qu'on appelle Tête, son milieu qu'on appelle 
Corps et le bas qu'on appelle Pieds ; et comme la partie 
haute, la partie moyenne et la partie basse d'une maison : 
dans un tel ordre est aussi le Divin qui procède et descend 
du Seigneur; de là, par nécessité d'ordre, le Ciel est 
divisé en trois parties. 

30. Les intérieurs de l'homme, qui appartiennent à son 
Mental intellectuel et à son Mental naturel, sont aussi 
dans un ordre semblable ; il y a un intime, un moyen et 

est rejeté et méprisé, N° s 8911, 10070. L'homme aussi après la mort 
reste tel qu'est sa volonté et l'entendement qui résuilte de sa volonté, 
et alors toutes les choses qui appartiennent à son entendement et non 
en même temps a sa volonté s'évanouissent, parce qu'elles ne sont 
pas dans l'homme, N« s 9069, 9071, 9?82, 9386, 10153. 

(1) Il y a entre les deux Royaumes une communication et une 
conjonction par des sociétés Angéliques, qui sont appelées célestes- 
spirituelles, N° fl 4Q47, 6435, 8787, 8802. De Finaux du Seigneur par 
le Royaume céleste dans le Royaume spirituel, N DS 3969, 6366, 
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un dernier ; car en l'homme, lorsqu'il a été créé, ont été 
rassemblées toutes les choses de l'Ordre Divin, au point 
qu'il a été l'Ordre Divin on forme, et par suite un ciel en 
la plus petite effigie (1) : c'est pourquoi aussi l'homme 
communique avec les Cieux quant à ses intérieurs, et 
pourquoi encore il vient parmi les Anges après la mort, 
parmi les Anges du ciel intime, ou du ciel moyen, ou du der- 
nier ciel, selon la réception, pendant sa vie dans le monde, 
du Divin bien et du Divin vrai qui procèdent du Seigneur. 

31. Le Divin qui influe du Seigneur et qui est reçu dans 
le Troisième Ciel ou Ciel intime est nommé Céleste, efc par 
suite les Anges de ce Ciel sont nommés Anges célestes : le 
Divin qui influe du Seigneur et qui est reçu dans le Second 
Ciel ou Ciel moyen est nommé Spirituel, et par suite les 
Anges do ce Ciel sont nommes Anges spirituels ; et le 
Divin qui influe du Seigneur et qui est reçu dans le 
Dernier ou Premier Ciel est nommé Naturel ; toutefois, le 
naturel do ce Ciel n'étant pas comme le naturel du monde, 
mais ayant on soi du spirituel et du céleste, ce Ciel est 
nommé Spirituel-Naturel et Céleste-Naturel, et par suite 
les Anges qui l'habitent sont nommés Spirituels- naturels 
et Célestes-naturels (2) ; sont nommés Spirituels-naturels 

(1) En l'homme ont été L'assemblées toutes les choses de l'Ordre 
Divin, et l'homme par création est l'Ordre Divin en forme, N° p 1219, 
4222, 4223, 4523, 4524, 5M4, 5850, 6013, 6057, 6605, 6026, 9706, 
10156, 10472. Chez- l'homme, son homme Interne a été formé à l'image 
du Ciel, et son homme Externe à l'imago du monde, et c'est pour cela 
que l'homme a élé. appelé par les anciens microcosme (petit monde), 
N°* 4523, 5368, 6013, 6057, 9279, 9706, 10156, 40472. Ainsi, d'après 
la création, l'homme quant à ses intérieurs est un ciel en la plus petite 
effigie à l'image du Très-Grand Ciel, cl tel est aussi l'homme qui a été 
créé de nouveau et régénéré par le Seigneur, N 0 « 91!, '1900, 1928, 
362'. à 3631,3634, 3884, 4041. 4279, 4523, 4524, 4625, G013, 0057. 
9279, 9632. 

(2) Il y a trois Cieux : l'intime, le moyen et le dernier, ou le troisième, 
le second et le premier, N os 684, 9594, 10270. Là, les biens se suivent 
aussi en ordre triple, N« 493S, 4939, 9992, lOOOô, 10017. Le bien du 
ciel intime ou troisième ciel est appelé bien céleste, le bien du ciel 
moyen ou second ciel est appelé bien spirituel, et te bien du premier 
ou dernier ciel est appelé bien spirituel-naturel, N°' 4279, 4286, 4938, 
4939, 9992, 10005, 10017, 10068. 
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ceux qui reçoivent l'influx du moyen ou Second Ciel, qui 
est le Ciel spirituel ; et Célestes-naturels, ceux qui 
reçoivent l'influx du Ciel intime ou troisième qui est le 
Ciel céleste : les Anges spirituels-naturels et les Anges 
célestes-naturels ont été distingués entre eux, mais néan- 
moins ils constituent un même Ciol, parce qu'ils sont 
dans le môme degré. 

3*2. Il y a dans chaque Ciel un Interne et un Externe ; 
ceux qui sont dans l'Interne y sont nommés Anges internes, 
et ceux qui sont dans l'Externe y sont nommés Anges 
externes. L'Externe et l'Interne dans les Cieux, ou dans 
chaque Ciel, y sont comme le Volontaire et l'Intellectuel 
du volontaire chez l'homme, l'Interne comme le Volontaire, 
et l'Externe comme l'Intellectuel du volontaire; tout vo- 
lontaire a son intellectuel; l'un n'existe pas sans l'autre: 
le volontairo pont être comparé à la flammo, et l'in- 
tellectuel du volontaire à la lumière qui provient de la 
flamme. 

33. Il faut qu'on sache bien que les intérieurs chez 
les Anges font qu'ils sont dans un Ciel ou dans un 
autre; car, plus les intérieurs sont ouverts vers 
le Seigneur, plus ils sont dans un Ciel intérieur. Il y a 
trois degrés des intérieurs tant chez chaque Ange que 
chez chaque Esprit, et aussi chez chaque homme; ceux 
chez lesquels le troisième degré a été ouvert sont dans le 
Ciel intime; ceux chez lesquels a été ouvert le second de- 
gré ou seulement le premier, sont dans le Ciel moyen ou 
dans le dernier Ciel : les intérieurs sont ouverts par la ré- 
ception du Divin Bien et du Divin Vrai : ceux qui sont 
affectés des Divins Vrais, et qui les admettent aussitôt 
dans la vie, par conséquent dans la volonté et par suite 
dans l'acte, sont dans le Ciel intime ou troisième Ciel, et 
ils y sont selon la réception du bien d'après l'affection du 
vrai; ceux qui les admettent non sur-le-champ dans la 
volonté, mais dans la mémoire et par suite dans l'enten- 
dement, et qui d'après cela les veulent et les font, sont 
dans le Ciel moyen ou second Ciel; ceux qui vivent 
moralement et croient au Divin, et qui ne se soucient 
pas tant d'être instruits, sont dans le dernier ou premier 
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Ciel (1). De là on peut voir que les états des intérieurs font 
le Ciel, et que le Ciel est au dedans et non au dehors de 
chacun; c'est aussi ce que le Seigneur enseigne, en disant: 
« Le Royaume de Dieu ne vient point d'une manière 
observable, et Von ne dira point : Le voici ici, ou Le 
voilà là; car voici , le Royaume de Dieu est au dedans 
de vous. » — Luc, XVII. 20, 2t. 

34. Toute perfection aussi s'accroît vers les intérieurs 
et décroît vers les extérieurs, puisque les intérieurs sont plus 
près du Divin et en eux-mêmes plus purs, et que les exté- 
rieurs sont plus éloignés du Divin et en eux-mêmes plus 
grossiers (2). La perfection angélique consiste dans l'in- 
telligence, dans la Sagesse, dans l'Amour, et dans tout 
bien, et par suite dans la félicité; mais non dans la Félicité 
sans ces choses, car sans elles la félicité est externe et non 
interne. Comme les intérieurs chez les Anges du Ciel 
intime ont été ouverts dans le troisième degré, leur per- 
fection surpasse immensément la perfection des Anges du 
ciel moyen, dont les intérieurs ont été ouverts dans le se- 
cond degré; de même, la perfection des Anges du ciel 
moyen surpasse immensément la perfection des Anges du 
dernier ciel. 

35. Parce qu'il y a une telle différence, l'Ange d'un Ciel 
ne peut entrer chez les Anges d'un autre Ciel, c'est-à-dire 
que celui d'un Ciel inférieur ne peut monter, ni celui d'un 
Ciel supérieur descendre : celui qui monte d'un ciel infé- 
rieur est saisi d'une anxiété qui va jusqu'à la douleur, et 
ne peut voir ceux qui sont dans le ciel supérieur au sien, 
ni à plus forte raison s'entretenir avec eux; et celui qui 

(1) 11 y a autant de degrés de vie dans l'homme qu'il y a do Cieux, 
et ils sont ouverts après la mort scion sa vie, N os 3747, 9594. Le 
Ciei est dans l'homme, N* 3884. De là, celui qui reçoit le Ciel en lui 
dans le monde vient dans le Ciel après la mort, N° 10717. 

{2) Les intérieurs sont plus parfaits parce qu'ils sont plus près du 
Divin, N<* "3405, 5146, 5147. Dans l'interne il y a mille et mille choses 
qui paraissent dans l'externe comme une seule chose commune, 
N° 5707. Autant l'homme est élevé des externes vers les intérieurs, 
autant il vient dans la lumière et ainsi dans rintellig-encc ; et il y a 
élévation, comme si d'une nuée épaisse on s'élevait dans la sérénité 
du ciel, N M 4598, 6183, 63)3. 
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descend d'un ciel supérieur est privé de sa sagesse, il 
balbutie et il est au désespoir. Quelques habitants du der- 
nier ciel, n'ayant pas encore été instruits que le Ciel 
consiste dans les intérieurs de l'Ange, croyaient qu'ils 
parviendraient à une félicité céleste supérieure, s'ils en- 
traient dans le ciel où sont les anges qui jouissent de cette 
félicité; il leur fut même permis d'y entrer, mais lorsqu'ils 
y furent, ils ne virent personne, en quelque endroit qu'ils 
cherchaient, quoiqu'il y eût une grande multitude d'An- 
ges ; caries intérieurs de ces étrangers n'avaient pas été 
ouverts au même degré que ceux des Anges de ce ciel, ni 
par conséquent leur vue ; et peu après ils furent saisis d'un 
serrement de cœur, au point qu'ils savaient à peine s'ils 
étaient en vie ou non; aussi s'empresscrent-ils de se 
rendre dans le ciel d'où ils étaient sortis, se réjouissant 
cle se retrouver parmi les leurs, et promettant bien de 
ne plus désirer dos choses plus élevées que celles qui con- 
cordent avec leur vie. Je vis aussi des Anges descendus d'un 
Ciel supérieur, et privés de leur sagesse, au point de no 
pas savoir quel était leur ciel. Il en est autrement quand 
le Seigneur élève des Anges d'un Ciel inférieur dans un 
Ciel supérieur, pour qu'ils en voient la gloire, ce qui arrive 
assez souvent; alors ces Anges sont préparés d'abord, et 
accompagnés ensuite d'Anges intermédiaires par lesquels 
il y a communication. D'après ce qui précède, il est évident 
que ces trois Cieux sont très distincts entre eux. 

36. Dans un même ciel, chacun peut être consocié avec 
quiconque lui plaît, toutefois les plaisirs de consociation 
sont en rapport avec les affinités du bien dans lesquelles on 
est; maïs ce sujet sera développé dans les articles suivants. 

37. Quoique les Cieux soient tellement distincts, que 
les Anges d'un Ciel ne puissent avoir un commerce de 
consociation avec les Anges d'un autre, toujours est-il ce- 
pendant que le Seigneur conjoint tous les cieux par inrïux 
immédiat et par influx médiat; par l'influx immédiat qui 
procède de Lui dans tous les Cieux, et par l'influx médiat 
d'un Ciel dans un autre Ciel (1); et de cette manière il fait 



(1) L'influx qui procède du Seig-neur est immédiat par soi, et aussi 
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que les trois Cieux sont un, et que tous sont en enchaîne- 
ment du Premier au dernier, au point qu'il n'existe rien qui 
ne soit lié ; ce qui n'est pas lié par des intermédiaires avec 
un Premier ne subsiste pas, mais cela est dissipé et devient 
nul (1). 

.'Ï8. Celui qui ne sait pas ce qu'il en est de l'Ordre 
Divin quant aux degrés, nepeutpas comprendre comment 
les Cieux sont distincts, ni memeeeque c'estque l'homme 
Interne et l'homme Externe. Dans le monde, la plupart 
n'ont pas d'autre notion des intérieurs et des extérieurs 
ou des supérieurs et îles inférieurs, que comme de ce 
qui est continu, ou cohérent par continuité, depuis le plus 
pur jusqu'au plus grossier; mais les intérieurs et les ex- 
térieurs sont entre eux dans une relation non pas continue^ 
mais discrète. Les Degrés sont de deux genres ; il y a des 
degrés continus, et il y a des "degrés non continus ; les 
degrés continus sont comme les degrés de décroissance de 
la lumière depuis la flamme jusqu'à son obscur ; ou 
comme les degrés de décroissance de l'aspect des objets, 
depuis ceux qui sont dans la lumière jusqu'à ceux qui 
sont dans l'ombre; ou comme les degrés de la pureté de 
l'atmosphère depuis sa partie la plus élevée jusqu'à sa 
partie la plus basse : les distances déterminent ces degrés. 
Au contraire, les degrés non continus mais discrets ont été 
séparés comme l'antérieur et le postérieur, comme la 
cause et l'effet, et comme ce qui produit et ce qui est pro- 
duit ; tout observateur verra que dans toutes les choses 
du monde tant en général qu'en particulier, quelles qu'elles 
soient, il y a do tels degrés de production et de composi- 
tion, c'est-à-dire que d'une chose en vient une autre et de 

médiat par un ciel dans un autre ciel, ei chez l'homme il en est de 
même dans ses intérieurs, N«* 0003, 0307, BIT?, 9082, 0683. De l'in- 
llux immédiat du Divin d'après lo Sci-jneur, N*« 0058. 0574 a 6478, 
NT 17, 8728. Dû l'influx médiat par le: monde spirituel dans le monde 
naturel, N« 'i007, 0082, 6985, 691)6. 

(1) Toules choses existent d'après des .antérieure a soi. ainsi 
d'après un Premier, et subsistent de La même manière, parce que la 
subsistance est une perpétuelle existence; et c'est pourquoi rien 
n'existe sans un te! enchaînement, N ûa 3626, 3627, 3628, 3648, 4."i23, 
i52i, 6040, 6056. 
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celle-ci une troisième, et ainsi de suite. Celui qui ne s'ac- 
quiert pas la perception de ces degrés ne peut en aucune 
manière connaître les distinctions des cieux, ni les distinc- 
tions des facultés intérieures et extérieures de l'homme, ni 
la distinction entre le monde spirituel et le monde natu- 
rel, ni la distinction entre l'esprit et le corps de l'homme ; 
et par suite il ne peut pas non plus comprendre ce que 
sont les correspondances et les représentations, ni d'où 
elles viennent, ni quel est l'influx ; les hommes sensuels 
ne saisissent pas ces distinctions, car les accroissements et 
décroissements selon ces degrés ils les font aussi continus; 
de là, ils ne peuvent concevoir le spirituel autrement que 
comme un naturel plus pur; aussi, à cause de cela, res- 
tent-ils en dehors et loin de l'intelligence (1). 

39. Il m'est permis en dernier lieu de rapporter, sur les 
Anges des trois Cieux, un arcanc qui jusqu'ici n'est venu à, 
l'esprit de personne, parce qu'on n'a pas compris les de- 
grés; à savoir, que chez, chaque Ange, et aussi chez chaque 
homme, il y a un degré intime ou suprême, ou un certain 
intime et suprême, dans lequel le Divin du Seigneur 
influe d'abord ou de plus près, et d'après lequel il dispose 
les autres intérieurs qui viennent après selon les degrés 
de l'ordre chez l'Ange et chez l'homme: cet intime ou su- 
prême peut être appelé l'entrée du Seigneur dans l'Ange et 
dans l'homme, et son domicile même chez eux: c'est par cet 
intime ou suprême que l'homme est homme, et qu'il est dis- 
tingué des animaux brutes, car les brutes ne l'ont point; delà 
vient que l'homme, tout au contraire des animaux peut, quant 
à tous les intérieurs qui appartiennent à son mental intel- 
lectuel et à son mental naturel, être élevé par le Seigneur 

(Ij Les intérieurs cl les extérieurs ne sont pus continus; mais ils 
sont distincts et discrets selon les degrés, et chaque degré est limité, 
N°*:U>01, 51 H. 5-145,8603, 10099. LAm a été formé d'après l'autre, 
cl le.-; choses qui ont été ainsi formées ne sont pas par continuité plus 
pures ni plus grossières, N« o32C, 6-i6;i. Celui qui ne perçoit pas la 
distinction des intérieurs et des extérieurs selon de tels degrés, ne 
peut concevoir ni l'homme Interne ni l'homme Externe, il ne peu! 
non plus concevoir ni les Cieux intérieurs ni les Cieux extérieurs, 
N u » f.1-46, iVi65 : -1009», 10181 . 
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vers le Seigneur Même, croire en Lui, être affecté do 
l'amour envers Lui, et ainsi Le voir Lui-Meme, et qu'il 
peut recevoir l'intelligence et la sagesse, et parler d'après la 
raison; de là vient aussi qu'il vit éternellement. Toutefois 
ce qui est disposé et pourvu par le Seigneur dans cet in- 
time, n'influe clairement dans la perception d'aucun Ange, 
parce que cela est au-dessus de sa pensée et surpasse sa 
sagesse. 

40. Ce sont là dos communs concernant les Trois Cieux; 
clans ce qui suit il sera parlé de chaque Ciel en particulier. 

LES CIEUX CONSISTENT EN SOCIÉTÉS INNOJIHUA.I3LES. 

41. Les Anges de chaque Ciel ne sont point ensemble 
dans un même lieu ; mais ils sont distingués en Sociétés 
grandes et petites, selon les différences du bien de l'amour 
et de la foi dans lequel ils sont; ceux qui sont dans un 
semblable bien forment une môme Société: les biens dans 
les Cieux sont dans une variété infinie ; et chaque Ange 
est tel qu'est son bien (1). 

42. Les Sociétés Angéliques dans les Cieux sont même 
éloignées les unes des autres, selon que diffèrent les 
biens dans le genre et dans l'espèce ; car les distances dans 
le monde spirituel n'ont point d'autre origine que la dif- 
férence de l'état des intérieurs ; par conséquent, dans les 
cieux; elles n'ont d'autre origine que la différence des 
étals de l'amour ; ceux qui diffèrent beaucoup sont à une 
grande distance les uns des autres, et ceux qui diffèrent 

(1) La variété est infinie, et il n'existe pas deux choses parfaitement 
identiques, N 0 * 7236, 9002. Dans les cieux aussi la variété en est 
infinie, N»» 684, 690, 3744, 5C9S, 7236. Dans les cieux les variétés, 
qui sont infinies, sont des variétés du hien, N os 3744, 4005, 7236, 7833, 
7836, 9002. Ces variétés existent par des vrais de plusieurs sortes, 
d'après lesquels le bien est dans chacun, N 0 * 3470, 3804, 4149, 6917, 
7236. C'est de là que toutes les sociétés dans les cieux, et les anges 
dans chaque société, sont entièrement distincts les uns des autres, 
N"" 690, 3241, 3519. 3804, 3986, 4067, 4149, 4263, 7230, 7833, 7836. 
Mais, néanmoins, tons ne font qu'un par l'amour qui procède du Sei- 
gneur, N°» 457, 3986. 
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peu sont à une petite distance ; la ressemblance fait qu'on 
est ensemble (1). 

43. Dans une même Société, tous sont pareillement dis- 
tingués entre eux: ceux qui sont plus parfaits, c'est-à-dire, 
qui excellent en bien, par conséquent en amour, en sagesse 
et en intelligence, sont au milieu ; ceux qui excellent moins 
sont autour à une distance proportionnée à la diminution de 
perfection: il en est de cela comme de la lumière qui décroît 
du centre aux périphéries : ceux qui sont au milieu sont aussi 
dans la lumière la plus grande; et ceux qui sont vers les 
périphéries, clans une lumière de moins en moins grande. 

44. Les Anges sont comme portés d'eux-mêmes vers 
ceux qui leur ressemblent ; car ils sont avec leurs sem- 
blables comme avec les leurs et comme chez eux, tandis 
qu'avec les autres ils sont comme avec des étrangers et 
comme hors de chez eux : quand ils sont chez leurs sem- 
blables, ils sont aussi dans leur liberté et par suite dans 
tout plaisir do la vie. 

45. Par là il est évident que c'est le bien qui consocie 
tous les anges dans les cieux, et que les anges sont dis- 
tingués selon la qualité du bien; mais néanmoins ce ne 
sont pas eux qui forment ainsi ces consoeiations, c'est le 
Soigneur de Qui procède le bien; Lui-Môme les conduit, 
les conjoint, les distingue et les tient dans la liberté autant 
que dans le bien, chacun par conséquent dans la vie de 
son amour, desa foi, de son intelligence et de sa sagesse, 
et par suite dans la félicité ( w 2). 

(1) Toutes les sociétés du ciel ont une situation constante selon les 
différences de l'état de la vie, ainsi selon les différences de "l'amour 
et de la foi, N 0 * 1274,3638, 3639. Merveilles sur la Distance, la Situa- 
tion, le Lieu, l'Espace et le Temps, dans l'antre vie, on dans le 
monde spirituel, N"" 1273 à 1277. 

02) Toute liberté appartient à l'amour et à l'affection, puisque ce 
que Homme aime il le fait librement. N°»2870, 3158, 8987, 89'JO, 9585, 
9591. Puisque la liberté est ce qui appartient a l'amour, elle est par 
conséquent la vie do chacun et le plaisir de sa vie, N° 2873. .Rien ne 
parait nous appartenir en propre, que ce qui procède de la libel lé, 
N" 2880. La liberté même consiste à ôtre conduit par- le Seigneur, 
parce qu'ainsi l'on est conduit par l'amour du Lien et du vrai, N" s 892, 
905, 2872, 2386, 2890, 2891, 2892, 9096, 9586 à 9591. 
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46- Tous ceux qui sont dans un semblable bien se con- 
naissent, absolument comme les hommes dans le monde 
connaissent leurs parents, leurs alliés cl leurs amis; ils se 
connaissent même quoiqu'ils ne -se soient jamais vus au- 
paravant ; et cela, parce que, dans l'autre vie, il n'y a de 
parentés, d'affinités et d'amitiés que celles qui sont spiri- 
tuelles, lesquelles par conséquent appartiennent à l'amour 
et à la toi (1). C'est ce qu'il m'a quelquefois été donné de 
voir, quand j'étais en esprit, par conséquent détaché du 
corps, et ainsi en société avec les Anges ; alors j'en ai vu 
quelques-uns qu'il me semblait avoir connus des l'enfance, 
tandis que les autres me paraissaient absolument incon- 
nus ; ceux qu'il me semblait avoir connus dès l'enfance 
étaient ceux qui se trouvaient dans un état semblable à 
celui de mon esprit, et ceux qui me paraissaient inconnus 
se trouvaient dans un état différent. 

47. Tous ceux qui forment une même (Société angélique 
sont d'une face semblable dans le commun, mais non 
semblable dans le particulier : on peut en quelque sorte 
saisir ce qu'il en est de ces ressemblances dans le com- 
mun et de ces variétés dans le particulier, d'après les 
ressemblances et les variétés dans le monde; on sait que 
chaque Nation porte dans la face et dans les yeux une 
sorte de commun semblable, par lequel elle est connue 
et distinguée d'avec une autre Nation ; et plus encore une 
famille d'avec une autre famille ; mais cela a lieu beau- 
coup plus parfaitement dans les Cieux, parce que là toutes 
les affections intérieures se montrent et brillent sur la face, 
car là la face est la forme externe et représentative des 
affections; avoir une face autre que celle de ses affections, 
cela n'est pas possible dans le Ciel. Il m'a même été montré 
comment la ressemblance commune est particulièrement 
variée dans les individus qui sont dans une môme société : 
il y avait comme une face Angélique, qui m'apparais- 
sait, et elle variait selon les affeetions du bien et du vrai, 

(1) Dans le ciel, toutes les proximités, pairenUîs, affinités, et poul- 
ains) dire consanguinités existent d'après le bien, et .scion les conve- 
nances et les différentes du bien, N<» 68b, 917, 1394, 2739, 3612, 
38 15, 4m. 
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telles qu'elles sont chez ceux qui constituent une môme 
société : ces variations duraient longtemps, et j'obser- 
vais que néanmoins la même face clans le commun restait 
comme fond, et que toutes les autres en étaient seulement 
des dérivations et des propagations- de cette manière aussi 
par cette face me furent montrées les af'tcctions de toute 
une société, affections par lesquelles sont variées les faces 
de ceux qui la composent; car, ainsi qu'il a été dit plus 
haut, les faces Angéliques sont les ['ormes des intérieurs 
des Anges, ainsi les formes des affections qui appartien- 
nent à l'amour et à la foi. 

\H. Il résuite aussi de là qu'un Ange, qui excelle en 
sagesse, voit sur-le-champ d'après la face la qualité d'un 
autre ange ; là, personne ne peut par le visage cacher les 
intérieurs, ni dissimuler, et il est absolument impossible 
démentir et de tromper par astuce et par hypocrisie. II 
arrive parfois que dans les sociétés il s'insinue des hypo- 
crites, qui se sont appliqués à cacher leurs intérieurs, de 
manière à paraître dans la forme du bien dans lequel sont 
ceux qui composent la société, et à contrefaire ainsi les 
anges de lumière; mais ils ne peuvent pas y demeurer 
longtemps, car ils commencent à être suffoqués intérieu- 
rement, à se tourmenter, à avoir la face livide, et à être 
comme privés de respiration ; ils sont ainsi changés par la 
vie opposée qui influe et opère; aussi se hâtent-ils de se 
précipiter dans l'enfer où sont leurs semblables, et ils ne 
se hasardent plus à monter une seconde fois : ces esprits 
sont désignés par l'homme qui fut trouvé à table parmi les 
conviés, sans être revêtu de la robe nuptiale, et qui fut jeté 
dans les ténèbres extérieures. — Mattli. XXII. 11 et suiv. 

40. Toutes les sociétés du Ciel communiquent entre elles, 
non par un commerce ouvert, car peu d'Anges sortent de 
leur société pour aller dans une autre, parce que sortir de 
sa société c'est comme sortir de soi-même ou de sa vie, et 
passer dans une autre vie qui ne convient pas autant; mais 
elles communiquent toutes par l'extension de la sphère qui 
procède do la vie de chacun ; la sphère de la vie est la 
sphère des affections qui appartiennent à l'amour et à la 
foi ; cette sphère s'étend dans les sociétés de tout côté en 
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long et en large; et d'autant plus en long et plus en large, 
que les affections sont plus intérieures et plus parfaites (1); 
c'est en raison de cette extension que les Anges ont l'in- 
telligence et la sagesse : ceux qui sont clans le Ciel intime, 
et au milieu de ce Ciel, ont une extension dans le Ciel 
entier; de là, il y a communication cle tous les anges du 
Ciel avec chacun et de chacun avec tous ("2). Mais il sera 
traité de cette extension avec plus de détails dans la suite, 
quand il s'agira de la Forme céleste selon laquelle les 
sociétés Angéliques ont été disposées et aussi de la Sagesse 
et de l'Intelligence des anges, car toute extension des affec- 
tions et des pensées se fait selon cette Forme. 

50. lia été dit ci-dessus qu'il y a dans les Cieux des 
Sociétés grandes et petites ; les grandes sont composées 
de myriades d'Anges, les petites de quelques milliers, et 
les plus petites de quelques centaines : il y aussi des 
Anges qui habitent solitaires, comme par maison et maison, 
par famille et famille ; ces anges, quoiqu'ils vivent ainsi 
dispersés, ont néanmoins été disposés dans un ordre sem- 
blable à celui qui règne dans les sociétés, c'est-à-dire que 
les plus sages d'entre eux sont au milieu, et les plus- 
simples sur les limites : ceux qui vivent ainsi sont déplus 
près sous Tauspice Divin du Seigneur, et sont les meil- 
leurs des Anges. 

CHAQUE SOCIÉTÉ EST LE CIEL DANS UNE FORME PLUS PETITE, 
ET CHAQUE ANGE DANS LA FORME LA PLUS PETITE. 

51 . Si chaque Société est le Ciel dans une forme plus 
petite, et chaque Ange dans la forme la plus petite, c'est 
parce que le bien de l'amour et de la foi est ce qui fait le 

(1) Une sphère spirituelle, qui est la sphère de la vie, efllue de 
chaque homme, de chaque esprit et de chaque ange, et les entuure, 
N<" 4464, 5179, 7454, 8630. Elle efflue de la vie de leur affection et 
de leur pensée, N 0 ' 2489, 4464, 6206. Ces sphères s'étendent au loin 
dans les sociétés augèliques scion la qualité et la quantité du bici), 
N°= 8508 il 6613, S0G3, 8754, 8797. 

(2) Dans les Cieux il y a communication de tous les biens, parce 
tpie l'amour céleste communique a autrui tout ce qui lui appartient, 
N« 550, 13VJ0, 1391, 139U, 10130, 10723. 
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Ciel, et que ce bien est dans toute Société du Ciel, et dans 
chaque Ange d'une société : peu importe que ce bien soit 
partout différent et varié, c'est toujours un bien du ciel ; 
la différence consiste seulement en ce que le ciel est ici de 
telle manière, et que là il est de telle autre. C'est pour cela 
qu'il est dit, quand quelqu'un est élevé dans une des 
Sociétés du Ciel, qu'il vient dans le Ciel ; et de ceux qui 
y sont, qu'ils sont dans le Ciel, et chacun dans le sien : 
c'est ce que savent tous ceux qui sont dans l'autre vie ; 
aussi ceux qui se tiennent hors ou au-dessous du Ciel, et 
qui regardent de loin où sont des Réunions d'anges, disent 
que là est le Ciel, et encore là. 11 en est de cela, par com- 
paraison, comme des gouverneurs, des officiers et des 
serviteurs dans le même Palais d'un roi ou dans une 
même Cour ; quoiqu'ils habitent séparément, dans leurs 
appartements ou dans leurs chambres, l'un en haut, 
l'autre en bas, ils sont néanmoins dans un môme Palais ou 
dans une môme Cour, chacun y remplissant sa fonction 
pour le service du Roi. On voit clairement par là ce qui 
est entendu par ces paroles du Seigneur : « Dans Ui 
« maison de mon Père il y il beaucoup de demeures. » 
— Jean, XIV. 2 ; — et ce qui est cnLendu par les Habi- 
tacles du ciel, et par les deux des deux, clans les 
Prophètes. 

52. Que chaque Société soit le Ciel dans une forme plus 
petite, c'est aussi ce que j'ai pu voir en ce que dans chaque 
Sociétéla forme céleste est semblable à celle du Ciel entier ; 
dans le Ciel entier, au milieu sont ceux qui surpassent 
les autres en perfection, et auto lu* jusqu'aux limites sont 
ceux qui en ordre décroissant ont moins de perfection, 
comme on le voit expliqué dans l'Article précédent N° 43 ; 
j'ai pu aussi en avoir une preuve en ce que le Seigneur 
gouverne tous ceux qui sont dans le ciel entier, comme 
s'ils n'étaient qu'un seul Ange, et pareillement ceux qui 
sont dans chaque société ; de là une Société Angélique tout 
entière apparaît quelquefois comme ne faisant qu'un dans 
une forme d'Ange, c'est même ce que le Seigneur m'a 
accordé de voir. Quand le Seigneur apparaît au milieu des 
Anges, il apparaît aussi, non pas environné de plusieurs, 
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mais comme seul dans une Forme angélique ; c'est de là 
que le Seigneur, dans la Parole, est appelé Ans^c, et 
qu'une société tout entière est aussi appelée Ange : Miohaël, 
Gabriel et Raphaël ne sont que des Sociétés angéliques. 
qui ont été ainsi nommées d'après leurs fonctions (1). 

53. Comme une Société entière est le Ciel dans une 
forme plus petite, de môme l'Autre est aussi le Ciel dans la 
forme la plus petite; car le Ciel n'est pointhors de l'Ange, 
mais il est au dedans do lui ; en effet, les intérieurs de 
l'Ange, qui appartiennent à son mental, ont été disposés 
dans la forme du ciel, ainsi pour la réception de toutes les 
choses du Ciel qui sont hors de lui ; il les reçoit même 
selon la qualité du bien qui est en lui d'après le. Seigneur; 
c'est de là que l'Ange est aussi le Ciel. 

54.. On ne peut nullement dire de quelqu'un que le Ciel 
soit hors de lui, mais on doit dire qu'il est au dedans de 
lui ; car tout Ange, selon le ciel qui est au dedans de lui, 
reçoit le ciel qui est hors de lui. On voit par là combien se 
trompe celui qui croit que venir dans le ciel, c'est seule- 
ment être élevé parmi les Anges, quel qu'on soit dans la 
vie intérieure ; qu'ainsi le Ciel est donné à chacun d'après 
une immédiate Miséricorde (2) ; lorsque cependant si le 
Ciel n'est pas au dedans de quelqu'un, rien du ciel qui est 
hors de lui n'influe ni n'est reçu. Il y a beaucoup d'Esprits 
qui sont dans cette opinion, et qui pour cela même ont été, 
à cause de leur foi, transportés dans le Ciel ; mais lors- 
qu'ils y étaient, comme leur vie intérieure était opposée à 

(•1) Dana la Parole, le Seigneur est appelé Ange, N°« 5*280, (>S3I, 
RltVï, Une Société Angélique (ont entière est appelée Ange; et 

Michaèl CL Kaphaêl sont des sociétés aitgéliques ainsi nommées 
d'après leurs fonctions, N° «102. Les Sociétés du Ciel et les Auges 
n'ont, aucun nom, mais ils sont distinguos d'après la qualité du bien, 
et d'après l'idée qu'on a de cette qualité, N" 170"), 1755. 

(?) Le ciel est donné no» d'après une immédiate Miséricorde, mais 
.selon la vie; et tout ce qm appartient il la vie, et par quoi le Seigneur 
conduit l'homme au ciel, provient de la Miséricorde, et. c'est la ce 
qui est entendu, N"- 5057, 1005'.). Si le eiei était donné d'après nue 
immédiate Miséricorde, il «erait donné à tous, N" :i<0l. De quelques 
méchants précipités du ciel, qui avaient cru que le ciel était donne 
a chacun d'après une immédiate Miséricorde, N u 'rllti. 
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la vie dans laquelle sont les anges, ils commencèrent, 
quant à leurs intellectuels, à être aveuglés au point qu'ils 
devinrent comme des imbéciles, et, quant à leurs volon- 
taires, à être tourmentés au point qu'ils se comportaient 
comme des insensés : en un mot, ceux: qui vivent mal, et 
qui viennent dans le ciel, y suffoquent et y sont tourmentés 
comme des poissons hors des eaux dans l'atmosphère, et 
comme des animaux sous des machines pneumatiques 
dans l'éther après que l'air en a été extrait. De là on peut 
voir que le ciel est au dedans et non en dehors de quel- 
qu'un (1). 

55. Gomme tous reçoivent le ciel qui est hors d'eux 
selon la qualité du ciel qui est au dedans d'eux, tous 
reçoivent donc pareillement le Seigneur, puisque le Divin 
du Seigneur fait le ciel : c'est de là que, quand le. Sei- 
gneur Se rend présent dans quelque Société, il y apparaît 
selon la qualité du bien dans lequel est la société, ainsi 
non de la même manière dans une société que dans l'autre ; 
non pas que cette différence soit dans le Seigneur, mais 
elle est dans ceux qui Le voient d'après leur bien, 
ainsi selon ce bien ; ils sont même affectés à Sa Vue selon 
la qualité de leur amour ; ceux qui L'aiment intimement 
sont af'feetês intimement, ceux qui L'aiment moins sont 
moins affectés ; sa présence jette dans les tourments les 
méchants qui sont en dehors du ciel. Lorsque le Seigneur 
apparaît dans quelque société, il y apparaît comme un 
Ange -, mais il est distingué des autres anges par le Divin 
qui chez Lui ressort avec éclat. 

56. Le Ciel aussi est là où le Seigneur est reconnu, où 
l'on croit en Lui et où on L'aime : la variété de son culte 
d'après la variété du bien dans telle et telle Société n'est 
pas préjudiciable, elle est avantageuse ; car la perfection 
du ciel vient de là. Que la perfection du ciel vienne de là, 
c'est ce qu'il serait difficile de faire comprendre sans 
avoir recours aux termes consacrés et usités dans le monde 
savant, et par lesquels on explique comment l'unité qui 
est parfaite est formée de choses variées : toute unité est 

(1) Le Ciel est dans l'homme, N° 3884. 
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composée de choses variées, car l'unité qui n'est pas com- 
posée clc choses variées n'est rien, n'a pas do forme, et 
par conséquent n'a pas de qualité: mais quand l'unité est 
composée de choses varices, et que ces choses sont dans 
une forme parfaite, dans laquelle chacune s'adjoint à une 
autre comme amie en s'accordant dans la série, alors l'u- 
nité a une qualité parfaite. Le Ciel aussi est une unité 
composée de choses variées mises en ordre dans la forme 
la plus parfaite ; car la forme céleste est la plus parfaite de 
toutes les formes. Que toute perfection vienne de; là, c'est 
ce que l'on voit clairement par toute beauté, tout charme 
et tout agrément qui affectent tant les sens que les esprits; 
ces qualités, en effet, ne viennent et n'émanent pas d'autre 
part que du concert et de l'harmonie de plusieurs choses 
qui s'unissent et s'accordent, soit qu'elles coexistent en 
ordre, soit qu'en ordre elles se suivent; mais elles ne sont 
nullement le produit d'une unité sans variétés des parties ; 
de là on dit que la variété plaît, et l'on sait que le 
plaisir qui en résulte est en rapport avec la qualité de 
cette variété. On peut voir, d'après cela, comme dans un 
miroir, comment la perfection provient de choses variées, 
même dans le Ciel ; car, d'après les choses qui existent 
dans le monde naturel, on peut voir, comme dans un mi- 
roir, celles qui sont dans le monde spirituel (1). 

57. Ce qui vient d'être dit du Ciel peut être appliqué à 
l'Eglise, car l'Eglise est le Ciel du Seigneur sur les terres : 
il y a aussi plusieurs Églises, et cepondant chacune est 
nommée l'Eglise, et aussi est l'Kglise, en tant que le bien 
de l'amour et de la foi y règne : là, le Seigmeur compose 
aussi de choses variées une unité, ainsi de plusieurs Égli- 
ses une seule (2). Ce qui est dit de l'Eglise dans le commun 

(d) TouLc unité provient de l'harmonie et de l'accord de plusieurs 
choses; autrement il n'y a pas de qualité en elle, N u i-H . De là, tout 
le ciel forme une uniLé, N° 457; et cela, p;irce que tous y considèrent 
une seule fin, qui est le Seigneur, N° 9828. 

(2) Si le bien était le caractère et l'cssenLiel cle l'Église, et non le 
vrai sans le bien, l'Église serai!- une, N«* 1285, 1316, 2yS2, oi67, 
3445, "3451, 3452. Et moine toutes les Églises font une seule Eglise 
devant le Seigneur d'après le bien, N os 7396, ( J276. 
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peut aussi être appliqué à l'homme de l'Église dans le 
particulier, à savoir, que l'Eglise est au dedans de l'homme 
et non hors de lui, et que chaque homme, en qui le Sei- 
gneur est présent dans le bien de l'amour et de la foi, est 
l'Eglise (1). Ce quia été dit de l'Ange en qui est le Ciel, 
peut aussi être appliqué à l'homme en qui est l'Eglise, à 
savoir, que l'homme est l'Eglise dans la forme la plus pe- 
tite, comme l'Ange est le ciel dans la forme la plus petite ; 
et plus encore, que l'homme, en qui est l'Église, est éga- 
lement un ciel de même que l'Ange; car l'homme a été 
créé pour venir dans le ciel et pour devenir Ange, c'est 
pourquoi celui chez qui est le bien venant du Seigneur 
est un Ange-homme (2). Il est à propos de dire ici ce que 
l'homme a de commun avec l'Ange, et ce qu'il a de plus 
que les Anges : L'homme a de commun avec l'Ange, que 
ses intérieurs ont également été formés à l'image du ciel, 
et qu'il devient aussi une image du Ciel, en tant qu'il est 
dans le bien de l'amour et de la foi. U homme a de plus 
que les Anges, que ses extérieurs ont été formés à l'image 
du monde, et qu'en tant qu'il est dans le bien, le monde 
chez lui est subordonné au ciel, et est au service du 
ciel (3); et qu'alors le Seigneur est présent chez lui dans 
l'un et l'autre comme dans son ciel ; il est, en effet, dans 
son ordre Divin de l'un et de l'autre côté, car Dieu est 
l'ordre (4). 

(1) L'Église est dans l'homme et non hors de lui, et l'Église dans le 
commun se compose d'hommes dans lesquels est l'Eglise, N° 3884. 

(2) L'homme, qui est Église, est un ciel dans la forme la plus petite 
à l'image du très grand ciel, parce que ses intérieurs, qui appar- 
tiennent à son mental, ont été disposés suivant la forme du ciel, et 
par conséquent pour la réception de toutes les choses du ciel, N" 911, 
1900, 1928. 3624 à 3631, 3634, 3884, 4041, «79, 4523, 4524, 4625, 
6013, 6057, 9279, 9632. 

(3) L'homme a un interne et un externe; son interne par création a 
été formé à. l'image du ciel, et son externe a l'image du monde, et 
c'est pour cela que l'homme a été nommé, par les anciens, micro- 
cosme, N°« 4523, 4524, 5368, 6013, 6057, 9279, 9706, 10156,10472. 
Ainsi l'homme a été créé, afin que le monde chez lui serve le ciel, ce 
qui arrive aussi chez les bons; mais c'est l'inverse citez les méchants, 
où le ciel sert le monde, N 6 * 9283, 9278. 

(4) Le Seigneur est l'ordre, parce que le Divin Bien et te Livin 



38 



DU CIEL ET DE I.'eNFKJR.. 



58. Il faut dire en dernier lieu que celui qui a le ciel en 
lui, a non-seulement le ciel dans ses nuixima ou com- 
muns, mais aussi dans ses m mima ou singuliers; et que 
les minimn y représentent en image les rnaxima : cela 
vient de ce que chacun est son amour, et est Lel qu'est son 
amour régnant; ce qui rèj^nc influe dans chaque chose, la 
dispose, et introduit partout sa ressemblance ( 1). Dans les 
Cicux l'amour envers le Seigneur est l'amour régnant, 
parce que le Seigneur y est aime par-dessus toutes choses; 
aussi le Seigneur y est-il tout dans tous; il influe dans 
tous et dans chacun, il les dispose et les revêt de sa res- 
semblance, et il fait que le Ciel est où il esL Lui-Mêmc : 
de là, l'Ang'c est le Ciel dans la forme la plus petite, la So- 
ciété l'est dans une forme plus grande, et touLes les Socié- 
tés prises ensemble le sont dans la forme la plus grande. 
Que le Divin du Seigneur fasse le Ciel, et qu'il soit touL 
dans tous, on le voit ci-dessus, N DB 7 à i £ 2. 

TOUT IJS CIKI. DANS UN SEUL, COMPLEXE REPRÉSENTE UN SELX 
HOMME. 

59. Que le Ciel dans tout le complexe représente un 
seul Homme, c'est un areanc encore inconnu dans le 
monde; mais dans les Cieux cet arcane c.s-t très-connu ; 
l'intelligence des Anges y consiste principalement à le sa- 
voir et à en connaître les choses particulières et singu- 

Vcai, qui procèdent le Seigneur, font l'ordre, N" s 1728, 10H), 201 L, 
2258, 5110, 5703, 898S, 10330, 10019. Les vrais Divin» sont tes lois 
de l'ordre, N M 22'i7, 7905. Autant l'homme vit selon Tordre, ainsi 
dans le hion scion les vrais Divins, autant alors il est litunme of a en 
loi t Lglisc e( le Ciel, N° s 4839, GG05, 8007. 

Mj L'amour régnant on dominant chez chacun est dans toutes les 
choses et dans chacune des choses de sa vie, ci ainsi dans tontes les 
choses et dans chacune des choses de sa pensée et de sa volonté, 
N" s G 1 *.'.■), 7648, 8007, 8853. Tel est l'amour régnant de la vie de 
l'homme, toi est l'homme, N ns 917, IO'iO, i&flft, 1571, 3570, 0571, 
(m'i. 0038, 8854, 8856, 8857, 10070, 10100, I0K0, I028L Quand 
l'amour et la Toi régnent. ilss>»nt ihms chacune des choses de lavio 
de riioinine iftioicfu'il ne le sache pas. N" u -- 8854, 8R6L 8805. 
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licres ; de là aussi dépendent un grand nombre de choses 
qui, sans la connaissance de cet arcane comme principe 
commun, n'entreraient ni distinctement ni clairement dans 
les idées de leur mental. Comme ils savent que tous les 
Cicux avec leurs Sociétés représentent un seul Homme, 
c'est aussi pour cela qu'ils appellent le Ciel le Très-Grand 
Homme cl, I'Hoaime Divin (1); Divin, en ce que le Divin 
du Seigneur lait le Ciel, voir ci-dessus N os 7 à 12. 

60. Que les Célestes et les Spirituels aient été disposés 
et conjoints en cette forme et en cette image, c'est, ce 
que ne peuvent percevoir ceux qui n'ont pas une idée juste 
des spirituels ni des célestes; ceux-là pensent que les ter- 
restres et les matériels, qui composent le dernier (degré) 
de l'homme, font l'homme, et que sans eux l'homme n'est 
pas homme : mais qu'ils sachent que l'homme est homme 
non d'après les terrestres et les matériels, mais par cela qu'il 
peut comprendre le vrai et vouloir lo bien ; c'est en cela 
que consistent les spirituels et les célestes qui font 
l'homme. L'homme sait même que tel chacun est quant à 
l'entendement et à la volonté, tel il est homme; et en 
outre l'homme peut savoir que son corps terrestre a été 
formé pour être au service de son entendement et de sa 
volonté dans le monde, et remplir convenablement pour 
eux des usages dans la dernière sphère de la nature : c'est, 
même poureelaque le corps ne l'ait rien de lui-même, mais 
qu'il agit avec une entière soumission au gré -de l'enten- 
dement et de la volonté, au point que tout ce que l'homme 
pense, il le prononce par la langue et la bouche, et que 
tout ce qu'il veut, il le fait par le corps et les membres, de 
aorte que c'est l'entendement et la volonté qui font, et 
que le corps ne fait rien de lui-même. De là, il est évident 
que les intellectuels et les volontaires font l'homme, et 
qu'ils sont dans une semblable forme, parce qu'ils agissent 
dans les plus petites parties du corps comme l'interne agit 
dans l'externe; aussi est-ce d'après eux qu'un homme 

{\.) Le Ciel dans tout le complexe apparaît dans la forme comme 
Homme, ef. c'est, de là que le Ciel est appelé le Très Grand Homme, 
N° fl 2096, 299S. 3624 a 3(Vi9. 363<i a 3643, 374 •! à 3745, 4625. 
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est appelé homme Interne et Spirituel. Le Ciel est un 
tel Homme dans la forme la plus grande et la plus 
parfaite. 

61. Telle est l'idée des Anges au sujet de l'homme, 
aussi ne regardent- ils nullement à ce que l'homme fait par 
le corps, mais hien à la volonté d'après laquelle le corps 
agit; cette volonté, ils l'appellent l'homme même, avec 
l'entendement en tant qu'il fait un avec la volonté (1). 

62. Les Anges, il est vrai, ne voient point le Ciel dans 
tout le complexe sous une telle forme, car le ciel entier ne 
tombe sous le regard d'aucun Ange ; mais ils voient quel- 
quefois, comme ne faisant qu'un sous cette forme, des So- 
ciétés éloignées qui sont composées de beaucoup de mil- 
liers d'Anges ; et, d'après une société comme partie, ils 
concluent à l'égard du commun qui est le Ciel; car lors- 
qu'il s'agit d'une forme très- parfaite, il en est des com- 
muns comme des parties, et des parties comme des com- 
muns, il y a seulement la différence qui existe entre deux 
choses semblables dont Tune est plus grande et l'autre 
plus petite. D'après cela, ils disent que le Ciel entier est 
sous une telle forme à la vue du Seigneur, parce que le 
Divin voit toutes choses d'après l'intime et le suprême. 

63. Parce que tel est le Ciel, il en résulte aussi qu'il est 
gouverné par le Seigneur comme un seul homme, et par 
conséquent comme étant un : on sait, en effet, que bien 
que l'homme consiste en une quantité innombrable de 
choses variées, tant dans le tout que dans la partie, dans Le 
tout, en membres, organes et viscères, clans la partie, 
en des séries de fibres, de nerfs et de vaisseaux sanguins, 
ainsi, en membres au dedans de membres, et en parties 
au dedans de parties, toujours est-il ecpendantque l'homme, 
quand il agit, agit comme étant un : tel est aussi le Ciel 
sons l'auspice et la direction du Seigneur. 

(lj Lu volonté de l'homme est l'Etre même tic sa vie, et l'entende- 
ment est l'Exister de la vie procédant de l'Etre, N os 3619, 5002, 
La vie de la volonté est la principale vie de l'homme, et la vie 
de l'entendement en procède, N» 585, 590,3619, 3742, 88S5, 9282, 
10070, 10109, 101 10. L'homme est homme d'après la volonté et par 
suite d'après l oatendement, N«« 891 1, 9009, 9071 , 10076, 10109, 10110. 
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64. Si clans l'homme tant de choses variées font un, 
c'est parce que là il n'en est pas une seule qui n'agisse 
pour la chose commune et ne remplisse un usage : le 
commun remplit l'usage pour ses parties, et les parties 
remplissant t'usage pour le commun, car le commun 
existe d'après les parties, et les parties constituent le 
commun; c'est pourquoi il se considèrent réciproquement, 
se regardent mutuellement, et sont conjoints dans une 
forme telle, que toutes choses, on général et en particu- 
lier, s'y réfèrent au commun et au hien du commun ; de 
là vient qu'elles font un. Les consociations sont semblables 
dans les Cieux ; on y est conjoint scion les usages dans 
une semblable forme; aussi ceux qui ne remplissent point 
d'usage pour le commun sont-ils rejetés du ciel, parce 
qu'rls sont des parties hétérogènes : remplir un usage, 
c'est vouloir du bien aux autres pour le bien commun, et 
ne pas remplir d'usage, c'est vouloir du bien aux autres 
non pour le bien commun, mais pour soi-même; ceux-ci 
sont ceux qui s'aiment par-dessus toutes choses, tandis que 
ceux-là aiment par-dessus toutes choses le Seigneur; de là 
vient que ceux-là qui sont dans le Ciel font un, toutefois non 
d'après eux-mêmes, mais d'après le Seigneur, car ils Le re- 
gardent comme l'Unique a Qu<> (de Qui tout procède), et son 
Royaume comme le commun auquel il faut pourvoir : c'est 
ce qui est entendu par les paroles du Seigneur : « Cherchez 
premiàremen t le Royaume de Dieu et sa justice, et toutes 
choses vous seront données pur surcroit. » — Matth. VI. 
33; — chercher la justice du Royaume de Dieu, c'est en 
chercher le bien (1). Ceux qui dans le monde aiment le bien 
de la patrie plus que leur bien propre, et le bien du pro- 
chain comme leur bien propre, sont ceux qui dans l'autre 
vie aiment, et cherchent le Royaume du Seigneur, car là le 
Royaume du Seigneur tient la place de la patrie ; et ceux 
qui aiment faire du bien aux autres, non pour eux-mêmes 
mais pour le bien, aiment le prochain, car là le bien est 

{i) Dans la Parole, la justice se dil du bien, et le jugement, se dit 
du vrai; delà, pratiquer la justice et le j ugenient, c'est faire le bien 
ei le vrai, N°* 223b, 9857. 
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le prochain (1) : tous ceux qui sont tels sont dans le Très- 
Grand Homme, c'est-à-dire, dans le Ciel. 

65. Parce que tout le Ciel représente un seul homme, 
et qu'en outre il est l'Homme Divin-Spirituel clans la plus 
grande forme, aussi en effigie, il en résulte que le Ciel 
est. comme l'homme, distingué en Membres et en Parties, 
qui portent aussi les mêmes noms : les Anges savent même 
dans quel Membre est telle Société et dans quel Membre 
telle, autre, et ils disent d'une société qu'elle est dans le 
Membre ou dans telle Province de la Tète ; d'une autre, 
qu'elle est dans le Membre ou dans telle Provinee de la 
Poitrine; de celle-ci, qu'elle est dans le Membre ou dans 
telle Province des Lombes, et ainsi des autres. En géné- 
ral, le Ciel suprême ou troisième forme la Tête jusqu'au 
cou; le Ciel moyen ou second forme la Poitrine jusqu'aux 
lombes et aux genoux; le ciel dernier ou premier l'orme 
les Pieds jusqu'aux plantes, et aussi les Bras jusqu'aux 
doigts, car les bras et les mains sont les derniers de 
l'homme, quoique sur le côté. D'après cela, on voit de 
nouveau pourquoi il y a trois Cieux. 

66. Les esprits qui sont au-dessous du Ciel sont très 
étonnéy, quand ils apprennent et voient que le Ciel est 
tant en dessous qu'en dessus; en effet, de même que les 
hommes dans le monde, ils sont dans la eroyance et clans 
l'opinion que le ciol n'est autre part qu'en haut ; car ils ne 
savent pas que la situation des cieux est comme, dans 
l'homme, la situation des membres, des organes et des 
viscères, dont quelques-uns sont au-clcssus et quelques 
autres au-dessous, et comme la situation des parties dans 
chaque Membre, dans chaque organe et dans chaque Vis- 
cère, dont quelques-unes sont en dedans eL quelques 
autres en dehors. De là la confusion de leurs idées sur 
le Ciel, 

(1) Le Seigneur, dans le sens suprême, est le Prochain, et par 
suite, aimer le Seigneur, c'est aimer ce qui procède de Lui, parce 
qu'il est Lui-Même dans tout ce qui procède de Lui, ainsi c'est aimer 
le bien et le vrai, N° s 2425, 3419. 6706, C9L1, «819, 6823, 8123. De 
la. tout bien qui procède du Seigneur est le prochain, N° s 502C. 
10336. 
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67. Ces détails sur le Ciel comme Très-Grand Homme 
ont été rapportés, parce que sans cette connaissance préa- 
lable, il serait impossible de saisir en aucune manière ce 
qui sera dit clans la suite sur le Ciel, et d'avoir aucune 
idée distincte de la Forme du Ciel, de la Conjonction du 
Seigneur aveo le Ciel, de la Conjonction du Ciel avec 
1 homme, et de l'Influx du monde spirituel dans le monde 
naturel, et enfin aucune idée de la Correspondance ; et ce- 
pendant ce sont là des sujets qui doivent être traités par 
ordre dans les Articles qui vont suivre; aussi est-ce pour 
répandre de la lumière sur eux que ces préliminaires ont 
été donnes. 

CHAQUE SOCIÉTÉ DANS LES CIEUX REPRÉSENTE UN- 
SEUL HOMME. 

68. Que chaque Société du ciel représente aussi un seul 
homme, et soit aussi à la ressemblance d'un homme, c'est 
ce qu'il m'a quelquefois été donné de voir : Il y avait une 
Société dans laquelle s'étaient insinués plusieurs esprits 
qui avaient su contrefaire les Anges de lumière, c'étaient 
des hypocrites : pendant que ceux-ci étaient séparés d'a- 
vec les Anges, je vis que la Société entière apparaissait 
d'abord comme un tout obscur, ensuite par degrés en 
forme humaine aussi d'une manière obscure, et enfin dans 
la lumière comme un homme : ceux qui étaient dans 
l'homme et le composaient se trouvèrent être ceux qui 
étaient dans le bien de cette société ; les autres, qui n'é- 
taient pas dans cet homme et ne le composaient pas, 
étaient les hypocrites ; ceux-ci furent rejetés, ceux-là 
retenus : aim-i se faisait la séparation. Les hypocrites sont 
ceux qui parlent bien, et aussi agissent bien, mais se con- 
sidèrent eux-mêmes en toute chose; ils s'expriment com- 
me les Anges sur le Seigneur, sur le ciel, sur l'amour, 
sur la vie céleste, et aussi agissent bien, afin de paraître 
tels qu'ils se montrent dans leur langage; mais ils pen- 
sent autrement, n'ont aucune croyance et ne veulent du 
bien à nul autre qu'à eux-mêmes; ce qu'ïls font de bien, 
c'est pour eux-mêmes ; si c'est pour d'antres, c'est afin 
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d'être remarqués, et par conséquent aussi pour eux- 
mêmes. 

69. Qu'une Société angélique tout entière, quand le 
Seigneur Se rend présent, apparaisse comme un dans une 
forme humaine;, il m'a aussi été donné de le voir : Il appa- 
raissait en haut, vers le levant, comme une nuée d'un 
blanc rougeâtre avec de petites étoiles tout autour; cette 
nuée descendait, et par degrés, à mesure qu'elle descen- 
dit, elle devint plus lumineuse, et enfin je la vis dans une 
forme parfaitement humaine ; les petites étoiles autour de 
la nuée étaient des Anges, qui apparurent ainsi par la 
lumière émanant du Seigneur. 

70. Il faut savoir que, quoique tous ceux qui sont dans 
une même Société du Ciel apparaissent comme dans une 
ressemblance d'homme, quand ils sont ensemble, cepen- 
dant l'homme qui représente une Société n'est pas sem- 
blable à l'homme qui représente une autre Société ; ils se 
distinguent entre eux comme des faces humaines d'une 
même souche; et cela, par un motif semblable à celui 
dont il a été parlé ci-dessus, N° 47, c'est-à-dire, parce 
qu'ils sont diversifiés selon les variétés du bien dans 
lequel ils sont et auquel ils doivent leur forme : les 
Sociétés qui apparaissent dans la forme humaine la plus 
parfaite et la plus belle sont dans le Ciel intime ou su- 
prême, et au centre de ce Ciel. 

71 . Il est digne d'être rapporté que plus il y a d'anges 
formant une Société du Ciel et faisant un, plus la forme 
humaine de cette société est parfaite ; car la variété dispo- 
sée en forme céleste fait la perfecti on, comme il a été mon- 
tré ci-dessus, N° 56 ; et la variété est plus grande là où il 
y a un plus grand nombre. Chaque Société du Ciel aug- 
mente même en nombre chaque jour, et à mesure qu'elle 
augmente, elle devient plus parfaite , ainsi, non seulement 
la Société est perfectionnée, mais encore le ciel dans le 
commun, parce que les Sociétés constituent le Ciel. Puis 
donc que le Ciel est perfectionné par une multitude crois- 
sante, on voit combien se trompent ceux qui croient que le 
ciel est fermé par plénitude ; lorsque cependant c'est ie 
contraire, en ce qu'il n'est jamais fermé, et qu'une plé- 
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nitude de plus en plus grande le perfectionne ; c'est pour- 
quoi les Anges n'ont pas de plus grand désir que de voir 
des Anges, nouveaux hôtes, venir se joindre à eux. 

72. Si chaque Société est à l'effigie d'un homme, quand 
tous ceux qui la composent apparaissent comme un, c'est 
parce que le Ciel tout entier est à cette effigie, ainsi qu'on 
le voit exposé dans l'Article précédent ; et que dans la 
forme la plus parfaite, telle qu'est la forme du ciel, il y 
a ressemblance des parties avec le tout, et des choses plus 
petites avec celle qui est la plus grande ; les choses plus 
petites et les parties du ciel sont les Sociétés dont il se 
compose, qui sont même des cieux dans une forme plus 
petite, voir ci-dessus N° fi 51 à 58. Qu'il y ait continuelle- 
ment une telle ressemblance, c'est parce que dans les 
cieux les biens de tous émanent d'un seul amour, par 
conséquent d'une seule origine; l'amour unique, d'où pro- 
cède l'origine de tous les biens qui sont là, est l'amour en- 
vers le Seigneur procédant du Seigneur ; de là vient que 
le Ciel entier est la ressemblance du Seigneur dans le 
commun, chaque Société dans le moins commun, et 
chaque Ange dans le particulier ; voir aussi ce qui a été 
dit à ce sujet ci-dessus, N° 58. 

DE LA, CHAQUE ANGE EST EN PARFAITE FORME HUMAINE. 

73. Dans les deux Articles précédents, il a été montré 
que le Ciel dans tout le complexe représente un seul homme, 
et qu'il en est de même de chaque Société dans le Ciel ; de 
l'enchaînement des raisons qui y ont été données, il ré- 
sulte que chaque Ange représente pareillement un homme: 
comme le Ciel est Homme dans la forme la plus grande, 
et une Société du Ciel dans une forme plus petite, de 
même l'Ange est homme dans la forme la plus petite; car 
dans la forme la plus parfaite, telle qu'est la forme du Ciel, 
il y a ressemblance du tout dans la partie et de la partie 
dans le tout: s'il en est ainsi, c'est parce que le Ciel est 
une communion, car il communique à chacun tout ee 
qu'il a, et chacun reçoit de cette communion tout ce qu'il 
possède ; l'Ange est réceptacle, et par suite il est le Ciel 
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clans lu forme la plus petite, comme il a ctc aussi montré 
ci-dessus en son Article. De môme l'homme ; autant il 
reçoit le Ciel, autant aussi il est réceptacle, il est le ciel et 
il est ange, voit- ci-dessus, N° 57. Ceci est ainsi décrit clans 
l'Apocalypse : « Il mesura. la 'muraille de la sainte Jéru- 
$alem,cen l quarante- quatre coudées, mesure de r homme, 
qui est celle de l'Ange. » — XXI. 17; — là, Jérusalem 
est l'Eglise du Seigneur, et dans un sens plus élevé, le 
Ciel (1); la muraille est le vrai qui protèg"c contre l'attaque 
des faux et des maux (2) ; le nombre cent quarante-quatre, 
ce sont tous les vrais et tous les biens dans le complexe (3); 
la mesure en est la qualité (4) ; l'homme est celui en qui 
sont tous ces vrais et tous ces biens dans le commun et 
dans la partie, par conséquent celui en qui est le ciel ; 
et comme l'ange aussi est homme d'après ces vrais et ces 
biens, c'est pour cela qu'il est dit « mesure de l'homme, 
qui est celle de l'ange » : tel est le sens spirituel de ces 
paroles. Qui pourrait, sans ce sens, comprendre que la 
muraille de la sainte Jérusalem était mesure de l'homme, 
qui est celle de l'Ange (o) ? 

74. Mais venons maintenant à l'expérience : Que les 
Anges soient des formes humaines ou dos hommes, c'est 
ce que j'ai vu mille fois ; car je me suis entretenu avec eux 
comme l'homme s'entretient avec l'homme, tantôt avec un 
seul, tantôt avec plusieurs en société, et je n'ai rien vu 

(1) Jérusalem esl l'Église, N»« 412, 3654, 91(50. 

(2) La muraille est le vrai qui protège contre l' attaque des faux et 
des maux, N c 04 19. 

(3) Le nombre douze signifie tons les vrais et tous les biens dans 
le complexe, N« 577, 208y, it29, 2130, 3272, 3858, 3913. Il en esl de 
même de soixante-douze et de cent quarante-quatre, puisque U 'i vient 
de 12 multiplié par 12, N» 7973. Tous les nombres, dans la Parole, 
signifient des choses. N°» 482, 487. 647, 648, 755. «813, 1963. 1988, 
2075, 2252, 3252, 4264, 4495, 5265. Les nombres multipliés ont U 
môme signification que les nombres simples, dont ils procèdent par 
multiplication, N«« 5291, 5335, 5708, 7973. 

(4) La mesure, dans la Parole, signifie la qualité de la chose quant 
an vrai et quant au Lieu, N 0ï 3104, 9603. 

(5) Sur le sens spirituel on interne de la Parole, voir 1 explication 
à la suite du Traité sur le Cheonl blanc de l'Apocalypse, et V Appen- 
dice k la Doctrine céleste. 
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choz eux qui différât de l'homme quant à la forme; j'ai 
été parfois étonné de ce qu'ils étaient tels : et pour qu'on 
ne pût pas dire que c'était, une illusion ou une vision fan- 
tastique, il m'a été donné de les voir en pleine veille, ou 
lorsque j'étais dans tous les sons du corps et dans un état de 
claire perception. Je leur ai aussi souvent raconté que dans 
le Monde Chrétien les hommes sont dans une si aveugle 
ignorance au sujet des Anges et des Esprits, qu'ils les 
croient des Mentais sans forme et de pures pensées, dont 
ils n'ont d'idée que comme quelque chose d'éthéré ayant 
en soi le vital; et que, comme ils ne leur accordent par con- 
séquent rien de ce qui appartient à l'homme excepté le 
cog'itatif, ils croient qu'ils ne voient point n'ayant point 
d'yeux, qu'ils n'entendent point n'ayant point d'oreilles, et 
qu'ils ne parlent point n'ayant ni bouche ni langue. Los 
Anges me dirent, à ce sujet, qu'ils savaient qu'une telle 
croyance existe chez un grand nombre dans le monde, et 
qu'elle rèjrne parmi les Erudits, et aussi, ce dont ils étaient 
étonnés, parmi les Prêtres: ils m'en donnèrent aussi la 
raison \ c'est que les Érudits, qui furent les promoteurs, et 
émirent d'abord une telle idée sur les Anges et sur les 
Esprits, ont pensé à leur égard d'après les sensuels de 
l'homme externe ; et ceux qui pensent d'après les sensuels, 
et non d'après une lumière intérieure, ni d'après l'idée 
commune qui a été insitée dans chaque homme, ne peu- 
vent faire autrement que d'imaginer dételles choses, puis- 
que les sensuels de l'homme externe saisissent seulement 
les choses qui sont en dedans de la nature, mais non celles 
qui sont au-dessus, ni par conséquent rien de ce qui con- 
cerne le monde spirituel (1) ; la fausseté de la pensée con- 
cernant les Anges passa de ces promoteurs, comme chefs, 
chez d'autres qui pensèrent non d'après eux-mêmes, mais 

{1} 31 l'homme n'est pas élevé au-dessus des sensuels de l'homme 
externe, il a. peu de sagesse, N° 5089. L'homme sage pense au-dessus 
de ces sensuels, N" s 508 y, 5094. Lorsque l'homme est élévé au- 
dessus de ces sensuels, il vient dans une lueur plus claire, et enfin 
dans la lumière célesLe, N"« 6183. 63(3, 63 L5, 9407, 9730, 9922. 
L'élôv&Lioii hors de ces sensuels et l'action de s'en détourner ont été 
connues des anciens, N° 6313. 
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d'après ces chefs; et ceux qui d'abord pensent d'après les 
autres et forment ainsi leur foi, et qui ensuite considèrent 
par leur entendement les choses qu'ils ont crues, peuvent 
difficilement s'en détacher, c'est pourquoi la plupart y 
acquiescent en les confirmant. Ils médirent ensuite que 
les simplus de foi et de cœur ne sont point dans cette idée 
sur les Anges, mais qu'ils ont d'eux Vidée qu'ils sont des 
hommes du ciel, et cela parce qu'ils n'ont pas éteint par 
l'érudition leur insite qui vient du ciel, et qu'ils ne 
saisissent rien sans une forme : c'est de là que dans les 
Temples les Anges, soit en sculpture, soit en peinture, ne 
sont pas représentés autrement que comme des hommes. 
A l'égard de l'insite qui vient du Ciel, ils me dirent que 
c'est le Divin influant chez ceux qui sont dans le bien de 
la foi et de la vie. 

75. D'après toute l'expérience qui m'a été donnée depuis 
plusieurs années, je puis dire et affirmer que les Anges, 
quant à leur forme, sont absolument hommes, qu'ils ont 
une face, des yeux, des oreilles, une poitrine, des bras, 
des mains, des pieds ; qu'ils se voient mutuellement, s'en- 
tendent, conversent entre eux; en un mot, qu'il ne leur 
manque absolument rien de ce qui constitue un homme, 
excepté qu'ils ne sont point survêtus d'un corps matériel : 
je les ai vus dans leur lumière, qui surpasse de beaucoup 
de degrés la lumière du monde à midi, et dans cette lu- 
mière je discernais tous les traits de leur face plus distinc- 
tement et plus clairement que je ne vois les faces des 
hommes de la terre. Il m'a aussi été donné de voir un 
Ange du ciel intime, il avait la face plus éclatante et plus 
resplendissante que les Anges des cieux inférieurs; je l'ai 
examiné, et il avait la forme humaine en toute perfection. 

76. Or, il faut qu'on sache que l'homme ne peut voir 
les Anges par les yeux de son corps, mais que les Anges 
peuvent être vus par les yeux de l'esprit qui est d&ns 
l'homme (1), parce que l'esprit est dans le monde spirituel, 

(1) L'homme, quant a ses intérieurs, est un esprit, N° 1504. Cet 
esprit est l'homme lui-môme, et c'eut d'après cet esprit que le corps 
vit, >(<•» 447, 4622, 6054. 
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et que toutes les parties du corps sont dans le monde na- 
turel ; le semblable voit le semblable, parce que leur origine 
est la même : en outre, l'organe de la vue du corps, qui est 
l'œil, est si grossier, qu'il ne voit même les petits objets de la 
nature qu'avec le secours d'instruments d'optique, comme 
chacun le sait; à plus forte raison ne peut-il voir les objets 
qui sont au-dessus de la sphère de la nature, tels que sont 
tous ceux du monde spirituel : mais toujours est-il que ces 
objets sont vus par Phomme, lorsque celui-ci est détaché 
de la vue du corps, et que la vue de son esprit est Ouverte, 
ce qui se fait même en un moment, s'il plaît au Seigneur 
que ces objets soient vus; et alors l'homme ne sait autre 
chose, sinon qu'il les voit par les yeux du corps : ainsi 
furent vus les Anges par Abraham, par Loth, par Manoach, 
et par les Prophètes; ainsi fut vu le Seigneur, après la 
résurrection, par les Disciples : c'est aussi d'une sembla- 
ble manière que les Anges furent vus par moi. Comme les 
Prophètes ont vu ainsi, c'est pour cela qu'ils ont été nom- 
més Voyants et Hommes aux yeux ouverts, — 1 Samuel, 
IX. 9. Nomb. XXIV. 3; — et que faire voir ainsi a été 
exprimé par ouvrir les yeux, comme il est arrivé pour le 
serviteur d'Elisée, au sujet duquel on lit ces paroles : « Eli- 
sée, priant, dit : Jéhovah! ouvre, je te prie, ses yeux pour 
qu'il voie, et Jéhova.h ouvrant Les yeux de son serviteur, 
il vit, et voici que la montagne était pleine de chevaux et 
de chariots de feu autour d'Elisée.» — II Rois, VI. 17. 

77. Des Esprits probes, avec lesquels je me suis aussi 
entretenu sur ce sujet, gémissaient dans leur cœur de ce 
qu'une telle ignorance sur l'état du ciel et sur les esprits 
et les anges existait au dedans de l'Église, et indignés ils 
disaient que je devais absolument déclarer qu'ils ne sont 
pas des Mentais sans forme, ni des Souffles éthérés, mais 
qu'ils sont hommes en forme humaine (in effigie), et qu'ils 
voient, entendent et sentent de même que ceux qui sont 
dans le monde (i). d 

(1) Chaque Ange, citant un récipient de l'ordre Divin qui procède 
du Soigneur, est dans une loi* me humaine parfaite et belle selon la 
réception, N»» 322, 1880, 1881, 3633, 3804, 4622, 4735, 4797, 4985, 
5190, 5530, 6054, 9879, 10177, 1 0594. C'est par le Diviuvrai qu'existe 
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CEST D'APRÈS LE DIVIN HUMAIN DU SE1GNEUH OUE LE C1KL, 
DANS LE TOUT ET DANS LA PARTIE, REPRÉSENTE UN HOMME. 

78. Que ce soit d'après le Divin Humain du Seigneur que 
le Ciel, dans le tout et dans la partie, représente un homme, 
c'est la conclusion légitime de tout ce qui a été dit et 
montré dans les Articles précédents ; dans les Articles pré- 
cédnts il a été montré : I. Que leScigneur est le Dieu du 
Ciel. 11. Que le Divin du Seigneur fait le Ciel. III. Que le 
Ciel consiste en Sociétés innombrables ; et que chaque 
Société est le ciel dans une forme plus petite, et chaque 
Ange dans la forme la plus petite. IV. Que tout le Ciel 
dans un seul complexe représente un seul homme. 
V. Que chaque Société dans les deux représente un 
seul homme. VI. Que de là chaque Ange est en parfaite 
forme humaine ; toutes ces propositions donnent pour 
conclusion que le Divin, puisqu'il fait le ciel, est Humain 
dans la forme. Que ce soit le Divin Humain du Seigneur, 
c'est ce qui peut être vu encore plus clairement d'après 
les Extraits des Arcanes Célestes qui ont été réunis pour 
servir de Couronnement à cet Article, comme offrant un 
sommaire du sujet. Que l'Humain du Seigneur soit Divin, 
et non, ainsi qu'on le croit dans l'Eglise, que son Humain 
ne soit pas Divin, c'est aussi ce qui peut être vu par ces 
Extraits, et.aussi dans la Doctrine Céleste de la Nouvelle 
Jérusalem vers la lin, là où il est traité du Seigneur. 

79. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui m'a été prouvé par 
un grand nombre d'expériences, dont il va, dans ce qui 
suit, être dit quelque chose. Tous les Anges qui sont dans 
les cieux no perçoivent jamais le Divin sous une autre 
forme que sous la forme Humaine : et, ce qui est étonnant, 
ceux qui sont dans les Cieux supérieurs ne peuvent penser 
autrement clu Divin ; ce qui les oblige à penser ainsi, 
c'est le Divin Même qui influe, et c'est aussi la forme 
du Ciel, selon laquelle leurs pensées s'étendent autour 

l'ordre, el le Divin bien esi l'essentiel de l'ordre, N°" 2451, 31)56, 
AS'JO, 1409, 5232, 725f>, 1012Î, IOôôd. 



LE CIEL, HOMME D'APRES LE DIVIN HUMAIN. 51 



d'eux; car toute pensée, qui appartient aux Anges , a 
une extension dans le ciel, et selon cette extension ils 
ont l'intelligence et la sagesse : de là vient que tous y 
reconnaissent le Seigneur, parce que le Divin Humain 
n'existe que dans le Seigneur. Ces choses non-seulement 
m'ont été dites par les Anges, mais il m'a aussi été donné 
de les percevoir, quand j'étais élevé dans la sphère inté- 
rieure du ciel. De là, il est évident que plus les Anges 
sont sages, plus ils perçoivent cela avec clarté -, et de là 
vient que le Seigneur leur apparaît ; car le Seigneur 
apparaît dans une L'orme Divine Angélique, qui est la 
forme Humaine, à ceux qui reconnaissent el croient le 
Divin visible, mais non à ceux qui le croient invisible -, 
ceux-là, en effet, peuvent voir son Divin, tandis que 
ceux-ci ne le peuvent point. 

80. Comme les Anges perçoivent, non pas un Divin 
invisible, qu'ils appellent Divin sans forme, mais le Divin 
visible en forme Humaine, il leur est commun de dire, 
que le Seigneur Seul est Homme, qu'eux-mêmes ne sont 
hommes que par Lui, et que chacun n'est homme qu'au- 
tant qu'il reçoit le Seigneur ; par recevoir le Seigneur ils 
entendent recevoir le bien et le vrai qui procèdent de Lui, 
puisque le Seigneur est dans son bien et dans son vrai ; 
ils appellent aussi cela la sagesse cl. l'intelligence : ils 
disent que chacun sait que l'intelligence et la sagesse font 
l'homme, et que sans elles la face ne le fait point. Qu'il en 
soit ainsi, c'est encore ce qui apparaît d'après les Anges 
des cieux intérieurs : ces Anges, étant par le Seigneur 
dans le bien et le vrai, et par suite dans la sagesse et l'in- 
telligence, sont dans la plus belle et la plus parfaite forme 
humaine ; les Anges des cieux inférieurs sont dans une 
forme inoins parfaite et moins belle : mais c'est tout 
l'opposé dans l'enfer ; ceux qui y sont, apparaissent dans 
la lumière du ciel, à peine comme des hommes, mais 
comme des monstres ; en effet, ils sont dans le mal et dans 
le faux, et non dans le bien cl dans le vrai, ils sont par 
conséquent dans les opposés de la sagesse et de l'intelli- 
gence; c'est môme pour cela que leur vie est appelée non 
pas vie, mais mort spirituelle. 
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81. Comme le Ciel dans le tout et dans la partie repré- 
sente un homme d'après le Divin Humain du Seigneur, 
les Anges disent en conséquence qu'ils sont dans le 
Seigneur, et quelques-uns ajoutent qu'ils sont dans le 
Corps du Seigneur, parla ils entendent qu'ils sont dans le 
bien de son amour : c'est aussi ce que le Seigneur enseigne 
Lui-Même, en disant : «Demeurez en Moi et Moi en 
vous : comme le sarment ne peut porter du fruit de 
lui-même, s'il ne demeure dans le Cep ; de même vous 
non plus, si vous ne demeurez en Moi ; car sans Moi 
vous ne pouvez rien f aire. Deme urez dans mon amour : 
si vous gardez mes préceptes , vous demeurerez dans 
mon amour. » — Jean, XV. 4 à 10. 

82. Comme telle est dans les Cieux la perception con- 
cernant le Divin, c'est pour cela qu'il a été insité dans 
chaque homme, qui reçoit quelque influx du ciel, de pen- 
sera Dieu sous une apparence humaine : c'est ce que firent 
les anciens, c'est ce que font aussi des hommes de nos 
jours, tant au dehors qu'au dedans de l'Église; les simples 
Le voient par la pensée comme un Ancien, dans une splen- 
deur éclatante. Mais tous ceux qui ont éloigné l'influx du 
ciel par la propre intelligence, et par le mal de la vie, ont 
étouffé cet insite : ceux qui l'ont étouffé par la propre 
intelligence veulent un Dieu invisible, et ceux qui l'ont 
étouffé par la vie du mal ne veulent point de Dieu ; les uns 
et les autres ne savent pas qu'il existe un tel insite, 
parce qu'il n'est point chez eux, tandis que cependant cet 
insile est le Divin céleste même qui le premier influe du 
Ciel chez l'homme, parce que l'homme est né pour le Ciel, 
et que personne ne vient dans le Ciel sans l'idée du Divin. 

83. De là résulte que celui qui n'est pas dans l'idée du 
Ciel, c'est-à-dire, dans l'idée du Divin dont procède le 
Ciel, ne peut être élevé à la première entrée du Ciel; dès 
qu'il y arrive, il y est perçu de la résistance et une forte 
répulsion : cela vient de ce que chez lui les intérieurs, qui 
devraient recevoir le ciel, ont été fermés, parce qu'ils ne 
sont pas dans la forme du ciel ; et même, plus il approche 
du ciel, plus ces intérieurs sont étroitement fermés. Tel 
est le sort de ceux qui, au dedans de l'Église, nient le Sei- 
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gneur, et qui, comme les Sociniens, nient son Divin : quant 
au sort de ceux qui sont nés hors de l'Église, et qui ne 
connaissent pas le Seigneur parce qu'ils n'ont pas la Pa- 
role, il en sera parlé dans la suite. 

84. Que les Anciens aient eu l'idée de l'Humain au sujet 
du Divin, cela est évident d'après les apparitions du Divin 
devant Abraham, Loin, Josué, Guidëon, Manoach, son 
épouse, et d'autres qui, quoiqu'ils aient vu Dieu comme 
Homme, L'ont pourtant adoré comme Dieu de l'univers, 
en L'appelant Dieu du ciel et de la terre, et Jéhovah. Que 
ce fût le Seig-neur qui fut vu par Abraham, Lui-Mémo 
nous l'apprend dans Jean, VIII. 56; que de même ce fût 
Lui qui a été vu par les autres, cela est évident d'après ces 
paroles du Seigneur : « Que personne n*a vu le Père, ni 
son aspect, et que personne n'a entendu sa voix. » — Jean, 
I. 18. V. 37. 

85. Mais que Dieu soit Homme, c'est ce que peuvent 
difficilement comprendre ceux qui jugent toutes choses 
d'après les sensuels de l'homme externe; l'homme sen- 
suel ne peut, en effet, penser à l'égard du Divin que d'a- 
près le monde et les choses qui y sont, ainsi il ne peut 
penser du Divin et de l'homme Spirituel que comme d'un 
homme corporel et naturel : il conclut de là que, si Dieu 
était homme, il serait en grandeur comme l'univers, et 
que s'il gouvernait le ciel et la terre, ce serait au moyen 
de plusieurs, à la manière des rois dans le monde : si on 
lui disait que dans le Ciel il n'y a pas d'extension d'espace 
comme dans le monde, cela serait absolument incompré- 
hensible pour lui ; car celui qui pense d'après la nature et 
la seule lueur de la nature, ne pense jamais autrement que 
d'après une étendue telle qu'est celle qu'il a devant les 
yeux; mais combien' se trompent ceux qui pensent ainsi 
au sujet du Ciel ! l'étendue qui existe dans le Ciel n'est 
pas comme l'étendue dans le monde ; dans le monde l'é- 
tendue est déterminée et par suite mesurable, dans le Ciel, 
au contraire, l'étendue n'est pas déterminée, et par suite 
n'est pas mesurable; mais il sera traité de l'étendue dans 
le Ciel dans les Articles suivants, où il s'agira de l'Espace 
et du Temps dans le Monde Spirituel. En outre, chacun 
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sait combien s'étend la vue de l'œil, puisqu'elle va jusqu'au 
Soleil et jusqu'aux étoiles, qui sont à une si grande dis- 
tance; celui qui pense plus profondément sait aussi que la 
vue interne, qui appartient à la pensée, a une extension 
encore plus large, et qu'en conséquence une vue encore 
plus intérieure a une extension plus large encore; que ne 
doit donc pas être la Vue Divine, qui est la vue la plus 
intime de toutes et la vue suprême? Comme les pensées 
sont d'une telle extension, de là résulte qu'à chacun dans 
le Ciel sont communiquées toutes les choses du Ciel, par 
conséquent toutes celles du Divin qui fait le Ciel et le 
remplit, ainsi qu'il a été exposé dans les Articles qui pré- 
cèdent. 

86. Ceux qui sont dans le Ciel s'étonnent que les 
hommes qui, en pensant à Dieu, pensent à un être invi- 
sible, c'est-à-dire, insaisissable sous aucune forme, se 
croient intelligents, et qu'ils appellent inintelligents et 
même simples ceux qui pensent autrement, lorsque cepen- 
dant c'est tout le contraire : que ceux qui se croient 
ainsi intelligents, disent les Anges, s'examinent eux- 
mêmes; au lieu de Dieu ne voient-ils pas la nature, quel- 
ques-uns celle qui est devant les yeux, quelques autres 
celle qui est hors de la portée des yeux ? Et ne sont-ils 
pas aveuglés au point de ne pas savoir ce que c'est que 
Dieu, ce que c'est qu'un ange, ce que c'est qu'un esprit, 
ce que c'est que leur âme qui doit vivre après la mort, ce 
que c'est que la vie du Ciel chez l'homme, ni plusieurs 
autres choses qui appartiennent à l'intelligence ? Et cepen- 
dant, toutes ces choses, ceux qu'ils appellent simples les 
connaissent à leur manière; ils ont de leur Dieu l'idée 
qu'il est le Divin en forme humaine ; de l'Ange, l'idée que 
c'est un homme céleste ; de leur âme qui doit vivre après 
la mort, l'idée qu'elle est comme un ang'e ; et de la vie du 
ciel chez l'homme, l'idée qu'elle consiste à vivre selon les 
préceptes Divins. Aussi ces simples, les Anges les appel- 
lent intelligents et préparés pour le Ciel ; mais les autres, 
au contraire, ils les appellent inintelligents. 
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Extraits des ARCANES CÉLESTES suh lis Seigneur et sur 
son Divin Humain. 

Le Soigneur a ou le Divin d'après la conception même, N 0Ï 4641, 
4963, 5041, 5157, 6716, 10125. Pour le Seigneur Seul, la semence a 
été le Divin, N° 1438. Son àme était Jéhovah, N 08 1999, 2004, 2005, 
2018, 2025. Ainsi, l'intime du Seigneur était le Divin Môme, et l'en- 
veloppe venait de la mère, N° 5041. Le Divin Même a été l'Être de la 
vie du Seigneur, d'où l'Humain est ensuite issu et est devenu l'Exister 
procédant do cet litre, N° 6 3194, 3210, 10269, 10372. 

Au dedans de l'Eglise où est la Parole, et où par elle le Seigneur 
csl connu, on ne doit pas nier le Divin du Seigneur, ni le Saint pro- 
cédant de Lui, N" 2359. Ceux qui, au dedans de l'Égliso, ne recon- 
naissent point le Seigneur, n'ont point de conjonction avec le Divin; 
il en est autrement de ceux qui sont au dehors de l'Église, N° 10205. 
L'essentiel de l'Eglise est de reconnaître Je Divin du Soigneur et son 
union avec le Père, N" 10083, 10112, 10370, 10730, 10738, 10816, 
10817, 10818, 10820. 

Dans la Parole, en beaucoup d'endroits, il s'agit de la Glorification 
du Seigneur, N° 10S28. Et dans le sens interne do la Parole, il en est 
traité partout, N" 2249, 2523, 3245. Le Seigneur a glorifié son 
Humain et non son Divin, parce que celui-ci était glorifié en Soi, 
N° -10057. Le Soigneur est venu dans le monde pour glorifier son 
Humain, N" 3637, 4180, 9315. Le Seigneur a glorifié son Humain 
par le Divin amour qui était ôn Lui d'après la conception, N° 4727. 
L'amour du Seignour envers tout le genre humain a été la vie du 
Seigneur dans le monde, N° 2253. L'amour du Seigneur surpasse 
tout entendement humain, N° 2077. Le Seigneur a sauvé le genre 
humain par cela qu'il a glorifié son Humain, N M 4180, 10019, 10152, 
10655, 10659, 10828. Autremont, tout le genre humain aurait péri do 
mort éternelle, N° 1676. De l'état de glorification et de l'état d'humi- 
liation du Seigneur, N°* 1785, 1999, 2159, 6866. La glorification, 
quand il s'agit du Seigneur, est l'union de son Humain avec son 
Divin; et glorifier, c'est faire Divin, N 09 1603, 10053, 10828. Le 
Seigneur, lorsqu'il a glorifié son Humain, a dépouillé tout l'humain 
qu'il tenait d'une mère, tellement qu'enfin il n'était plus son fils, 
N™ 2159, 2574, 2649, 3036, 10830. 

Le Fils de Dieu de toute éternité a été le Divin Vrai dans le ciel, 
N"" 2628, 2798, 2803, 3195, 3704. Le Seigneur a fait aussi Divin Vrai 
son Humain d'après le Divin Bien qui était en Lui-Même, quand il 
était dans le monde, 2803, 3194, 3195, 3210, 6716, 6864, 7014, 

7499, 8127, 8724, 9199. Alors le Seigneur a tout disposé chez Lui 
dans la forme céleste, qui est selon le Divin Vrai, N os 1928, 3633. 
C'est pour cela que le Seigneur a été appelé la Parole, qui est le 
Divin Vrai, N» 2533, 2818, 2859, 2894, 3393, 3712. Chez le Seigneur 
Seul la perception et la pensée procédaient de Lui-Môme, et étaient 
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au-dessus de toute perception et de tout pensée angéliques, N os 1904, 
1914, 1919. 

Le Seigneur a uni le Divin Vrai qui était Lui-Meme avec le Divin 
Bien qui était en Lui-Môme, N«» 10047, 10052, 10076. L'union a éLé 
réciproque, N°» 2004, 10067. Le Seigneur, quand il est sorti du monde, 
a aussi fait Divin Bien son Humain, N- 3194, 3210, 6864, 7499, 8724. 
9199, 10076. C'est làce qui est entendu quand il est dit qu'il est issu 
du Père et qu'il est retourné au Père, N" 3194, 3210, 3736, C'est 
ainsi qu'il a été fait un avec le Père, N»* 27M, 3704, 4766. Après 
l'union, le Divin Vrai procède du Seigneur, Nf-« 3704, 3712, 3969. 
4577, 5704, 7499, 8127, 8241, 9199,9308. Comment procède le Divin 
Vrai? Illustré, N 0 * 7270, 9407. Le Seigneur, par propre puissance, a 
uni l'Humain au Divin, N°* 1616, 1749, 1752, 1813, 1921, 2025, 2026, 
2523, 3141, 5005, 5045, 6716. De là, on peut voir que l'Humain du 
Seigneur n'a point été comme l'humain d'un autre homme, parce que 
le Seigneur avait été conçu du Divin Même, N°* 10125, 10826. Son 
union avec le Père, de Qui procédait son Ame, n'a point été comme 
uue union entre deux, mais comme l'union entre I'àme et le corps, 
No» 3737, 10824. 

Les Très Anciens n'ont pu adorer le Divin Être, mais ils ont adoré 
le Divin Exister, qui est le Divin Humain; et le Seigneur, en consé- 
quence, est venu dans le monde pour devenir le Div'm Exister procé- 
dant du Divin Être, N°* 4687, 5321. Les Anciens ont reconnu le 
Divin, parce qu'il leur est apparu en forme Humaine, et ce Divin 
était le Divin Humain, N°*5[10, 5663, 6846, 10737. L'Être Infini n'a 
pu influer dans le cîcl chez les Anges, ni cher, les hommes, que par 
Le Divin Humain, S- 1616, 1990, 201S, 2034. Dans le ciel, il n'est 
perçu d'autre Divin que le Divin Humain, N«» 6475, 9303, 9356, 
10067. Le Divin Humain de toute étoinité [ab eeterrio) a été le Divin 
Vrai dans le ciel, et le Divin passant par lo ciel, ainsi le Divin Exister, 
qui ensuite, dans le Seigneur, est devenu le Divin Être par soi, d'oii 
procède le Divin Exister dans le ciel, N<«30fil, 6280, 6880, 10579. 
Quel était l'état du ciel avant l'avènement du Seigneur, N" 6371, 
6372, 6373. Le Divin n'a été perceptiblo que quand il eut traversé le 
ciel, N n « 6982, 6996, 7004. 

Les habitants de toutes les terres adorent le Divin sous la forme 
Humaine, par conséquent le Seigneur. N"* 6700, 8541 à85î7. 10736. 
10737, 10738. Ils sont dans la joie quand ils entendent dire que Dion 
a été en actualité fait Homme, N" 9361. Le Seigneur reçoit tous ceux 
qui sont dans le bien et qui adorent le Divin sous la forme Humaine. 
N° 9359. On ne peut penser à Dieu qu'en forme Humaine, et ce qui 
ne peut être saisi ne tombe dans aucune idée, ainsi ne tombe pas 
non plus dans la foi, N oa 9359, 9972. L'homme peut rendre un culte 
à ce dont il a quelque idée, et non à ce dont il n'a aucune idée, 
N«* 4738 , 5110, 5633 , 7211, 9356,10067. Aussi dans l'univers ter- 
restre la plupart rendent un cutte au Divin sous la forme Humaine, et 
cela a lieu par influx du ciel, N° 10159. Tous ceux qui sont dans le 
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bien quant il la vie, lorsqu'ils pensent au Seigneur, pensent au Divin 
Humain, et non à l'Humain sépare du Divin; ceux qui ne sont pas 
dans le bien quant a la vie, pensent autrement, N" R '2326, 4724, 4731, 
4766, 8878, 9193, 9598. Aujourd'hui, dans l'Église, ceux qui sont dans 
le mal quant à la vie, et ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la 
charité, pensent à l'Humain du Seigneur sans penser au Divin, et no 
comprennent pas non plus ce que c'est que le Divin Humain; pour- 
quoi ? N os 3212. 32'it, 4689, 4692, 4724, 4731, 5321, 6372, 8878, 9193, 
9198. L'Humain du Seigneur est Divin, parce qu'il procède de l'Etre 
du Père, qui était l'âme du .Seigneur , illustré par la ressemblance 
d'un père dans ses enfants, N°* 10269, 10372, 1 0823 ; ot parce qu'il 
procède du Divin amour, qui était l'Être môme de la vie du Seigncur 
par la conception, N" 6872- Chaque homme est toi qu'est son amour, 
et il est son amour. N"* 6872, 10177, 10284. Le Seigneur a L'ait Divin 
touL son Humain, Lant interne qu'externe, N"* 1603, 1815, 1902, 1926. 
2093, 2803. C'est pourquoi il est ressuscité quant â tout son corps, 
ce qui n'arrive à aucun homme, N"* 1729, 2083, 5078, 10325. 

On reconnaît que l'Humain du Seigneur est Divin d'après sa toute 
présence dans la Sainte-Cène, N n * 2343, 2359; et d'après sa transfi- 
guration devant trois de ses disciples, N u 3212; et aussi d'après la 
Parole de l'Ancien Testament, en ce qu'il est appelé Dieu, N" 10154; 
et aussi appelé Jéhovah, N"M603, 1736, 1815, 1902, 2921,3035,5110, 
6281, 6303, 8864, 919 9315. Dans le sens de la lettre, il est fait une 
distinction entre le Pore et le Fils, ou entre JéUovah et le Seigneur, 
mais non dans le sens interne de la Parole, dans lequel sont les 
Anges du ciel, N° 3035. Dans le inonde Chrétien on reconnaît l'Hu- 
main du Seigneur comme non Divin, ce qui a été décidé dans un 
Concile à causo du Pape, afin qu'il fût reconnu pour Vicaire du Sei- 
gneur, N" 4738. 

Les Chrétiens ont été examinés dans l'autre vie sur l'idée qu'ils 
avaient d'un seul Dieu, et il a été découvert qu'ils avaient l'idée de 
trois dieux, N°» 2329, 5256, 10736, 10737, 10738, 10821. On peut con- 
cevoir la Trinité ou le Trinc Divin en une seule personne, et ainsi un 
seul Dieu, mais non en trois Personnes, N os 107ï8, 10821, 10824. Le 
Trinc Divin dans lo Seigneur est reconnu dans le ciel, N 9S 14, 15, 
1729, 2005, 5256, 9303. Le Trinc dans le Seigneur est le Divin Mémo 
qui est appelé Père, le Divin Humain qui est appelé Fils, et le Divin 
procédant qui est appelé Saint-Esprit, et ce Trine Divin est un, 
N°* 2149, 2156, 22P8, 2321, 2329, 2447, 3704, 6993, 7182, 10738, 10822, 
10823. Le Seigneur Lui-Môme enseigne que le Père et Lui sont un, 
N«-- 1729, 2004, 2005. 2018, 2025, 2751, 3704, 3736, 4766; et que le 
Saint Divin procède de Lui et est a. Lui, N» s 3969, 4673, 6788, 6993, 
7499,8127, 8302, 9199,9228, 9229, 9276, 9407, 9818, 9820, 10330. 

Le Divin Humain influe dans le Ciel et Tait le Ciel, N" 3038. Le 
Seigneur est tout daw le Ciel, et il est la vie du Ciel, N°* 7211, 9128. 
Le Seigneur habite chez les Anges dans ce qui est à Lui, N»» 9338, 
10125, 10151, 10157. C'est de là que ceux qui sont dans le ciel sont 
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dans te Seigneur, N os 3637, 3638. La conjonction du Seigneur avec 
les Anges a lieu selon la réception du bien de l'amour et. de la cha- 
rité, bien qui procède de Lui, N»* 904, 4193, 4205, 4211, 42*20, 6280, 
GS32, 7042, 8819, 9680,9632, 9683, 10106, 108 M. Tout le Ciel se réfère 
au Seigneur, N os 551, 552. Le Seigneur est le centre commun du 
ciel, N" 3633. Tous ceux qui sont dans le ciel se tournent vers le 
Seigneur qui est au-dessus des c.ienx, N°* 9828, 10130, 10189. Tou- 
tefois, les Anges ne se tournent pas vers le Seigneur, mais le Sei- 
gneur les tourne vers lui, N° 10189. Il n'y a pas présence dos Anges 
chez le Soigneur, mais il y a présence du Seigneur chez, les Anges, 
N" 94 (5. Il n'y a aucune conjonction avec le Divin même dans le ciel, 
mais il y a conjonction avec le Divin Humain, N 03 4211, 4724, 5663. 

Le Ciel correspond au Divin Humain du Soigneur, et le Ciel dans 
le commun est comme un seul homme ; c'est pour cela que le Ciel est 
appelé le Très-Grand Homme, N«* 2996, 2998, 3624 à 3G49, 3636 à 
3643, 3741 à 3745, 4625. Le Seigneur est Seul Homme, et ceux-là, seu- 
lement son! des hommes, qui reçoivent de Lui le Divin, N" 1894. 
Autant ils le reçoivent, autant ils sont des hommes et des images du 
Seigneur, N° S5i7. C'est pour cela que les Anges sont des formes de 
l'amour et de la charité en forme humaine, et ils tiennent cela du Sei- 
gneur, N'°« 3804, 4735, 4797, 4985, 5199, 5530, 9879, 10177. 

Tout le Ciel appartient au Seigneur, N oa 2751, 7086. A Lui appar- 
lient tout pouvoir dans les Gieux et sur les terres, N 09 1607, 10089, 
■10827. Par cela que le Seigneur gouverne tout le Ciel, il gouverne 
aussi toutes les choses qui en dépendent, ainsi toutes choses dans le 
monde, 2026, 2027, 4523, 4524. Au Seigneur Seul appartient la 
puissance de repousser les enfers, de détourner des maux, et de tenir 
dans les biens, ainsi de sauver, N° 10019. 



IL Y A CORRESPONDANCE DE TOUTES LES CHOSES DU CIEL AVEC 
TOUTES CELLES DE l'hOMMK. 

87. On. ignore aujourd'hui ce que c'est que la corres- 
pondance; il y a plusieurs raisons de cette ignorance ; la 
principale, c'est que l'homme s'est éloigné du ciel par 
l'amour de soi et du monde : en effet, celui qui s'aime et 
aime le monde par-dessus toutes choses, ne considère 
d'autres objets que les objets mondains, parce qu'ils flat- 
tent ses sens externes et sont agréables à ses penchants, 
et il ne fait aucune attention aux spirituels, parce que 
ccux-ciflattent seulement les sens internes et ne réjouissent 
que le mental- aussi les hommes les rejettent-ils loin 
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d'eux, en disant qu'ils sont trop élevés poar être du do- 
maine de la pensée. Les Anciens ont agi autrement ; la 
science des correspondances fut poijr eux la principale de 
toutes les sciences ; par elle aussi ils puisèrent l'intelli- 
gence et la sagesse, et par elle ceux qai étaient de l'Église 
eurent communication avec le ciel; car la science des 
correspondances est la science angélique. Les Très An- 
ciens, qui étaient des hommes célestes, pensaient comme 
les Anges d'après la correspondance môme ; aussi est-ce 
pour cela qu'ils s'entretenaient avec les Anges, et que le 
Seigneur se montrait très souvent à eux et les instruisait. 
Mais aujourd'hui cette science est si complètement per- 
due qu'on ne sait pas ce que c'est qu'une correspon- 
dance (1). 

88. Maintenant, puisque sans la perception de ce que 
c'est que la correspondance, on ne peut avoir aucune no- 
tion claire du Monde spirituel, ni de son Influx dans le 
Monde naturel, ni même de ce que c'est que le Spirituel 
respectivement au Naturel, ni aucune notion claire de 
l'esprit de l'homme, qui est appelé Ame, ni de l'opération 
de l'âme dans le corps, ni de l'état de l'homme après la 
mort, il faut dire par conséquent ce que c'est que la cor- 
respondance, et quelle elle est ; ce sera aussi préparer la 
voie pour ce qui doit suivre. 

89. Il sera d'abord dit ce que c'est que la Correspon- 
dance : Tout le monde naturel correspond au Monde 
spirituel, et non-seulement le Monde naturel dans le com- 
mun, mais encore dans chacune des choses qui le com- 
posent; c'est pourquoi chaque chose qui, dans le Monde 
naturel, existe d'après une chose spirituelle, est dite Cor- 
respondante. Il faut qu'on sache que le Monde naturel 
existe et subsiste d'après le Monde spirituel, absolument 
comme l'effet d'après sa cause efficiente. On nomme 

(l) Combien la science des correspondances est au-dessus des au- 
tres sciences, N° 4280. La science des correspondances était pour 
les Anciens la science principale, mais aujourd'hui elle est oblitérée, 
N«- 3021, 3419, 4280, 4749, 4844, 4964, 4965, 6004, 7729, 10252. La 
science des correspondances a été florissante chez, les Orientaux et 
en Egypte, N« 5702, 6692, 7097, 7779, 9391, 10407. 
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Monde naturel toute cette étendue qui est sous un Soleil 
et reçoit de lui la chaleur et la lumière, et à ce Monde 
appartiennent toutes les choses qui de là subsistent ; mais 
le Monde spirituel est le Ciel, et à ce monde appartient 
tout ce qui est dans les Cieux. 

90. Comme l'homme est le Ciel et aussi le Monde dans 
la forme la plus petite à l'image du Très Grand, voir ci- 
dessus N° 57, il y a par conséquent chez lui monde spiri- 
tuel et monde naturel : les intérieurs, qui appartiennent à 
son Mental et se réfèrent à l'entendement et à la volonté, 
font son monde spirituel ; et les extérieurs, qui appartien- 
nent à son corps' et se réfèrent aux sens et aux actions du 
corps, font son monde naturel : c'est pourquoi tout ce qui, 
dans son monde naturel, c'est-à-dire, dans son corps et dans 
les sens et les actions du corps, existe d'après son monde 
spirituel, c'est-à-dire d'après son mental et d'après l'en- 
tendement et la volonté du mental, est appelé Corres- 
pondant. 

91. Quelle est la Correspondance, on peut le voir dans 
l'homme d'après sa face : sur une face qui n'a pas été. 
instruite à dissimuler, toutes les affections du mental se 

. présentent à la vue dans une forme naturelle comme dans 
leur type; d'où la face est appelée l'indice du caractère 
(animi), ainsi le monde spirituel de l'homme dans son 
monde naturel; de même ce qui appartient à l'entendement 
se manifeste dans le langage, et ce qui appartient à la 
voionté, dans les gestes du corps. Les choses donc qui 
s'opèrent dans le corps, que ce soit sur la face, ou dans le 
langage, ou dans les gestes, sont appelées des correspon- 
dances. 

92. D'après cela on peut voir aussi ce que c'est que 
l'homme Interne et ce que c'est que l'homme Externe, 
c'est-à-dire que l'homme Interne est celui qui est appelé 
homme spirituel, et l'homme Externe celui qui est appelé 
homme naturel: on peut voir encore que l'un a été distin- 
gué de l'autre, comme le ciel a été distingué du monde ; 
et que toutes les choses qui se font et existent dans 
l'homme Externe ou naturel, se font et existent d'après 
l'homme Interne ou spirituel. 
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93. Ceci a été dit au sujet de la Correspondance de 
l'homme Interne ou spirituel avec son homme Externe ou na- 
turel ; mais dans ce qui va suivre il sera parlé de la Corres- 
pondance de tout le Ciel avec toutes les parties de l'homme. 

94. Il a été montré que le Ciel en entier représente un 
seul homme, que c'est un homme en imaye, et qu'en con- 
séquence il est appelé le Très Grand Homme; il a été 
montré aussi que par suite les Sociétés angéliques, dont 
le ciel est composé, ont été disposées comme le sont dans 
l'homme les membres, les organes et les viscères; qu'ainsi 
elles sont, les unes dans la Tète, les autres dans la Poi- 
trine, d'autres dans les Bras, et d'autres dans chacune 
des autres parties; voir ci-dessus, N° 8 59 à 72. Les Sociétés 
qui sont dans un Membre du Très Grand Homme corres- 
pondent donc au membre semblable dans l'homme; par 
exemple, celles qui y sont dans la Tête correspondent à la 
Tête dans l'homme; celles qui y sont dans la Poitrine 
correspondent à la Poitrine dans l'homme ; et celles qui 
y sont dans les Bras correspondent aux Bras dans l'homme; 
et ainsi des autres. C'est d'après cette correspondance que 
lTiomme subsiste, car l'homme ne subsiste pas autrement 
que d'après le ciel. 

95. Que le ciel ait été distingué en deux Royaumes, 
dont l'un est nommé Royaume céleste, et l'autre, Royaume 
spirituel, on le voit ci-dessus en son Article : le Royaume 
céleste en général correspond au Cœur, et à tout ce qui 
dépend du cœur dans tout le corps; et le Royaume spiri- 
tuel correspond au Poumon, et à tout ce qui en dépend 
dans tout le corps : le Cœur et le Poumon constituent aussi 
deux royaumes dans l'homme; le Cœur y règne par les 
artères et les veines, et le Poumon par les fibres nerveuses 
et motrices, l'un et l'autre dans chaque impulsion et dans 
chaque action. En chaque homme, dans son monde spiri- 
tuel qui est appelé son homme spirituel, il y a aussi deux 
royaumes, l'un appartient à la volonté, et l'autre à l'enten- 
dement ; la volonté règne par les affections du bien, et 
l'entendement par les affections du vrai; ces royaumes 
eorrespondent aussi aux royaumes du cœur et du poumon 
dans le corps : il en est de même dans les Cieux; le 
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Royaume céleste est le Volontaire du ciel, et là règne le 
bien de l'amour; le Royaume spirituel est l'Intellectuel 
du ciel, et là règne le vrai ; ce sont ces choses qui corres- 
pondent aux fonctions du Cœur et du Poumon dans 
l'homme. C'est d'après cette correspondance que le Coeur, 
dans la Parole, signifie la volonté et aussi le bien de 
l'amour, et que le souffle pulmonaire signifie l'entende- 
ment et le vrai de la foi ; c'est aussi de là que les affections 
sont attribuées au cœur, quoiqu'elles n'y soient point et 
n'en proviennent point (l). 

96. La correspondance des deux Royaumes du Ciel 
avec le Cœur et le Poumon est la Correspondance com- 
mune du Ciel avec l'homme; mais il y en a une moins 
commune avec chacun de ses membres, de ses organes et 
de ses viscères; il sera aussi rapporté quelle est cette cor- 
respondance. Dans le Très Grand Homme, qui est le Ciel, 
ceux qui sont dans la Tête, sont plus que tous les autres 
dans tout bien, car ils sont dans l'amour, dans la paix, 
l'innocence, la sagesse, l'intelligence, et par suite dans 
la joie ot la félicité ; ceux-ci influent chez l'homme dans 
la tête et dans toutes les parties de la tête, et correspon- 
dent à ces parties. Dans le Très Grand Homme, qui est le 
Ciel, ceux qui sont dans la Poitrine sont dans le bien de 
la charité et de la foi, et influent aussi dans la poitrine de 
l'homme et y correspondent. Ceux qui, dans le Très Grand 
Homme ou le Ciel, sont dans les Lombes et dans les or- 
ganes destinés à la génération, sont dans l'amour conju- 

(1) De la Correspondance du Cœur et du Poumon avec le Très- 
Grand Homme, qui est lo Ciel; d'apros l'expérience, N°= 3S83 à 3S90. 
Le cœur correspond à coux qui sont dans le Royaume Céleste, et le 
Poumon à. ceux qui sont dans le Royaume Spirituel, N os 3885, 3886, 
3887. Dans le Ciel il y a un pouls tel que celui du Cœur, et une res- 
piration lelle que celle des poumons; mais l'un ot l'autre sont inté- 
rieurs, N"- 38S4, 3885, 3îS87. Le pouls du cœur y est varié selon les 
états de l'amour, et la respiration selon les étaLs de la charité et d<j 
la. foi, N»> 3SSG, 3887, 3839. Le Cœur dans la Parole, est la volonté; 
ainsi, ce qui vient du cœur, c'est ce qui procède de la volonté, 
N°< 2930, 7542, 8910, 9113, 10336. Le Cœur aussi, dans la Parole, 
signifie l'amour; ainsi, ce qui vient du cœur, c'est cr> qui pi-ocHc de 
l'amour, N"-> l'Ai, 9050, 10336. 
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gai. Ceux qui sont dans les Pieds, sont dans le bien der- 
nier du Ciel, qui est appelé bien naturel-spirituel. Ceux 
qui sont dans les Bras et dans les Mains, sont dans la 
puissance du vrai d'après le bien. Ceux qui sont dans les 
Yeux, sont dans l'entendement. Ceux qui sont dans les 
Oreilles, sont dans l'attention et clans l'obéissance. Ceux 
qui sont dans les Narines, sont dans la perception. Ceux 
qui sont dans la Bouche et dans la Langue, sont dans 
l'élocution d'après l'entendement et d'après la percep- 
tion. Ceux qui sont dans les Reins, sont dans le Vrai qui 
examine, distingue et corrige. Ceux qui sont dans le Foie, 
dans le Pancréas et dans la Rate, sont dans différentes 
purifications du bien et du vrai : ainsi , d'une manière 
diverse, pour toutes les autres parties. Ils influent dans 
les parties semblables de l'homme et y correspondent. 
L'influx du Ciel est dans los fonctions et dans les usages 
des membres ; et les usages, parce qu'ils procèdent du 
monde spirituel, se forment par des choses semblables 
qui sont dans le monde naturel, et ainsi se [îxent dans 
l'effet; de là vient la correspondance. 

97. C'est de là que ces membres, organes et viscères 
signifient, dans la Parole, des choses semblables, car dans 
la Parole tout a une signification selon les correspon- 
dances; là, par la Tête il est signifié l'intelligence et la 
sagesse-, par la Poitrine, la charité; par les Lombes, l'a- 
mour conjugal; par les liras et les Mains, la puissance du 
vrai; par les Pieds, le naturel; par les Yeux, l'entende- 
ment; par les Narines, la perception; par les Oreilles, 
l'obéissance; par les Reins, l'examen du vrai ; et ainsi du 
reste (t). C'est de là aussi qu'il est familier à l'homme de 

(1) Dans la Parolo, la Poitrine signifie la charité, N°» 3934, 10081, 
100S7. Les Lombes et les org-anes de la génération signifient l'amour 
conjugal, N a * 3021, 4280, 4462, 5050, 5051, 5052; les Bras et les 
Mains, la puissance, du vrai, N°« 878, 3091, 4931 a 4937, 6947, 7205, 
10017; les Pieds, le naturel, N«» 2162, 3147.3761, 3986, 4280, 4938 
à 4952 ; l'Œil, l'entendement, N°«= 2701, 4403 à 4421, 4523 à 4534, 
6923, 9051, 10569; les Narines, la perception, N°» 3577, 4624, 4625, 
4748,5621, 8286,10054,10292; les Oreilles, l'obéissance, N»» 2542, 
3869, 4523, 4653, 5017, 7216, 8361, 8990, 9311, 9397, 10061; les 
Reins, l'examen et la correction du vrai, N' os 53S0 à 5386, 10032. 
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dire de celui qui est intelligent et sage, qu'il a de la tête; 
de celui qui est dans la charité, qu'il est un ami de cœur; 
de celui qui est dans la perception, qu'il a le nez fin; de 
celui qui est dans l'intelligence, qu'il a l'œil pénétrant; de 
celui qui est dans la puissance, qu'il a les bras longs; de 
celui qui veut avec amour, qu'il veut de cœur ; ces locu- 
tions, et plusieurs autres que l'homme emploie, existent 
d'après la correspondance, car de telles expressions vien- 
nent du monde, spirituel, bien que l'homme ne le sache pas. 

98. Qu'il y ait une telle correspondance de tout ce qui 
appartient au Ciel avec tout ce qui appartient à l'homme, 
c'est ce qui m'a été montré par des expériences multipliées, 
et tellement multipliées, que j'en ai acquis la confirmation 
comme d'une chose évidente et hors de doute : mais il est 
inutile de rapporter ici toutes ces expériences, je ne le 
pourrais pas non plus à cause de leur grand nombre; on les 
voit rapportées dans les Arcanes Célestes, aux endroits 
où il s'agit des Correspondances, des Représentations, de 
l'Influx du munde spirituel dans le monde naturel, et du 
Commerce de l'Ame et du Corps (1). 

99. Mais quoique tout ce qui appartient à l'homme, 
quant au corps, corresponde à tout c;e qui appartient au 
ciel, néanmoins l'homme n'est pas l'image du Ciel quant 
à la forme externe, mais il l'est quant à la l'orme interne ; 
car les intérieurs de l'homme reçoivent le ciel, et ses ex- 
térieurs reçoivent le monde; autant donc ses intérieurs 
reçoivent le ciel, autant l'homme quanta eux est un Ciel 
dans la l'orme la plus petite à l'image du Très Grand; mais 
autant ses intérieurs ne le reçoivent point, autant il n'est 

(4) De la correspondance de tous les Membres du Corps avec le 
Très-Grand Homme ou le Ciet, en général et en particulier; d'après 
l'expérience, N°» 3021, 3624 à 364'J, 3741 à 3751, 3883 à 3896, 4039 a 
4054, 4248 à 4228, 431S à 4331, 4403 à 4421, 4527 à 4533, 4622 à 4633, 
4652 à 4660, 4791 à 4805. 4934 à 4953, 5050 à 5061, 5171 à 5189, 5377 
a 5396, 5552 à 5573, 5741 à 5727, 10030. De l'influx du Monde spiri- 
tuel dans le Monde naturel, ou du Ciel dans le monde, et de l'influx 
de l'âme dans loutes les choses du corps; d'après l'expérience, N«* 6053 
a 6058, 6189 à 6215. 6307 à 6327, 6466 a 6495, 6598 à 6626. Du com- 
merce de l'àmc et du corps; d'après l'expérience, N"« 6053 à 6058, 
6189 à. 6216, 0307 à 6327, 6466 à 6495, 6598 à 6626. 
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ni un Ciel ni l'image du Très Grand; cependant ses ex- 
térieurs qui reçoivent le monde, peuvent être en forme 
selon Tordre du monde, et par suite dans une beauté va- 
riée ; car la beauté externe, qui appartient au corps, tire 
sa cause des parents et de la formation dans l'utérus, et 
est ensuite conservée par l'influx commun qui émane du 
monde : de là résulte que la forme naturelle de l'homme 
diffère beaucoup de la forme de son homme spirituel. Il 
m'a quelquefois été montré quel était dans sa forme l'es- 
prit d'un homme, et j'ai vu que dans quolques hommes 
d'une figure belle et gracieuse, l'esprit était difforme, noir 
et monstrueux, de sorte qu'on l'aurait pris pour une 
image de l'enfer et non du ciel j et que dans d'autres qui 
étaient sans beauté, l'esprit était beau, blanc et angolique : 
l'esprit de l'homme, après la mort, apparaît aussi tel qu'il 
avait été dans le corps, quand il vivait en lui dans le monde. 

100. Mais la correspondance ne se borne pas à l'homme, 
et s'étend encore plus loin; en effet, il y a correspondance 
des Cieux entre eux : au Troisième Ciel ou Ciel intime 
correspond le second Ciel ou Ciel moyen; et au Second 
Ciel ou Ciel moyen correspond le premier ou dernier Ciel; 
et celui-ci correspond dans l'homme aux formes corpo- 
relles qui sont nommées membres, organes et viscères : 
ainsi, c'est dans le Corporel de l'homme que le Ciel se 
termine en dernier lieu, et il subsiste sur ce corporel 
comme sur sa base. Mais cet Arcane sera développé plus 
complètement ailleurs. 

101. Il est indispensable qu'on sache que toute Corres- 
pondance qui existe avec le Ciel, existe avec le Divin Hu- 
main du Seigneur, puisque c'est par Lui qu'est le Ciel, et 
qu'il est Lui-Mcme le Ciel, comme il a été exposé clans les 
Articles précédents; car si le Divin Humain n'influait pas 
dans toutes les choses du ciel, et, selon les correspon- 
dances, dans toutes les choses du monde, il n'y aurait 
point d'Ange, et il n'y aurait point d'homme. Par là, on 
voit de nouveau pourquoi le Seigneur a été fait Homme, 
et a revêtu son Divin de l'Humain, du premier au der- 
nier (*); on voit que cela a eu lieu par la raison que le Di- 

(*) Voir, sur les t-xprcssi'jns premier et liemicr, les K*- U, 106, 303,30'!, N'uU*. 
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vin Humain, d'après lequel existait le Ciel avant l'avéne- 
ment du Seigneur, ne suffisait plus pour soutenir toutes 
choses, parce que l'homme, qui est la base des cieux, 
avait renversé et détruit l'ordre. Quant à ce que c'était que 
le Divin Humain, et quel il était avant Tavénemcnt du 
Seigneur, et quel était alors l'état du Ciel, on le voit dans 
les Extraits à la fin de l'Article précédent. 

102. Les Anges sont dans l'ctonnement, quand ils ap- 
prennent qu'il y a des hommes qui attribuent tout à la na- 
ture et rien au Divin, et qui aussi croient que leur corps, 
dans lequel ont été réunies tant de choses admirables du 
ciel, a été composé par la nature, et même que le Ration- 
nel de l'homme en provient aussi, tandis que cependant ils 
peuvent voir, pour peu qu'ils élèvent leur mental, que de 
telles choses procèdent du Divin et non de la nature, et 
que la nature a seulement été créée pour revêtir le spiri- 
tuel; et le présenter en correspondance dans le dernier de 
Tordre : mais les Anges comparent de tels hommes aux 
hiboux, qui voient dans les ténèbres et n'aperçoivent rien 
dans la lumière. 

II. Y A CORRESPONDANCE DU CIEI, AVEC TOUTES LES CHOSES 
DE T„A TERRE. 

103. Dans l'Article précédent, il a été dit ce que c'est 
que la Correspondance -, et de plus il y a été montré que 
toutes les parties du Corps animal sont, en général et en 
particulier, des Correspondances", maintenant il faut, en 
suivant l'ordre, montrer que toutes les choses de la Terre, 
et en général toutes celles du Monde, sont des Correspon- 
dances. 

104. Toutes les choses qui appartiennent à la Terre sont 
distinguées en trois genres, qui sont appelés Règnes, à 
savoir: le Règne animal, le Règne végétal et le Règne 
minéral ; celles du Règne animal sont des Correspondances 
dans le premier degré, parce qu'elles vivent ; celles du 
Règne végétal, des Correspondances dans le socond degré, 
parce qu'elles croissent seulement ; celles du Règne miné* 
ral, des Correspondances du troisième degré, parce qu'elles 
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ne vivent ni ne croissent. Sont des Correspondances dans 
le Règne animal les êtres animés de différents genres, tanl 
ceux qui marchent et qui rampent sur la terre, que ceux 
qui volent dans l'air ; il est inutile de nommer les espèces, 
parce qu elles sont connues. Sont des Correspondances 
dans le Règne végétal toutes les choses qui, dans les jar- 
dins, les forêts, les champs et les plaines, croissent et 
fleurissent ; il est encore inutile de les nommer, parce 
qu'elles sont de même connues. Sont des Correspondances 
dans le Règne minéral les métaux nobles et vils à divers 
degrés ; les pierres précieuses et non précieuses; les terres 
de différents genres, et aussi les eaux. Outre toutes ces 
choses, sont encore des Correspondances celles qui en 
sont tirées par l'industrie humaine pour l'usage, comme 
les aliments, les vêtements, les maisons, les édifices, et 
beaucoup d'autres choses de tout genre. 

lOo. Les choses qui sont au-dessus de la Terre, comme 
le Soleil, la Lune, les Etoiles, et aussi celles qui sont 
dans les Atmosphères, comme les nuages, les brouillards, 
les pluies, les éclairs, les tonnerres, sont aussi des Corres- 
pondances. Celles qui procèdent du Soleil, de sa présence 
et de son absence, comme la Lumière et l'Ombre, la 
Chaleur et le Froid, sont encore des Correspondances : il 
en est de même de celles qui en sont la conséquence, 
comme les temps de l'année, qu'on nomme Printemps, 
Eté, Automne et Hiver, et les temps du jour, qu'on nomme 
Matin, Midi, Soir et Nuit. 

106. En un mot, toutes les choses qui existent dans la 
Nature, depuis la plus petite jusqu'à la plus grande, sont 
des Correspondances (1). Elles sont des Correspondances, 

(1) Toutes les choses qui sont dans le monde cl dans ses trois Rè- 
gnes correspondent aux choses célestes qui sont dans le ciel, ou celles 
qui sont dans le monde naturel correspondent â calles qui sont dans 
le monde spirituel, N"* 1632, 1881, 2758, 2890 à 2803, 2997 a 3003, 
3213 à 3227, 3483, 3624 à 3640, 40'ii à 4053, 4116, 43G6. 4959, 51 lli, 
5377, 5428, 5477,9280. Par les correspondances, le monde naturel est 
conjoint avec le monde spirituel, N" SOlu. De là, toute la nature < >t 
□ n the'àtre représentatif du Royaume du Seigneur, N»* 27 58, 2991), 
3000, 3483, 4798, 4939, 8848, 9280. 
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parce que le Monde naturel avec tout ce qui le constitue, 
existe et subsiste d'après le Monde spirituel, et l'un et 
l'autre d'après le Divin : il est dit aussi qu'il subsiste, parce 
que tout subsiste d'après ce par quoi il existe, car la subsis- 
tance est une perpétuelle existence, et parce que rien ne 
peut subsister de soi-même ; mais toute chose subsiste 
d'après un antérieur à soi, ainsi d'après un Premier, 
duquel elle ne peut par conséquent être séparée, sans 
périr et sans se dissiper entièrement. 

107. Tout ce qui, dans la Nature, existe et subsiste 
d'après l'Ordre Divin, est Correspondant. Ce qui fait l'Or- 
dre Divin, c'est le Divin Bien qui procède du Seigneur ; 
il commence par Lui, il procède de Lui par les Cieux 
successivement clans le Monde, et s'y termine dans les 
derniers : les choses qui y sont selon l'Ordre sont dès- 
Correspondances : là, sont selon l'ordre toutes les choses 
qui sont bonnes et parfaites pour l'usage, cartoutbicn est un 
bien selon l'usage : la forme se réfèro au vrai, parce que 
le vrai est la forme du bien : c'est de là que toutes les 
choses qui, dans le Monde entier et dans la nature du 
Monde, sont clans l'Ordre Divin, se réfèrent au bien et 
au vrai (1). 

l'()8. Que toutes les choses qui sont dans le monde exis- 
tent d'après le Divin, et soient revêtues de choses dans la 
nature, par lesquelles elles puissent y être, remplir leur 
usage, et ainsi correspondre, c'est ce qui est prouvé avec 
évidence par les particularités qui se présentent, tant dans 
le Règne animal que dans le Règne végétal ; dans l'un et 
dans l'autre il y en a de telles que chacun peut voir, s'il 
pense d'après l'intérieur, qu'elles viennent du ciel ; parmi 
ces particularités innombrables, quelques-unes seront rap- 
portées pour illustration- Commençons par quelques-unes 
dans le lïèrjne animai : II est connu de beaucoup de per- 
sonnes que chaque animal possède sa science qui est comme 
innée en lui ; les Abeilles savent recueillir le miel des 

(Il Toutes io;; chose* qui sont : scion l'ordre dans l'univers, tant dans 
le ciel qufs dans le monde, so rt-fôrenL au bien ut au vrai, N°" 2451, 
lîiliô, 4:590, 4409, 5xV>2, ?'2:>li : 10102; et à ht conjonction de l'un et de 
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fleurs, construire avec la cire les cellules dans lesquelles 
elles serrent leur miel, et pourvoir ainsi pour elles et pour 
les leurs à la nourriture, même pour l'hiver qui doit venir ; 
leur femelle dépose ses œufs, les autres sont à son service 
et les couvrent d'un enduit, afin qu'il en naisse une nou- 
velle lignée ; elles vivent sous une certaine forme de 
gouvernement, qu'elles connaissent toutes d'Après leur sen- 
timent inné; elles conservent les compagnes utiles, et elles 
chassent les inutiles et les privent de leurs ailes ; il existe en 
outre dans leur gouvernemcntd'autres choses merveilleuses 
qui leur viennent du ciel en vue de l'usage ; la cire, en effet , 
sert sur tout le globe au genre humain pour luminaire, et 
le miel pour apprêter des aliments. Que ne voit-on pas 
chez les vers qui, dans le Pœgne animal, sont au plus bas 
deg-ré ? Ils savent se nourrir du sue des feuilles qui leur 
} ont propres, et ensuite, au temps fixé, s'entourer eux- 
mêmes d'une enveloppe, seplaccr comme dans une matrice, 
et ainsi donner naissance à une postérité de leur espèce : 
quelques-uns se changent d'abord en nymphes et en 
chrysalides : ils produisent des fils, et après le travail 
accompli, ils sont parés d'un autre corps, ils reçoi- 
vent des ailes, volent dans l'air comme dans leur ciel, cé- 
lèbrent des mariages, déposent des œufs et pourvoient 
à leur postérité. Outre ces animaux en particulier, tous 
ceux, en général, qui volent dans l'air connaissent le? 
aliments dont ils se nourrissent, ils savent non-seulement 
quels ils sont, mais encore où ils sont ; ils savent se cons- 
truire des nids qui diffèrent pour chaque espèce, y pondre 
des œufs, les couver, faire éclore leurs petits, les nourrir 
et les chasser du nid quand ils peuvent se suffire à eux- 
mêmes ; ils connaissent aussi leurs ennemis qu'ils fuient, 
et leurs amis avec lesquels ils s'associent ; et cela, dès la 
première enfance : je ne parle pas des merveilles que pré- 
sentent leurs œufs, où sont préparées dans leur ordre 
toutes les choses nécessaires à la formation et à la nutri- 
tion du volatile à l'état d'embryon; je passe aussi sous 
silence d'autres faits innombrables. Quel est l'homme, 
pensant avec une raison quelque peu saine, qui puisse 
jamais dire que ces merveilles viennent d'autre |jart que 
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du monde spirituel, auquel le monde naturel vient en aide 
pour envelopper d'un corps ce qui en provient, ou pour pré- 
senter dans l'effet ce qui est spirituel dans la cause? Si les 
animaux de la terre et les oiseaux du ciel naissent dans 
toute leur sciencCj et non l'homme, qui cependant l'em- 
porte de beaucoup sur eux, cela ;vient de ce que les ani- 
maux sont dans l'ordre de leur vie, et qu'ils n'ont pu 
détruire ce qu'ils tiennent du monde spirituel, puisqu'ils 
n'ont point de rationnel : il en est autrement de l'homme, 
qui pense d'après le monde spirituel ; comme il a perverti 
cette faculté chez lui par une vie contre l'ordre, que le 
rationnel favorisait, il ne peut par conséquent naître autre- 
ment que dans une pure ignorance, et ensuite il peut par 
des moyens Divins être ramené dans l'ordre du ciel. 

109. Quant aux choses qui appartiennent au Règne 
Végétal, on peut voir par plusieurs particularités comment 
elles correspondent; par exemple: Les semences croissent 
en arbres, développent des feuilles, produisent des fleurs 
et ensuite des fruits, dans lesquels elles déposent de nou- 
veau des semences ; et cela se fait successivement et se 
présente en môme temps dans un ordre si admirable, qu'il 
ne peut être décrit en peu de mots, il faudrait des volumes, 
et encore cependant les arcanes intérieurs qui concernent 
de plus près leurs usages ne pourraient pas être épuisés 
par la science. Comme ces productions émanent aussi du 
monde spirituel, ou du ciel, qui est dans la forme do 
l'homme, ainsi qu'il a été déjà exposé dans son Article, il 
en résulte aussi que dans ce Règne tous les objets ont une 
certaine relation avec des choses analogues qui sont chez 
l'homme ; c'est même ce qui a été reconnu par plusieurs- 
dans le Monde savant. Que toutes les choses qui sont dans 
ce Règne soient aussi dos correspondances, c'est ce qui 
est devenu évident pour moi d'après de nombreuses expé- 
riences ; car très souvent, lorsque j'étais dans des Jardins, 
et que j'y examinais les arbres, les fruits, les fleurs et les 
légumes, j'ai remarqué les correspondances dans le Ciel, et 
me suis entretenu avec ceux chez qui elles étaient, et j'ai 
été instruit d'où elles provenaient, et quelles elles étaient. 

110. Mais connaître les choses spirituelles qui sont dans 
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le Ciel, auxquelles correspondent les choses naturelles 
qui sont dans le monde, personne aujourd'hui ne le peut, 
si ce n'est d'après le Ciel, puisque la Science des corres- 
pondances est aujourd'hui entièrement perdue ; toutefois, 
je vais par quelques exemples mettre en lumière quelle 
est la correspondance des choses spirituelles avec les na- 
turelles. Les animaux de la terre en général correspondent 
aux affections ; ceux qui sont doux et utiles, aux affections 
bonnes ; ceux qui sont sauvages et inutiles, aux affections 
mauvaises : en particulier, les boeufs et les taureaux cor- 
respondent aux affections du mental naturel ; les brebis et 
les agneaux, aux affections du mental spirituel; et les vola- 
tiles selon leurs espèces correspondent aux intellectuels 
de l'un et de l'autre mental (1). De là vient que divers ani- 
maux, tels que les boeufs, taureaux, béliers, brebis, chè- 
vres, boucs, agneaux mâles et femelles, et aussi les co- 
lombes et les tourterelles, avaient été admis pour un usage 
saint dans l'Église israélite, qui était une Église Repré- 
sentative, et qu'avec ces animaux se faisaient les sacrifices 
et les holocaustes ; dans cet usage, en effet, ils correspon- 
daient à des choses spirituelles, qui étaient comprises dans 
le ciel selon les correspondances. Que les animaux, selon 
leurs genres et leurs espèces, soient même des affections, 
c'est parce qu'ils vivent, et quo chacun n'a la vie que d'a- 
près une affection et selon cette affection ; c'est de là que 
chaque animal a une science innée selon l'affection de sa 
vie : l'homme aussi est semblable aux animaux quant à son 
homme naturel ; c'est pourquoi même il est généralement 

(1) Les animaux d'après la correspondance signifient les affections : 
les animaux doux et utiles, les affections bonnes; les sauvages et les 
inutiles, les affections mauvaises, N°* 45, i6, 142, 143, 246, 714, 716, 
719, 2179, 2180, 3519, 9280 : illustré par l'expérience tirée du monde 
spirituel, N°« 3218, 5198, 9090. De l'influx du monde spirituel dans 
les vies des bétes, N° s 1633, 3646. Les bœufs et les taureaux d'après 
la correspondance signifient, les affections du mental naturel, N 0 * 2180, 
2566, 9391, 10132, 10407. Ce que signifient les brebis, N°» 4169, 4803; 
les agneaux, N<« 3994, 10132. Les volatiles signifient les intellectuels, 
N°« 40, 745, 776, 778, 866, 988, 993, 5149, 7441; avec variété selon 
leurs genres et leurs espèces, d'après l'expérience tirée du monde spi- 
rituel, N° 3219, 
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d'usage, dans le langage, de le comparer à des animaux; 
de dire, par exemple, que c'est une brebis ou un agneau, 
s'il est doux: un ours ou un loup, s'il est féroce; un re- 
nard ou un serpent, s'il est astucieux, et ainsi de suite. 

111. Il y a une semblable correspondance avec les cho- 
ses qui sont dans le Règne végétal : un Jardin, en général, 
correspond au ciel quant à l'intelligence et à la sagesse, 
c'est pour cela que le Ciel est appelé Jardin de Dieu et 
Paradis (1), et par l'homme aussi, Paradis céleste. Les 
arbres, selon leurs espèces, correspondent aux perceptions 
et aux connaissances du bien et du vrai, d'où procèdent 
l'intelligence et la sagesse: c'est pourquoi les Anciens, 
qui étaient dans la science des correspondances, avaient 
leur culte saint dans des Bocages (2); et c'est de là que, 
dans la Parole, si souvent des arbres sont nommés, et que 
le Ciel, l'Église et l'Homme sont comparés à des arbres, 
au Cep, à TOlivier, au Cèdre et à d'autres -, et que les bon- 
nes oeuvres sont comparées à des fruits. Les aliments qui 
en proviennent, surtout ceux que l'on tire des semences 
de la récolte des champs, correspondent aux affections du 
bien et du vrai, par la raison que ces affections nourrissent 
la vie spirituelle, comme les aliments terrestres nourris- 
sent la vie naturelle (3). De là, le Pain en général corres- 
pond à l'affection de tout bien, parce que le pain, plus que 
tous les autres aliments, soutient la vie, et parce que par 
lui est entendue toute Nourriture : c'est à cause de cette 

(1) Le Jardin et le Paradis, d'après la correspondance, signifient 
l'intelligence et la sagesse, N" s 100, 108 ; d'après l'expérience, N° 3220. 
Toutes les choses qui correspondent signifient aussi dans la Pavolc 
les choses auxquelles elles correspondent, N os 2890, 2987, 2989, 2990, 
2991, 3002, 3225. 

{ï) Les arbres signifient les perceptions et les connaissances, 
N° s 103, 2163, 26S2, 2722, 2972, 7692. Voila pourquoi les Anciens 
avaient leur eulle Divin dans des Bocages sous dos arbres selon leurs 
correspondances, N 0,i 2722, -4552. De l'influx du Ciel dans les sujets 
du Règne végétal, tels que les arbres et les plantes, N° 3648. 

(3) Les aliments, d'après la correspondance, signifient des choses 
analogues qui nourissent la vie spirituelle, N cs 3114, 4459, 4792, 
4976, 5147, 5293, 5340, 5342, 5410, 5126, 5582, Ô58S, 5656, 

5915, 6277, 8562, 9003. 
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correspondance que le Seigneur se nomme le Pain de vie : 
c'est aussi pour la môme raison que des Pains lurent en 
usage saint dans l'Église israclite, car ils étaient placés 
sur la Table dans le Tabernacle, et appelés Pains des faces : 
c'est encore pour la même raison que tout le Culte Divin, 
qui se faisait par des sacrifices et des holocaustes, était 
nommé Pain : c'est môme à cause de cette Correspon- 
dance que, dans l'Église chrétienne, l'acte le plus saint 
du Culte est la Sainte Cène, dans laquelle on donne du 
Pain et du Vin (I). D'après ce peu d'exemples on peut voir 
quelle est la Correspondance. 

! 12. Disons encore en quelques mots comment la con- 
jonction du ciel avec le monde se fait par les correspon- 
dances : Le Royaume du Seigneur est le Royaume des 
fins qui sont des usages, ou, ce qui est la même chose, le 
Royaume des usages qui sont des fins : c'est pour cela que 
l'Univers a été créé et formé par le Divin, de telle sorte 
que les usages puissent partout être revêtus de choses par 
lesquelles ils soient présentes en acte ou en effet, d'abord 
dans le Ciel et ensuite dans le monde, ainsi par degrés et 
successivement jusqu'aux derniers de la nature : de lu, il 
est évident que la correspondance des choses naturelles 
avec les spirituelles, ou du monde avec le ciel, se fait par 
les usages, et que les usag-es conj oignent ; et que les 
formes, dont les usages ont été revêtus, ne sont des corres- 
pondances et ne sont des conjonctions seulement qu'en 
tant qu'elles sont les formes des usages. Dans la nature 
du Monde, dans son triple Règne, toutes les choses qui 
existent selon l'ordre sont les formes des usages, ou des 
effets formes d'après l'usage pour l'usage ; c'est pour cela 
que les choses qui y sont, sont des correspondances. Mais, 
chez l'homme, autant celui-ci vit selon l'ordre Divin, par 

(1) Le Pain signifie tout bien qui nourrit la vie spirituelle de 
l'homme, N«« 2165, 2177, 3478, 373"), 3313. 42U, 4217, 4735, 4976, 
^332.3, 9545, 10686, Les Pains qui étaient sur la table dans le Taber- 
nacle signifiaient la môme chose, N os 347??, 9â4F>. Les sacrifices étaient 
en général appelés le Pain, N° Le Pain esi pris pour tout ali- 

ment, N°2165. Ainsi, il signifie toute nourriture céleste et spirituelle, 
N°« 276, 680, 2165, 2177, 3478, 6118, 8440. 
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conséquent dans l'amour envers le Seigneur et dans la 
charité à l'égard du prochain, autant ses actes sont des 
usages dans une forme, et sont des correspondances par 
lesquelles il est conjoint au Ciel ; aimer le Seigneur et le 
prochain, c'est en général remplir des usages (1). En outre, 
il faut qu'on sache que c'est par l'homme que le monde 
naturel est conjoint au monde spirituel, ou que l'homme 
est le moyen de conjonction ; car on lui il y a le monde 
naturel et il y a aussi le monde spirituel, voir ci-des- 
sus N° 57 ; autant donc l'homme est spirituel, autant il 
est un moyen de conjonction ; mais autant il est naturel 
et non spirituel, autant il n'est point un moyen de con- 
jonction : toutefois, l'influx Divin, sans le moyen de 
l'homme, n'en persiste pas moins dans le monde, et aussi 
dans les choses du monde qui sont chez l'homme, mais il 
ne persiste pas dans son rationnel. 

113. De même que toutes les choses qui sont selon 
l'ordre Divin correspondent au Ciel , de même toutes 
celles qui sont contre l'ordre Divin correspondent à l'En- 
fer : celles qui correspondent au Ciel se réfèrent toutes au 
bien et au vrai; celles qui correspondent à l'Enfer se réfè- 
rent toutes au mal et au faux. 

(1) Tout bien a son plaisir d'après les usages et selon les usages, et 
aussi sa qualité; de là, tel est l'usage, Lel est le bien, N os 3049, 4984, 
703S. La vie Angélique consiste dans les biens de l'amour et de la 
charité, par conséquent à remplir des usages, N° 453. Le Seigneur, 
et par suite les Anges, ne considèrent chez l'homme que les fins, qui 
sont les usages, N M 1317, 1645, 5854. Le Royaume du Seigneur est 
le Royaume des usages, par conséquent le Royaume des fins. N os 453, 
695, 1103, 3645, 4054, 703S. Remplir des usages c'est servir le Sei- 
gneur, N° 7038. Toutes les choses et chacune des choses qui sont 
dans l'homme ont été formées pour l'usage, N os 3565, 4104, 5189, 
9297, et d'après l'usage ; ainsi l'usage est antérieur aux formes orga- 
niques chez, l'homme, par lesquelles se fait l'usage, parce que l'usage 
procède de l'influx du Seigneur par le Ciel, N°« 4223, 4926. Les in- 
térieurs do l'homme, qui appartiennent à son mental, sont formés 
aussi d'après l'usage et pour l'usage, pendant la croissance de l'homme, 
N° s 1964, 6815, 9297. De là, tels sont les usages chez l'homme, tel est 
l'homme, 1568, 3570, 4054, 6571. 6934, 6938,10284. Les usages sont 
les fins pour lesquelles on agit, N° s 3565, 4054, 4104, 6815. L'usage est 
le premier et !e dernier, par conséquent le tout de l'homme, N° 1964. 
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114. Maintenant il sera dit quelque chose de la Science 
des correspondances et de son usage : il a été dit ci-dessus 
que le Monde spirituel, qui est le Ciel, a été conjoint au 
Monde naturel par les correspondances; de là résulte que 
par les correspondances l'homme a communication avec 
le ciel; en effet, les Anges du Ciel ne pensent pas, comme 
l'homme, d'après les choses naturelles; c'est pourquoi, 
lorsque l'homme est dans la science des correspondances, 
il peut être avec les Anges quant aux pensées de son 
mental, et ainsi être conjoint à eux quant à son homme 
spirituel ou interne. C'est afin qu'il y ait conjonction du 
Ciel avec l'homme, que la Parole a été écrite par de pures 
correspondances* en effet, toutes et chacune des choses 
qui sont dans la Parole, correspondent!^ ) : si donc l'homme 
était dans la science des correspondances, il compren- 
drait la Parole quant à son sens spirituel, et par là il 
lui serait donné de connaîtro des arcanes dont il n'aper- 
çoit aucune trace dans le sens de la lettre : il y a, en 
effet, dans la Parole, un sens littéral et un sens spirituel ; 
le sens littéral consiste en choses telles que celles qui 
sont dans le monde, mais le sens spirituel consiste en 
choses telles que celles qui sont dans le Ciel ; et comme 
la conjonction du ciel avec le monde existe par les corres- 
pondances, c'est pour cela qu'il a été donné une telle Pa- 
role, dans laquelle tout jusqu'à un iota correspond (2). 

115. J'ai été instruit du Ciel, que, sur notre Terre, les 
Très Anciens, qui étaient des hommes célestes, pensaient 
d'après les correspondances mêmes, et que les choses 
naturelles du monde, qui étaient sous leurs yeux, leur 
servaient de moyens de penser ainsi; que ces hommes, 
étant tels, avaient été consociés aux Anges avec lesquels 
ils avaient aussi des entretiens, et qu'ainsi le Ciel avait 
été par eux conjoint au Monde; c'est de là que ce Temps 
fut appelé Siècle d'or; les Écrivains de l'antiquité disent 

(4) La Parole a éié écrite par de pures correspondances, N» 8615. 
Il y a par la Parole conjonction de l'homme avec le Ciel, N°* 2899, 
6043, 9395, 9400, O'iOl, 10375, 10452. 

(2} Sur le sens spirituel de la Parole, voir l'Opuscule sur le Cheval 
Blanc dont il ost parlé dans l'Apocalypse. 
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même, en parlant de ce siècle, que les habitants des cieux 
demeuraient avec les hommes, et avaient avec eux des 
liaisons intimes comme des amis avec des amis. J'ai aussi 
été instruit qu'après les temps de ces hommes, ceux qui 
les remplacèrent, pensaient non d'après les correspon- 
dances mômes, mais d'après la science des correspon- 
dances, et qu'il existait encore alors une conjonction du 
ciel avec l'homme, mais non pas aussi intime; c'est leur 
Temps qui est appelé Siècle d'argent ; — que plus tard il 
en vint d'autres qui connaissaient, il est vrai, les corres- 
pondances, mais qui ne pensaient pas d'après la science 
des correspondances, et cela, parce qu'ils étaient dans le 
bien nature], et non comme leurs prédécesseurs dans le 
bien spirituel -, leur Temps fut appelé Siècle d'airain : — 
qu'après les temps de ceux-ci, l'homme devint successive- 
ment Externe, et enfin Corporel, et qu'alors la science des 
correspondances fut entièrement perdue, et avec elle la 
connaissance du ciel et d'un grand nombre de choses qui 
appartiennent au Ciel. Si ces Temps ont été appelés Siè- 
cles d'or, d'argent et d'airain, ce fut aussi d'après la cor- 
respondance (1), parce que, d'après la correspondance, 
l'Or signifie le bien céleste dans lequel étaient les Très 
Anciens ; l'Argent, le bien spirituel dans lequel étaient 
les Anciens, qui vinrent après eux; et l'Airain, le bien na- 
turel dans lequel vivait leur postérité immédiate: mais le 
Fer, qui a donné son nom au dernier siècle, signifie un 
vrai dur privé de bien. 



DU SOT.IÎII. DANS J/E CIEL. 

116. Dans le Ciel n'apparaît point le Soleil du monde, 
ni rien de ce qui provient de ce Soleil, parce que tout cela 
est naturel ; caria nature commence par ee Soleil, et tout 
ce qui est produit par lui est appelé naturel : or le spirituel, 

(t) D'après la correspondance, l'Or signifie le bien céleste, N° 113, 
1551, 1552, 5G58. 6914, 6917, 9510, 9874, 9881 ; l'Argent, le bien spi- 
rituel on le vrai d'origine céleste, N»« 1551 , 1552., 2954, 5658 ; l'Aii'ain, 
le bien naturel, N°* 425, -1551 ; le Fer, le vrai dans le dernier de 
l'ordre, N" 425, 426. 



DU SOLEIL, DANS LE CIEL. 



dans lequel est le Ciel, est au-dessus de la nature, etabso- 
lument distinct du naturel ; et ils ne communiquent entre 
eux que par les correspondances. On peut saisir quelle est 
la distinction, d'après ce qui a été rapporté sur les Degrés, 
N° 38, et quelle est la communication, d'après ce qui 
a été dit sur les Correspondances dans les deux Articles 
précédents. 

117. Mais quoique dans le Ciel n'apparaisse ni le Soleil 
du monde, ni rien de ce qui provient de ce Soleil, toujours 
est-il que dans le Ciel il y a un Soleil, ii y a une Lumière 
et une Chaleur, il y a toutes les choses qui sont dans le 
monde et beaucoup d'autres en nombre indéfini ; mais elles 
ne sont pas d'une semblable origine, car celles qui sont 
dans le Ciel sont spirituelles, et celles qui sont dans le 
Monde sont naturelles. Le Soleil du Ciel est le Seigneur > 
la Lumière y est le Divin Vrai, et la Chaleur le Divin Bien, 
procédant l'une et l'autre du Seigneur comme Soleil ; de 
cette origine proviennent toutes les choses qui existent et 
apparaissent dans les Cieux; mais il sera traité, dans les 
Articles suivants, de la Lumière et de la Chaleur, et aussi 
des choses qui par elles existent dans le Ciel ; il sera seu- 
lement parlé iei du Soleil. Si le Seigneur dans le Ciel appa- 
raît comme Soleil, c'est parce qu'il est le Divin Amour, 
par Lequel existent toutes les choses Spirituelles, et, au 
moyen du Soleil du monde, toutes les choses naturelles ; 
c'est cet Amour qui brille comme Soleil. 

118. Que le Seigneur apparaisse en actualité dans le 
Ciel comme Soleil, c'est non-seulement ce qui m'a été dit 
par les Auges, mais c'est aussi ec qu'il m'a été donné de 
voir quelquefois ; je vais donc décrire ici en quelques mots 
ce que j'ai appris et ce que j'ai vu au sujet du Seigneur 
comme Soleil. Le Seigneur apparaît comme Soleil, non 
dans le Ciel, mais en haut au-dessus des Cieux ; non au- 
dessus de la tète ou au zénith, mais devant les faces des 
Anges, à une hauteur moyenne (entre le zénith et l'ho- 
rizon) : il apparaît en deux endroits ; dans l'un, devant 
l'œil droit, dans l'autre devant l'œil gauche, à une grande 
distance : devant l'œil droitil apparaît absolument comme 
un Soleil, d'un l'eu presque semblable au feu du Soleil du 
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monde, et d'une .semblable grandeur ; devant l'œil gauche 
il apparaît, non comme, un Soleil, mais comme une Lune, 
d'une blancheur semblable à celle de la lune de notre 
terre mais plus éclatante, et d'une semblable grandeur ; 
mais cette Lune apparaît entourée de plusieurs petites 
lunes, dont chacune a une semblable blancheur et un 
pareil éclat. Si le Seigneur apparaît en deux endroits avec 
une toile différence, c'est parce qu'il apparaît à ehacun 
.selon qu'il est Lui-Même reçu, et ainsi autrement à ceux 
qui Le reçoivent par le bien de l'amour, et autrement à 
ceux qui Le reçoivent par le bien de la foi. A ceux qui Le 
reçoivent par le bien de l'amour, il apparaît comme un 
Soleil igné et enflammé selon la réception, ceux-là sont 
dans son Royaume céleste ; mais à ceux qui Le reçoivent 
parle bien de la foi, il apparaît comme une Lune d'une 
blancheur et d'un éclat selon la réception, ceux-là sont 
dans son Royaume spirituel (1) : il en est ainsi, parce que 
le bien de l'amour correspond au feu, d'où il suit que le 
feu dans le sens spirituel est l'amour, et parce que le bien 
de la foi correspond à la lumière, d'où il suit que la 
lumière dans le sens spirituel est la foi (2). S'il apparaît 

(!) Le Seigneur apparaît dans le Ciel comme Soleil, et il est le 
Soleil du ciel, N ns 1053, 3636, 3643, 4060. Le Seigneur apparait 
comme Soleil à ceux qui sont dans le Royaume céleste, où règne 
l'amour envers le Seigneur, et comme Lune à ceux qui sont dans le 
Royaume spirituel, où régnent la charité à l'égard du prochain et lu 
foi, N" 1521, 1529, 1530, 1531, 1837, 4606 Le Seigneur comme Soleil 
apparaît a une hauleur moyenne devant l'œil droiL, et comme Lune 
devant l'œil gauche, N'" 1053, 1521, 1529. 1530, 1531, 3036, 3C43, 
4321, 5097, 7078, 7083, "173, 7270, 8812, 1O809. Le Seigneur a été 
vu comme Soleil et comme Lune, N r,s 1531, 7173. Le Divin Môme du 
Seigneur est beaucoup au-dessus de son Divin dans icCiel, N ofi 7270, 
8760. 

f2) Le Feu, dans la Parole, signifie l'amour dans l'un et l'autre sens, 
N°» 934, 4906, 5215. Le feu sacre ou céleste signifie le Divin Amour, 
N° s 934, 6314, 6832. Le feu infernal signifie l'amour do soi eL du monde, 
et toute concupiscence qui appartient à ces amours, N 01 1361, 5071, 
6314, 6832, 7575, 10747. L'amour est le feu de la vie. et la vie ello- 
même en actualité en provient, N°* 4096, 5071,6032, r.314. La Lumière 
signifie le vrai de la foi, N°» 3395, 34S5, 3636, 3643, 3993, 4302, 4413, 
iî15, 9548, 9Gt>4. 
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devant les yeux, c'est parce que les intérieurs, qui appar- 
tiennent au mental, voient par les yeux, d'après le bien de 
l'amour par l'œil droit, et d'après le bien de la foi par l'œil 
gauche (1 ) ; car toutes les choses qui sont à la partie droite 
chez l'Ange, et aussi chez l'homme, correspondent au bien 
d'où procède le vrai, et toutes celles qui sont à la gauche 
correspondent au vrai qui procède du bien (2) ; le bien de 
la foi est, dans son essence, le vrai d'après le bien. 

119. C'est de là que, dans la Parole, le Seigneur est 
comparé quant à l'amour au Soleil, et quant à la foi à la 
Lune ; c'est aussi de là que l'amour d'après le Seigneur 
envers le Seigneur est signifié par le Soleil, et que la foi 
d'après le Seigneur envers le Seigneur est signifiée par la 
Lune, comme dans les passages suivants : « La lumière 
de la Lune sera comme la lumière du Soleil, et la 
lumière du Soleil sera septuple, comme la lumière de 
sept jours. » ■ — Esaïe, XXX. 26. — « Quand je t'étein- 
drai, je couvrirai les deux, et j'obscurcirai les étoiles; 
je couvrirai le Soleil d'une nuée, et la Lune ne fera 
point luire sa lumière ; tous les luminaires de lumière 
dans les deux, je les obscurcirai sur toi, et je répandrai 
des ténèbres sur la terre. » — Ezéch. XXXII. 7, 8. — 
« J'obscurcirai le Soleil à son lever, et la Lune ne fera 
point resplendir sa lumière. » — Esaïe, XIII. 10. — 
« Le Soleil et la Lune seront noircis, et les étoiles reti- 
reront leur splendeur ; le Soleil sera changé en ténè- 
bres, et la Lune en sang. » Joël, II. 2, 10, 31. IV. 15. — 
« Le SoleiL devint noir comme un sac de poil, et la 
Lune devint comme du sang, et les étoiles tombèrent 
sur la terre. » — Apoc. VI. 12. — « Aussitôt après 
l'affliction de ces jour s- là, le Soleil sera obscurci, et la 
Lune ne donnera point sa lueur, et les étoiles tombe- 
ront du Ciel ». — Matth. XXIV. 29 ; — et ailleurs : dans 
ces passages, par le Soleil est signifié l'amour, par la 

(1) La vue de l'œil gauche correspond aux vrais de la foi, et la vue 
de l'œil droit aux biens de ces vrais, <U10, 6923. 

(2) Les choses qui sont du côté droit de l'homme se réfèrent au 
bien d'où procède le vrai, et celles qui sont du côté gauche, au vrai 
d'après le bien, N°* 9495, 9604. 
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Lune la foi, et par les étoiles les connaissances du bien et 
du vrai (lj ; ces astres sont dits être noircis, perdre leur 
lumière et tomber du ciel, quand il n'y a plus ni amour, 
ni loi, ni connaissances du bien et du vrai. Que le Seigneur 
apparaisse dans le Ciel comme Soleil, on le voit par sa 
transfiguration devant Pierre, Jacques et Jean, en ce 
que « .sa face resplendit comme le Soleil ». — Matth. 
XVII. 2. le Seigneur fut vu ainsi par ses disciples, 
quand ils lurent tirés de leurs corps et transportés dans la 
lumière du ciel. C'était pour cela que les Anciens, chez 
qui rEgli.se était représentative, tournaient la face vers 
le soleil à l'orient, quand ils étaient dans le culte Divin ; 
c'est d'eux que vint la coutume de placer les Temples 
tournés vers l'Orient. 

120. Combien est grand le Divin Amour et quel il est, 
on peut en juger par comparaison avec le soleil du monde. 
Cet amour est très ardent, et, si Pon veut le croire, beau- 
coup plus ardent que ce soleil ; aussi le Seigneur, comme 
Soleil, n'influe-t-il pas immédiatement dans les Cicux, 
mais l'ardeur de son amour est tempérée en chemin par 
degrés ; les atténuations apparaissent comme des cein- 
tures radieuses autour du soleil ; et en outre les Anges 
sont voilés d'une nuée légère convenable, afin qu'ils ne 
soient pas blessés par l'influx (2) : les Cieux sont pour cela 
distants selon la réception ; les cicux supérieurs, étant 
dans le bien de l'amour, sont le plus près du Seigneur 
comme Soleil ; les cieux inférieurs, étant dans le bien de 
la foi. sont plus éloignés rie Lui ; mais ceux qui ne 
sont dans aucun bien, comme ceux qui sont dans l'enfer, 

(L) Les étoiles et les asires, dans la Parole, signifient les connais- 
sances du bien, et du vrai, N os '2495, 2849, 4097. 

(2) Quel est le Divin Amour du Seigneur el combien il est grand ; 
illustré pur une comparaison avec le l'eu du Soleil du monde, 
N" s (S834, G844, f»849. Le Divin Amour du Soigneur est l'amour en- 
vers tout le genre humain pour le sauver, N'» 1820, -1865, 2253. 0872. 
L'amour qui procède immédiatement du l'eu de l'amour du Seigneur 
n'entre point dans le ciel, mais il apparaît autour du soleil comme 
une ceinture radieuse, N" "270- Los Anges sont môme voUtfs d'une 
légère nuée correspondante, afin qu'ils ne soient pas blesses par l'in- 
flux de l'amour ardent, N» 6849. 
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sont le plus éloignés ; et là l'éloigncmcnt est d'autant plus 
grand qu'ils sont plus opposés au bien (1). 

121. Mais quand le Seigneur apparaît dans le Ciel, ce 
qui arrive très souvent, il apparaît, non pas entoure du 
Soleil, mais dans une forme Angélique, distinct des Anges 
par le Divin qui brille à travers sa face; en effet, il n'est 
point là en personne, car le Seigneur en personne est 
constamment entouré du Soleil, mais il est présent par 
aspect : dans le Ciel, en effet, il est ordinaire qu'on appa- 
raisse comme présent dans le Heu où l'aspect s'arrête ou 
se termine, quoique ce soit très loin du lieu où l'on est 
en actualité ; cette présence est appelée présence de la vue 
interne, il en sera parlé dans la suite. Le Seigneur m'est 
apparu aussi hors du Soleil dans une forme Angélique, un 
peu au-dessous du Soleil dans le haut ; et je l'ai vu aussi 
de près dans une forme semblable, la face resplendissante-, 
une fois même je l'ai vu au milieu des Anges, brillant 
comme l'éclat de la flamme. 

12'2. Le Soleil du monde apparaît aux Anges comme 
quelque chose d'obscur diamétralement opposé au Soleil 
du ciel ; et la Lune, comme quelque chose de ténébreux 
diamétralement opposé h la Lune du ciel, et cela cons- 
tamment. 11 en est ainsi, parce que l'igné du monde 
correspond à l'amour de soi, et que le lumineux qui pro- 
vient de cet igné correspond aux faux provenant de cet 
amour; or l'amour de soi est absolument opposé au Divin 
Amour, et le faux provenant de l'amour de soi est absolu- 
ment opposé au Divin Vrai, et ce qui est opposé au Divin 
Amour et au Divin Vrai est obscurité pour les Anges. De 
là vient que, dans la Parole, adorer le soleil du monde ot 

(1) La présence ilu Seigneur chez les An^ûs est en rapport avec la 
réception «lu bien Je l'amour ot de la foi procédant, de Lui. N«» *J0i. 
4198. 4 3-20, 6280, S832, 7042. 8810, 9680,9082, 9683, 10106, I0KH. Le 
Seigneur apparaît iv chacun selon la qualité de chacun, N"« (SOI, 
223."), 4198, 1206. Les enfers sont éloignes des aïeux, par cela qu'ils 
ne peuvent soutenir la présence du Divin Amour qui procède du Soi- 
ft-ncur, N" s 4299, 7519, 7738, 7989. 8137, 8205, 9327. C'est rie là que 
les Enfers sont 1res cloig-nfe des Cieux, cl cela consume le grand 
abîme, N«* 9340, 10187. 
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la lune, et se prosterner devant eux, signifie s'aimer soi- 
même et aimer les faux qui proviennent de l'amour de soi, 
et que ceux qui agissaient ainsi étaient exterminés, — 
Douter. IV. 19. XVII, 3, 4, 5. Jcrém. VI U. 1, 2. Ézéch. 
VIII. 15, 16, 18. Apoe. XVI. 8. Matth. XIII. 6 (1). 

123. Le Seigneur apparaissant dans le Ciel comme Soleil 
d'après le Divin Amour qui est en Lui et qui procède de 
Lui, c'est pour cela môme que tous ceux qui sont dans les 
Cicux se tournent constamment vers Lui, ceux qui sont 
dans le Royaume céleste vers Lui comme Soleil, ceux qui 
sont dans le Royaume spirituel vers Lui comme Lune ; mais 
ceux qui sont dans l'Enfer se tournent vers les ténèbres 
épaisses et l'obscur qui sont diamétralement opposés, 
ainsi ils tournent le dos au Seigneur, olcela, parce que tous 
ceux qui sont dans les enfers sont dans l'amour de soi et du 
monde, et sont par conséquent opposés au Seigneur : ceux 
qui se tournentvers les ténèbres épaisses qui sont à la place 
du soleil du monde, sont dans les Enfers situés en arrière, 
et sont appelés Génies; ceux qui se tournent vers l'obs- 
cur, qui est à la place de la lune, sont dans les Enfers 
situés en avant, et sont appelés Esp>rits : c'est de là 
qu'on dit que les habitants des Enfers sont dans les 
ténèbres, et ceux des Cieux dans la lumière ; les ténè- 
bres signifient le faux d'après le mal ; et la lumière, 
le vrai d'après le bien. S'ils se tournent ainsi, c'est parce 
que, dans l'autre vie, tous fixent leurs regards sur 
les choses qui régnent dans leurs intérieurs, ainsi vers 
leurs amours, et que les intérieurs constituent la face de 
l'Ange et de l'Esprit : c'est aussi parce que dans le Monde 
spirituel les plages ne sont point fixes comme dans le 
Monde naturel, mais que c'est la face qui les détermine. 
L'homme, aussi, quant à son Esprit, se tourne paroillc- 

(1) Le Soleil du monde n'apparait pas aux Anges; mais à sa pince, 
il ;ip parait en arrière d'eux quelque chose de ténébreux diamétrale- 
ment opposé au Soleil du Ciel ou au Seigneur, N JS 7078, 9755. Le 
soleil, dans le sens opposé, signifie l'amour de soi, N" 2441 ; dans ce 
sens, adorer le soleil signifie adorer les choses qui sont opposées à 
l'amour céleste ou au Seigneur, N os 2H1, 105S4. Le soleil du Ciel esL 
obscurité pour ceux qui sont daris les Enfers, N" 2441. 
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ment ; celui qui est do.ns l'amour de soi et du monde 
tourne le dos au Seigneur, et celui qui est dans l'amour 
envers le Seigneur et à l'égard du prochain se tourne vers 
le Seigneur ; mais l'homme ne le sait pas, parce qu'il 
est dans le monde naturel, où les plages sont déterminées 
selon le lever et le coucher du soleil : toutefois, comme 
cela peut difficilement être saisi par l'homme, ce sujet 
sera illustré dans la suite, lorsqu'il sera traité des Plages, 
de l'Espace et du Temps, dans le Ciel. 

124. Puisque le Seigneur est le Soleil du Ciel, et que 
toutes les choses qui procèdent de Lui sont tournées vers 
Lui, il en résulte qu'il est le Centre commun, Duquel pro- 
viennent toute direction et toute détermination i^t). Il en 
résulte aussi qu'en sa Présence el sous son Auspice sont 
toutes les choses qui sont au-dessous, tant celles qui sont 
dans les Cicux que celles qui sont sur les terres. 

125. D'après cela on peut voir maintenant dans un jour 
plus clair ce qui a été dit et exposé sur le Seigneur dans 
les Articles précédents, à savoir, que le Seigneur Lui- 
Mârne est le Dieu du Ciel, N° s 2 à 6 ; que son, Divin 
fa.it le Ciel, N° s 7 à 12 ; que le Divin du Seigneur dans 
le Ciel est l'Amour envers Lui et la. Charité à l'égard 
du prochain, N° 3 13 à 19; qu'il y a correspondance de 
toutes les choses du Monde avec le Ciel, et par Le ciel 
avec le Seigneur, N 0i 87 à 115 ; et enfin, que le Soleil du 
monde et la Lune sont des correspondances, N° 105. 

DE t.A LUMIÈRE ET DE LA CHALEUR DANS LE CIEL. 

126. Qu'il y ait une Lumière dans les Cieux, c'est ce mie 
ne peuvent comprendre ceux qui pensent seulement 
d'après la nature : cependant il y a dans les Cieux une lu- 
mière si grande, qu'elle excède de beaucoup de degrés la 
lumière de midi dans le monde \ je l'ai vue fort souvent, 
môme au temps du soir et de la nuit : dans le commen- 
cement, j'étais étonné, lorsque j'entendais les Anges me 

(1) Le Seigneur est le Centre i-omnmu vois lequel se Lcmrneiii 
loules les choses du ciel, N° 3633. 
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dire que la Lumière du monde n'est qu'à peine une om- 
bre relativement à la lumière du Ciel ; mais comme je 
l'ai vue, je lepeux attester; sa blancheur et son éclat sont 
tels, qu'il est impossible de les décrire. Les choses que 
j'ai vues dans les deux, je les ai vues clans cette Lumière, 
ainsi plus clairement et plus distinctement que celles qui 
sont dans le monde. 

127. La Lumière du Ciel n'est point naturelle comme 
la lumière du monde, mais elle est spirituelle, car elle 
procède du Seigneur comme Soleil, et ce Soleil est le Di- 
vin Amour, ainsi qu'il a été montré dans l'Article précé- 
dent. Ce qui procède du Seigneur comme Soleil est appelé 
dans les Cieux Divin Vrai, cependant clans son essence 
c'est le Divin Bien uni au Divin Vrai ; de là pour les An- 
ges la Lumière et la Chaleur ; d'après le Divin Vrai les 
Anges ont la Lumière, et d'après le Divin Bien ils ont la 
Chaleur. De là, on peut voir que la Lumière du Ciel, ayant 
une telle origine, est spirituelle et non naturelle, et qu'il en 
est de môme de la Chaleur (1). 

128, Si le Divin Vrai est pour les Anges la lumière, 
c'est parce que les Anges sont spirituels et non natu- 
rels ; les Spirituels voient d'après leur Soleil, et les 
naturels d'après le leur ; or, c'est du Divin Vrai que 
procède l'entendement chez les Anges, et l'entendement 
est leur vue interne qui influe dans leur vue externe et la 
produit ; de là, les choses qui apparaissent dans le Ciel 
d'après le Seigneur comme Soleil, apparaissent dans la Lu- 
mière (2). Comme c'est là l'origine de la Lumière dans le 
Ciel, cette Lumière y est variée selon la réception du 
Divin Vrai qui procède du Seigneur, ou, ce qui est la 
môme chose, selon l'intelligence et la sagesse dans les- 
quelles sont les Anges ; autre elle est par conséquent 

(1) Toute Lumière dans les Cieux vient du Seigneur comme Soleil, 
N- 1053, -15.21, 3195, 334-1, 3635, 3043, 4415, U.ViS, 9684, 10809. Le 
Divin Vrai procédant du Seigneur apparaît dans le Ciel comme Lu- 
mière, et constitue toute la lumière du Ciel, N"- 3195, 3-222,54 00, 
KB14, 9399, 9548, 96S4. 

(2; La Lumière du ciel éclaire el la vue et Fenlcndenienl des Anges 
e( dos Esprits, N°* 2776, 3138. 
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dans le Royaume céleste que dans le Royaume spirituel, 
et autre aussi dans chaque société: dans le Royaume cé- 
leste, la Lumière paraît enflammée, parce que les Anges 
qui y sont reçoivent la Lumière procédant du Seigneur 
comme Soleil ; mais dans le Royaume spirituel la Lu- 
mière est d'un blanc éclatant, parce que les Anges qui y 
sont reçoivent la lumière procédant du Seigneur comme 
Lune, voir ci-dessus, N° 118; la Lumière n'est pas n.on 
plus la même dans une Société que dans une autre -, elle 
diffère même dans chaque Société ; ceux qui sont au 
centre ont une plus grande lumière, et ceux qui sont au- 
tour ont un lumière moindre, voir N° 43. En un mot, les 
Anges ont la lumière dans le même degré qu'ils reçoivent 
le Divin Vrai, c'est-à-dire, au même degré qu'ils sont dans 
l'intelligence et dans la sagesse procédant du Seigneur (1 ) : 
de là les Anges du Ciel sont appelés Anges de lumière. 

129. Le Seigneur dans les Cieux étant le Divin Vrai, et 
le Divin Vrai y étant la Lumière, c'est pour cela que le 
Seigneur, dans la Parole, est appelé la Lumière, et que 
tout vrai qui procède de Lui est pareillement appelé lu- 
mière, comme dans les passages suivants : « Jésus dit : 
Moi, je suis la Lumière du monde, celui qui Me suit 
rte marchera point dans les ténèbres, mais il aura La 
lumière de la vie. » — Jean, VIII. 12. — « Pendant 
que je suis dans le monde , je suis la Lumière du 
monde, » Jean, IX, 5. — « Jésus dit: Encore pour un peu 
de temps la J^um.ière est avec vous; marchez pendant que 
vous avez la Lumière, de peur que les ténèbres ne uou-s 
surprennent. Pondant que vous avez la Lumière, croyez 
en la Lumière, afin que vous noyez des fils de Lumière. 
Moi, la Lumière, dans le monde je suis venu, afin que 
quiconque croit en Moi ne demeure point dans les té- 
nèbres. » — Jean, XII. 35, 36, 46. — « La Lumière est 

(1) La Lumière dans le Ciel est en rapport avec l'intelligence et ta 
sagesse des Anges, N" s 1524, -1529, -1530, 3330. 11 y a. dans les Cieux, 
autant de différences de la Lumière que de sociétés Angéliques, parce 
qu'il y a dans les cieux des variétés perpétuelles quant au bien et au 
vrai, ainsi quant à la sagesse ci à l'intelligence, N"- CS-'i, 6'J0, 324 I , 
37U, 3745. 4414,5598, 723G, 7833, 7^36. 
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venue dans le inonde, mais les hommes ont mieux 
aimé les ténèbres que la lumière. » — Jean. III, 19. — - 
Jean, parlant du Seigneur, dit : «.C'était La vraie Lu- 
mière, qui éclaire tout homme venant au monde. » — 
Jean, I. A, 9. — « Le -peuple qui était assis dans les 
ténèbres a vu une grande Lumière , et poitr ceux qui 
étaient assis dans V ombre de la mort, une Lumière 
s'esi Levée. » — Matth. IV. 16. — Je Te donnerai pour 
alliance du peuple, pour Litmière des nations. » — 
Ésaïe, XLII. 6. — « Je T'ai établi pour Lzimière des 
nations, afin que tu sois mon salut jusqu'à V extrémité 
d,e la terre. » — Esaïe, XLIX. 6. — <c Les nations 
qui seront sauvées marcheront à sa Lumière. » — 
Apoe. XXI. 24. — « Envoie ta lumière et ta vérité; 
qzt'elles me conduisent. » — Ps. XLIII. 3. — Dans ces 
passages et dans d'autres, le Seigneur est appelé la Lu- 
mière d'après le Divin Vrai qui procède de Lui ; pareille- 
ment le vrai lui-même est nommé lumière. Gomme la 
Lumière dans les Cieux vient du Seigneur comme So- 
leil, c'est pour cela que lorsque le Seig x neur s'est transfi- 
guré devant Pierre, Jacques et Jean, « Sa face resplendit 
comme le Soleil, et ses vêtements devinrent comme la 
Lumière, resplendissants et blancs comme de la neige, 
tels qu'un foulon sur la terre ne peut blanchir. » — 
Matth. XVII. 2. Marc, IX. 3; — les vêtements du Sei- 
gueur apparurent ainsi parce qu'ils représentaient le 
Divin Vrai qui procède de Lui dans les Cieux; les 
vêtements, dans la Parole, signifient aussi les vrais (1); 
c'est de là qu'il est dit dans David : «. Jéhovah , tu 
T~ enveloppes de lumière comme d'un vêtement. » — 
Ps. CIV. 2. 

130. Que la Lumière dans les Cieux soit spirituelle, et 
que cette Lumière soit le Divin Vrai, c'est même ce qu'on 
peut conclure de ce que pour l'homme aussi il y a une 

(1) Les Vêlements, dans la Parole, signifient les vrais, parce que 
les vrais servent de vêlements au bien, N°* 1073. 2576, 5248, 5319, 
505 1, 92 Hj, 9952, 1053(5. Les Vêlements du Soigneur, lorsqu'il se 
transfigura, ont signifié le Divin Vrai procédant de son Divin amour, 
N 0S 9212, , .)2llî. 
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Lumière spirituelle, et que par cette lumière il y a chez lut 
illustration en tant qu'il est clans l'intelligence et dans la 
sagesse d'après le Divin Vrai : la Lumière spirituelle de 
l'homme est la lumière de son Entendement, dont les objets 
sont les vrais, qu'il dispose analytiqucmcnt on ordres, 
qu'il forme en raisonnements, et d'après lesquels il 
conclut les choses en série (1)- Que la lumière, d'après 
laquelle l'Entendement voit de telles choses, soit une 
lumière réelle, c'est ce que l'homme naturel ne sait pas, 
parce qu'il ne la voit pas des yeux, et ne l'aperçoit que par 
la pensée ; mais plusieurs cependant en ont connaissance, 
et la distinguent aussi de la lumière naturelle, dans 
laquelle sont ceux qui pensent naturellement et non spiri- 
tuellement : ceux qui portent seulement leurs regards sur 
le monde et attribuent tout à la nature, pensent naturelle- 
ment ; mais ceux qui portent leurs regards vers le Ciel et 
attribuent tout au Divin, pensent spirituellement. Qu'il y 
ait une Lumière véritable qui illustre le mental, lumière 
entièrement distincte de celle qui est appelée flambeau 
naturel, c'est ce qu'il m'a été plusieurs Lois donné de per- 
cevoir, et aussi de voir ; j'ai été intérieurement élevé dans 
cette lumière par degrés ; et, à mesure que j'étais élevé, 
mon Entendement était illustré, au point que je percevais 
des choses que je n'avais pas perçues auparavant, et enfin 
des choses qui ne pourraient même pas être saisies par la 
pensée que donne ce flambeau naturel; parfois je m'indi- 
gnais de ce qu'elles n'étaient pas saisies, tandis que cepen- 
dant elles étaient perçues clairement et nottement dans la 

(!) La Lumière du ciel éclaire l'entendement de l'homme, c'est pour 
cela que l'homme est rationnel, N"» 1524, 3138, 31G7, 4408, 6608, 8707, 
U128, «399, 10569. L'entendement est illustre, parce qu'il est le réci- 
pient du vrai, N°» 6222, 6608, 1065'J. L'entendement est illustré en tant 
que l'homme reçoit le vrai dans le bien d'après le Seigneur, N» 3619. 
L'entendement est tel que sont les vrais d'après le bien, par lesquels 
il a été forme, N u 10064. La lumière provenant du ciel est à l'enten- 
dement ce que la lumière provenant du monde est à la vue, N £,!i 1524, 
5H4, 0608, 9128. La lumière du oiel procédant du Seigneur est tou- 
jours chez l'homme, mais cllo influe seulement selon que l'homme est 
dans lo vrai d'aprua le bien, N u * 4060, 4213. 
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lumière céleste (I). C'est parce qu'il y a une lumière pour 
l'Entcnclemont, qu'on dit de lui, de même que de l'oeil, 
par exemple, qu'il voit et qu'il est dans la lumière, quand 
il perçoit, et qu'il? y a pour lui obscurité et ombre, quand 
il ne perçoit pas, et plusieurs autres choses semblables. 

131 , Puisque la Lumière du ciel est le Divin Vrai, il en 
résulte que cette Lumière est aussi la Divine sagesse et la 
Divine intelligence ; do là, une môme chose est entendue 
par être élevé clans la Lumière du ciel, et par être élevé 
dans l'intelligence et dans la sagesse et être illustré ; c'est 
pourquoi la Lumière chez les Anges est absolument dans 
le même degré que leur intelligence et leur sagesse. 
Comme la Lumière du Ciel est la Divine sagesse, tous sont 
par conséquents connus, tels qu'ils sont, dans la lumière 
du ciel; les intérieurs de chacun y sont dévoilés sur la 
face absolument tels qu'ils sont, et sans que la moindre 
choso cm reste cachée : les Anges intérieurs aiment que 
tont chez eux soit dévoilé, puisqu'ils ne veulent que le 
bien; il en est autrement de eeux qui sont au-dessous du 
Ciel et ne veulent pas le bien, aussi craignent-ils beau- 
coup d'être regardés dans la lumière du Ciel ; et, ce qui 
est étonnant, ceux qui sont dans l'enfer apparaissent entre 
eux comme clos hommes, mais dans la lumière du Ciel, 
comme des monstres, avec une face horrible et un corps 
horrible, absolument dans la l'orme de leur mal (2). 
De même apparaît l'homme quant à son esprit, lorsqu'il 
est regardé parles Anges ; s'il est bon, il apparait comme 
un homme dont la beauté est en rapport avec son bien, et 
s'il est méchant, comme un monstre dont la difformité est 

(l) Quand f'honmie est *':Ievé au-dessus du sensuel, il vient dans 
une lueur plus douce, et cnlin dans une lumière céleste, N" s 6!i 13, 
6315, 9407. Il y a élévation actuelle dans la lumière du ciel, quand 
l'homme est élevé dans l'inlclligcncu, N" 3-190. Quelle grande Jm- 
miôre j'rd perçue, Lorsque j'étais détache des idées mondaines, N os 1026, 
Gli0«. 

( : 2j Ceux qui sont dans les enfers apparaissent entre eux comme 
des hommes dans leur luour, <jui est semblable à une lueur de char- 
bons embrasés; mais, dans la lumière du ciel, ils apparaissent comme 
des monstres, N'- 4:>3.2, 4533. 4674, 5057, ï,0:,S, 6605. 6626. 



LUMIÈRE ET CHALEUR BANS LE CIEL. 



89 



en rapport avec son mal. De là, il est évident qne toutes 
choses sont manifestées dans la lumière du Ciel ; elles 
sont manifestées parce que la Lumière du Ciel est le 
Divin Vrai. 

132. C'est parce que le Divin vrai est la Lumière dans 
les CieuXj que tous les Vrais, partout où ils sont, soit au 
dedans de l'Ange ou hors de l'Ange, soit dans les Cieux 
ou hors des Cieux, brillent de lumière; cependant les Vrais 
au dehors des cieux ne brillent pas d'une lumière pareille 
à celle des Vrais au dedans des cieux ; les Vrais au dehors 
des cieux brillent d'une lumière froide, comme d'un blanc 
de neige sans chaleur, parce qu'ils ne tirent pas leur 
essence du bien, comme les vrais au dedans des cieux; 
c'est même pour cela que cette lumière froide est dissipée 
dès que pénètre la lumière du ciel, et qu'elle est changée en 
ténèbres s'il y a un mal en dessous : j'ai vu cela quelquefois, 
et aussi plusieurs autres choses mémorables concernant 
la lumière produite par les Vrais, mais ce n'est pas ici le 
lieu d'en parler. 

133. Maintenant, il va être dit quelque chose de laCha- 
leur du ciel : Dans son essence, la Chaleur du ciel est 
l'amour; elle procède du Seigneur comme Soleil, lequel, 
ainsi qu'il a été montré dans l'Article précédent, est le 
Divin Amour dans le Seigneur et procédant du Seigneur; 
d'après cela, il est évident que la Chaleur du ciel est spi- 
rituelle aussi bien que la Lumière du ciel, puisqu'elle est 
de même origine (1). Il y a deux choses qui procèdent du 
Seigneur comme Soleil, le Divin Vrai et le Divin Bien; le 
Divin Vrai se manifeste dans les Cieux comme Lumière, 
et le Divin Bien comme Chaleur; mais le Divin Vrai et le 
Divin Bien ont été tellement unis, qu'ils ne sont pas deux, 
mais sont un; cependant, toujours est-il que chez les 
Anges ils ont été séparés ; car il y a des Anges qui recoi- 

(1) Il y a deux oi ig-ines de la chaleur et aussi deux origines de ia 
lumière; l'une d'après le soleil du monde, l'autre d'après le soleil du 
ciel, N os 3338, 52-15, 7324. La Chaleur procédant du Seigneur comme 
Soleil est l'affection, qui appartient à l'amour, N os 3G3f>, 3643. De là, 
la chaleur spirituelle est. dans son essenue l'amour, N° 9 2146, 3338, 
3339. 03! î. 
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vent le Divin Bien plus que le Divin Vrai, et il y en a 
qui reçoivent le Divin Vrai plus que le Divin Bien; ceux 
qui reçoivent davantage, le Divin Bien sont dans le 
Royaume céleste du Seigneur, ceux qui reçoivent davan- 
tage le Divin Vrai sont dans le Royaume spirituel du 
Seigneur; les Anges les plus parfaits sont ceux qui 
reçoivent l'un et l'autre au môme degré. 

134. La Chaleur du Ciel, comme la Lumière du Ciel, est 
partout variée; elle est autre dans le Royaume céleste, et 
autre dans le Royaume spirituel, et autre aussi dans chaque 
société de ces Royaumes ; elle diffère non seulement par le 
degré, mais encore par la qualité; elle est plus intense et 
plus pure dans le Royaume céleste du Seigneur, parce 
que les Anges y reçoivent davantage le Divin Bien ; moins 
intense et moins pure dans le Royaume spirituel du Sei- 
gneur, parce que les Anges y reçoivent davantage le Divin 
Vrai; dans chaque Société aussi elle diffère selon la 
réception. Il y a aussi une Chaleur dans les Enfers, mais 
elle est immonde (i). C'est la Chaleur du Ciel qui est en- 
tendue par le Feu Sacré et Céleste, et la Chaleur de l'en- 
fer qui est entendue par le Feu profane et infernal; et par 
l'un et l'autre feu estentendu l'Amour; parle Feu céleste, 
l'amour envers le Seigneur et l'amour à l'égard du pro- 
chain, et toute affection qui appartient à ces amours; et 
par le Feu infernal, l'amour de soi et l'amour du monde, 
et toute concupiscence qui appartient à ces amours 
(page 78, note 2). Que l'Amour soit une Chaleur d'origine 
spirituelle, cela est évident par 1* échaufferaient qu'on 
éprouve en raison de l'amour, car l'homme s'enflamme et 
s'échauffe selon l'étendue et la. qualité de son amour, et 
l'ardeur en est manifestée quand il est combattu; de là 
vient aussi qu'il est reçu d'employer les expressions 
s'Eehauffer, Bouillonner, Brûler, s'Enflammer, s'Em- 
braser, lorsqu'il s'agit des Affections qui appartiennent à 

(1) Il y a une chaleur dans les enfers, mais elle est immonde, 
N°* 1773, 2757, 3340; et il en résulte une odeur comme eaL dans le 
monde l'odeur de fienLe et d 'excréments ; cl dans les enfers les plus 
abominables, l'odeur y est comme celle qu'exhalent des cadavres, 
N os S 14, S 15, S 17, 943, 944, 5394. 
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l'amour du bien, et aussi lorsqu'il s'agit des concupis- 
cences qui appartiennent à l'amour du mal. 

135. Si l'amour qui procède du Seigneur comme Soleil 
est senti dans le Ciel comme Chaleur, c'est parce que les 
intérieurs des Anges d'après le Divin Bien qui procode 
du Seigneur sonulans l'amour, d'où les extérieurs qui par 
suite s'échauffent sont dans la chaleur : de là vient que 
dans le ciel la Chaleur et l'Amour se correspondent mu- 
tuellement, au point que chacun y est dans la chaleur à 
proportion de l'amour qu'il a, selon ce qui vient d'être dit 
ci - dessus ; la chaleur du monde n'entre en aucune manière 
dans les Oieux, parce qu'elle est trop grossière, et qu'elle 
est naturelle et non spirituelle : mais il en est autrement 
chez les hommes, parce que les hommes sont tant dans 
le monde spirituel que dans le monde naturel; quant à 
leur esprit ils s'échauffent absolument selon luurs amours, 
mais quant à leurs corps ils s'échauffent par l'une et l'au- 
tre, tant par la chaleur de leur esprit que par la chaleur 
du monde; la première influe dans la seconde, parce 
qu'elles correspondent. On peut voir quelle est la corres- 
pondance do ces deux chaleurs d'après les Animaux, en 
ce que leurs amours, dont le principal est de procréer une 
lignée de leur espèce, se manifestent, et opèrent selon la 
présence et l'afflux de la chaleur du soleil du monde, 
chaleur qui existe seulement dans la saison du printemps 
et de l'été. Ils se trompent beaucoup ceux qui croient que 
la chaleur du monde en influant excite les amours, car il 
n'y a point influx du naturel dans le spirituel, mais il y 
a influx du spirituel dans le naturel ; ce dernier influx 
est d'après l'ordre Divin, l'autre au contraire est contre 
l'ordre Divin (1). 

136. Les Anges ont, comme les hommes, un Entende- 
ment et une Volonté ; la Lumière du Ciel constitue la vie 
de leur Entendement, parce que la Lumière du Ciel est le 
Divin Vrai et par conséquent la Divine sagesse; la Cha- 

(1) L'influx est spiriluel cl non physique; ainsi il y a. influx du 
inonde spirituel dans le monde naturel, cL non dis monde naturel dans, 
lo monde spirituel, N«» 3219, 511'J, 5250, 3127. 042S, 5477, (5322, 
9110, 9H1. 
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leur du Ciel constitue la vie de leur Volonté, parce que la 
Chaleur du Ciel est le Divin Bien et par conséquent le 
Divin amour : la vie même des Anges procède de la Cha- 
leur, et non de la Lumière, si ce n'est autant que la 
Chaleur est en elle. Que la vie procède de la Chaleur, 
cela est évident, car la chaleur étant retirée la vie périt : il 
en est de même de la foi sans l'amour, ou du vrai sans le 
bien, car le vrai qui est nommé vrai de la foi est la Lu- 
mière, et le bien qui est nommé bien de l'amour est la 
Chaleur (1). Cela devient encore plus évident d'après la 
lumière du monde, auxquelles la Chaleur et la Lumière 
du Ciel correspondent : par la chaleur du monde conjointe 
à la lumière, tout sur la Terre est vivifié et fleurit ; cette 
conjonction a lieu dans la saison du printemps et de l'été ; 
mais par la lumière séparée de la chaleur, rien n'est vi- 
vifié ni ne fleurit, mais tout s'engourdit et meurt; 
c'est en hiver que cette conjonction cesse ; alors la 
chaleur est absente, et la lumière reste : c'est d'après 
cette correspondance que le Ciel est appelé Paradis, 
parce que le vrai y est conjoint au bien, ou la foi à 
l'amour, comme sur les terres la lumière est conjointe à la 
chaleur dans la saison du printemps. D'après ce qui vient 
d'être dit, on peut maintenant voir avec une plus grande 
clarté cette vérité, — expliquée ci-dessus en son Article, 
N os 13 à 19, — que le Divin du Seigneur dans le Ciel est 
l'Amour envers Lui et la Charité à l'égard du prochain. 

137. Il est dit dans Jean: « Au commencement était 
la Parole, et la. Parole était chez Dieu, et la Parole était 
Dieu. Toutes choses par Elle ont été faites, et sans Elle 
rien n'a été fait de ce qui a été fait. En Elle il y avait 

(1) Los vrais sfins le bien ne sont pas eu soi des vrais, parce qu'ils 
n'ont point la vie, car toute vie est aux vrais d'après lo bien, N" 9603; 
par conséquent ils sont comme un corps sans àme, N"* 3180, 9454. 
Les vrais sans le bien ne sont point acceptés par le Seigneur, N" 4368. 
Quel est le vrai sans le bien, on quelle est la foi sans l'amour; et 
quel est le vrai d'après le bien ou [quelle est la Toi d'après l'amour, 
N»* 1949, 1950, 1951,1964, 5830, 5951. Cola revient au même de dire 
le vrai on la foi, et le bien on l'amour, puisque le vrai appartient à la 
foi, et le bien à l'amour, N" 2839, 4353, 4907, 7178, 7623, 7024, 10367. 
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la vie, et la vie était la Lumière des hommes. Dans le 
monde Elle était, et le monde par Elle a été fait. Et la. 
Parole a été faite Chair, et Elle a habité parmi nous, 
et nous avons vu sa gloire. » — I. 1,3, 4, 10, 14. — 
Que ce soit le Seigneur qui est entendu par la Parole, 
cela est évident, car il est dit que la Parole a été faite 
Chair : mais ce qui est spécialement entendu par la Parole, 
on ne le sait pas encore, il faut donc le dire : Dans ce pas- 
sage la Parole est le Divin Vrai, qui est dans le Seigneur 
et qui procède du Seigneur (1) -, c'est pourquoi aussi elle 
y est appelée la Lumière, qui est le Divin Vrai, ainsi qu'il 
a été montré au commencement de cet Article. Que toutes 
choses aient été faites et créées par le Divin Vrai, c'est ce 
qui va être expliqué maintenant. Dans le Ciel toute puis- 
sance appartient au Divin Vrai, et en dehors de lui il n'en 
existe absolument aucune (2) ; tous les Anges d'après le Di- 
vin Vrai sont appelés Puissances, et même, autant ils sont 
des réceptions ou des réceptacles de ce vrai, autant ils sont 
des Puissances ; c'est par lui qu'ils ont pouvoir sur les En- 
fers, et sur tous ceux qui s'opposent à eux; mille ennemis n'y 
soutiennent pas un seul rayon de la Lumière du Ciel , qui est 
le Divin Vrai ; parce que les Anges sont Anges par la récep- 
tion du Divin Vrai, il s'en suit que tout le Ciel ne provient 
que du Divin Vrai) car ce sont les Anges qui constituent le 
Ciel. Qu'il y ait une si grande puissance dans le Divin vrai, 
c'est ce que ne peuvent croire ceux qui n'ont d'autre idée du 

(1) La Parole, dans l'Ecriture Sainte, a diverses significations ; elle 
signifie discours, pensée du montai, toute chose qui existe en réalité, 
et quelque chose; dans le sens suprême, elle signifie le Divin Vrai et 
Je Seigneur, N» 0987. La Parole signifie le Divin Vrai, N°* 2803, 
2884, 4692, 5075, 5272, 0267, 0987. La Parole signifie le Seigneur, 
N"- 2533, 2859. 

(2) C'est au Divin Vrai procédant du Seigneur qu'appartient toute 
puissance, N us 6948, 8200. Toute puissance dans le ciel appartient au 
vrai d'après le bien, N»* 3091, 3503, 6344, 6413. £304, 9643, 10019, 
10182. Les Anges sont appelés puissances, et aussi sont des puissances 
d'après la réception du Divin Vrai qui procède du Seigneur, N<> 9639. 
Les Anges sont des récipients du Divin Vrai qui procède du Seigneur, 
et c'est pour cela que, dans la Parole, ça et là, ils sont appelés des 
dieux, N"- 4293, 4402.. 8301, 8192, 939S. 
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Vrai, que comme d'une pensée ou d'un langage dans les- 
quels il n'y a de puissance en soi qu'autant que d'autres 
agissent par obéissance 5 niais dans le Divin Vrai il y a la 
puissance en soi , et une puissance telle que par lui acte créé 
le Ciel et a été créé le Monde avec tout ce qu'ils contien- 
nent. Qu'il y ait dans le Divin Vrai une telle puissance , c'est 
ce qui peut être illustré par deux comparaisons, à savoir, 
par la puissance du vrai et du bien dans l'homme, et par 
la puissance de la lumière et de la chaleur provenant du 
soleil dans le monde. Pur La pteissance du v>rai et du bien 
dans V homme: Toutes les choses que l'homme fait, il les 
fait d'après l'entendement et la volonté ; d'après la vo- 
lonté il agit par le bien, et d'après l'entendement il ag'it 
par le vrai ; en effet, toutes les choses qui sont dans la 
volonté se réfèrent au bien, et toutes celles qui sont dans 
l'entendement se réfèrent au vrai (1); c'est donc d'après le 
bien et le vrai que l'homme donne l'action à tout le eorps, et 
qu'au g\ré et au bon plaisir du bien et du vrai des milliers 
de choses s'y précipitent ensemble spontanément ; de là, 
il est évident que tout le corps a été formé pour être à la 
disposition du bien et du vrai, par conséquent pour agir 
d'après le bien et le vrai- Par la -puissance de La chaleur 
et de La Lumière provenant du soleil dans Le monde : 
Toutes les choses qui croissent dans le monde, comme les 
arbres, les moissons, les fleurs, les herbes, les fruits et 
les semences, n'existent qu'au moyen do la chaleur et de 
la lumière du soleil ; on voit par là quelle puissance de 
produire il y a dans cette chaleur et dans cette lumière : 
quelle plus grande puissance ne doit-il pas y avoir dans la 
Divine Lumière, qui est le Divin Vrai, et dans la Divine 
Chaleur, qui est le Divin Bien, puisque le Ciel existant 
d'après elles, d'après elles aussi existe le Monde, car c'est 
par le Ciel qu'existe le monde, ainsi qu'il a été montré 

(-1) L'Entendement est le récipient du vrai, et la volonté lo récipient 
du bien, N u » 3(3-23, Gli>ô, 7503, 9300, 0030. C'est pourquoi toutes les 
choses qui sont dans l'entendement se réfèrent aux vrais,, que ce soient 
des vrais ou que l'homme croie que ce sont des vrais; et toutes les 
choses qui sont dans la volonté se réfèrent aux biens de la même ma- 
nière, N os 803, 10122. 
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clans les Articles précédents? On peut voir, d'après cela 
comment il faut entendre que par la Parole toutes choses 
ont été faites; que sans Elle rien n'a été fait de ce qui a été 
fait, et que le Monde aussi a été fait j>ar Elle, à savoir, 
parle Divin Vrai procédant du Seigneur (1). C'est aussi de 
de là que dans le Livre do la création il est d'abord parlé 
de la Lumière, et ensuite dos choses qui procèdent delà 
lumière. — Gcn. 1, 3, 4. — C'est encore de là que toutes 
choses dans l'universalité, tant du Ciel que du monde, se 
réfèrent au Bien et au Vrai, et à leur conjonction, pour 
qu'elles soient quelque chose (page 08, note 1). 

139. Il faut qu'on sache que le Divin Bien et le Divin 
Vrai, qui sont dans les cieux d'après le Seigneur comme 
Soleil, ne sont point dans le Seigneur, mais qu'ils procè- 
dent du Seigneur ; dans le Seigneur est seulement le 
Divin Amour, qui est l'Etre d'après lequel Existent ce Bien 
et ce Vrai ; Exister d'après l'Etre, c'est ce qui est entendu 
par Procéder. Cela peut aussi être illustré par une compa- 
raison avec le Soleil du monde : La chaleur et la lumière, 
qui sont dans le monde, no sont point dans le soleil, niais 
elles procèdent du soleil ; dans le soleil il y a seulement 
un feu, et d'après ce feu existent et procèdent cette cha- 
leur et cotte lumière. 

140. Parce que le Seigneur comme Soleil est le Divin 
Amour, et que le divin Amour est le Divin Bien Même, 
c'est pourquoi le Divin qui procède du Seigneur, lequel 
est son Divin dans le Ciel, est appelé, pour cause de dis- 
tinction, Divin Vrai, quoiqu'il soit le Divin Bien uni au 
Divin Vrai. C'est ce Divin Vrai qui est appelé le Saint pro- 
cédant du Seigneur. 

Dliâ QUATRE i'î>AGKS DANS LE C1KÎ,. 

141. Dans le Ciel, comme dans le Monde, il y a quatre 
Plages, l'Orient, le Midi, l'Occident et le Septentrion, dé- 
terminées dans l'un et dans l'autre par leur Soleil, dans 

(1) Le Divin Vrai procédant du Seigneur est la seule chose réelle, 
N»* liSSU. 7 004, tà'-lOQ. C'est par le Divin Vrai que toutes choses ont 
élô faites et créées, N w 2803, *2SSi, 5272, 7835. 
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le Ciel, par le Soleil du Ciel, qui est le Seigneur, dans 
le Monde, par le soleil du monde; mais néanmoins entre 
les plages dans le ciel et les plages dans le monde il y a 
plusieurs différences ; la Première, c'est que dans le monde 
on appelle Midi le point où le soleil est dans sa plus grande 
hauteur au-dessus de la terre, Septentrion celui où il est 
dans une position opposée au-dessous de la terre, Orient 
le point où il se lève aux cquinoxes, et Occident celui où 
il se couche aux mêmes époques ; ainsi, dans le monde, 
toutes les plages sont déterminées par le Midi; mais, 
dans le Ciel, on appelle Orient le point où le Seigneur ap- 
paraît comme Soleil; au point diamétralement opposé est 
l'Occident-, à la droite dans le Ciel est le Midi, et à la gau- 
che est le Septentrion : et cela, de quelque manière que 
les Ang-es tournent leur face et leur corps; ainsi, dans le 
Ciel, toutes les plages sont déterminées par l'Orient. Si l'on 
nomme Orient le point où le Seigneur apparaît comme 
Soleil, c'est parce que toute Origine do la vie vient de Lui 
comme Soleil ; et en outre, autant chez les Anges il est 
reçu de Chaleur et de Lumière, ou d'Amour et d'Intelli- 
gence procédant du Seigneur, autant le Seigneur est dit 
se lever chez eux : de là aussi le Seigneur, dans la Parole, 
est nommé Orient (1). 

142. La Seconde différence, c'est que les Anges ont 
toujours en face l'Orient, derrière le dos l'Occident, à droite 
le Midi, et à gauche le Septentrion ; mais comme cela peut 
difficilement être saisi dans le monde, par la raison que 
l'homme tourne sa face vers toutes les plages, c'est pour- 
quoi il va en être donne une explication. Tout le Ciel se 
tourne vers le Seigneur comme vers son Centre commun, 
ainsi tous les Anges se tournent vers ce Centre; que 
toute direction même sur la Terre tende à un Centre com- 
mun, cela est notoire : toutefois, la direction dans le Ciel 
diffère de la direction dans le monde, en ce que dans lo 
Ciel les antérieurs sont tournés vers leur Centre commun, 

(t) Le Seigneur, dans le sens suprême, est l'Orient, parce qu'il est 
le Soleil du Ciel, qui est toujours au levant et n'est jauutis au cou- 
chant, N«* 101, 5097, 9668. 
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tandis que clans le monde ce sont les inférieurs ; la direc- 
tion dans le monde est ce qu'on nomme Force Centripète, 
et aussi Gravitation : les intérieurs des Anges ont aussi en 
aotualîté été tournés en avant; et comme les intérieurs se 
fixent dans la face, il en résulte que c'est la face qui déter- 
mine les plages (1). 

143. Mais que les Anges aient en face d'eux l'Orient, 
de quoique manière qu'ils tournent leur face et leur 
corps, c'est ce qui peut encore plus difficilement être saisi 
dans le monde, par la raison que l'homme a en face de 
lui chaque plage selon qu'il se tourne vers elle, c'est pour- 
quoi ceci aussi va être expliqué. L.es Anges tournent et 
détournent leurs faces et leurs corps, de même que les 
hommes, du côté qu'ils veulent, et néanmoins toujours ils 
ont devant les yeux l'Orient ; mais chez les Anges les con- 
versions de la lace et du corps ne sont pas comme chez 
les hommes, car elles ont une origine différente ; elles pa- 
raissent semblables, il est vrai, mais néanmoins elles ne 
sont pas semblables : l'amour régnant est l'origine ; c'est 
de cet amour que viennent toutes les déterminations chez 
les Anges et chez les Esprits; car, ainsi qu'il vient d'être 
dit, leurs intérieurs ont été en actualité tournés vers leur 
centre commun, ainsi dans le Ciel vers le Seigneur comme 
Soleil; c'est pourquoi, comme l'amour est continuelle- 
ment devant les intérieurs, et que la lace se présente 
d'après leurs intérieurs, car elle en est la forme externe, 
il en résulte qu'ils ont toujours devant la face cet amour 
régnant, dans les cieux par conséquent toujours le Sei- 
gneur comme Soleil., puisqu'il est Lui-Mcme Celui de qui 
leur vient l'Amour (2) : et comme le Seigneur Lui-Mèmc 

(1) DansleCicl, tousse tournent vers le Seigneur, N us 9S2S, 10130, 
10186.. 10219. Cependant, ce ne sont pas les Auges qui se tournent vers 
le Seigneur, mais c'est le Seigneur qui les tourne vers Lui, N° 10181). 
Il n'y a pas présence des Anges chez le Seigneur, mais il y a présence 
du Seigneur chez, les Anges, N° 0-1 15. 

(2) Dans le monde spirituel tousse tournent constamment vers leurs 
amours, et là les plages commencent et sont déterminées par la face, 
N"« 10130, 10189, 10420, 10702. La face a été formée à la correspon- 
dance des intérieurs, N°* 4791 à 4S05, 5695. C'est de là que les infé- 
rieurs se manifestent avec éclat sur la face, N°" 3527. 4066, -1796. 
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est dans son amour chez les Anges, c'est en consé- 
quence le Seigneur qui fait qu'ils Le regardent Lui- 
Mème, de quelque manière qu'ils se tournent : ce sujet ne 
peut pas encore être éclairci davantage, mais dans les 
Articles suivants, et spécialement lorsqu'il sera traité des 
Représentations et des Apparences, et aussi du Temps et 
de l'Espace dans le Ciol, il se présentera avec plus d'évi- 
dence à l'entendement. Que les Anges aient constamment 
le Seigneur devant la face, c'est ce qu'il m'a été donné de 
savoir et aussi de percevoir d'après un grand nombre d'ex- 
périences ; car toutes les fois que je me suis trouvé en so- 
ciété avec des Anges, j'ai remarqué devant ma lace la 
présence du Seigneur, qui, bien qu'il ne tut pas vu, était 
néanmoins perçu dans la lumière ; que cela soit ainsi, c'est 
ce que les Anges m'ont aussi très souvent attesté- C'est 
même parce que le Seigneur est constamment devant la 
l'ace des Anges, qu'il est dit dans le monde que ceux qui 
croient en Lui, et qui L'aiment, ont Dieu devant les yeux 
et devant la l'ace, et qu'ils Le regardent et Le voient : si 
l'homme s'exprime ainsi, c'est d'après le monde spirituel; 
car dans le langage humain il y a beaucoup d'expressions 
qui procèdent de là, quoique l'homme ne sache pas qu'elles 
en viennent. 

144. Cette conversion de la face et du corps vers le Sei- 
gneur est une des merveilles du Ciel ; car, là, plusieurs 
peuvent être dans un même lieu, et tourner la face et le 
corps les uns d'un côté et les autres d'un autre, et tous 
néanmoins voient le Seigneur devant eux, et chacun a à 
sa droite le midi, à sa gauche le septentrion, et derrière soi 
l'occident. Au nombre des merveilles est aussi celle-ci : 
Quoique tout regard des Anges soit vers l'orient, cepen- 
dant ils ont aussi un regard vers les trois autres plages, 
mais ils les regardent d'après leur vue intérieure qui 
appartient à la pensée. Au nombre des merveilles est 
encore celle-ci : C'est qu'il n'est jamais permis à personne 

Chè-/, les Anges la face l'ait un avec les intérieurs, 4796, 4791, 4799, 
5695, 8250. De l'influx des intérieurs dans la face et dans ses musclos, 
N"* 3631, 4800. 
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dans le ciel de se tenir derrière un autre ni de regarder 
vers son occiput, et que si cela arrive, l'influx du bien et 
du vrai, qui vient du Seigneur, est troublé. 

145. Les Anges regardent le Seigneur d'une manière, 
et le Seigneur regarde les Anges d'une autre manière ; les 
Anges regardent le Seigneur par leurs yeux, mais le Sei- 
gneur regarde les Anges au front : s'il les regarde au 
front, c'est parce que le front correspond à l'amour, et 
que le Seigneur par l'amour influe dans leur volonté, et 
fait qu'il est vu par l'entendement auquel correspondent 
les yeux (1). 

1 46. Mais les Plages dans les Cieux qui constituent le 
Royaume céleste du Seigneur, diffèrent des Plages dans 
les Cieux qui constituent son Royaume spirituel ; et cela } 
parce que le Seigneur apparaît comme Soleil aux Anges 
qui sont dans son Royaume céleste, mais qu'il apparaît 
comme Lune aux Anges qui sont clans son Royaume spi- 
rituel ; et que l'Orient est où apparaît le Seigneur : la dis- 
tance entre le Soleil et la Lune y est de trente degrés ; en 
conséquence, il y a une semblable distance entre les 
mêmes plages des deux Royaumes. Que le Ciel ait été dis- 
tingué en deux Royaumes, qui sont appelés Royaume 
céleste et Royaume spirituel, on le voit dans l'Article où 
il est traité de cette distinction, N°* 20 à 28 ; et que le Sei- 
gneur apparaisse comme Soleil dans le Royaume céleste, 
et comme Lune dans le Royaume spirituel, on le voit 
N° 118; mais cependant les Plages du Ciel ne cessent pas 
pour cela d'être distinctes, puisque les Anges spirituels ne 
peuvent monter vers les Anges célestes, ni ceux-ci des- 
cendre vers les Anges spirituels, voir ci- dessus, N° 35. 

147. Par là on voit quelle est la présence du Seigneur 
dans les Cieux, c'est-à-dire qu'elle est partout, et chez 
chacun dans le Bien et le Vrai qui procèdent du Seigneur -, 

(1) Le Front correspond à. l'amour oolostu, cl c'eut pour cela que 
cet amour est signifie, dans la. Parole, par le front, N" 9936. L'œil cor- 
respond à l'entendement, parce que l'entendement est la vue interne, 
N°* 1101, 4410,45^6, 905), 10569. C'est pourquoi lever les yeux et 
voir, signifie comprendre, percevoir et considérer, N°* 2829. 
3\98, A 08 3, 40S6. 4339, 5684. 



100 



DU CIEL. ET DE L'ENFER. 



qu'ainsi elle est dans ce qui Lui appartient chez les Anges, 
comme il a été dit ci-dessus, N" 12 ; la perception de la 
présence du Seigneur est dans leurs intérieurs, d'après 
lesquels leurs Yeux voient ; ainsi ils Le voient hors d'eux 
parce qu'il y a continuité : on peut voir d'après cela com- 
ment il faut entendre que le Seigneur est en eux, et qu'ils 
sont dans le Seigneur, selon les paroles du Seigneur : 
« Demeurez en Moi, et Moi en vous. » — Jean, XV. 4. 
— « Celui qui ma.nge ma. Chair et boit mon Sang en 
Moi demeure, etMoi en Lui. » Jean, VI. 56; — la Chair 
du Seigneur signifie le Divin Bien, et le Sang le Divin 
Vrai (1). 

148. Toutes les habitations des Cieux sont distinctes selon 
les Plages; à l'Orient et à l'Occident habitent ceux qui sont 
dans le bien de l'amour, à l'Orient ceux qui ont de ce bien 
une perception claire, à l'Occident ceux qui en ont une 
perception obscure; au Midi et au Septentrion habitent 
ceux qui sont dans la sagesse de ce bien, au midi ceux qui 
sont dans la lumière claire de la sagesse, au septentrion 
ceux qui sont daus la lumière obscure de la sagesse. Les 
Anges qui sont dans le Royaume spirituel du Seigneur 
habitent de la même manière que ceux qui sont dans son 
Royaume céleste, avec une différence cependant selon le 
bien de l'amour et la lumière du vrai d'après le bien ; car 
l'Amour dans le Royaume céleste est l'Amour envers le 
Seigneur, et la Lumière du vrai qui en procède est la 
sagesse, tandis que l'amour dans le Royaume spirituel est 
l'amour à l'égard du prochain, qui est appelé Charité, et la 
Lumière du vrai qui en procède est l'intelligence, qui est 
aussi nommée Foi; -voir ci- dessus, N° 23 : ils diffèrent 
encore quant aux plages, car les plages dans l'un etl'autre 
Royaume ont entre elles une distance de trente degrés, 
comme il vient d'être dit ci-dessus, N° 146. 

149. Dans chaque Société du Ciel les Anges habitent de 

(1) Dans la Parole, la Chair du Seigneur signifie son Divin Humain 
et le Divin Bien de son Amour, N°* 3813, 7850, 9127, A02S3. Et le 
sang- du Seigneur signifie le Divin Vrai et le saint de Ja foi, N° s 4735, 
4978, 7317, 7326, 784fi, 7850, 7877, 9127, 9393, 10026, 10033, 10152, 
10204. 
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la même manière entre eux 5 à l'Orient sont ceux qui se 
trouvent dans un plus grand degré d'amour et de charité, 
à l'Occident ceux qui sont dans un moindre degré ; au 
Midi ceux qui sont dans une plus grande lumière de sagesse 
et d'intelligence, au Septentrion ceux qui sont dans une 
lumière moindre. S'ils ont des habitations distinctes, c'est 
parce que chaque Société représente le Ciel, et est aussi le 
Ciel dans une forme plus petite, voir ci-dessus, N os 51 à 58 : 
la même chose arrive dans les Assemblées. On est placé 
dans cet ordre d'après la forme du Ciel, par suite de 
laquelle chacun connaît sa place. Le Seigneur pourvoit 
même à ce que dans chaque Société il y a ait des anges de 
tout genre, afin que le Ciel soit, quant à la forme, semblable 
à lui-même partout ; mais néanmoins l'ordination du Ciel 
entier diffère de l'ordination d'une Société, comme lo 
commun diffère du particulier - car les Sociétés qui sont à 
l'Orient surpassent en excellence les Sociétés de l'Ooci- 
dent,et celles du Midi surpassent celles du Septentrion. 

150. De là vient que les Plages dans les Cieux signi- 
fient les qualités qui sont chez leurs habitants, à savoir : 
l'Orient, l'amour et le bien de l'amour dans une percep- 
tion claire; l'Occident, les mêmes choses dans une per- 
ception obscure; le Midi, la sagesse et l'intelligence dans 
une lumière claire; et le Septentrion, les mêmes choses 
dans une lumière obsure. Et comme de telles choses 
sont signifiées dans les Cieux par ces Plages, elles sont 
pour cela même signifiées par elles dans le sens interne 
ou spirituel de la Parole (1) ; car le sens interne ou spiri- 
tuel de la Parole est entièrement conforme aux choses qui 
sont dans le Ciel. 

151. C'est le contraire pour ceux qui sont dans les En- 
fers : ceux qui y sont ne portent point leurs regards vers 
le Seigneur comme Soleil ou comme Lune; mais ils re- 
gardent du côté opposé au Seigneur vers ces ténèbres 

(1) Dans la. Parole, l'Orient signifie l'amour dans une perception 
claire, N 0 " 1250, 27ÛS , l'Occident, l'araoui' dans une percepLion obs- 
cure, N"* 3708, 9653; le Midi, un élat de lumière, ou de sagesse et 
d'intelligence, N°* \ AoQ, 370S, 5672; et le Septentrion, cet état dans 
l'obscur, N" 3708. 



102 



DU CIEL ET DE L'ENFER. 



épaisses qui sont à la place du soleil du monde, et vers 
ce quelque chose d'obscur qui est à la place de la lune 
de la terre ; ceux qui sont appelés Génies, vers les té- 
nèbres qui sont à la place du soleil du monde, et ceux qui 
sont appelés Esprits, vers l'obscur qui est à la place de 
la lune de la terre (1). Que le soleil du monde et la lune 
de la terre n'apparaissent point dans le Monde spirituel, 
mais qu'à la place de ce soleil il apparaisse quelque chose 
de ténébreux diamétralement opposé au Soleil du Ciel, et 
à la place de cette lune quelque chose d'obscur diamé- 
tralement opposé à la Lune du Ciel, on le voit ci-dessus, 
N° 122 ; de là vient qu'ils ont des plages opposées aux 
plages du Ciel ; leur Orient est où se trouvent ce téné- 
breux et cet obscur ; leur Occident, où est le Soleil du Ciel ; 
leur Midi, à droite; et le Septentrion, à gauche; et cela 
aussi de quelque manière qu'ils tournent leur corps; et 
il ne peut en être autrement, par la raison que toute di- 
rection de leurs intérieurs, et toute détermination qui en 
résulte, tournent et gravitent de ce côté : que la direction 
des intérieurs, et par suite la détermination actuelle de 
tous ceux qui sont dans l'autre vie, soient selon l'amour, 
on le voit, N° 143 : l'amour de ceux qui sont dans les 
enfers est l'amour de soi et l'amour du monde, et ce 
sont ces amours qui sont signifiés par le soleil du monde 
et par la lune de la terre, voir N° 122; et en outre ces 
amours sont opposés à l'amour envers le Seigneur et à 
l'amour à l'égard du prochain (2) ; de là vient qu'ils se 
tournent vers ces Obscurités diamétralement opposées au 
Seigneur. Ceux qui sont dans les Enfers habitent aussi 
selon leurs plages; ceux qui sont dans les maux d'après 

(1) Qui sont et de quelle qualité sont ceux qu'on appelle Génies; et 
qui sont et de quelle qualité sont ceux qu'on appelle. Esprits, N OH 947, 
5035, 5977, 8S93, 8622, 8625. 

(2) Ceux qui sont dans les amours do soi et du monde, tournent le 
dos au Seigneur, N° s 10130, 10189, 10420, 10702. L'Amour envers le 
Seigneur et la Charité à l'égard du prochain font le ciel, tandis que 
l'amour do soi et l'amour du monde font l'enfer, parce qu'ils sont les 
amours opposés, N<« 2041, 3610, 4225, 4776, 6210, 7360, 7369, 7490, 
8232, 8678, 10455, 10741 a 10745. 
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l'amour de soi, depuis leur Orient jusqu'à leur Occident-, 
ceux qui sont dans les faux du mal, depuis leur Midi jus- 
qu'à leur Septentrion : mais plus loin il en sera dit davan- 
tage sur ce sujet, lorsqu'il s'agira des Enfers. 

152. Quand quelque mauvais esprit vient parmi les 
bons, les plages ont coutume de se confondre, au point 
que les bons savent à peine où est leur Orient; j'ai quel- 
quefois perçu ce fait, et j'en ai aussi entendu parler par 
des esprits qui s'en plaignaient. 

153. Parfois de mauvais Esprits apparaissent tournés 
vers les plages du Ciel, et alors ils ont l'intelligence et la 
perception du vrai, mais ils n'ont aucune affection du 
bien, aussi dès qu'ils se retournent vers leurs plages, ils 
n'ont plus aucune intelligence ni aucune perception du 
vrai, disant alors que les vrais qu'ils ont entendus et per- 
çus sont non des vrais, mais des faux; ils veulent même 
que les faux soient des vrais : j'ai été informé au sujet de 
cette action de se retourner, à savoir, que chez les mé- 
chants l'intellectuel peut être ainsi retourné, mais non le 
volontaire; et que ceci a été pourvu par le Seigneur, afin 
que chacun puisse voir et reconnaître les vrais ; mais que 
personne ne les reçoit à moins d'être dans le bien, parce 
que c'est le bien qui reçoit les vrais, et le mal ne les re- 
çoit jamais; et qu'il en est de même chez l'homme, afin 
qu'il puisse être réformé par les vrais, mais que néanmoins 
il n'est pas réformé au delà du degré où il est dans le 
bien ; et que c'est de là que l'homme peut pareillement 
être tourné vers le Seigneur, mais que s'il est dans le mal 
quant à la vie, il se retourne aussitôt, et confirme chez lui 
les faux de son mal contre les vrais qu'il a compris et vus, 
et que cela se fait lorsque chez lui il pense d'après son 
intérieur. 

DES CHANGEMENTS D'ÉTAT DES ANGES DANS I.E CIEL. 

154. Par les changements d'état des Anges sont enten- 
dus leurs changements quant à l'amour et à la foi, et par 
suite quant à la sagesse et à l'intelligence, ainsi quant aux 
états de leur vie. Ees états se disent de la vie et des choses 
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qui appartiennent à la vie ; et comme la vie angélique est 
la vie de l'amour et de la foi, et par suite la vie de la sa- 
gesse et de l'intelligence, les états par conséquent se 
disent de ces choses, et sont appelés états de l'amour et 
de la foi, et états de la sagesse et de l'intelligence. Il va 
maintenant être dit ici comment ces états sont changés 
chez les Anges. 

155. Les Anges ne sont pas constamment dans le même 
état quant à l'amour, ni par suite dans le même état quant 
à la sagesse, car toute sagesse leur vient de l'amour et 
selon l'amour; parfois ils sont dans l'état d'un amour 
intense, parfois dans l'état d'un amour sans intensité; 
cet amour décroît par degrés depuis son maximum jus- 
qu'à son minimum : quand ils sont dans le plus grand 
degré d'amour, ils sont alors dans la lumière et dans la 
chaleur de leur vie, ou dans leur clarté et dans leur plaisir ; 
mais quand ils sont dans le plus petit degré, ils sont 
dans l'ombre et dans le froid, ou dans leur obscur et dans 
leur déplaisir ; du dernier état ils reviennent de nouveau 
au premier, et ainsi de suite : ces retours ont successive- 
ment lieu avec variété. Ces états se succèdent comme les 
variations d'état de la lumière et de l'ombre, de la cha- 
leur et du froid, ou comme le matin, le midi, le soir et la 
nuit se succèdent chaque jour dans le monde, avec variété 
perpétuelle pendant l'année : ils correspondent aussi; le 
matin, à l'état de leur amour dans la clarté ; le midi, à 
l'état de leur sagesse dans la chirté ; le soir, à l'état de 
leur sagesse dans l'obscur ; et la nuit, à l'état de nul 
amour et de nulle sagesse : mais il faut qu'on sache qu'il 
n'y a point do correspondance de la nuit avec les états de 
vie de ceux qui sont dans le Ciel, mais il y a correspon- 
dance du point du jour qui précède le matin ; la corres- 
pondance de la nuit est pour ceux qui sont dans l'Enfer (1). 
C'est d'après cette correspondance que le Jour et l'Année 
dans la Parole signilïent les états de la vie en général ; la 

(i) Dans le CicL, il n'y a pas d'état correspondant à la nuil, mais il 
y en a an qui correspond au Point du jour avant le matin, N° 6110. Le 
Point du jour signifie l'état moyen entre le dernier et le premier, 
N° 10134. 
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Chaleur et la Lumière signifient l'amour et la sagesse ; le 
Matin, le premier et suprême degré de l'amour; le Midi, 
la sagesse dans sa lumière ; le Soir, la sagesse dans son 
omhre ; le Point du jour } l'obscur qui précède le matin • et 
la Nuit, la privation totale de l'amour et de la sagesse (1). 

156. Avec l'état des intérieurs, qui appartiennent à 
l'amour et à la sagesse des Anges, sont aussi changés les 
états de diverses choses qui sont en dehors d'eux et appa- 
raissent devant leurs yeux, car les choses qui sont hors 
d'eux prennent une apparence selon celles qui sont au 
dedans d'eux : mais quelles sont ces choses extérieures et 
en quoi elles consistent, c'est ce qui sera dit dans les 
Articles suivants, où il s'agira des Représentatifs et des 
Apparences dans le Ciel. 

157. Chaque Ange subit et parcourt de tels change- 
ment dWtats, et aussi chaque Société dans le commun, mais 
néanmoins dans chaque société l'un autrement que l'autre, 
par la raison que tous diffèrent en amour et en sagesse ; 
en effet, ceux qui sont dans le milieu sont dans un état 
plus parfait que ceux qui sont autour jusqu'aux limites, 
voi r ci-dessus, N 06 43 et 128; mais spécifier ces différences 
entraînerait trop loin j car chacun subit des changements 
selon la qualité de son amour et do sa foi ; d'où il arrive 
que l'un est dans sa clarté et dans son plaisir, quand 
l'autre est dans son obscur et dans son déplaisir - , et cela, 
en même temps au dedans de la même société ; et aussi 
dans une société autrement que dans une autre ; et dans 
les Sociétés du Royaume Céleste autrement que dans les 
Sociétés du Royaume Spirituel. Les différences des chan- 
gements de leur état en général sont comme les variations 

(1) Dans le Ciel, il en est des retours des états quant à l'illustration 
et à la perception, comme des temps du jour dans le inonde, N os 5672, 
5962, 6310, 8126, 9213, -10605. Le jour et l'année, dans la Parole, si- 
gnifient tous les états en général, N°* 23, 187, -488, 493, 893, 2788, 
3462, 4850, 4 0656. Le Matin signifie le commencement d'un état nou- 
veau, et l'état d'amour, N°* 72 16, 8426, 8427, 10114, -10134. Le Soir 
signifie l'état de la lumière et de l'amour qui linissent, N os 4 0134, 
10135. La Nuit signifie l'état de nul amour et de nulle foi, N« 221, 
709, 2353, 6000, 6110, 7870, 7947. 



106 



DU CIEL ET DE l'KNFER. 



de l'état des jours dans les divers Climats sur la Terre; 
car sur la terre il y en a qui ont le matin quand d'autres 
ont le soir, et il y en a aussi qui ont la chaleur quand 
d'autres ont le froid, et ni.ee uersâ. 

1 58. J'ai été informé du Ciel pourquoi il y existe de tels 
changements d'état ; les Anges m'ont dit qu'il y a de cela 
plusieurs causes : La Première^ c'est que le plaisir de la 
vie et du Ciel, dont ils jouissent d'après l'amour et la 
sagesse qui procèdent du Seigneur, deviendrait par degrés 
insipide, s'ils restaient continuellement clans ce plaisir, 
comme il arrive à ceux qui restent sans variété dans les 
délices et les divertissements. La Seconde cause, c'est 
qu'ils ont, de même que les hommes, un propre, et que 
ce propre consiste à s'aimer ; que tous ceux qui sont dans 
le Ciel sont détournés de ce propre, et qu'autant ils en 
sont détournés par le Seigneur, autant ils sont dans 
l'amour et la sagesse, mais qu'autant ils n'en sont point 
détournés, autant ils sont dans l'amour d'eux-mêmes ; et 
comme chacun aime son propre et que celui-ci l'attire (1), 
c'est pour cela qu'ils ont des changements d'état ou retours 
successifs. La Troisième cause, c'est qu'ils sont ainsi 
perfectionnés, parce qu'ils sont habitués à être tenus dans 
l'amour du Seigneur et à être détournés de l'amour d'eux- 
mêmes, et qu'en outre par les retours de plaisir et de 
déplaisir la perception et la sensation du bien deviennent 
plus exquises (2). Ils ajoutèrent que ce n'est pas le Sei- 
gneur qui produit les changements de leur état, parce 
que le Seigneur comme Soleil influe toujours avec chaleur 
et lumière, c'est-à-dire, avec amour et sagesse, mais 
qu'eux-mêmes en sont la cause, parce qu'ils aiment leur 
propre qui les entraîne continuellement : cela était illustré 

(1) Lo Propre do l'homme est do s'aimer, N«* 694, 731, 4317, 5660. 
Le Propre doit olre séparé pour que le Seigneur puisse être présont, 
N°« 1023, 1044. Il est en actualité séparé, lorsque quelqu'un est tenu 
dans le bien par lo Seigneur, N«" 9334, 9335, 1)330, 9445, 9452, 9453, 
9454, 9938. 

(2) JLes Anges sont éternellement perfectionnés, N°* 4803, 6648. 
Dans les oieux, jamais un état n'est entièrement semblable à un autre 
état, et par la il y a perfection perpétuelle, N° 10200. 
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par une comparaison avec le soleil du monde, en ce que 
ce n'est pas en lui qu'est la cause des changements d'état 
de chaleur et de froid, de lumière et d'ombre, chaque 
année et chaque jour, puisqu'il reste immobile, mais que 
c'est la terre qui en est la cause. 

159. Il m'a été montré comment le Seigneur, comme 
Soleil, apparaît aux Anges du Royaume céleste dans leur 
premier état, comment dans leur second, et comment 
dans leur troisième : Je vis le Seigneur comme soleil, 
d'abord ardent et éclatant avec une splendeur telle qu'il 
est impossible de la décrire ; il me fut dit que le Seigneur 
comme Soleil apparaît ainsi aux Anges dans leur premier 
état : ensuite je vis autour du Soleil une grande Ceinture 
obscure par laquelle la première ardeur et le premier éclat, 
qui produisaient tant de splendeur, commencèrent à s'af- 
faiblir ; il me fut dit que le Soleil leur apparaît ainsi dans 
leur second état : puis je vis la Ceinture s'obscurcir davan- 
tage, et le Soleil en paraître moins ardent, et cela par 
degrés jusqu'à ce qu'il fût enfin devenu comme d'un blanc 
éclatant ; il me fut dit que le Soleil leur apparaît ainsi dans 
leur troisième état : après cela, je vis ce blanc éclatant 
s'avancer à gauche vers la Lune du Ciel et se joindre à sa 
lumière, ce qui fit alors resplendir la Lune outre mesure; 
il me fut dit que c'était là le quatrième état pour ceux qui 
sont dans le Royaume céleste, et le premier pour ceux qui 
sont dans le Royaume spirituel ; et que les changements 
d'état dans l'un et l'autre Royaume alternent ainsi entre 
eux, non cependant dans l'ensemble, mais dans les sociétés 
l'une après l'autre ', et que ces retours ne sont pas régu- 
liers, mais surviennent plus lentement ou plus vite à Tinsu 
des Anges. De plus, ils me dirent que le Soleil en soi- 
même n'est pas changé ainsi, et ne s'avance pas ainsi, 
mais que néanmoins il apparaît tel selon les progressions 
successives des états chez eux, parce que le Seigneur 
apparaît à chacun selon la qualité de l'état de chacun, par 
conséquent, ardent pour eux lorsqu'ils sont dans l'inten- 
sité de l'amour, moins ardent et enfin d'un blanc éclatant, 
lorsque l'amour diminue : et que la qualité de leur état a 
été représentée par cette Ceinture obscure qui donnait au 
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Soleil ces variations apparentes quant à la flamme et quant 
à la lumière. 

160. Quand les Anges sont dans le dernier état, qui 
existe lorsqu'ils sont dans leur propre, ils commencent à 
devenir tristes; j'ai conversé avec eux quand ils étaient 
dans cet état, et j'ai vu leur trîstesse; mais ils me disaient 
qu'ils avaient Pespoir de revenir bientôt dans leur premier 
état, et ainsi comme de nouveau dans le Ciel, car le Ciel 
pour eux c'est d'être détourné du propre. 

161. Il y a aussi dans les Enfers des changements 
d'état, mais il en sera parlé plus loin, lorsqu'il s'agira de 
l'Enfer. 



DU TEMPS DANS LE CIKL. 

162. Quoique toutes choses se succèdent et progressent 
dans le Ciel comme dans le monde, toujours est-il cepen- 
dant que les Anges n'ont aucune notion ni aucune idée du 
temps et de l'espace; ils n'en ont tellement aucune, qu'ils 
ignorent absolument ce que c'est que le Temps, et ce que 
c'est que l'Espace : il va être parlé ici du Temps dans le 
Ciel; plus loin, il sera parlé de l'Espace dans un Article 
spécial . 

163. Si lus Anges ne savent point ce que c'est que le 
Temps, quoique toutes choses cher, eux soient en progres- 
sions successives comme dans le monde, et avec tant de 
similitude qu'il n'y a aucune différence, c'est parce que 
dans le Ciel il n'y a ni Années ni Jours, mais des Chan- 
gements d'état; or, là où il y a des années et des jours, 
il y a des temps ; et là où il y a des changements d'état, il 
y a des états. 

164. S'il y a des Temps dans le monde, c'est que dans 
le monde le soleil en apparence s'avance successivement 
d'un degré à un autre, et' fait les temps qu'on nomme 
temps de l'Année; et qu'en outre il est porté en apparence 
autour de la terre et fait les temps qu'on nomme temps 
du Jour, et les uns et les autres par des retours régu- 
liers. Il en est autrement du Soleil du Ciel; il ne fait ni 
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des années ni des jours par des progressions et des circon- 
volutions successives, mais il fait en apparence des chan- 
gements d'état; et ces changements, il ne les fait pas par 
des retours réguliers, ainsi qu'il a été montré dans l'Ar- 
ticle précédent : de là vient que les Anges ne peuvent 
avoir aucune idée du Temps, mais à la place ils ont l'idée 
de l'État : voir ci-dessus, N° 154, ce que c'est que l'état. 

165. Puisque les Anges n'ont aucune idée tirée du 
temps, comme en ont les hommes dans le monde, ils 
n'ont par conséquent aucune idée concernant le temps et 
les choses qui appartiennent au temps, ils ne savent même 
pas ce que c'est que les choses qui sont les propres du 
temps, comme l'Année, le Mois, la Semaine, le Jour, 
l'Heure, Aujourd'hui, Demain, Hier; quand les Anges chez 
l'homme en entendent parler, — car il y a toujours des 
Anges adjoints à l'homme par le Seigneur, — au lieu de 
ces divisions du temps, ils perçoivent des états et des 
choses qui concernent l'état ; ainsi l'idée naturelle de 
l'homme est changée en une idée spirituelle chez les 
Anges. De là vient que les Temps, dans la Parole, signi- 
fient des États, et que les choses qui sont les propres du 
temps, telles que les divisions ci-dessus nommées, signi- 
fient les spirituels qui y correspondent (1). 

166. Il en est de même de toutes les choses qui exis- 
tent par le Temps, comme les quatre Temps de l'Année, 
qu'on nomme Printemps, Été, Automne et Hiver; les 
quatre Temps du Jour, qu'on nomme Matin, Midi, Soir et 
Nuit; les quatre âges de l'homme, qu'on nomme Enfance, 
Adolescence, Virilité et Vieillesse ; et toutes les autres 
choses, qui, ou existent par le temps, ou se succèdent 

(l) Les Temps, dans La Parole, signifient les états, 2788, 2.837, 
3254, 3356, 4816, 4901, 4916, 72t8, 8070, 10133, 10605. Les Anges 
pensent sans idée du temps et de J'espace, N' 3 3404 ; quelles en sont 
les causes, N<>* 1274, 1382, 3356, 4882, 4901, 6110, 7218, 7381. Ce que 
signifient, dans la Parole, l'Année. N 53 4 8 7 , 488,493, 693, 2906,7828, 
10209; le Mois, N° 3814; la Semaine. N os 2044, 3845; le Jour, N°*23, 
487, 488, 6110, 7430, 8426, 9213, 10062, 10605; Aujourd'hui, Nos 2838, 
3998, 4304, 6165, 6984, 9939; Demain, N os 3998, 10497 ; Hier, N« s 6983, 
7124, 7140. 
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selon le temps ; l'homme pense d'après le temps, quand il 
pense à ces choses, mais l'Ange pense d'après l'état, aussi 
ce qu'il y a en elles d'après le temps chez l'homme se 
change-t-il en idée de l'état chez l'Ange ; le Printemps et 
le Matin se changent en l'idée d'un état d'amour et de sa- 
gesse, tels que sont l'amour et la sagesse dans le premier 
état chez les Anges; l'Été et le Midi sont changés en idée 
de l'amour et de la sagesse, tels qu'ils sont dans le second 
état; l'Automne et le Soir, tels qu'ils sont dans le troi- 
sième ; la Nuit et l'Hiver, en idée d'un état tel qu'il existe 
dans l'Enfer ; de là vient que de semblables choses sont 
signifiées par ces Temps dans la Parole, voir ei-dessus, 
N° 155 ; on voit clairement par là comment les naturels, 
qui sont dans la pensée de l'homme, deviennent des spi- 
rituels chez les Anges qui sont chez l'homme. 

167. Comme les Anges n'ont aucune notion du temps: 
ils ont de l'Éternité une idée autre que celle des hommes 
de la terre ; par Éternité les Anges perçoivent un État 
infini, et non pas un temps infini (i). Je portais un jour 
mes pensées sur l'Éternité, et par l'idée du temps je pus 
percevoir ce que c'était que dans V éternité {in asternum) , 
c'est-à-dire que c'était sans fin, mais non ce que c'était 
que de toute éternité (ab eeterno) y mi par conséquent ce 
que Dieu avant la Création avait fait de toute Éternité ; 
comme il en était résulté pour moi de l'anxiété, je fus 
élevé dans la sphère du Ciel, et ainsi dans la perception 
dans laquelle sont les Anges sur l'Éternité, et alors je vis 
clairement qu'il faut penser sur l'Éternité, non d'après le 
temps, mais d'après l'état, et qu'alors on perçoit ce que 
c'est que de toute Eternité ; c'est aussi ce que j'ai perçu 
moi -môme. 

168. Les Anges qui s'entretiennent avec les hommes, 
ne parlent jamais par les idées naturelles propres à l'homme 
lesquelles dérivent toutes du temps, de l'espace, du ma- 
tériel et des choses analogues, mais ils s'expriment par 
les idées spirituelles, qui toutes dérivent des états, et 

[i.) Les hommes ont l'idée de l'Éternité avec le temps, mais les 
Angea ont cette idée aans le temps» N°-- 1382, 3404, 8325. 
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des divers changements d'états au dedans et au dehors 
des Anges ; mais néanmoins quand les idées Angé- 
liques, qui sont spirituelles, influent chez les hommes, 
elles sont changées à l'instant et d'elles-mêmes en des 
idées naturelles propres à l'homme, entièrement corres- 
pondantes aux spirituelles ; que cela se fasse ainsi, les 
Anges ne le savent pas, ni les hommes non plus : toi 
ost aussi tout influx du Ciel chez l'homme. Il y avait dos 
Anges qui avaient été admis de plus près clans mes pensées, 
et jusque dans mes pensées naturelles, dans lesquelles il 
y avait beaucoup de choses provenant du temps et de l'es- 
pace, mais comme alors ils ne comprenaient rien, ils se 
retirèrent aussitôt, et après qu'ils se furent retirés, je les 
entendis parler, et dire qu'ils avaient été dans les ténèbres. 
11 m'a été donné de savoir par expérience quelle est l'igno- 
rance des Anges au sujet du temps : il y avait un habitant 
du Ciel, qui était tel, qu'il pouvait aussi être introduit dans 
des idées naturelles, telles que l'homme en a; en raison 
de quoi je m'entretins ensuite avec lui comme un homme 
avec un autre homme. D'abord il no sut pas ce que 
c'était que j'appelais le temps; c'est pourquoi je fus obligé 
de lui apprendre comment le soleil paraît être porté autour 
de notre terre, et fait les années et les jours ; que par suite 
les Années sont distinguées en quatre temps, et aussi en 
mois et en semaines, et les Jours en vingt-quatre heures ; 
que ces temps ont lieu par des retours réguliers ; et que 
c'est d'après ces retours qu'il y a des temps : lorsqu'il 
eut entendu ces explications, il fut très étonné, et me dit 
qu'il ne connaissait pas ces choses, mais qu'il savait ce 
que c'était que des états. Pendant que je m'entretenais 
avec lui, je lui avais dit aussi qu'on savait dans le monde 
qu'il n'y a pas de temps dans le Ciel ; les hommes, en effet, 
parlent comme ayant connaissance de cela, car ils disent, 
de ceux qui meurent qu'ils quittent les choses tempo- 
raires, et qu'ils sortent du temps ; et par là ils comprennent 
sortir du monde. Je lui avais dit encore qu'il y avait 
quelques hommes qui savaient que les temps dans leur 
origine sont des états, en ce qu'ils sont absolument con- 
formes aux états des affections dans lesquels on se trouve, 
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courts pour ceux qui sont dans un état de plaisir et d'allé- 
gresse, longs pour ceux qui sont dans un état de déplaisir 
et de tristesse, et variables dans un état d'espoir et d'at- 
tente ; qu'en conséquence les érudits cherchaient ce que 
c'est que le temps et l'espace, et que même quelques-uns 
savaient que le temps n'est que pour l'homme naturel. 

169. L'homme naturel peut croire qu'il n'aurait aucune 
pensée, si les idées du temps, de Pespace et des choses 
matérielles lui étaient enlevées, car c'est sur ces idées 
que sont fondées toutes les pensées de l'homme (i); mais 
qu'il sache que les pensées sont d'autant plus finies et 
étroites, qu'elles tiennent davantage du temps, de l'es- 
pace et du matériel, et d'autant moins finies et plus larges, 
qu'elles s'en écartent, parce que le mental est d'autant 
plus élevé au-dessus des choses corporelles et mondaines: 
c'est de là que vient aux Anges la sagesse, et une sagesse 
telle, qu'elle est dite incompréhensible, parce qu'elle ne 
tombe point dans les idées qui ne consistent qu'en de 
telles choses. 



DES REPRÉSENTATIFS ET DES APPARENCES DANS 1-E CIED. 

170. L'homme qui pense d'après la seule lumière natu- 
relle ne peut comprendre qu'il y ait, dans le Ciel, quelque 
chose de semblable à ce qui existe dans le monde ; et cela, 
parce que d'après cette lumière il a pensé et s'est confirmé 
dans la pensée que les Anges sont seulement des Mentais, 
et que les Mentais sont comme desSouftles étherés, qu'ainsi 
ils n'ont point les sens que possède l'homme, par consé- 
quent point d'yeux, et que s'il n'y a point d'yeux, il n'y a 
pas non plus d'objets ; tandis que cependant les Anges 
ont tous les sens que possède l'homme, et les ont même 
beaucoup plus exquis-, et même la lumière d'après laquelle 
ils voient estbeaucoup plus brillante que la lumière d'après 
laquelle voit l'homme. Que les Anges soient hommes dans 

(\) ï-i'homme sans l'idée du temps ne pense pas, il en est autrement 
pour les An S es, N a 3401 . 
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la forme la plus parfaite et jouissent de tous les sens, on 
le voit ci-dessus N o1 73 à 77 ; et que dans le Ciel la 
Lumière soit beaucoup plus brillante que dans le monde, 
on le voit, N° ( 126 à 132. 

171. 11 est impossible de décrire en peu de mots quelles 
sont les choses qui apparaissent aux Anges dans les Cieux ; 
elles sont pour la plupart semblables à celles qui sont sur 
la Terre, mais plus parfaites quant à la forme, et en plus 
grand nombre. Qu'il y ait de telles choses dans les Cieux, 
on peut le reconnaître d'après celles que virent les Pro- 
phètes, par exemple, celles que vit Ezéchiel au sujet du 
Nouveau Temple et delà Nouvelle Terre, et dont la des- 
cription est donnée dans les Chap. XL à XLVI1I ; celles 
que vit Daniel, Chap. VII àXII ; celles que vit Jean, depuis 
le Premier jusqu'au Dernier Chapitre de l'Apocalypse ; et 
celles que virent d'autres, et dont il est parlé, tant dans 
les Historiques que dans les Prophétiques de la Parole; 
ils ont vu ces choses après que le Ciel leur eut été ouvert, 
et le Ciel est dit être ouvert, lorsqu' est ouverte la vue inté- 
rieure, qui est la vue de l'esprit de l'homme : en effet, les 
choses qui sont dans les Cieux ne peuvent être vues par 
les yeux du corps de l'homme, mais elles peuvent l'être 
par les yeux de son esprit ; et quand il plaît au Seigneur, 
les yeux de l'esprit sont ouverts, lorsque l'homme est sous- 
trait à la lumière naturelle dans laquelle il est d'après les 
sens du corps, et qu'il est élevé dans la lumière spirituelle 
dans laquelle il est d'après son esprit. C'est dans cette 
lumière que j'ai vu les choses qui sont dans les Cieux. 

172. Mais quoique les choses qui apparaissent dans les 
Cieux soient pour la plupart semblables à celles qui sont 
sur les terres, elles ne sont cependant pas semblables 
quant à l'essence ; car celles qui sont dans les Cieux exis- 
tent d'après le Soleil du Ciel, et celles qui sont sur les ter- 
res existent d'après" le Soleil du monde; celles qui existent 
d'après le Soleil du Ciel sont dites Spirituelles, et celles qui 
existent d'après le Soleil du monde sont dites Naturelles. 

173. Les choses qui existent dans les Cieux n'existent 
pas de la même manière que celles qui sont sur les terres ; 
dans les Cieux, toutes choses existent par le Seigneur selon 

s 



114 



DU CIEL ET I>£ l/jiNFEB. 



les correspondances avec les intérieurs des Anges : les 
Anges, en effet, ont des intérieurs et des extérieurs; les 
choses qui sont dans leurs intérieurs se réfèrent toutes à 
l'amour et à la foi, ainsi à la volonté et à l'entendement, 
car la volonté et l'entendement sont les réceptacles de 
l'amour et de la foi ; et les extérieurs correspondent aux 
intérieurs ; que les extérieurs correspondent aux intérieurs, 
on le voit ci-dessus, N u> 87 à 115. Cela peut être illustré 
par oe qui a été dit ci-dessus sur la Chaleur et la Lumière 
du Ciel, en ce que les Anges ont la Chaleur selon la qua- 
lité de leur amour, et la Lumière selon la qualité de leur 
sagesse, voir N os 12Sà 135. Il en est de mêmedetoutes les 
autres choses qui apparaissent devant les sens des Anges. 

174. Lorsqu'il m'a été donné d'être en société avec les 
Anges, j'ai vu les choses qui sont dans le Ciel tout à fait 
comme celles que je vois dans le monde, et si clairement 
que je ne pouvais faire autrement que de croire que j'étais 
dans le monde, et à la cour d'un Roi : je me suis aussi en- 
tretenu avec les Anges comme l'homme avec l'homme. 

175. Comme toutes les choses qui correspondent aux 
intérieurs les représentent aussi, c'est pour cela qu'elles 
sont appelées Représentâtes; et comme elles varient 
selon l'état des intérieurs chez les Anges, c'est pour cela 
qu'elles sont appelées Apparences, quoique les choses qui 
apparaissent devant les yeux des Anges dans les Cicux 
et sont perçues par leurs sens, apparaissent et soient 
perçues d'une apparence et d'une perception aussi vives 
que celles qui sur la Terre sont vues et perçues par 
l'iiomme, et même beaucoup plus clairement, plus distinc- 
tement et plus pcrceptiblement : les Apparences qui, dans 
les cîeux procèdent de cette source, sont dites Apparences 
réelles, parce qu'elles existent réellement ; il y a aussi 
des Apparences non réelles ; ce sont des choses qui appa- 
raissent, il est vrai, mais ne correspondent point aux inté- 
rieurs (1) - il en sera parlé dans la suite. 

(1) Toutes les choses qui apparaissent chez, les Any.es sont dos Re- 
présentatifs, N°- lQ7t, 3213 à 3220, 3i57, 3475, 9481, 0n7'i, 957(>, 9570, 
9577. Les Cicux sont pleins de Représentatifs, N" s 1521, 1532, lfH9. 
Les Représentatifs sont d'autant plus beaux qu'ils sont plus inlôrieu- 
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176. Pour montrer plus clairement quelles sont les 
choses qui apparaissent aux Ang'es selon les Correspon- 
dances , je vais rapporter ici un seul exemple : A ceux qui 
sont dans l'Intelligence, des Jardins et des Paradis appa- 
raissent pleins d'arbres et de fleurs de toute espèce. Los 
Arbres y sont plantés dans la plus belle symétrie, avec dos 
allées transversales qui se terminent en forme de bosquets 
et des promenades autour ; le tout d'une beauté telle qu'on 
ne saurait la décrire. Ceux qui sont dans l'Intelligence s'y 
promènent, cueillent des fleurs, et en font des guirlandes 
dont ils décorent les enfants : il y a aussi dans ces jardins 
des espèces d Arbres et de fleurs qui n'ont jamais été vus 
dans le monde et qui n'y existent pas ; les arbres aussi 
ont des fruits selon les biens de l'amour dans lequel sont 
les Intelligents: ceux-ci voient de telles choses, parce que 
le Jardin et le Paradis, et aussi les arbres fruitiers et les 
fleurs correspondent à l'Intelligence et à la Sagesse (1). 
Qu'il y ait dans les Cieux de telles choses, c'est même ce 

rement clans les cieux, N" 3475. Les Représentatifs y sont des appa- 
rences réelles, parce qu'ils proviennent de la Lumière du ciel, N° 3485. 
L'influx Divin est changé en représentatifs dans les Cieux supérieurs, 
et par suite aussi dans les Cieux inférieurs, N" K 2179, 3213, 9457, 
9481, 9576, 9577. On appelle Représentatifs les choses qui apparais- 
sent devant les yeux des Anges dans des formes telles que celles qui 
sont dans la nature, ainsi telles (pic celles qui sont clans le monde, 
N" 957/i. Les internes sont ainsi changés en externes, N 1 " 1632, 2987 à 
3002. Quels sont les Représentatifs dans les Cieux ; illustré par divers 
exemples, N<>* 1521, 1532, 1619, 1628, 1806, 1973, 1974, 1977, 3980, 
1981, 2299, 2601, 2762, 3217, 3219, 3220, 3348, 3350, 5198, 9090, 
10278. Toutes les choses qui apparaissent dans les cieux sont scion 
les correspondances, et sont nommées représentatifs, N"~ 3213 à 3226, 
3457, 3475, 3485, 9481, 9574, 9576, 9577. Toxiles les choses qui cor- 
respondent, représentent anssi, et signifient des choses dn Ciel, 
N»* 289c, 2987, 2988, 2989, 2990, 3002, 3225. 

(1) Le Jardin et le Paradis signifient l'intelligence et, la sagesse, 
N°* 100, 108, 3220. Ce que c'est que le jardin dans Eden et le Jardin 
de Jéhovah, N*" 99, 100, 1588. Des Jardins Paradisiaques dans l'autre; 
vie; combien ils soni magnifiques, N" s 1122, 1622, 2296, 4528. 4529. 
Les arbres signifient les perceptions et les connaissances, d'où pro- 
viennent la sagesse et l'intelligence, N" s 103, 2163, 2682, 2722, 2972, 
7692. Les fruits signifient les biens de l'amour <H de la charité, 
N w 3146, 7(i'J0, «1337. 
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qui est connu sur les terres, mais seulement de ceux qui 
sont dans le bien, et qui chez eux n'ont point éteint la lu- 
mière du Ciel par la lumière naturelle et par les illusions 
de cotte lumière ; car lorsqu'il s'agit du Ciel ils pensent et 
disent qu'il renferme des choses que jamais oreille n'a. 
entendues ni œil n'a. vues. 

DES VÊTEMENTS DONT LES ANfiES APPARAISSENT REVÊTUS. 

177. Comme les Anges sont hommes et vivent entre eux 
ainsi que vivent entre eux les hommes de la terre, aussi ont- 
ils des vêtements, des domiciles, et plusieurs autres choses 
semblables, avec cette différence cependant, que pour eux 
toutes ces choses sont plus parfaites, parce qu'ils sont dans- 
un état plus parfait : en effet, de même que la sagesse an- 
géliquc surpasse la sagesse humaine à un tel degré, qu'elle 
est dite ineffable, de même en est-il aussi de toutes les 
choses qui sont perçues par les Anges et qui leur apparais- 
sent ; car toutes les choses que les Anges perçoivent, et 
qui leur apparaissent, correspondent à leur sagesse, voir 
ci-dessus, N° 1 73. 

178. Les Vêtements dont les Anges sont revêtus corres- 
pondent de même que tout le reste ; et parce qu'ils cor- 
respondent ils existent aussi réellement, voir ci-dessus, 
N° 175. Leurs Vêtements correspondent à leur intelli- 
gence ; c'est pourquoi tous, dans les Cieux, apparaissent 
vêtus selon l'intelligence ; et comme l'un surpasse l'autre 
en intelligence, !N os 43 et 128, il en résulte que les vête- 
ments de l'un sont plus beaux que ceux de l'autre : les plus 
intelligents ont des vêtements rayonnants comme de 
llamrae, et certains autres en ontqui resplendissent comme 
de lumière; ceux qui sont moins intelligents ont des vête- 
ments éclatants et blancs sans splendeur, et ceux qui sont 
encore moins intelligents ont des vêtements de diverses 
couleurs; mais les Anges du Ciel intime sont nus. 

179. Comme les Vêtements des Anges correspondent à 
leur intelligence, ils correspondent aussi au Vrai, puisque 
toute intelligence procède du Divin Vrai, c'est pourquoi, 
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dire que les Anges sont vêtus selon l'intelligence, ou dire 
qu'ils le sont scion le Divin Vrai, c'est la même chose : si 
les vêtements des uns rayonnent comme de flamme, et 
ceux de certains autres resplendissent comme de lumière, 
c'est parce que la flamme correspond au bien, et la lumière 
au vrai d'après le bien (1) : si d'autres ont des vêtements 
éclatants et blancs sans splendeur, et certains autres en- 
core en ont de diverses couleurs, c'est parce que le Divin 
P>ien et le Divin Vrai brillent moins et sont aussi reçus di- 
versement chez ceux qui sont moins intelligents (2) ; l'écla- 
tant et le blanc correspondent aussi au vrai (3), et les cou- 
leurs, aux variétés du vrai (4). Si dans le Ciel intime les 
Anges sont nus, c'est parce qu'ils sont dans l'Innocence, 
et que l'innocence correspond à la nudité (5). 

L80. C'est parce que les Anges sont revêtus de vêtements 

(1) Dans la Parole» les Vêlements signifient les vrais d'après la cor- 
respondance, N" H 1073, 2576, 53-19, 595-4, 9212, 9216, 9952, 10536; 
parce que les vrais revêtent le bien, N" 5248. L'habillement signifie 
l'intellectuel, parce que l'entendement est le récipient du vrai, N" 6378, 
Les vêtements blancs de fin lin signilïent les vrais d'après le Divin, 
N" s 5319, 9469. La (laiiime signifie le bien spirituel, eL la lumière qui 
en provient signifie le vrai d'après ce bien, N n,i 3222, 6832. 

{2| Les Anges et les Esprits apparaissent revêtus de vêtements selon 
les vrais, ainsi selon l'intelligence. N"" 165, 5248, 5954, 9212, 9216, 
9814. 9952 r 1053(5. Les anges sont tantôt splendidement vêtus, tantôt 
simplement, N" 52-48. 

(31 L'éclatant et le blanc, dans la Parole, signifient le vrai, parce 
qu'ils proviennent de la lumière dans le ciel. N"" 3301.. 3993, 4007. 

(4) Les Couleur» dans le Ciel sont des diversités de la lumière du 
ciel, N«" 1042, 1043. 1053, 1624, 3993, -4530. 4742. -4922. Les Couleurs 
signifient des variétés appartenant a l'intelligence et à la sagesse. 
N«- 4530,4922. 4677, 9466. Les Pierres précieuses dans l'Urim et le 
Tbumim selon les couleurs ont signifie toutes les choses appartenant 
au vrai d'après le bien dans les Cicux. N** 9865. 9868, 9905. Les cou- 
leurs signifient le bien en tant qu'elles tiennent du rouge, et le vrai 
en tant qu'elles tiennent du Manu, N" 9476. 

(5) Tous les Anges dans le Ciel intime sont des Innocences, et c'est 
pour cela qu'ils apparaissent nus, N"- 154. 165, 297, 2736, 3887, 
8375, 9960. L'innocence se manifeste dans le ciel par la nudité. 
N ,,s 165, Sr<7;), 9960. Ceux qui sont innocents et chastes n'ont point de 
honte de l?i nudité, parce qu'elle est pour eux sans scandale, N«" -165. 
2-13. 8375. 
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dans le Ciel, que ceux qui furent vus dans le monde appa- 
rurent aussi couverts de vêtements, par exemple ceux qui 
apparurent aux Prophètes, et aussi ceux qui Turent vus au 
sépulcre du Seigneur : l^eur visage brillait comme un 
éclair, et leurs vêtements étaient resplendissants et 
blancs. — Matth. XXVIII. 3. Marc, XVI. 5. Luc, XXIV. 
/[. Jean, XX. 12; — et ceux que Jean vit dans le Ciel 
avaient des vêtements de lin fin et blancs. — Apoc. IV. 4. 
XIX. 11, 13. — Et comme c'est du Divin Vrai que pro- 
cède l'Intelligence, les vêtements du Seigneur*, quand il 
fut transfiguré , étaient resplendissants et d'un blanc 
éclatant comme la Lumière. — Matth. XVII. 2. Marc, 
IX, 3. Luc, IX. 29 ; — que la Lumière soit le Divin Vrai 
procédant du Seigneur, on le voit ci-dessus, N° 129 : de là 
vient que les Vêtements, dans la Parole, signifient les 
Vrais et, d'après les vrais, l'intelligence, comme dans 
Jean : « Ceux qui n'ont point soxiillé leurs vêtements, 
marcheront avec Moi (en habits) blancs, parce qu'ils sont 
dignes : celui qui vaincra sera revêtu de vêtements 
blancs. » — Apoc. III. 4, 5. — « Heureux celui qxii veille 
et garde ses vêtements. » — Apoc. XVI. 15. — Et au sujet 
do Jérusalem, par laquelle est entendue l'Église qui est 
dans le vrai (1), dans Ésaïc : « Réveille- toi, revêts-toi de 
ta force, Sion; revêts-toi des habits de ta parure, Jéru- 
salem. » — LU. 1 . — Et dans Ézéchiel : « Jérusalem ! je 
te ceignis de fin lin, et te couvris de soie; tes Vêtements 
(étaient) de fin lin et de soie. » — XVI. 10, 13, — et ail- 
leurs, dans un grand nombre de passages. Mais de celui qui 
n'est pas dans les vrais, il est dit qu'il n'est pas revêtu d'un 
habit de noces, comme dans Matthieu : — « Le Roi, étant 
entré, vit un homme non revêtu d'un habit de noces, et 
il lui dit : Ami, comment es-tu entré ici, n'ayant pas 
un habit de noces ? c'est pourquoi il fut jeté dans les 
ténèbres extérieures.» — XXII. 12, 13; — par la maison 
des noces sont entendus le Ciel et l'Église, d'après la con- 
jonction du Seigneur avec eux par son Divin Vrai; c'est 

(1) Jérusalem signifie l'Église où est la doctrine réelle. N" s AOi, 
;îliM. ( J166. 



HABITATIONS DES ANGKS. 



pourquoi, dans la Parole, le Seigneur est appelé Fiancé et 
Mari, et le Ciel et l'Église, Fiancée et Fpouse. 

181. Que les Vêtements des Anges n'apparaissent pas 
seulement comme des vêtements, mais qu'en réalité ce 
soient des vêtements, cela est manifeste en ce que non- 
seulcmcnt ils les voient, mais même ils les sentent au tou- 
cher; et aussi en ce qu'ils ont plusieurs vêtements, et en 
ce qu'ils les ôtent et les remettent, et qu'ils serrent ceux 
dont ils ne l'ont pas usage, et les reprennent dès qu'ils ont 
à en faire usage-, qu'ils se revêtent de vêtements diffé- 
rents, c'est ce que j'ai vu mille fois. Je leur ai demandé 
d'où leur venaient les vêtements, et ils m'ont dit que c'était 
du Seigneur; qu'ils leur sont donnés, et que parfois ils en 
sont revêtus à leur insu. Ils m'ont dit aussi que leurs vê- 
tements sont changés selon leurs changements d'état; que 
dans le premier et le second état leurs vêtements sont res- 
plendissants et éclatants, que dans le troisième et le qua- 
trième ils sont un peu plus obscurs, et cela aussi d'après 
la correspondance, parce qu'il y a chez eux des change- 
ments d'état quant à l'intelligence et à la sagesse ; uotr ci- 
dessus, au sujet de ces changements d'état, N om 154 à 101. 

185.. Comme chacun, dans le Monde spirituel, a des 
vêtements selon l'intelligence, ainsi selon les vrais, d'où 
provient l'intelligence, ceux qui sont dans les enfers, 
n'ayant point de vrais, apparaissent aussi couverts de vête- 
ments, mais de vêtements déchirés, sales et noirâtres, 
chacun selon sa folie, et ils ne peuvent en revêtir d'autres : 
le Seigneur leur accorde d'être vêtus, pour qu'ils n'appa- 
raissent point nus. 

des habitations et des oemeuhus des anges. 

183. Puisque dans le Ciel il y a des sociétés, et que les 
Anges vivent comme des hommes, ils ont aussi par consé- 
quent des Habitations, et ces habitations aussi sont diffé- 
rentes selon l'état de vie de chacun, magnifiques pour ceux 
qui sont dans un état plus digne, moins magnifiques pour 
ceux qui sont dans un état inférieur. J'ai quelquefois parlé 
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avec les Anges des Habitations qui sont clans le Ciel, et je 
leur disais qu'aujourd'hui à peine est-il quelqu'un qui 
puisse croire qu'ils aient des Habitations et des Demeures -, 
les uns, parce qu'ils ne les voient pas; les autres, parce 
qu'ils ne savent pas que les Anges sont hommes ; d'autres, 
parce qu'ils croient que le Ciel Angélique est le Ciel qu'ils 
voient de leurs yeux autour d'eux; et comme ce ciel paraît 
vacant, et qu'ils s'imaginent que les Anges sont des formes 
éthérées, il en concluent qu'ils vivent dans Véther ; en 
outre, ils ne conçoivent pas qu'il y ait dans le Monde spi- 
rituel des choses telles que celles du Monde naturel, 
parce qu'ils n'ont aucune notion du spirituel. Les Anges 
me répondirent qu'ils savaient qu'une telle ignorance 
règne aujourd'hui dans le monde, et que ce qui les éton- 
nait, c'est qu'elle règne surtout au dedans de l'Eglise, et 
là, bien plus chez les intelligents que chez ceux qu'on ap- 
pelle simples; ils ajoutèrent qu'on pouvait savoir par la 
"Parole que les Angles sont hommes, puisque ceux qui ont 
été vus, ont été vus comme hommes ; qu'il en est de même 
du Seigneur, qui a emporté avec lui tout son Humain ; 
que, puisqu'ils sont hommes, ils ont des Demeures et des 
Habitations, et que, contre l'opinion ignorante de quel- 
ques hommes, opinion qu'ils appelaient folie, ils ne volent 
pas dans l'air, ou ne sont pas des souffles, quoiqu'on les 
appelle esprits; qu'on peut concevoir cela, pourvu qu'on 
pense en dehors des principes qu'on s'est formés sur les 
Anges et sur les Esprits, ce qui arrive quand on ne met ni 
en question ni sous sa pensée directe si cela esL ainsi ; 
car il y a chez chacun l'idée commune que les Anges sont 
en forme humaine, et qu'ils ont des domiciles, nommés 
Habitations du Ciel, qui sont magnifiques en comparaison 
des habitations de la terre -, mais que cette idée commune 
qui existe par l'influx du Ciel, s'anéantit aussitôt, lorsque 
sous l'intuition et sous la pensée on met en ayant : cela 
est-il ainsi ? ce qui arrive surtout chez les érudits qui, 
par la propre intelligence, se sont formé le Ciel et le che- 
min de la lumière qui en procède. Il en est de même de la 
loi au sujet de la vie de l'homme après la mort; celui qui 
en parle et qui en même temps ne pense ni d'après ce que 
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la science a dit de l'âme, ni d'après lu doctrine de l'union 
renouvelée avec le corps, croit qu'après la mort il vivra 
homme, qu'il sera parmi les Anges s'il a bien vécu, et 
qu'alors il verra des choses magnifiques et éprouvera des 
ravissements ; mais dès qu'il se tourne vers le doctrinal 
concernant l'union renouvelée avec le corps, ou vers l'opi- 
nion hypothétique sur l'âme, et que survient cette pensée : 
EsL~ce que V:\me est telle? et par conséquent, cela esl-il 
ainsi, sa première idée est dissipée. 

184. Mais il vaut mieux présenter les enseignements de 
l'expérience : Toutes les fois que j'ai parlé avec des Anges 
bouche abouche, j'étais avec eux dans leurs hahitations : 
elles sont tout à ('ait comme sont sur la terre les habi- 
tations qu'on nomme maisons, mais plus belles ; on y 
trouve en grand nombre des chambres, des cabinets et 
des chambres à coucher; il y a des cours, et, tout autour, 
des jardins, des parterres et des champs. Là où les Anges 
ont été consociés, les Habitations sont contigues, l'une près 
de l'autre, disposées en forme de ville, avec des places, des 
rues et des marchés, tout à fait à La ressemblance des 
villes sur notre terre ; il m'a été donné de les parcourir, 
de les examiner dans tous les sens, et parfois d'entrer 
dans des maisons : cela m'est arrivé en pleine veille, lors- 
que ma vue intérieure avait été ouverte (1). 

185- J'ai vu des Palais du Ciel, qui étaient si magnifiques 
qu'ils ne peuvent être décrits ; en haut ils brillaient comme 
s'ils eussent été d'or pur, en bas comme s'ils eussent été de 
pierre précieuse; ces palais étaient l'un plus splendide que 
l'autre ; au dedans, il en était de même ; les appartements 
étaient décorés de telle sorte que ni paroles ni sciences 
ne suffisent pour les décrire : sur le côté, qui regardait le 
midi, il y avait des jardins-paradis où pareillement tout 
resplendissait, et dans certains endroits, les feuilles étaient 
comme d'argent, et les fruits comme d'or; et les Heurs dans 
les parterres par leurs couleurs présentaient comme des 
arcs-cn-ciel ; aux extrémités de ces jardins on voyait de nou- 

(1) Los Anges ont des Cites, dos Palais et des Maisons, OHK 
Ûif 04-2, 1U6, 1620, 1627, 4628. 1630. 1631. 1622. 
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veau des palais par lesquels se terminait la vue : les mo- 
numents Arohïtectoniques du Ciel sont tels, qu'on dirait 
que l'Art y est dans son art, et ce n J est pas étonnant, car 
cet art lui-même vient du Oi*ol. Les Anges disaient que 
ces choses, et d'autres en nombre indéfini qui sont encore 
plus parfaites, sont placées par le Seigneur devant leurs 
yeux, mais que néanmoins elles réjouissent plus leurs 
mentais que leurs yeux ; et cela, parce que dans chacune 
ils voient des correspondances, et, parles correspondances 
des choses Divines. 

186. A l'égard des correspondances, les Anges m'ont 
aussi appris que non seulement les Palais et les Maisons, 
mais aussi toutes les choses, en général et en particulier, 
qui sont au dedans et au dehors, correspondent aux inté- 
rieurs qui sont par le Seigneur chez eux; que la Maison 
elle-même en général correspond à leur bien ; que tout 
ce qui est au dedans des maisons correspond aux diffé- 
rentes choses dont se compose le bien (1), et tout ce qui 
est au dehors des maisons, aux vrais qui procèdent du 
bien, et aussi aux perceptions et aux connaissances ; que, 
puisque la maison et ses dépendances correspondent aux 
biens et aux vrais qui sont chez eux par le Seigneur, elles 
correspondent à leur amour, et par suite à leur sagesse 
et à leur intelligence, car l'amour appartient au bien, la 
sag-esse au bien et en môme temps au vrai, et F intelli- 
gence au vrai d'après le bien; que telles sont les choses 
que perçoivent les Anges quand ils considèrent ces objets, 
et que c'est pour cela que ces objets réjouissent et af- 
fectent plus leurs mentais que leurs yeux. 

187. Par là, j'ai vu clairement pourquoi le Seigneur 

(1) La Maison, avec ce qui est au dedans, signifient les choses qui. 
chez l'homme, appartiennent à son mental, par conséquent ses inté- 
rieurs, N«*7-l<), 2233, 2234, 2719, 3128, 3538, 4973, 5023, 6619, 6690, 
7353, 7848, 7910,7929,9150; conséquemment les choses qui appar- 
tiennent au bien et au vrai, N°* 2233, 2234. 2559, 4982, 7848, 7929. 
"Les cabinets et Les chambres a coucher signifient les choses qui y sont 
intérieures, N° f 3900, 5694, 7353. Le Toit de la maison signifie l'intime, 
N°- s 3652, "10184. La Maison construite en bois signifie les choses qui 
appartiennent an bien, et la maison construite en pierres celles qui 
appartiennent an vrai, N° 3720. 
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s'est dit le Temple qui était dans Jérusalem, — Jean, II. 
19, 21, — (I); et pourquoi la Nouvelle Jérusalem apparut 
d'or pur, ayant ses portes de perles et ses fondements de 
pierres précieuses; — Apoc. XXI ; — à savoir, parce que 
le temple représentait le Divin Humain du Seigneur ; la 
Nouvelle Jérusalem signifie l'Église qui devait être ins- 
taurée dans la suite; les douze portes signifient les vrais 
qui conduisent au bien; et les fondements, les vrais sur 
lesquels elle sera fondée (2). 

188. Les Anges, dont se compose le Royaume Céleste 
du Seigneur, habitent pour l'ordinaire dans des lieux très- 
élevés, qui apparaissent comme des Montagnes couvertes 
d'humus; les Anges, dont se compose le Royaume Spiri- 
tuel du Seigneur, habitent dans des lieux moins élevés, 
qui apparaissent comme des Collines ; mais les Anges qui 
sont dans les parties les plus basses du Ciel, habitent 
dans des lieux qui apparaissent comme des Rocs de 
pierres : ces choses aussi existent d'après la correspon- 
dance ; en effet, les intérieurs correspondent aux supé- 
rieurs, et les extérieurs aux inférieurs (3) : c'est de laque, 
dans la Parobi, les Montagnes signifient l'amour Céleste, 
les Collines l'amour spirituel, et les Rochers la foi (4). 

(!) La Maison de Dieu, dans le sens suprême, signifie Je Divin Hu- 
main du Seigneur quant au Divin Bien, cl le Temple le signifie quant 
au Divin Vrai; et, dans le sens respectif, le Ciel et. l'Église quant au 
bien et au vrai. N° 3720. 

(2) Jérusalem signifie l'Église ou est la doctrine réelle, N"* 402. 
3654, 9106. Les Portes signifient l'introduction à la doctrine de l'Iiglisc, 
otpar la doctrine l'introduction clans l'Eglise, N"- - * 2943. 4478. Le Fon- 
demoiiL signifie le Vrai sur lequel sont fondes le Ciel, l'Eglise et la 
Doctrine. N" 0(543. 

(3) Dan» la Parole, les intérieurs sont exprimés par les supérieurs, 
et les supérieurs signifient les intérieurs, N os 2148, 3084, 4599, 5146, 
8325. Le Haut signifie l'interne, et aussi le Ciel, N«* 1735, 2148. 4210, 
4599, 8153. 

(4) Dans le Ciel, il apparaît des Montagnes, des Collines, des Ro- 
chers, des Vallées, des terres, absolument comme dans le monde, 
N" 10608. Sur les montagnes habitent les Anges qui sont dans le bien 
de l'amour, sur les collines ceux qui sont dans le bien de la charité, 
sur des rochers ceux qui sont dans le bien dé la foi, N» 10438. C'est 
pour cela que, dans la Parole, les Montagnes signifient le bien de 
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189. Il y a aussi des Anges qui vivent, non pas con- 
sociés, mais séparés, par maison et maison - ceux-ci ha- 
bitent dans le milieu du Ciel, parce qu'ils sont les meil- 
leurs des Anges. 

190. Los maisons dans lesquelles les Angos habitent, 
ne sont pas construites comme les maisons dans le monde, 
mais elles leur sont données gratuitement parle Seigneur, 
à chacun selon la réception du bien et du vrai: ces mai- 
sons aussi varient un peu scion les changements d'état 
des intérieur* des Anges, voir ci-dessus, N os 154 à 100. 
Tout ce que les Anges possèdent, ils disent l'avoir reçu 
du Seigneur, et tout ce dont ils ont besoin leur est donné 
gratuitement. 

DK L'ESPACE T,E CIKI,. 

191. Quoique tout dans le Ciel apparaisse, absolument 
comme dans le monde, dans un lieu et clans un espace, 
toujours est-il cependant que les Anges n'ont aucune no- 
tion ni aucune idée du lieu ni de l'espace : comme il est 
impossible que eela ne semble pas un paradoxe, je vais 
mettre en lumière ce sujet, parce qu'il est d'une grande 
importance. 

192. Toutes les progressions dans le. monde spirituel se 
l'ont par des changements d'état des intérieurs, de sorte 
que Les progressions ne sont autre chose que des change- 
ments d'état (1). C'est aussi de cette manière que je fus 

l'amour. N- 795. 4210, 6435. 8327, 8758. 10138, 10G08 ; les Collines, 
lo bien de la charilô. N"" 6435. 10138; les Rochers, le bien et Je vrai 
de la fui, N"~ 8581. 10580. La Pierre, dont se composent: les Rochers, 
signifie pareillement lo vrai de la foi, N«* 1U. 643, 1298, 3720. 6420. 
8009. 10370. C'est de là que par les Montagnes est signifié le Ciel. 
N'"- 8327. 8805. 0420 ; et par le sommet de la montagne, le suprême 
<lu Ciel, N"" 9422, 9-134, 10008. C'est pour cela que les anciens ont eu 
un oulf.e saint sur les montagnes, N"* 790, 2722. 

(1) Dans la Parole, les lieux et les espaces signifient des états, 
N<>* 2G25. 2837, 3356, 3387, 7381. 10578; illustre d'après l'expérience, 
N»- 127-1. '1277, 1376 à 1381, 432-1. 1882. 10140, 10578. La dislance 
signifie la différence de l'état de la vie. N"« 9104, 9967. Les moove- 
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conduit par le Soigneur clans les Cicux, et aussi vers les 
Terres qui sont dans l'univers, et cela quant à l'esprit, le 
corps demeurant dans le môme liou(l): ainsi s'avancent 
tous les Anges; de là, pour eux il n'y a pas do distances, 
il n'y a pas non plus d'espaces, mais au lieu de distances 
et d'espaces, il y a des états et dos changements d'états. 

193. Puisque les progressions se font ainsi, il est évi- 
dent que les approches sont des ressemblances quant à 
l'état des intérieurs, et les éioignomonts des dissemblan- 
ces ; do là vient que ceux qui sont dans un état semblable 
sont près les uns des autres, et ceux qui sont dans un état 
dissemblable, éloignés les uns dos autres ; et que les 
espaces dans le Ciel ne sont que des états externes qui 
correspondent à dos états internes. Ce n'est pas autrement 
que les Cioux entre eux sont distincts, puis les Sociétés de 
chaque Ciel, et chacun dans sa société : de là vient aussi 
que les Enfers ont été entièrement séparés des Ci eux. car 
ils sont clans un état opposé. 

IfM. C'est môme par cotte raison que, dans le monde 
spirituel, l'un est présent devant un autre, pourvu qu'il 
désire avec intensité sa présence, car ainsi il le voit par 
la pensée, et se place dans son état ; et que vice versQ, 
l'un est ôloig'né d'un autre selon qu'il a de l'aversion pour 
lui : et comme toute aversion vient de la contrariété des 
affections et du dissentiment des pensées, il en résulte 
que plusieurs, qui sont là dans un morne lieu, sont visibles 
les uns pour les autres tant qu'ils sont d'accord, mais ne 
se voient plus dès l'instant qu'ils sont de sentiment opposé. 

ments ol les changements do lieu dans le monde spirituel sont des 
changements d'ôtal de la vie, parce qu'ils proviennent de là, N os 1*27:3, 
1274. '1275. 1377. 3356. 9-UO. Il en est de môme des voyages, N« 9440, 
1 07:î-i ; illustré d'après l'expérience, N° s 1273 à 1277. 5G05 ; de là. dans 
la Parole, partir signifie vivre, et signifie aussi le progressif de la vie; 
il en est de même de l'expression voyager. N u * 3330. 4554. 4585, 4882. 
5193, 5G0f>, 5096. 8345, 8397, 8U7, 8420. 8557. Aller avec le Seigneur, 
c'est vivre avec Lui. "N L> 105u7, 

(l) LHiommc, quant à l'esprit, peut être conduit au loin par des 
changements d'étal, le corps demeurant en son lieu; illustré aussi 
d après l'expérience, N"* 9440,9907. 1073 1. Ce que c'est que d'être 
emporté par l'esprit dans un autre lieu, N u i884, 
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195. Quand encore quelqu'un s'avance d'un lieu dans 
un autre, soit que ce soit dans sa cité, ou dans des cours, ou 
dans des jardins, ou vers d'autres en dehors de sa société, 
il arrive plus tôt quand il désire, et plus tard quand il ne 
désire point; le chemin lui-même s'allonge et se raccour- 
cit selon le désir, quoiqu'il soit le môme : c'est ce que j'ai 
vu souvent, et j'en étais surpris. D'après cela, il est de 
nouveau évident que la distance, et par conséquent les 
espaces, sont absolument selon les états des intérieurs 
chez les Anges (1) ; et que, parce qu'il en est ainsi, la notion 
et l'idée de l'espace ne peuvent entrer dans leur pensée, 
quoique chez eux il y ait des espaces tout comme dans le 
monde. 

196. Ceci peut être mis en lumière au moyen des pen- 
sées de l'homme, en ce que pour elles il n'y a pas non plus 
d'espace, car les choses sur lesquelles l'homme porte avec 
intensité sa pensée lui sont comme présentes : celui qui 
réfléchit sait aussi que pour sa vue il n'y a non plus d'es- 
paces que d'après les intermédiaires qu'il voit ensemble 
sur la terre, ou d'après la connaissance qu'il a que les 
objels sont à telle distance : cela arrive parce qu'il y a 
continuité, et que dans le continu le distant ne se mani- 
feste que d'après les choses qui ne sont pas continues ; à 
plus forte raison cela arrive-t-il chez les Anges, puisque 
lour vue fait un avec leur pensée, que la pensée fait un 
avec l'affection, et puisque les objets proches et éloignés 
apparaissent et aussi varient scion les états de leurs inté- 
rieurs, comme il a été dit ci-dessus. 

197. De là vient que, dans la Parole, les Lieux et les 
Espaces, et tout ce qui tire quelque chose de l'espace, si- 
gnifient des choses analogues qui appartiennent à l'état; 
tels sont, par exemple, les Distances, le Proche, le Loin, 
les Chemins, les Marches, les Voyages, les Milles, les Sta- 
des, les Campagnes, les Champs, les Jardins, les Villes, 
les Places, les Mouvements, les Mesures de divors genres, 
le Long, le Large, le Haut et le Profond, et une foule in- 

(1 > L«es; Lieux et les espaces se manifestent à la vue selon les états dots 
iuléricnirs dea Anges et des EspriLs, N«» 5GÛ4, 04 iO, 101 i6. 
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nombrable d'autres choses, car la plupart de celles qui, 
chez l'homme, viennent du monde dans sa pensée, tirent 
quelque chose de l'espace et du temps. Je vais seulement 
exposer ce que signifient, dans la Parole, la Longueur, la 
Largeur et la Hauteur : Dans le Monde, on appelle long 
et large ce qui est long et large d'après l'espace, il en est 
de même pour le haut ; mais dans le Ciel, où l'on ne pense 
pas d'après l'espace, par la Longueur est entendu Tétat 
du bien, par la Largeur l'état du vrai, et par la Hauteur la 
différence de ces états selon les degrés, voir N° 38. Si de 
telles choses sont entendues par ces trois dimensions, c'est 
que le Long, dans le Ciel, est d'Orient en Occident, et que 
là résident ceux qui sont dans le bien tic l'amour; c'est 
que le Large, dans le Ciel, est du Midi au Septentrion, et 
que là résident ceux qui sont dans le vrai d'après le bien, 
voir ci-dessus, N D 148 ; et c'est que le Haut, dans le Ciel, 
est l'un et l'autre selon les degrés ; de là vient que, dans 
la Parole, la Longueur, la Largeur et la Hauteur ont de 
telles significations, comme dans Ezéehicl, depuis le Cha- 
pitre XL jusqu'au Chapitre XL VIII, où par des mesures 
en longueur, en largeur et hauteur sont décrits le Nouveau 
Temple et la Nouvelle Torre, avec les parvis, les cham- 
bres, les portes, les entrées, les fenêtres et les dépendan- 
ces, par lesquels est signifiée la nouvelle Église, et aussi 
les biens et les vrais qu'elle renferme ; autrement, à quoi 
bon toutes ces mesures ? La Nouvelle Jérusalem est pa- 
reillement décrite dans l'Apocalypse, par ces paroles : 
« La Cité est quadranguLaire , et sa Longueur égaLe à 
sa Largeur ; et il mesura La. cité à La canne, jusqzi'à 
douze miLLe stades , et sa Longueur , sa Largeur et sa Hau- 
teur étaient égaLes. » — XXI. .16. — Dans ce passage, la 
Nouvelle Jérusalem signifiant la Nouvelle Église, il s'en- 
suit que par ces mesures sont signifiées les choses qui ap- 
partiennent à l'Église; par la Longueur, le bien de son 
amour; par la Largeur, le vrai d'après ce bien; par la 
Hauteur, le bien et le vrai quant aux degrés ; par les douze 
mille stades, tout bien et tout vrai dans le complexe : au- 
trement, que pourrait-ce être qu'une Hauteur de douze 
mille stades égale à la Longueur ctà la Largeur? Que, dans 
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la Parole, la Largeur signifie le vrai, cela est évident dans 
David : u Jéhovah, tune m'as pas enfermé en la main de 
l'ennemi , tu as fait tenir slu large nies pieds. >» 
— Ps. XXXI. 9- — « Dans la détresse j'ai invoqué 
Jah, il m'a répondu en me mettant au Large. » — 
Ps. CX VIII. 5 ■ — et en outre, ailleurs ; par exemple, dans 
Esaïe. — VIII. 8, — et dans. Habakuk, — I. 6 ; — par 
conséquent aussi dans les autres livres de la Parole. 

198. D'après cela on peut voir que dans le Ciel, quoi- 
qu'il y ait des espaces comme dans le monde, néamoins 
rien n'y est évalué selon les espaces, mais tout est estimé 
selon les états ; et que là par conséquent les espaces ne 
peuvent être mesurés comme dans le monde, mais qu'ils 
sont seulement vus d'après l'état et selon l'état des inté- 
rieurs (1). 

199. La cause principale elle-même, c'est que le Sei- 
gneur est présent auprès de chacun selon l'amour et la 
Coi (2), et que toutes choses apparaissent près ou loin selon 
Sa présence, car c'est de là qu'ont été déterminées toutes 
les choses qui sont dans les Cieux : par là aussi les Anges 
ont la sagesse, car par là existe pour eux l'extension des 
pensées, et par là. il y a communication de toutes les choses 
qui sont dans les Cieux ; en un mot, par là ils ont la faculté 
do penser spirituellement, et non naturellement comme 
les hommes. 

DE t. A FORME 1>I1 CIEC SELON L.AOTJET ,1 ,E s'v ÉTABLISSENT LES 
CONSOOIATIONS ET I.ES COMMUNICATIONS. 

200. D'après les explications qui ont été données dans les 
Articles précédents, on peut en quelque sorte voir quelle 
est la forme du Ciel, par exemple, que le Ciel est sem- 

(1) Dans la Parole, la Longueur signifie le bien, N» w 1613, 9487 ; la 
Largeur, le vrai, N»* 1613, 3'i33. 3434, 4482, 9487, 10179; et la Hau- 
teur, le bien et le vrai quant aux degrés, N"* 9489, 9773, 10181. 

(2) La conjonction et la présence du Seigneur chez les Anges sont 
en rapport avec la réception de l'amour et de la charité qui procèdent 
de Lui, N«" "290, 681, 1954, 2658, 2886. 2888. 2889, 3001, 3741, 3742, 
3743, 4318, 4319, 4524, 7211, 9128. 
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blable à lui-même dans les maxima et dans les minima , 
N D 72 ; que de là ehaque Société est le Ciel dans une forme 
plus petite, et chaque Ange dans la forme la plus petite, 
N JS 51 à 58 ; que, comme tout le Ciel représente un seul 
homme, de même toute société du Ciel représente un 
homme dans une forme plus petite, et chaque Ange dans 
la forme la plus petite, N°* 59 à 77 -, qu'au milieu habitent 
ceux qui sont les plus sages, et tout autour jusqu'aux 
limites ceux qui sont moins sages, et qu'il en est. de même 
dans chaque Société, N° 43 ; que de l'Orient à l'Occident 
dans le Ciel habitent; ceux qui sont dans le bien de l'amour, 
et du Midi au Septentrion ceux qui sont dans les Mais 
d'après le bien, et qu'il en est de môme dans toute Société , 
N os 1 48, 1 49. Toutes ces choses sont selon la forme du Ciel ; 
d'après elles on peut donc conclure quelle en est la forme 
dans le commun (1). 

201. Il importe de savoir quelle est la forme du Ciel, 
puisque c'est non-seulement selon elle que tous losanges 
ont été consociés, mais aussi selon elle que se fait toute 
communication -, et comme toute communication se fait 
selon cette forme, c'est aussi selon elle que se fait toute 
extension des pensées et des affections, et qu'existent par 
conséquent toute intelligence et toute sagesse des Anges. 
De là vient qu'autant quelqu'un est dans la forme du Oie], 
et est ainsi une forme du Ciel, autant il est sage : soit que 
l'on dise dans la forme du Ciel, ou dans Tordre du Ciel, 
cela revient au même, puisque la forme de chaque chose 
provient de l'ordre et est selon l'ordre (2). 

202. Il sera d'abord dit ici quelque chose sur ce que 
c'est que d'être dans la forme du Ciel : l'homme a été créé 
à l'image du Ciel et à l'image du monde-, son Interne à 
l'image du Ciel, et son Kxterne à l'image du Monde, voi.r 

(1) Tout le Oie!, quant à toutes les sociétés Angéliques, a clé dis- 
pose par le Seigneur selun son ordre Divin, puisque le Divin du 
Seigneur chez les Anges faille Ciel, N«- 3038. 7211, 9128, 9338, 
1Û1?Ô. 10151, 50157. De la forme céleste, N" s 4040. i04E, Wrl. 4043, 
6607, 987 7. 

[2] La forme du Ciei est la forme .selon l'ordre Divin, N" f 4040 h 
40-43, 6i>07. 9877. 
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ci-dessus, n° 57 ; soit que l'on dise à l'imuge, ou selon la 
forme, c'est la même chose : mais comme l'homme par les 
maux de sa volonté, et de là par les faux de sa pensée, a 
détruit chez lui l'image du Ciel, par conséquent la forme 
du Ciel, et a mis à sa place une image et une l'orme de 
l'enfer, il en résulte que son Interne, dès la naissance, a 
été fermé -, voilà ce qui fait que l'homme, à la différence 
des animaux do: tout genre, naît dans une complète igno- 
rance ; or, al in que l'image ou la forme du Ciel soit res- 
taurée en lui, il faut qu'il soit instruitdcs choses qui appar- 
tiennent à l'ordre ; car, ainsi qu'il vient d'être dit, la 
l'orme est scion l'ordre. L-a Parole contient toutes les lois 
de l'ordre Divin, car les lois de l'ordre Divin sont les pré- 
ceptes qu'elles renferme ; autant donc l'homme connaît ces 
préceptes et vit selon eux, autant chez lui l'interne est 
ouvert ; et là est de nouveau formé l'ordre ou l'image du 
Ciel ; on voit par là ce que c'est que d'être dans la forme 
du Ciel, c'est-à-dire que c'est vivre selon les préceptes qui 
sont dans la Parole (1). 

203. Autant quelqu'un est dans la forme du Ciel, au- 
tant il est dans le Ciel; bien plus, autant il est le Ciel 
dans la (orme la plus petite, N° 57; par conséquent autant 
il est dans l'intelligence et dans la sagesse; car, ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus, toute pensée qui appartient à son entende- 
ment et toute affection qui appartient à sa volonté s'éten- 
dent de tous côtés dans le Ciel selon sa forme, et oommu- 

H| Les Divins vrais sonl les lois de l'ordre, N"~ 2247 , 7995. Au- 
tant l'homme vil selon L'ordre, par conséquent dans te bien selon les 
Divins vrais, au tan l il est homme, N«» 4839, 660"), 0626. C'est en 
l'homme que toutes les choses de l'Ordre Divin ont été rassemblées, et 
d'après la création il est Tordre Divin en forme, N"- -4219, 4220, 4223, 
A 523. 4 524, 5114, 5368, 6013. 0057, 6605, 66l>0, 0706, 10150, 10472. 
L'homme nait, non pas dans le Inen et le vrai, mais dans le mal et le 
faux, ainsi dans le contraire de l'ordre Divin; do là vient qu'il nait 
dans une complète ig-iiorancc, 01 qu'il doit nécessairement nailrc de 
nouveau, c'est-à-dire, être régénère, ce qui est fait an moyen des 
Divins Vrais par le Seigneur, pour qu'il soit inaugure dans Tordro, 
N"* 1047, 0307, 2308, 3518, 3812, 8430, 8550, 10283, 10284, -10286. 
10731. Lorsque le Seigneur forme l'homme de nouveau, c'est-a-di rc, 
le ré&enere, il dispose toutes choses chez lui selon l'ordre, ce qui est 
h: disposer dans la forme du ciel, N ,w 5700, 6990, 9931, 10303. 
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niquent d'une manière merveilleuse avec les sociétés qui 
y sont, et celles-ci réciproquement communiquent avec 
lui (1). Il y en a qui croient que les pensées et les affec- 
tions ne s'étendent pas en actualité autour d'eux, mais 
qu'elles sont au dedans d'eux, et cela, parce que ce qu'ils 
pensent ils le voient intérieurement en eux et non comme 
distant, mais ils se trompent beaucoup ; en effet, comme la 
vue de l'œil a une étendue vers les objets éloignés, et est 
affectée selon l'ordre des choses qu'elle voit dans eette 
étendue, de même aussi la vue intérieure de l'homme, 
qui appartient à l'entendement, a une étendue dans le 
monde spirituel, quoique l'homme ne perçoive pas cela, 
par les causes exposées ci-dessus, N° 196; il y a seule- 
ment cette différence, que la vue de l'œil est affectée na- 
turellement, parce qu'elle l'est par les choses qui sont 
dans le monde naturel, tandis que la vue de l'entendement 
est affectée spirituellement , parce qu'elle l'est par les 
choses qui sont dans le monde spirituel, lesquelles se rc- 
Icrcnt toutes au bien et au vrai. Si l'homme ne sait pas 
qu'il en est ainsi, c'est parce qu'il ne sait pas qu'il existe 
une lumière qui éclaire l'entendement, tandis que cepen- 
dant sans la lumière qui éclaire l'entendement, il est ab- 
solument impossible à l'homme de penser; au sujet de 
cette Lumière, voir' ci-dessus, N os 126 à 132. 11 y avait 
un esprit qui aussi croyait penser par lui-même, ainsi sans 
extension hors de lui et sans communication avec les 
sociétés qui étaient hors de lui ; pour qu'il sût qu'il était 
dans le faux, la communication avec les sociétés les plus 
proches lui fut ôtee; alors non seulement il fut privé de 
la pensée, mais il tomba môme comme privé de vie, ce- 
pendant il agitait les bras comme un enfant nouveau-né; 
après un certain délai, la communication lui fut rendue 
par degrés, et à mesure qu'elle lui était rendue, il rentra 
dans l'état de sa pensée. D'autres esprits, qui virent cette 

(1) La, communication do la vie, qu'on pcuL nommer extension, 
existe dans !<■ ciol pour chacun il ans les -Sociétés Angéliques de tous 
côtés selon la quauLitè eL la qualité du bien, N"* 8794, 8707. Les peu- 
aôes cL les affections ont une telle extension. N"« : M7îj, IJ598 a «6 1 :i . 
On est conjoint selon les affections cernantes, N" -i l 11. 
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épreuve, avouèrent ensuite que toute pensée et toute affec- 
tion influent selon la communication; et comme il en est 
ainsi de toute pensée et de toute alfection, il en est aussi 
de même do tout ce qui appartient à la vie, puisque le tout 
de la vie: de l'homme consiste en ce qu'il peut penser et 
être affecté, ou, ce qui est la même cliose, en ce qu'il 
peut comprendre et vouloir (1). 

204. Mais il l'aut qu'on sache que chez chacun l'intelli- 
gence et la sagesse sont variées selon la communication ; 
pour ceux dont l'intelligence et la sagesse ont été formées 
de vrais et de biens réels, il y a communication avec les 
sociétés selon la forme du Ciel; pour ceux dont l'intelli- 
gence et la sagesse ont été formées non de vrais et de 
biens réels, mais cependant de choses qui concordent, il 
y a une communication rompue et raccordée de diverses 
manières, car elle n'existe pas avec les sociétés dans la 
série dans laquelle est la forme du Ciel; mais pour ceux 
qui ne sont ni dans l'intelligence ni dans la sagesse, parce 
qu'ils sont dans les faux d'après le mal. il y a commu- 
nication avec les sociétés qui sont dans Tenter : l'Exten- 
sion est en rapport avec la qualité de confirmation. Il faut 
en outre qu'on sache que cette communication avec les 
Sociétés, n'est pas une communication avec elles au point 
qu'il y ait perception manifeste de ceux qui les composent, 

(1) 1! n'y h qu'une Vie unique, dont tous vivent.. taru dans le Ciel que 
dans le inonde, N»« 1954, 2021, 2536, 2658, 2886 à 2889, 3001, 3484, 
3742, 5847, (Ail. Cette vie vieni du Seigneur seul, N«- 2886 à 2881), 
33-'!/!, 3'iS4, 4319, 4320, 4524, 4882, 5986, 6325, 6468, 6469, 6170, 
9276, 10190. 1511e influe chez les An^es, chez les esprits et chez les 
hommes d'une manière merveilleuse, N"- 2886 à 2889, 3337, 3338, 
3484, 3742. Le Seigneur influe d'après son Divin amour, qui est tel, 
qu'il veut que ce qui Lui appartient soit à autrui, N" s 3742, 4320. C'est 
pour cela que la vie apparaît comme si elle était dans l'homme, et 
comme si elle n'influait pas en lui, N UK 3742. 4320. De la joie qu'é- 
prouvent les Anges de ce qu'ils vivent non d'après eux-mêmes mais 
d'après le Seigneur, joie que j'ai perçue, et qui m'a été confirmée par 
leur propre bouche, N" 6469. Les méchants no veulent pas être con- 
vaincus que la vie indue, N° 3743. La vie qui procède du Seigneur 
influe aussi chez les méchants, N n * 2706, 3743, 4417, 10196- Mais ils 
changent le bien en mal et le vrai en taux; Ciir tel est l'homme, telle 
est la réception de la vie; illustré, N t,s 1319, 4320. 4417. 
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mais c'est une communication avec la qualité dans laquelle 
ils .sont et qui procède d'eux (1). 

205. Dans le Ciel, tous ont été consocics selon les affi- 
nités spirituelles qui appartiennent, dans leur ordre, au 
bien et au vrai; il en est ainsi clans tout le Ciel, ainsi dans 
chaque société, et ainsi dans chaque maison-, c'est de la 
que les Anges, qui sont dans un semblable bien et dans 
un semblable vrai, se connaissent comme sur les terres 
des consanguins et des allies, absolument do même que 
s'ils se fussent connus dès l'enfance. Les biens et les vrais, 
qui constituent la sagesse et l'intelligence, ont pareillement 
été consociés chez; chaque Ange : ils se connaissent pareil- 
lement : et de même qu'ils se connaissent, de même aussi 
ils se conjoignent ("2). Ceux donc chez lesquels les vrais et 
les biens ont été conjoints scion la forme du Ciel, voient 
les suites des choses en série, et au loin tout autour com- 
ment elles s'enchaînent : il en est tout autrement de ceux 
chez lesquels les biens et les vrais n'ont pas été conjoints 
selon la forme du Ciel. 

206. Telle est, dans chaque Ciel, la forme scion laquelle 
il y a pour los Anges communication et extension des 
pensées et des affections, ainsi selon laquelle ils ont l'in- 
telligence et la sagesse ; niais autre est la communication 
d'un ciel avec un autre ciel, à savoir, du Troisième ou In- 
time avec Je Second ou Moyen, et de l'un et de l'autre 
avec le Premier ou Dernier : toutefois la communication 
entre les Cieux doit être appelée, non pas communication, 
mais Influx, duquel maintenant il va être dit quelque 
chose. Qu'il y ait trois Cieux, et qu'ils soient distincts 
entre eux, on le voit ci-dessus dans un Article spécial, 
N ns 29 â 40. 

(!) La pcnsëe se répand dans les sociétés des ceprils et des anges 
de lous cotes, N"* GCiOO à 6605. Néanmoins ollc n'asile ni ne troublo 
les pensées des sociétés, N°* 6601, 6603. 

(2i Le bien reconnaît son vrai, et le vrai reconnaît son bien, 
N»« 2^9, 3101, 3102. 3-16-1, 3179, 3180, 4358, 5407, 5835, 9637. De la 
vient la conjonction du bien et du vrai, N*» 3834, 1096, 1097, 4301, 
4345, 4353, 436*, 4368, 5365, 7»>?3 à 76?7, 7752 h 7762, 8530, 9258, 
■10555. El cela s'opère d'après l'influx du ciel, N" 9079. 
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207. Qu'il y ait non pas communication d'un Ciel à l'au- 
tre, mais Influx, c'est ce qu'on peut voir par la situation 
des Cieux entre eux: le Ciel Troisième ou Intime est en 
haut, le Ciel Second ou Moyen est au-dessous, et le Ciel 
Premier ou Dernier est encore plus bas : dans un pareil 
ordre sont toutes les Sociétés de chaque Ciel, par exem- 
ple celles qui sont sur des lieux élevés qui apparaissent 
comme des montagnes, N° 188 ; sur leurs sommets habi- 
tent ceux qui sont du Ciel Intime; au-dessous d'elles., les 
Sociétés qui sont du Second Ciel, et encore au-dessous de 
celles-ci les Sociétés qui sont du Dernier Ciel ; et de même 
partout, soit dans les lieux élevés, soit dans les lieux non- 
élevés : une Société d'un Ciel supérieur n'a de communi- 
cation avec une Société d'un Ciel inférieur que par les 
correspondances, voir ci-dessus, N° 100 ; et la Commu- 
nication par les correspondances est ce qu'on nomme 
Influx. 

208, Un Ciel est conjoint avec un autre Ciel, ou une 
Société d'un Ciel est conjointe avec une Société d'un autre 
Ciel par le Seigneur Seul au moyen de l'Influx, immédia- 
tement et médiatement ; immédiatement, par le Seigneur 
Lui-Même, et médiatement, par les Cieux supérieurs 
influant on ordre dans les Cieux inférieurs (1). Comme la 
con jonction des Cieux par Influx est faite par le Seigneur 
Seul, en conséquence les plus grandes précautions sont 
prises pour qu'aucun Ange d'un Ciel supérieur n'abaisse 
ses regards vers une Société d'un Ciel inférieur, et ne 
parle avec quelque habitant de ce Ciel ; dès que cela 
arrive, l'Ange est privé de son intelligence et de sa 
sagesse ; en voici la raison : Dans chaque Ange il y a 
trois degrés de la vie, comme il y a trois degrés du 
Ciel -, chez ceux qui sont dans le Ciel intime, le troisième 
degré ou le degré intime est ouvert, mais le second et le 
premier sont fermés ; chez ceux qui sont dans le Ciel 

H) Li'influx esf immédiat par le Seigneur, et médiat par le Ciel, 
N" s 60t>:J, <>3()7, f>47'2. 9682, î'683. 11 y a influx immédiat du Seigrncur 
clnns Los plus singuliers de chaque chose, N" s 6058, 6474 aG478. 
8717, De l'influx médiat du Seigneur par les cïcwx, N°* 4067, 

0982. mSî>. 0996. 
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moyen, le second degré est ouvert, mais le premier et le 
troisième sont fermés ; et chez ceux qui sont dans le der- 
nier Ciel, le premier degré est ouvert, mais le second et le 
troisième sont fermés ; lors donc qu'un Ange du troisième 
Ciel abaisse ses regards vers une Société du second ciel, 
et parle avec quelqu'un de ce ciel, son troisième degré se 
ferme, et sitôt qu'il est fermé, cet Ange est privé de sa 
sagesse, car dans le troisième degré réside sa sagesse, et 
il n'en a aucune dans le second ni dans le premier degré. 
C'est là ce qui est entendu par les paroles du Seigneur 
dans Matthieu : « Que celui qui est sur le toit ne des- 
cende pas pour emporter ce qui est dans sa maison ; et 
que celui qui est dans le champ ne retourne pas en 
arrière pour emporter son vêtement. » — XXÏY. 17, 18. 
— Ht dans Luc : « En ce jour-là, que celui qui sera sur 
le toit, et aura ses meubles dans la maison, ne des- 
cende pas pour les emporter ; et que celui qui sera 
dans le champ ne retourne pas en arrière : souvenez- 
nous de la femme de Loth. » — XVII. 31 , 32. 

209. Il n'existe point d'influx des Cicux inférieurs dans 
les Cieux supérieurs, parce que cela est contre l'ordre, 
mais il y a influx des Cieux supérieurs dans les Cieux 
inférieurs : la sagesse des anges d'un Ciel supérieur sur- 
passe la sagesse des anges d'un Ciel inférieur, comme la 
myriade surpasse l'unité : c'est aussi pour cela que les 
anges d'un Ciel inférieur ne peuvent parler avec les anges 
d'un Ciel supérieur -, bien plus, quand ils élèvent leurs 
regards vers ce Ciel, ils ne voient point les anges, et leur 
Ciel apparaît comme quelque chose de nébuleux au-dessus 
de la tête -, mais les anges d'un Ciel supérieur peuvent voir 
ceux qui sont dans un Ciel inférieur ; toutefois, il leur est 
défendu de lier conversation avec eux, sous peine de perdre 
leur sagesse, comme il a été dit ci-dessus. 

210. Les pensées et les affections., non plus que les con- 
versations des Anges du Ciel intime, ne sont jamais perçues- 
dans le Ciel moyen, parce qu'elles sont trop transcen- 
dantes ; mais, quant il plaît au Seigneur, elles apparaissent 
comme quoique chose d'enflammé dans les Cieux infé- 
rieurs ; et celles qui ont lieu dans le Ciel moyen, comme 
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quelque chose de lumineux dans le dernier Ciel, et parfois 
comme une nuée d'un blanc éclatant ou de diverses cou- 
leurs -, d'après cette nuée, d'après son ascension, sa des- 
cente et sa forme, on connaît aussi jusqu'à un certain 
point le sujet dont ils parlent. 

211. On peut voir d'après cela quelle est la. forme du 
Ciel, c'est-à-dire que dans le Ciel intime elle est la plus 
parfaite de toutes, dans le Ciel moyen parfaite aussi mais 
à un degré inférieur, et dans le dernier Ciel, à un degré 
encore plus inférieur ; et que la forme d'un Ciel subsiste 
d'après celle do l'autre par l'influx qui procède du Sei- 
gneur. Mais quelle est la communication par l'influx, c'est 
ce qui ne peut être compris-, à moins qu'on ne sache quels 
sont les degrés de hauteur, et en quoi ces degrés diffèrent 
des degrés de longueur et de largeur; ?5oir, N" 38, quels 
sont ces divers degrés. 

212. Quant à ce qui concerne la forme du Ciel dans le 
particulier, et comment elle se dirige et se répand, cela 
est incompréhensible même pour les Anges ; il en peut 
être présenté quelque chose à l'idée par la forme de toutes 
les choses qui sont dans le corps humain, examinée et 
scrutée par un homme perspicace et sage ; car il a été 
montré ci-dessus dans des Articles spéciaux, que tout le 
Ciel représente un seul homme, N Di 59 à 72, et que toutes 
les choses qui sont dans l'homme correspondent aux Cieux, 
N DS 87 à 102 : combien celte forme est incompréhensible 
et inextricable, cela est évident seulement dans le commun, 
d'après les fibres nerveuses par lesquelles sont jointes 
toutes les parties ; l'ceil ne peut pas même saisir quelles 
sont ces fibres, ni comment dans le Cerveau elles se 
dirigent et se répandent, car il y en a là d'innombrables, 
tellement compliquées que, prises ensemble, elles se pré- 
sentent comme une masse molle continue, tandis que 
cependant c'est suivant ces fibres que tout ce qui appar- 
tient, en général et en particulier, à la volonté et à l'en- 
tendement passe très distinctement dans des actes ; com- 
ment de nouveau ces fibres s'entrelacent dans le corps, on 
le voit par les divers Plexus, tels que les plexus Car- 
diaques, Mésentériques et autres, et aussi par les noeuds 
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qu'on nomme Ganglions, dans lesquels entrent un grand 
nombre de fibres de toutes les provinces , qui là se 
mêlent ensemble, et en sortent, autrement conjointes, 
pour remplir des fonctions, et cela à diverses reprises ; 
outre des choses semblables dans chaque Viscère, dans 
chaque Membre, dans chaque Organe et dans chaque 
Muscle. Celui qui, d'un œil sage, examine ces fibres, et 
plusieurs autres merveilles du corps humain, sera tout-à- 
fait saisi de surprise ; et cependant en très petit nombre 
sont celles que l'oeil voit, celles qu'il ne voit pas sont encore 
plus merveilleuses, parce qu'elles sont dans la nature inté- 
rieure. Que cette forme corresponde à la forme du ciel, 
c'est ce qui devient bien évident d'après l'opération de 
toutes les choses de l'entendement et de la volonté dans 
cette forme et selon cette forme spontanément dans l'acte, 
et tout ce que l'homme pense parcourt les fibres depuis 
leurs principes jusqu'à leurs lins, d'où résulte la sensation ; 
et parce que cette forme est celle de la pensée et de la vo- 
lonté, elle est la forme de l'intelligence et de la sagesse. 
C'est cette forme qui correspond à celle du Ciel ; par là on 
peut savoir que c'est selon une telle forme que s'étendent 
toutes les affections et toutes les pensées des Anges, et 
qu'ils sont autant dans l'intelligence et dans la sag'esse, 
qu'ils sont dans cette forme : que cette forme du ciel vienne 
du Divin Humain du Seigneur, on le voit ci-dessus, N os 78 à 
86. Ces détails ont été donnés, afin aussi qu'on sache que 
la forme céleste est telle qu'elle ne peut jamais être entiè- 
rement connue quant à ses communs et qu'ainsi elle est 
incompréhensible même pour les Anges, comme il a été 
dit ci -dessus. 
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213. Puisque le Ciel a été distingué en Sociétés, et que 
les grandes Sociétés se composent de quelques centaines 
de milliers d'Anges, N° 50, et qu'au dedans d'une société 
tous sont, il est vrai, dans un semblable bien, mais non 
dans une semblable sagesse, N° 43, il en résulte nécessai- 
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rcment qu'il y a aussi des Gouvernements - car il faut que 
l'Ordre soit observé, et que toutes les choses de l'ordre 
soient surveillées. Toutefois, les Gouvernements dans les 
Cioux sont divers : autres dans les Sociétés qui constituent 
le Royaume céleste du Seig-neur, et autres dans les Sociétés 
qui constituent le Royaume spirituel du Seigneur ; ils 
diffèrent aussi selon les Fonctions que remplit chaque 
société. Mais dans les Cioux il n'y a pas d'autre Gouver- 
nement que le Gouvernement de l'amour mutuel, et le 
Gouvernement de l'amour mutuel est le Gouvernement 
céleste. 

214. Le Gouvernement dans le Royaume Céleste du 
Seig-neur est appelé Justice, parce que tous ceux qui y 
habitent sont par le Seigneur dans le bien de l'amour en- 
vers le Seigneur, et que tout ce qui est fait d'après ce bien 
est appelé Juste. Lià, le Gouvernement appartient au Sei> 
gneur Seul : Lui-Même les conduit et les instruit dans les 
choses de la vie : les vrais, qui sont appelés vrais de Juge- 
ment, sont inscrits dans leurs eœurs ; chacun les sait, les 
perçoit et les voit (1), c'est pourquoi les choses de Jug-e- 
ment jamais n'y sont mises en question -, mais bien les 
choses de Justice qui appartiennent à la vie : les moins 
sages au sujet do ces choses interrogent les plus sages, et 
ceux-ci interrogent le Seigneur et rapportent les réponses. 
Leur Ciel, ou leur joie intime, est de vivre Justement par 
le Seigneur. 

215. Le Gouvernement dans le Royaume Spirituel du 
Seigneur est appelé Jugement, parce que ceux de ce 
Royaume sont dans le Bien spirituel, qui est le Bien de la 
Charité à l'égard du prochain, et que ce Bien dans son 

(1) Les An^es célestes ne pensent pas et ne parlent pas d'après les 
vrais, comme les Anges spirituels, parue qu'ils sont par le Seigneur 
dans la perception de toutes les choses qui appartiennent au vrai, 
N" 20?, 597, 607, 784, H2l, 1387, 1308, 44-42, 1919, 7680, 7S77, 8780, 
!)277, 10336. Les Anges célestes disent au sujet des vrais : Oui, oui; 
Non, non; tandis que les Anges spirituels en raisonnent pour savoir si 
la chose est ainsi, ou n'est pas ainsi. N°- 2715, 3246, 4446, 9466, 10786. 
où sont expliquées les paroles du Seigneur : a Que voire discours 
soit : Oui, {oui ; non, non ; ce qui est on suh da cela vient dzt mal. » 
— Matth. V. 37. 
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essence est le Vrai (1) ; et parce que le Vrai appartient au 
Jugement et le Bien à la Justice (2). Ceux-ci «ont aussi 
conduits par le Seigneur, mais média tement, N° 208; c'est 
pour cela qu'ils ont des gouverneurs, en petit ou en grand 
nombre, selon le besoin de la Société dans laquelle ils 
sont : ils ont aussi des Lois, selon lesquelles ils doivent 
vivre entre eux. Les gouverneurs administrent tout selon 
les lois, ils les comprennent parce qu'ils sont sages, 
et dans les choses douteuses ils sont éclairés par le Sei- 
gneur. 

21ti. Parce que le Gouvernement par le bien, tel qu'il 
est dans le Royaume céleste du Seigneur, est appelé Jus- 
tice, et que le Gouvernement par le vrai, tel qu'il est dans 
le Royaume spirituel du Seigneur, est appelé Jugement, 
c'est pour cela que dans la Parole il est parlé de Justice et 
de Jugement, quand il s'agit du Ciel et de l'iî]glise, et que 
par la. Justice est signifié le Bien céleste, et par le Juge- 
ment le Bien spirituel, lequel bien, ainsi qu'il a été dit ci- 
dessus, est dans son essence le vrai; comme dans les pas- 
sages suivants : « Il n'y aura point de fin à la paix sur 
le trône de David el sur son Royaume, poitr l'affermir 
et le soutenir en Jugement et en Justice, dès mainte- 
nant et pendant l'éternité. » — Ésaïe, IX. 6 ; là, par David 
est entendu le Seigneur (3), et par son Royaume le Ciel, 
comme on le voit clairement par le passage qui suit immé- 
diatement : « Je susciterai h Danid un Germe Juste, et 
il régnera Roi, et il agira avec intelligence, et il fera 
Jugement et Justice en la terre. » Jérém. XXIII. 5. — 
« QueJéhovah soit exalté, car il habite haut, il a rempli 

(î) Ceux qui sont dans le Royaume spirituels sont dans les vrais, et 
ceux qui sont dans le Royaume céleste sont dans le bien, N us 863, 
875; 927, 1023, 1043, 1044, 1555,2256, 4328,4493,5113, 9596. Le Bien 
du Royaume spirituel est le Bien de la charité a l'égard du prochain, 
et ce bien dans son essence est le vrai, N OK 8042, 10296. 

<2) Dans la Parole, la Justice se dit du bien, et le Jugement se dit 
du vrai; de là, faire justice et jugement, c'est l'aire le bien et le vrai, 
N 0B 2235, 9857. Les grands Jugements sont les lois de l'ordre Divin, 
ainsi les vrais Divins, N* 7206. 

(3) Dans les Prophétiques de la Parole, par David est entendu le 
Seigneur, N«» 1888, 9954. 
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Sion de Jugkmrnt et de Justick. *> Esaïe, XXIII, 5 ; — 
Sion signifie aussi le Ciel et l'Eglise (1). « Moi, Jàhovah, 
je fais Ju&emknt et Justick en la terre, parce qu'en 
ces choses je me plais. » — Jérém. IX. 23. — « Je te 
fiancerai à Moi pour l'éternité, et je te fiancerai à Moi 
en Justick et en Jugement. » — Mosch. II. 19. — « Jêho- 
VB.hl dans les cieuoc, ta Justjck est comme Les monta- 
gnes de Dieu, et tes Jugkments, comme un grand abîme.» 
— Ps. XXXVI. 6,7. — Ils M'interrogent pour des Juge- 
ments de Justice ■. qu'ils recherchent l'approche de 
Dieu ! » — Èsaïe, LVIII. 2 ; — et ailleurs. 

217. Dans le Royaume spirituel du Seigneur, le gou- 
vernement prend diverses formes, il n'est pas dans une 
société le. même que dans une autre : il y a variété selon 
les fonctions que remplissent les Sociétés ; leurs fonctions 
sont en rapport avec les fonctions de toutes les parties du 
corps de l'homme, auxquelles elles correspondent, et qui 
sont variées, comme on le sait ; car autre est la fonction du 
Cœur, autre celle du Poumon, autre celle du Foie, autres 
celles du Pancréas et de la Rate, et autre aussi celle de 
chaque Organe des sens : de même que les fonctions de ces- 
parties sont différentes dans le Corps, de môme aussi sont 
différentes les fonctions des Sociétés dans le Très-Grand 
Homme, qui est le Ciel, car des Sociétés correspondent à 
ces parties. Qu'il y ait Correspondance de toutes les choses 
du Ciel avec toutes celles de l'homme, on le voit ci-dessus, 
dans un Article spécial, N ps 87 à 102. Mais toutesles formes 
de gouvernement s'accordent en cela, qu'elles considèrent 
le bien public comme fin, et dans ce bien le Bien de cha- 
cun (2) : et cola a lieu, parce que tous les anges, dans tout 

(1) Par Sion., dans La Parole, est entendue l'Église, et spécialement 
l'Église céleste, N« 2362, 9055. 

(2) Chaque homme et chaque société, puis la Patrie et l'Église, ec, 
dans le sens universel, le Royaume du Seigneur, c'est Iîl 5e Prochain - , 
et leur faire du bien d'après l'amour du bien selon la qualité de leur 
état, c'est aimer le prochain; ainsi, leur bien, qui est aussi le bien 
commun, auquel on doit veiller, est le prochain, N os 6618 ë. 682i, 8123. 
Le bien civil, qui est le juste, est aussi le prochain, N os 2915, i7 30, 
8120, 8123. De là, la Charité à l'égard du prochain s'étend à tout ce 
qui appartient en général et en particulier a la vie de l'homme ; et 
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le Ciel, sont sous l'Auspioe du Seigneur, qui les aime tous, 
et qui d'après le Divin Amour établit un tel ordre, que 
c'est du bien Commun que tous reçoivent leur bien : cha- 
cun même reçoit le bien selon qu'il aime le Commun ; car 
autant quelqu'un aime le Commun, autant il aime tous 
ceux qui le composent et chacun d'eux ; et comme cet 
amour appartient au Seigneur, autant il est aimé du Sei- 
gneur et reçoit le bien. 

218. D'après cela on peut voir quels sont les gouverneurs, 
c'est-à-dire que ce sont ceux qui sont plus que les autres 
dans l'amour et dans la sagesse, ainsi ceux qui d'après 
l'amour veulent le bien pour tous et d'après la sagesse 
savent pourvoir à ce que le bien se fasse; ceux qui sont 
tels ne dominent ni ne commandent, maïs ils administrent 
et servent, car faire du bien aux autres d'après l'amour du 
bien, c'est servir, et pourvoir à ce que le bien se fasse, 
c'est administrer ; ils se font aussi, non pas plus grands 
que les autres, mais plus petits, car au premier rang ils 
placent le bien de la société et du prochain, et au dernier 
rang le leur ; ce qui est au premier rang est plus grand, 
ce qui est au dernier rang est plus petit. Toujours est-il 
que honneur et gloire leur sont rendus ; ils habitent au 
centre de la Société, en un lieu plus élevé que les autres, 
et aussi dans de magniliques palais ; ils acceptent môme 
cette gloire et cet honneur, non pour eux-mêmes, mais 
pour qu'il y ait obéissance -, car là ils savent tous que cet 
honneur et cette gloire leur viennent du Seigneur, et que 
c'est à cause de eela qu'ils doivent être obéis. C'est là ce 
qui est entendu par les paroles du Seigneur à ses Disci- 
ples : « Quiconque voudra, parmi vous devenir' grand, 
qu'il soit votre serviteur ; et quiconque voudra parmi 
vous, être le premier, qu'il soit votre esclave : de même 
que le Fils de l'homme est venu, non pour être servi, 
mais pour servir. » — Matth. XX. 26, 27, 28. — « Que 
celui qui est le plus grand parmi vous soit comme le 

aimer le bien et faire le bien d'après l'auiour du bien et du vrai, oL 
aussi Je. juste d'après l'amour du juste, dans toute fonction et dans tout 
travail, c'est aimer le prochain, N°» 2417, 8121, 8124. 
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plus petit; et celui qui gouverne, comme celui qui sert.» 
— Lue, XXII. v>6. 

219. Un gouvernement semblable clans la forme la plus 
petite existe aussi clans chaque maison : là, il y a un Maître 
et il y a des domestiques - le Maitre aime les domestiques 
et les domestiques aiment le Maître, d'où il résulte que 
d'après l'amour ils se servent mutuellement, le Maître en- 
seigne comment on doit vivre et dit ce qu'il faut faire, les 
domestiques obéissent et remplissent leurs fonctions ; 
remplir l'usage, c'est pour tous le plaisir de la vie. De là il 
est évident que le Royaume du Seigneur est le Royaume 
des usages. 

2'20. Il y a aussi des Gouvernements dans les Enfers, 
car s'il n'y avait pas de gouvernements, ils ne seraient pas 
tenus clans des liens; mais les gouvernements y sont op- 
posés aux gouvernements dans les (Jieux ; tout y appar- 
tient à l'amour de soi ; là, chacun veut commander aux 
autres et avoir la suprématie ; ils ont de la haine contre 
ceux qui ne leur sont pas favorables, ils exercent des ven- 
gences contre eux et les traitent avec cruauté -, car tel est 
l'amour de soi : c'est pourquoi leur sont préposés pour 
chefs ceux qui sont les plus méchants, afin que par crainte 
ils leur obéissent (1). Mais il en sera parlé plus loin, quand 
il sera traité des Enfers. 

(t) Il y a deux genres de Commandement, l'un d'après l'amour à 
l'égard du prochain, l'autre d'après l'amour de soi, N° 10814. Du com- 
mandement qui est exerce d'après l'amour a l'égard du prochain pro- 
cèdent tous les biens et toutes les félieitôs, N« 10160, 4 0814. Dans le 
Giel personne ne veut commander d'après l'amour du soi, mais tous 
veulent servir; et c'est lâ commander d'après l'amour à l'égard du 
prochain, et voilà pourquoi leur pouvoir est si grand, N" b!32. Du 
pouvoir qui est exercé d'après l'amour de soi proviennent loua les 
maux, N° 10038. Après que les amours de soi et du monde eurent 
commencé à régner, les hommes furent forcés de se mettre sous des 
empires, afin d'être en sûreté, N° 3 7634, 10160, 10814. 
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DU GULTK DIVIN DANS LE, GIKL. 

221. Le Culte Divin clans les Cieux ressemble au culte 
Divin sur les terres quant aux externes, mais quant aux 
internes il diffère ; les anges ont également des Doctrines, 
des Prédications, et des Temples : les Doctrines s'accor- 
dent quant aux essentiels, mais dans les Cieux supérieurs 
elles sont d'une sagesse plus intérieure que clans les Cieux 
inférieurs : les Prédications sont conformes aux doctrines -, 
et de même que les Ang'es ont des maisons et des palais, 
N os 183 à 190, ils ont aussi des Temples dans Lesquels se 
font les prédications. S'il y a aussi de telles choses dans 
les Cieux, c'est parée que les Anges sont continuellement 
perfectionnés en sagesse et en amour; car ils ont, de môme 
que les hommes, un entendement et une volonté ; et l'en- 
tendement est de nature à pouvoir être continuellement 
perfectionné, et la volonté pareillement, l'entendement par 
les vrais qui appartiennent à l'intelligence, et la volonté 
par les biens qui appartiennent à l'amour (1). 

222. Mais le Culte Divin même dans les Cieux consiste, 
non à fréquenter les Temples et à écouter des Prédica- 
tions, mais à vivre dans l'amour, dans la charité et clans 
la foi selon les doctrines ; les prédications dans les 
Temples servent seulement de moyens pour s'instruire 
dans les choses de la vie. Je me suis entretenu sur ce su}ct 
avec des Anges, et je leur ai dit que dans le monde on 
croit que le Culte Divin consiste seulement à fréquenter 
les Temples, à écouter des prédications, à participer trois 
ou quatre fois chaque année au sacrement de la Cène, à 
observer les autres cérémonies du culte selon les statuts 
de l'Eglise, à s'occuper aussi de prières et à se comporter 

(11 L'Entendement est ie récipient du vrai, et in volonté le réci- 
pient, du bien, N»«3U?3, 6125, 7503, 9300, <)930. De même que toutes 
choses »c referont au vrai et au bien, de même tout ce qui appartient 
â la vie de l'homme se réfère à l'entendement et à. la volonté, 
N» 803, 10122- Les Anges sont perfectionnés durant l'éternité, 
N« 4803, 66.48. 



144 



DrJ CfET, ET DE L'ENFER. 



alors avec dévotion -, les Anges m'ont répondu que ce sont 
là des externes qui doivent être pratiqués, mais qui ne 
produisent aucun effet si ce n'est pas de l'interne qu'ils 
procèdent, et que l'interne est la vie selon les préceptes 
qu'enseigne la doctrine. 

223. Pour que je connusse quelles sont leurs assemblées 
dans les Temples, il m'a été accordé quelquefois d'y 
entrer et d'entendre des prédications: Le Prédicateur est 
debout clans une chaire à l'orient ; en face de lui sont 
assis ceux qui sont plus que les autres dans la lumière de 
la sagesse, à côté d'eux à droite et à gauche ceux qui sont 
dans une moindre lumière ; ils sont assis, disposés en 
forme de Cirque, de sorte que tous sont sous le regard du 
Prédicateur ; sur les côtés de part et d'autre, où sa vue ne 
s'étend pas, il n'y a personne ; à la porte, qui est à 
l'Orient du Temple, à gauche de la chaire, se tiennent 
debout ceux qui sont initiés : il n'est permis à personne 
de se tenir derrière la chaire ; si quelqu'un s'y trouve, le 
Prédicateur est troublé ; la même chose arrive si quel- 
qu'un dans l'Assemblée est d'un sentiment opposé, c'est 
pourquoi il faut qu'il tourne la face d'un autre côté. Les 
Prédications sont faites avec une telle sagesse, qu'il n'y a 
pas de comparaison à établir entre elles et celles qui se 
font dans le monde, car dans les Cieux on est dans la 
lumière intérieure. Les Temples apparaissent comme bâtis 
en pierre dans le Royaume spirituel, et comme bâtis en 
bois dans le Royaume céleste; et cela, parce que la Pierre 
correspond au Vrai, dans lequel sont les Anges du 
Royaume spirituel, et que le Bois correspond au Bien, 
dans lequel sont les Anges du Royaume céleste (1) ; les 
Edifices religieux, dans le Royaume céleste, ne sont point 
nommés Temples, on les appelle Maisons de Dieu. Dans 
ce Royaume, les Edifices religieux sont sans magnificence, 
mais dans le Royaume spirituel, ils ont plus ou moins de 
magnificence. 

(1) La Pierre signifie le vrai, N« 114, 643, 1298, 3720, 6426, 8609, 
10376. Le Bois signifie le bien, N oï 643, 375.0, 83M. C'est pour cela 
que clicss les Très Anciens, qui oui été dans le bien céleste, les Edi- 
fices étaient en bois, N° 3750. 
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224, Je me suis aussi entretenu avec un Prédicateur au 
sujet de la Sainteté dans laquelle sont ceux qui entendent 
les prédic ations clans les Temples : et il me dit que chacun 
a de la piété, de la dévotion et de la sainteté selon ses inté- 
rieurs qui appartiennent à l'amour et à la foi, puisqu'on 
eux il y a la sainteté môme, parce qu'il y a le Divin du 
Seigneur ; et qu'il ne savait ce que c'était qu'une sainteté 
externe sans ces intérieurs : et lorsqu'il eut réfléchi à ce 
que pouvait être une sainteté externe sans ces intérieurs, 
il me dit que c'est sans doute quelque chose qui simule, 
la sainteté dans l'apparence externe, ou quelque chose 
d'artificieux ou d'hypocrite; et qu'une sorte de feu impur, 
provenant de l'amour de soi et du monde, excite et mani- 
feste une telle sainteté. 

225. Tous- les Prédicateurs sont du Koyaumc spirituel 
du Seigneur, et il n'y en a aucun du Royaume céleste ; 
s'ils sont du Royaume spirituel, c'est parce que les Anges 
do ce Royaume sont dans les vrais d'après le bien, et que 
tnute prédication se fait d'après les vrais : s'il n'y en a 
aucun du Royaume céleste, c'est parce que les Anges de 
ce Royaume sont dans le bien de l'amour, et que d'après 
ce bien ils voient et perçoivent les vrais, mais ne s'en en- 
tretiennent point (page 138, note 1) : quoique les Anges 
qui sont dans le Vloyaume céleste perçoivent et voient les 
vrais, toujours est-il qu'il s'y fait des prédications, parce 
que par elles ils sont illustrés dans les Vrais qu'ils ont 
connus, et sont perfectionnés au moyens de vrais en plus 
grand nombre, qu'ils n'avaient pas encore connus: dès 
qu'ils les entendent, ils les reconnaissent aussi, et par 
conséquent les perçoivent/, les vrais qu'ils perçoivent, ils 
les aiment aussi, et en vivant selon ces vrais, ils les intro- 
duisent dans leur vie ; vivre selon les vrais, ils disent que 
c'est là aimer le Seigneur (1). 

2-i6. Tous les Prédicateurs sont établis par le Seigneur, 
et ont d'après cela le don de prédication -, il n'est permis 
qu'à eux seuls d'enseigner dans les Temples. Ils sont ap- 

(1} Aimer le Seigneur et le prochain, c'est vivre selon les préceptes 
du Seigneur, N«» 10143, 10153, '10310, 10578, 10645, J0648. 

10 
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pelés Prédicateurs, et non pas Prêtres ; s'ils ne sont pas 
appelés Prêtres, c'est parce que le Sacerdoce du Ciel, c'est 
le Royaume Céleste, car le Sacerdoce signifie lo bien de 
l'amour envers le Seigneur, bien dans lequel sonL les An- 
ges de ce Royaume ; tandis que la Royauté du Ciel, c'est 
le Royaume spirituel, car la Royauté signifie le vrai d'après 
le bien, vrai dans lequel sont les Anges de ce Royaume, 
voiv, ci-dessus, N° 24 (1). 

227. Les Doctrines selon lesquelles se font les prédica- 
tions, considèrent toutes la vie comme fin, et aucune ne 
considère la foi sans la vie: la Doctrine du Ciel intime est 
plus remplie de sagesse que la doctrine du Ciel moyen, et 
celle-ci plus remplie d'intelligence que la doctrine du der- 
nier Ciel : car les Doctrines sont adéquates à la perception 
des Anges dans chaque Ciel. D'essentiel de toutes les 
Doctrines, c'est de reconnaître le Divin Humain du Sei- 
gneur. 

DE LA PU1SSANGK DES ANGES DU CIEL. 

228. Que les Anges aient de la puissance, c'est ce que 
ne peuvent concevoir ceux qui n'ont aucune connaissance 
du monde spirituel et de son influx dans le monde naturel; 
ceux-là pensent que les Anges ne peuvent pas avoir de 
puissance, parce qu'ils sont .spirituels, et si purs et si dé- 
liés, qu'ils ne peuvent pas même être vus des yeux : mais 
ceux qui examinent intérieurement les causes des choses 
sont d'un sentiment différent : ceux-ci savent que toute la 
puissance qui appartient à l'homme vient de son entende- 
ment et de sa volonté, car sans l'un et l'autre il ne peut 
mouvoir la moindre partie de son corps ; l'entendement 

(1) Des Prêtres ont représenté le Seigneur quant au Divin Bien; 
les Rois, quant au Divin Vrai, N° s 2015. G148. De là, le Prêtre dans 
la Parole signiRc ceux qui sont clans le bien de l'amour envers le 
Seigneur, ainsi le sacerdoce sig-nilie ce bien, N° a S»S0(i, 9809. Le Roi, 
dans la Parole, signifie ceux qui sont dans le Divin Vrai, ainsi la. 
Royauté sig-niiie le vrai d'après !e bien, N"< 1.(572, 2015, -206'.!, -4575, 
458), 4 966, oQ/t/ k . 



DK LA PUISSANCE DES ANGES 1317 CIEL. 



147 



et la volonté sont son homme spirituel ; celui-ci met en 
action le corps et les membres du corps selon son gré, car 
ce qu'il pense, la bouche et la Langue le prononcent- et 
ce qu'il veut le corps l'exécute ; il donne aussi des forces 
à son gré : la volonté et l'entendement de l'homme sont 
gouvernés par le Seigneur au moyen des Anges et des 
Esprits, et parce que la volonté et l'entendement sont 
ainsi gouvernés, toutes les parties du corps le sont aussi, 
puisqu'elles dépendent de la volonté et de l'entendement: 
et si vous voulez le croire, l'homme ne peut même 
taire un pas sans l'influx du Ciel. Que cela soit ainsi, 
c'est ce qui m'a été montré par de nombreuses expé- 
riences : Il a été donné aux Anges de diriger mes pas, 
mes actions, ma langue et mon langage, comme ils vou- 
laient, et cela, par un influx, dans ma volonté et dans ma 
pensée ; et j'ai éprouve que de moi-même je ne pouvais- 
rien : ils m'ont ensuite dit que chaque homme est ainsi 
dirigé ; et qu J il peut le savoir d'après la Doctrine de 
l'Eg-lise et d'après la Parole ; car il prie Dieu d'envoyer 
ses Anges pour le conduire, diriger ses pas, l'instruire, et 
lui inspirer ce qu'il doit penser, ce qu'il doit dire, et plus 
encore; quoique, lorsqu'il pense en lui-même en dehors 
de la doctrine, il dise et croie autrement. Ces choses ont 
été rapportées, afin qu'on sache quelle puissance ont les 
Anges chez l'homme. 

229. Mais la puissance des Anges dans le monde spi- 
rituel est si grande, que si je rapportais tout ce que j'en 
ai vu, cela surpasserait toute croyance : là, si une chose 
résiste, et qu'il faille la repousser, parce qu'elle est 
opposée à l'ordre Divin, ils la renversent et la détruisent 
rien que par un effort de la volonté et par un regard ; 
ainsi j'ai vu des montagnes, qui avaient été envahies par 
des méchants, brisées et écroulées, parfois bouleversées 
d'un bout à l'autre, comme il arrive dans des tremble- 
ments de terre -, j'ai vu aussi des rochers s'ouvrir par le 
milieu jusqu'aux abîmes, et engloutir des méchants qui 
étaient sur eux ; j'ai vu encore des centaines do milliers 
de mauvais esprits dispersés et jetés dans l'enfer par des 
Anges; le grand nombre ne peut rien contre eux, ni les 
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;t.rti[iccs, ni les ruses, ni les lig-ues ; ils voient tout et dis- 
sipent tout en un instant ; mais on trouvera sur ce sujet 
de plus grands détails dans la Relation de la Babylonie 
détruite. Telle est leur puissance dans le Monde spirituel. 
Que les Anges aient aussi une semblable puissance dans 
la monde naturel, lorsqu'elle leur est accordée, on le voit 
d'après la Parole -, ainsi, on y lit qu'ils ont livré à la mort 
des Armées entières ; qu'un seul Ange a répandu la peste 
dont moururent soixante-dix mille hommes ; il est ainsi 
parlé de cet Ange : « Ange étendit sa main sur Jéru- 
salem pour la détruire ; mais Jéhovah, sa repentant de 
ce mal, dit à L'Ange qui détruisait parmi Le peuple : 
C'est assez, maintenant retire ta main : et David noyait 
L'Ange qui frappait Le peuple. » — II Sam. XXIV. 15, 
16, 17; — outre plusieurs autres faits. C'est parce que 
les Anges ont une telle puissance, qu'ils sont appelés 
Puissances • et qu'il est dit dans David : « Bénissez 
Jâlxovah, Anges très puissants en force '. » — Ps. CIII. 20. 

230. Toutefois, il faut qu'on sache que les Ang-es n'ont 
absolument aucune puissance par eux-mêmes, mais que 
toute puissance leur vient du Seigneur, et qu'ils ne sont 
des Puissances qu'autant qu'ils reconnaissent cela : celui 
d'entre eux qui croit avoir la puissance par lui-même 
devient aussitôt si faible, qu'il ne peut même résister à un 
seul esprit mauvais ; c'est ce qui fait que les Anges ne 
s'attribuent absolument aucun mérite, et qu'ils détestent 
toute louange et toute gloire pour une action quelle qu'elle 
soit, et rapportent au Seigneur la louange et la gloire. 

231. C'est au Divin Vrai, procédant du Seigneur, qu'ap- 
partient toute puissance dans les Cicux ; car le Soigneur, 
dans le Ciel, est le Divin Vrai uni au Divin Bien, voir 
N° s 126 à 140 ; autant les Anges en sont les Récipients, 
autant ils sont des Puissances (1). Chacun même est son 
vrai et son bien, parce que chacun est tel que sont son 

(1) Les Ang-es sont appelés Puissances et soûl tie.i puissances 
d'après la réception du Divin Vrai procédant du Seigneur, N° 963D. 
Les Anges sont des récipients du Divin Vr;\i procédant du Seigneur, 
et c'est pour cela que, dans la Parole, ils sont o£x et là appelés dieux, 
N<>- iZ9ï>, -U0-2, 8301, 819^, 9398. 
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entendement et sa volonlé, et que l'entendement appar- 
tient au vrai, puisque tout ce qui le constitue vient des 
vrais, et la volonté, au bien, puisque tout ce qui la cons- 
titue vient des biens; car tout ce que quelqu'un comprend, 
il le nomme vrai, et tout ce qu'il veut, il le nomme bien ; 
c'est de là que chacun est son vrai et son bien (1) ; autant 
donc un Ange est le vrai d'après le Divin et le bien d'après 
le Divin, autant il est une Puissance, parce que autant il 
y a le Seigneur dans cette puissance : et comme aucun 
Ange n'est absolument dans un semblable et même bien, 
ni dans un semblable et même vrai qu'un autre Ange;, 
car dans le Ciel comme dans le monde il y a une perpé- 
tuelle variété, N° 20, il en résulte qu'aucun Ange n'est 
dans une puissance semblable à celle dans laquelle est 
un autre Ange. Ceux qui, dans le Très Grand Homme ou 
dans le Ciel, constituent les Bras, sont dans la plus grande 
puissance ; et cela, parce que ceux qui habitent cette pro- 
vince sont plus que les autres dans les vrais, et que le 
bien indue de tout le Ciel dans leurs vrais ; la puissance 
de tout homme se transporte aussi dans les bras, et par 
eux tout le corps exerce ses forces ; do là vient que, dans 
la Parole, les Bras et les Mains signifient la Puissance (2). 
Dans le Ciel, il apparaît quelquefois un Bras nu, dont la 
puissance est si grande, qu'il pourrait briser tout ce qui 
est devant lui, même si c'était un rocher sur la terre; un 
jour ce bras s'était aussi approché de moi, et je perçus 
qu'il pouvait briser et pulvériser mes os. 

232. Que toute puissance appartienne au Divin Vrai qui 
procède du Seigneur, et qu'autant les Anges sont des réci- 
pients du Divin Vrai procédant du Seigneur, autant ils 

(1) I/homme, et aussi l'Ange, est son bien et son vrai, par consé- 
quent son amour et sa foi, N r,s 10298, 10307. 11 est son entendement 
et sa volonlé, car tout ce qui constitue !a vie en procède, la vie du 
bien appartient à la volonlé, el la vie du vrai appartient à l'entende- 
ment, N«* 10070, 10177, -10264, 10284. 

(2) De la correspondance des mains, des bras et des épaules avec 
le Très Grand Homme ou le Ciel, N<^ MV.ii à 4037. Les bras et les 
mains, dans la Parole, signifient la puissance, N' M S~8, 3091, 49'Al 
4932, 09'i7, 10017. 
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aient de puissance, on le voit ci-dessus, N" j 37 : mais les 
Anges ne sont des Récipients du Divin Vrai qu'autant 
qu'ils sont des Récipients du Divin Bien, car toute puis 
sance appartient aux vrais d'après le bien, et les vrais sans 
le bien n'en ont aucune ; et aussi toute puissance appar- 
tient au bien par les vrais, et le bien sans les vrais n'en a 
aucune ; d'après la con jonction du vrai et du bien existe la 
puissance ; il en est de même delà foi et de l'amour, car 
soit que l'on dise le vrai ou la foi, c'est la même chose, 
puisque tout ce qui appartient à la foi est le vrai ; et soit 
que l'on dise le bien ou l'amour, c'est la même chose, 
parce que le tout de l'amour, c'est le bien (1). La grandeur 
de la puissance que possèdent les anges par les vrais 
d'après le bien, m'a été manifestée aussi eu ce qu'un 
mauvais esprit, regardé seulement par des Anges, tombe 
en défaillance, et n'apparaît plus comme un homme ; et 
cela, jusqu'à ce que l'Ange détourne les yeux : si le coup 
d'eoil des Anges produit un tel effet, c'est parce que la 
vue des Anges vient de la lumière du Ciel, et que la 
lumière du Ciel est le Divin Vrai, r>oiy\ ci-dessus, N os 126 
à 132 : les yeux aussi correspondent aux vrais d'après le 
bien (2). 

233. Puisque toute puissance appartient aux vrais d'après 
le bien, il en résulte qu'aucune puissance n'appartient aux 
faux d'après le mal (3). Dans l'Enfer, tous sont dans les 
faux d'après le mal, aussi n'ont-ils aucune puissance 

(1) Totiie puissance dans les cioux appartient an vrai d'après le 
bien, ainsi à la foi d'après l'amour, NT'»* 3091, 3563, 6413, 8304, 9G43, 
10019, 10181. Toute puissance vient du Seigneur, parce que do Lui 
procèdent tout vrai qui appartient a la foi et. tout bien qui appartient 
à l'amour, N"» 9327, 9410. Celle puissance est entendue par les clefs 
données à Pierre, N" 6344. C'est au Divin Vrai procédant du Sei- 
gneur qu'appartient toute puissance, N"* 09 i«, 8200. C'est cette puis- 
sance du Seigneur qui est entendue par être assis à la droite de 
Jébovah, N»« 3387, 1592, 4933, 7518, 7(173, 8281, 9133. La droite est 
la puissance, N° 10U19. 

(2) Les yeux correspondent aux vrais d'après le bien, N°* 4403 à 
442-1, 4523 à 4 534, 6923. 

(3) Le faux d'après le mal n'a aucune puissance, parce (pie toute 
puissance appartient au vrai d'après le bien, N UK 0784, 10484. 
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contre le vrai et le bien : mais dans la suite il sera dit 
quelle est leur puissance entre eux, et quelle est la puis- 
sance des mauvais esprits avant qu'ils soient jetés dans 
l'enfer. 



1)C LANGAGE DES ANGES. 

234- Les Anges entre eux parlent absolument comme 
les hommes dans le monde, et s'entretiennent aussi de 
choses diverses, comme de choses domestiques , de choses 
de l'état civil, de chose de la vie morale, et de choses de 
la vie spirituelle ; et il n'y a pas d'autre différence si ce 
n'est qu'ils parlent entre eux avec plus d'intelligence que les 
hommes, parce qu'ils parlent plus intérieurement d'après 
la pensée. Il m'a été donné souvent d'être avec eux en 
société, et de parler avec eux comme un ami avec un ami, 
et parfois comme un inconnu avec un inconnu ; et alors, 
comme j'étais avec eux dans un état semblable, je ne 
savais autre chose sinon que je parlais avec des hommes 
sur la terre. 

235. Le Langage angelique est distingué en mots, de 
môme que le langage humain ; il est aussi de même énoncé 
d'une manière sonore et entendu d'une manière sonore ■ 
car les Anges ont ég-alement une bouche, une lang-ue et 
des oreilles ; ils ont aussi une atmosphère, dans laquelle 
est articulé le son de leur langage, mais cette atmosphère 
est spirituelle et appropriée aux Anges, qui sont spirituels ; 
les Anges aussi respirent dans leur atmosphère, et au 
moyen de la respiration ils produisent des mots, comme 
les hommes dans leur atmosphère (1). 

236. Il y a une même Langue pour tous dans tout le 
Ciel ; ils se comprennent tous, à quelque société qu'ils 

(1) Dans les cieux il y a une respiration, mais elle est intérieure, 
N" s 38S4, 3885 ; démontré par l'expérience, N° s 3884, 3885, 3891, 
3893. Los respirations y sont dissemblables et variées selon les états 
des Anges, N°* 1149, 3886, 3S87, 3889, 3892, 3893. Les méchants ne 
peuvent absolument point respirer dans le ciel; et, s'ils y viennent, 
ils sont suffoqués, N° 3894. 
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appartiennent, qu'elle soit voisine ou éloignée : la Langue 
ne s'y apprend point, mais elle est implantée clans chacun, 
car elle découle de leur affection môme et de leur pensée 
même ; le son du langage correspond à leur affection, et 
les articulations du son, qui sont les mots, correspondent 
aux idées de la pensée qui provient de l'affection; et parce 
que la Langue correspond à l'affection et à la pensée, elle 
est aussi spirituelle, car elle est l'affection résonnante et 
la pensée parlante. Quiconque réfléchit attentivement, 
peut savoir que toute pensée vient d'une affection qui 
appartient à l'amour, et que les idées de la pensée sont 
des formes variées dans lesquelles une affection commune 
a été répartie, car il n'y a absolument aucune pensée ni 
aucune idée sans affection, c'est de l'affection qu'elles 
tirent leur âme et leur vie : de là vient que les Anges, 
d'après le langage seul, savent quel est un autre Ange, 
d'après le son quelle est son affection et, d'après les arti- 
culations du son ou les mots, quelle est sa pensée , les 
Anges qui ont une plus grande sagesse savent, d'après 
une seule phrase du langage, quelle est l'affection domi- 
nante, car c'est sur cette affection qu'ils portent princi- 
palement leur attention. Qu'il y ait dans chaque homme 
des affections variées, c'est un fait connu ; autre est l'af- 
fection de l'homme quand il est dans la joie, autre quand 
il est dans la douleur, autre quand il est dans la clémence 
et la miséricorde, autre quand il est dans la sincérité et 
la vérité, autre quand il est dans l'amour et la charité, 
autre quand il est dans l'ardeur ou dans la colère, autre 
quand il est dans la dissimulation et la fourberie, autre 
quand il est dans la poursuite de l'honneur et de la gloire, 
et ainsi du reste, mais l'affection dominante ou l'amour 
dominant est dans toutes ces affections ; c'est pour cela 
que les Anges, qui ont une plus grande sagesse, per- 
cevant cet amour dominant, connaissent d'après le lan- 
gage l'état entier de celui qui parle. Que cela soit ainsi, 
c'est ce qu'il m'a été donné de savoir par un grand nombre 
d'expériences ; j'ai entendu des anges qui dévoilaient la 
vie d'un autre seulement pour l'avoir écouté parler ; ils 
m'ont même dît qu'ils savent tout ce qui concerne la vie 
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d'un autre d'après quelques idées de sa pensée, parée 
qu'ils connaissent parla son amour régnant, dans lequel 
tout est renferme en ordre ; ajoutant que le livre de la vie 
de l'homme n'est pas autre chose. 

237. La Langue Angélique n'a rien de commun avec les 
Langues humaines, si ce n'est avee quelques mots qui 
par le son expriment une affection, non cependant avec 
ces mots eux-mêmes, mais avec leur son - dans la suite il 
sera donné sur ce sujet quelques détails. Que la Langue. 
Angélique n'ait rien de commun avec les Langues 
humaines, cela résulte de ce qu'il est impossible aux 
Anges d'énoncer un seul mot d'une Langue humaine ; la 
chose a été essayée, mais ils n'ont pu ; car ils ne peuvent 
énoncer que ee qui concorde absolument avec l'affection • 
ce qui ne concorde pas répugne à leur vie même, car la 
vie appartient à l'affection, et c'est d'après l'affection qu'ils 
parlent. Il m'a été dit que la première Langue des hommes 
sur notre Terre était conforme à la Langue angélique, parce 
qu'elle leur venait du Ciel, et que la Langue Hébraïque 
avait avec elle quelques rapports. 

238. Puisque le Langage des Anges correspond à leur 
affection qui appartient à l'amour, et que l'amour du Ciel 
est l'amour envers le Seigneur et l'amour à l'égard du 
prochain, voir ci-dessus, N°-' 13 à 19, on juge combien 
leur langage est élég-ant et agréable, car il affecte non 
seulement les oreilles, mais môme les intérieurs du men- 
tal de ceux qui écoutent : il y avait un certain esprit d'un 
cœur dur, avec lequel un Ange parlait ; cet esprit fut en- 
fin tellement affecté du langage de l'Ange, qu'il fondit en 
larmes, disant qu'il ne pouvait résister, parce que c'était 
l'amour qui parlait, et qu'auparavant jamais il n'avait 
pleuré. 

239. Le Langage des Anges est aussi plein de sagesse, 
puisqu'il procède de leur pensée intérieure, et que leur 
pensée intérieure est sagesse, comme leur affection inté- 
rieure est amour ; leur amour et leur sagesse se con- 
joignent dans le langage ; de là, leur langage est tellement 
plein de sagesse, qu'ils peuvent d'un seul mot exprimer 
ce que l'homme ne peut rendre en mille, et en outre les 
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idées de leur pensée embrassent des choses que l'homme 
ne saisit point, et qu'à plus forte raison il ne peut énon- 
cer : c'est de là que les choses qui ont été entendues et 
vues dans le Ciel sont dites ineffables, et sont de celles 
que jamais l'oreille n'a entendues ni l'œil n'a vues. Qu'il en 
soit ainsi, c'est même ce qu'il m'a été donné de savoir par 
expérience : par moments j'ai été mis dans l'état où sont 
les Anges, et dans cet état je me suis entretenu avec eux, 
et alors jo comprenais tout; mais lorsque j'étais replacé 
dans mon état précédent, et ainsi dans la pensée na- 
turelle propre à l'homme, et que je voulais rassembler 
ce que j'avais entendu, je ne le pouvais pas; car il y 
avait des milliers de choses qui n'avaient aucun rapport 
avec les idées de la pensée naturelle, et ainsi ne pou- 
vaient, être exprimées que par des variations (oariega- 
tioixes) de la lumière céleste, et nullement par des pa- 
roles humaines. Les idées de la pensée des anges, d'où 
résultent leurs mots, sont aussi des modifications de la 
lumière du Ciel, et leurs affections, d'où résultent les sons 
des mots, sont des variations de la chaleur du Ciel, parce 
que la Lumière du Ciel est le Divin Vrai ou la Sagesse, et 
la Chaleur du Ciel le Divin Bien ou l'Amour, voir, ci-des- 
sus, N°" 126 à 140, et que les Anges tiennent du Divin 
Amour leur affection, et de la Divine Sagesse leur pen- 
sée (1). 

24.0. Comme le Langage des Anges procède immé- 
diatement de leur affection, car ainsi qu'il a été dit 
ci dessus, N° 236, les idées do la pensée sont les formes 
variées dans lesquelles une affection commune a été 
répartie, les Anges peuvent exprimer en une minute 
ce que l'homme ne peut rendre en une demi -heure, 
et peuvent aussi par quelques mots représenter ce qui 
a été écrit en plusieurs pages : c'est encore ce qui m'a 
été prouvé par un grand nombre d'expériences (2). 
Les idées de la pensée des Anges et les mots de leur 

(1) Les idées des Anges, d'après lesquelles ils parlent, se présentent 
par d'admirables variations de la lumiève du ciel, N°" L64G, 3343, 
39 f J3. 

(i') Les Anges peuvent, par leur langage, exprimer en un moment 
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langage font un, comme la cause efficiente et l'effet, car 
ce. qui est comme cause dans les idées de la pensée se 
présente dans les mots comme effet ; cle là vient que 
chaque mot renferme on lui tant de choses. Toutes les 
parties de la pensée, et par suite toutes les parties du lan- 
gage des Anges apparaissent aussi, quand elles se mani- 
festent à la vue, comme une onde légère ou une atmo- 
sphère se répandant de tous côtés, dans laquelle on dé- 
couvre dans leur ordre des choses innombrables qui pro- 
cèdent de leur sagesse, et qui entrent dans la pensée d'au- 
trui et l'affectent. Les idées de la pensée de chacun, soit 
Ange, soit homme, sont manifestées à la vue dans la lu- 
mière du Ciel, quand il plaît au Seigneur (1 ). 

241. Les Anges qui sont du Royaume céleste du Sei- 
gneur parlent de la même manière que les Anges qui sont 
du Royaume spirituel du Seigneur ; mais les Anges 
célestes parlent d'après une pensée plus intérieure que les 
Anges spirituels ; et comme les Anges célestes sont dans 
le bien de l'amour envers le Seigneur, ils s'expriment 
d'après la sagesse, et les Anges spirituels, parce qu'ils 
sont dans le bien de la charité à l'égard du prochain,. bien 
qui, dans son essence, est le vrai, N° 215, s'expriment 
d'après l'intelligence, car du bien vient la sagesse, et du 
vrai vient l'intelligence : de là le Langage des Anges 
célestes est, à l'instar d'un fleuve paisible, doux et presque 
continu; mais le Langage des Anges spirituels est un pou 

plus de choses que l'homme en une demi-heure par Le sien, et môme 
des choses qui ne tombent dans les mots d'aucune langue humaine, 
N«" 1641, 1642, 1043, 1645, 4600, 7080. 

(1) Dans une seule idée de la pensée il y a des choses innombrables, 
N«* 1008, 1800. 49i6. 6613,6614, 6615, 6617, 1>01S. Les idées delà 
pensée de l'homme sont ouvertes dans l'autre vie, et se font voir an 
vir (ad oivxim) telles qu'elles sont. N OK 186'J, 3310, 5510. Commenl 
elles apparaissent, N"» 6201, 8S85. Les idées des Anges du Ciel 
intime apparaissent comme une lumière enflammée, N" 6615. Les 
idées des Anges du dcmiei' Ciel apparaissent comme de légers nuages 
d'un blanc éclatant, N"-» 6614. L'idée de l'Ange, quand elle est vue, 
produit un éclat rayonnant jusqu'au Seigneur, N° t)6'2U. Les idées de 
la pensée s'étendent amplement dans les sociétés des Anges de tous 
côtés, N os 6598 à 6613. 
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vibratoire et discontinu : en outre, le Langage des Anges 
célestes fait beaucoup sonner les Voyelles U (") el O, 
et le Langage des Antres spirituels, les Voyelles E et I; 
en effet, les voyelles sont pour le son, et dans le son 
est l'affection ; car, ainsi qu'il a été dit ci -dessus, 
N° 236, le son du langage des anges correspond à l'af- 
fection, et les articulations du son, qui sont les mots, 
correspondent aux idées de la pensée qui provient do 
l'affection : comme les voyelles appartiennent non a la 
Langue, mais à l'élévation des mots de la langue par le 
son vers diverses affections selon l'état de chacun, c'est 
pour cela que dans la Langue Hébraïque les voyelles 
n'ont pas été exprimées et sont aussi énoncées de diverses 
manières ; par là les Anges connaissent la qualité de 
l'homme quant à l'affection et à l'amour : le Langage des 
Anges célestes est aussi sans Consonnes dures, et tombe 
rarement d'une consonne sur une consonne, si ce n'est 
par l'interposition d'un mot qui commence par une 
voyelle; de là vient que, dans la Parole, la particule ttt 
est si souvent interposée, comme peuvent le voir ceux qui 
lisent la Parole dans la Langue Hébraïque, dans laquelle 
cette particule est douce et présente des deux côtés un 
son de voyelle ; d'après les mots qui sont dans la Parole, 
dans cette Langue, on peut aussi jusqu'à un certain point 
savoir s'ils appartiennent à la classe céleste ou à la classe 
spirituelle, par conséquent s'ils se réfèrent au bien ou au 
vrai -, ceux qui se réfèrent au bien tirent beaucoup de i'U 
et de l'O, et aussi un peu de l'A, tandis que ceux qui 
se réfèrent au vrai tirent de l'K et de l'I. Comme les 
affections se manifestent principalement par les sons, il 
en résulte que, dans le langage de l'homme, quand il 
s'agit de sujets sublimes, par exemple, du Ciel et de 
Dieu, on aime aussi les mots où se trouvent l'U et VO : les 
sons de la musique tendent vers ces voyelles, lorsque de 
semblables sujets sont exprimés; il en est autrement lors- 
qu'il s'agit de sujets moins élevés ; c'est ainsi que l'Art 
musical excelle à exprimer les divers genres d'affections. 



* Prononce,-/, ou. (Note ilu Uaductbur.) 
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242. Il y a dans le Langage angélique une sorte d'har- 
monie qui ne peut être décrite (1) : cette harmonie 
vient de ce que les pensées et les affections, dont se com- 
pose le langage, se répandent et s'étendent selon la forme 
du Ciel, et que la forme du Ciel est celle selon laquelle 
tous les anges sont en consociation, et selon laquelle se 
fait toute communication : que les Anges soient en conso- 
ciation selon la formé du Ciel et que leurs pensées et 
leurs affections se répandent selon cette forme, on le voit 
ci-dessus, N°* 200 à 212. 

243. Un Langage semblable à celui qui existe dans le 
Monde spirituel a été implanté dans chaque homme, mais 
dans sa partie intellectuelle intérieure ; toutefois, comme 
ce langage ne tombe pas chez l'homme dans des mots 
analogues à l'affection comme chez; les Anges, l'homme 
ignore qu'il le possède; c'est cependant de là que l'homme, 
quand il vient dans l'autre vie } a le même langage que 
les Esprits et les Ang'es, et qu'ainsi il le sait parler sans 
que personne le lui enseigne (2) ; mais il en sera dit davan- 
tage sur ce sujet dans la suite. 

244. Le Langage dans le Ciel, ainsi que déjà il a été dit, 
est le même pour tous, mais il est varié en cela, que le 
langag-e des sages est plus interne et plus plein de varia- 
tions des affections et d'idées des pensées; le langage de 
ceux qui sont moins sages, plus externe et moins plein ; 
et le langage des simples, encore plus externe, et par suite 
consistant en mots dont on doit tirer le sens de la même 
manière qu'on le fait quand les hommes parlent entre eux. 
Il y a aussi un langage par la face, se terminant en quelque 
chose do sonore modifié par les idées : il y a encore un 

(1) Dans le lang-ag-e ang-éliquo il y a un accord qui Lombe hai'mo- 
niensement, N os 1648, -1649, 7191. 

(2) Le langage spirituel ou angélique est chez l'homme, quoiqu'il 
l'ignore, N° 4104. Les idées de l'homme interne sont spirituelles, mais 
tant que l'homme vit dans le monde il. les perçoiL naturellement, parce 
qu'alors il pense dans le naturel, N<" 1023(5, 10240, 10551. L'homme, 
âpre* la mort, vient dans ses idées intérieures, N os 3226, 3342, 8343, 
■10568, 106O4, Ces idées alors constituent son langage, N os 2470, 2178, 
2470.- 
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langage dans lequel los représentatifs du Ciel sont môles 
aux idées, et se manifestent aussi d'après les idées à la vue : 
il y a môme un langage par des gestes qui correspondent 
aux affections, et qui représentent des choses semblables à 
celles que désignent les mots : il y a un langage par les 
communs des affections, et par les communs des pensées : 
il y a un langage qui ressemble au tonnerre : outre plu- 
sieurs autres. 

245. Le Langage des mauvais esprits et des esprits in- 
fernaux leur est pareillement naturel, parce qu'il provient 
d'affections, mais d'affections mauvaises et par conséquent 
d'idées impures, que les Anges ont tout à fait en aversion ; 
ainsi les langages de l'enfer sont opposés aux langages du 
Ciel-, c'est pourquoi les méchants ne supportent point le 
langage angélique, ni les An ires le langage infernal; le 
langage infernal est pour les anges comme une mauvaise 
odeur qui frappe les narines. Le langage des hypocrites, qui 
sont ceux qui peuvent se déguiser en anges de lumière, est, 
quant aux mots, semblable au langage des anges, mais, 
quant aux affections et par suite quant aux idées de la 
pensée, il est entièrement opposé; aussi, leur langage, 
quand il est examiné intérieurement par les Anges les plus 
sages, est entendu comme un grineement de dents qui 
inspire l'horreur. 

DU LANGAGE DES ANGES AVEC. L.' HO M ME. 

246. Les Anges qui parlent avec l'homme, parlent non 
pas dans leur langue, mais dans la langue do l'homme et 
aussi dans les autres langues que l'homme sait, mais non 
pas dans des langues inconnues à cet homme ; la raison 
décela, c'est que les Anges, quand ilsparlent avec l'homme, 
se tournent vers lui et se conjoignent à lui, et que la con- 
jonction de l'ange avec l'homme fait qu'ils sont l'un et 
l'autre dans une semblable pensée. Comme la pensée 
de l'homme est adhérente à sa mémoire et que le langage 
en découle, il en résulte qu'ils sont l'un et l'autre dans la 
même langue : en outre, quand un Ange ou un Esprit 
vient vers un homme, et qu'en se tournant vers lui il se 
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conjoint à lui, il entre dans toute sa mémoire, au point 
que tout oc qu'il croit c'est qu'il sait par lui-même les 
choses que l'homme sait, par conséquent aussi les langucs. 
Jc me suis entretenu sur ce sujet avec les Anges, et je leur 
ai dit que sans doute ils croyaient parler avec moi dans 
ma langue naturelle, parce que cela paraît ainsi, tandis que 
cependant c'était moi qui parlais, et non pointeux; et que 
la preuve de cela résultait de ce que les Anges ne peuvent 
prononcer un seul mot d'une langue humaine, N° 237; et 
qu'en outre une langue humaine est naturelle, tandis 
qu'eux sont spirituels, et que les spirituels ne peuvent rien 
prononcer naturellement : à cela ils répondirent qu'ils sa- 
vaient que leur conjonction avec l'homme auquel ils par- 
lent, existe avec sa pensée spirituelle , mais que cette pensée 
influant dans sa pensée naturelle et celle-ci étant adhé- 
rente à sa mémoire, il en résulte que la langue de l'homme 
leur semble comme leur langue propre, qu'il en est de 
même de toute sa science, et que cela a lieu, parce qu'il a 
plu au Seigneur qu'il y ait ainsi conjonction et comme 
insertion du Ciel chez l'homme; mais que l'état de l'hom- 
me aujourd'hui est différent, de sorte qu'une telle conjonc- 
tion n'existe plus avec les Anges, mais qu'elle a lieu avec 
les esprits qui no sont pas dans le Ciel. Je me suis aussi 
entretenu sur le même sujet avec des esprits; mais ceux- 
ci n'ont point voulu croire que c'est l'homme qui parle, 
étant persuadés que ce sont eux qui parlent dans l'homme ; 
que l'homme ne sait pointée qu'il sait, nuis que ce sont 
eux qui le savent, et qu'ainsi tout ce que l'homme connaît 
vient d'eux; j'ai voulu plusieurs fois les convaincre qu'il 
n'en est pas ainsi, mais ce fui en vain. Dans la suite, quand 
il s'agira du Monde des esprits, il sera dit qui sont ceux 
qui sont entendus par Esprits, et qui sont ceux qui sont 
entendus par Anges. 

247. Si les Anges et les Esprits se conjoignent avec 
l'homme si étroitement, qu'ils ne savent autre chose sinon 
que ce qui appartient à l'homme leur appartient, cola 
vient aussi de ce qu'il y a entre le monde spirituel et le 
monde naturel chez l'homme une conjonction telle, qu'ils 
ne font pour ainsi dire qu'un ; or, comme l'homme s'était 
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séparé du Ciel, il a été pourvu par le Seigneur à ce que, 
chez chaque homme, il y eût des anges et des esprits, et 
quo par leur intermédiaire l'homme fût gouverné par le 
Seigneur ; c'est pour cette raison qu'il y a une conjonc- 
tion si étroite. Tl en aurait été autrement, si l'homme ne 
se fût pas séparé, car alors il aurait pu être gouverné au 
moyen de l'influx commun reçu du Ciel, procédant du 
Seigneur, sans cs£;>rits ni anges adjoints à lui. Mais ce 
sujet sera traité spécialement dans la suite, lorsqu'il s'agira 
de la conjonction du Ciel avec l'homme. 

L 2A8. L,e Langage de l'Ange ou de l'Esprit avec l'homme 
est entendu d'une manière aussi sonore que le langage de 
l'homme avec l'homme ; mais il est entendu par lui seul, 
et non par ceux qui sont présents : cela vient de ce quo 
le lang-age de l'ange ou de l'esprit influe d'abord dans la 
pensée de l'homme, et par un chemin interne dans son 
organe de l'ouïe, et qu'il excite ainsi cet organe par l'inté- 
rieur, tandis que le langage de l'homme avec l'homme 
influe d'abord dans l'air, et par un chemin externe dans 
son organe de l'ouïe, et l'excite par l'extérieur; de là il 
est évident que le langage de l'Ange et de l'Esprit avec 
l'homme est entendu dans l'homme, et que, parce qu'il met 
également en jeu les organes de l'ouïe, il est aussi entendu 
également d'une manière sonore. Que le langage de 
l'Ange et de l'Esprit parvienne jusqu'à l'oreille par l'inté- 
rieur, c'est ce qui est devenu évident pour moi, en ce 
qu'il influe même dans la langue et la fait vibrer légère- 
ment, mais non d'un mouvement sensible, comme 
lorsque par clic le son du langage est articulé en mots 
par l'homme lui-même. 

^49. Mais aujourd'hui il est rarement donné de parler 
avec des esprits, jjarce que cela est dangereux (1), car 

(t) L'homme peut parler avec tes esprits cl avec les anges, cl los 
anciens onl fréquemment parlé avec eux, N"~ G7, G8, 69, 784, 1034, 
1636,7802. Sur quelques terres il apparaît des anges et des esprits 
en forme humaine, et ils parlent avec; les habitants, N"* 10751, 10752. 
Mais sur notre Terre aujourd'hui il est dangereux de parler avec les 
esprits, si l'homme n'est pas dans la vraie foi, ei s'il n'esf pas conduit 
par le Seigneur, N»* 784, 9438, 10751. 
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alors les Esprits savent qu'ils sont chez l'homme, ce 
qu'ils ne savent point quand ils no parlent pas avec lui ; or 
les mauvais Esprits sont tels, qu'ils ont contre l'homme 
une haine mortelle, et ne désirent rien plus ardemment 
que de le perdre quant à l'âme et quant au corps, ce qui 
même arrive chez ceux qui se sont beaucoup adonnés à 
des 1 fantaisies, au point d'éloigner d'eux les plaisirs conve- 
nables à l'homme naturel. Quelques-uns même, qui 
mènent une vie solitaire, entendent parfois des esprits 
parler avec eux, et sans danger ; mais les esprits, chez 
ces hommes, sont par intervalles éloignés par le Sei- 
gneur, afin qu'ils ne sachent pas qu'ils sont chez un 
homme ; car la plupart des esprits ignorent qu'il y ait un 
autre monde que celui où ils sont, et par conséquent 
aussi qu'il y ait des hommes autre part; c'est pour cela 
qu'il n'est pas permis à l'homme de parler à son tour avec 
eux, car s'il parlait, ils le sauraient. Ceux qui pensent 
beaucoup aux choses religieuses, et qui s'y attachent au 
point de les voir pour ainsi dire intérieurement en eux- 
mêmes, commencent aussi à entendre des esprits qui leur 
parlent ; car les choses religieuses, quelles qu'elles soient, 
quand l'homme s'y attache par lui-même et ne les entre- 
mêle point de choses diverses qui se rapportent aux occu- 
pations dans le monde, pénètrent dans l'intérieur de 
l'homme, s'y établissent, s'emparent de tout son esprit, 
entrent dans le monde spirituel, et mettent en mouvement 
les esprits qui y sont ; mais de tels hommes sont des 
visionnaires et des enthousiastes, et quel que soit l'esprit 
qu'ils entendent, ils croient que c'est l'esprit saint, tandis 
que cependant ce sont des esprits enthousiastes; les 
esprits qui sont tels, voient des faux comme vrais, et 
parce qu'ils les voient ainsi, ils se persuadent que ce sont 
des vrais et le persuadent aussi à ceux chez lesquels ils 
influent ; et comme ces esprits avaient même commencé 
à persuader des maux, et que leurs conseils étaient reçus 
avec obéissance, Us ont été à cause de cela éloignés par 
degrés : les esprits enthousiastes sont distingués des 
autres esprits, en ee qu'ils croient qu'ils sont l'esprit 
saint, et que ce qu'ils disent est Divin : ces esprits ne 

il 
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nuisent pas à l'homme, parce que l'homme les honore du 
culte Divin. J'ai môme quelquefois parlé avec eux, et alor.s 
aussi furent dévoilées les abominations qu'ils avaient 
déversées sur leurs adorateurs : ils habitent ensemble vers 
la gauche dans un lieu désert. 

250. Mais il n'est accordé déparier avec les Anges du 
Ciel qu'à ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, prin- 
cipalement à ceux qui reconnaissent le Seigneur et le 
Divin dans son Humain, parce que c'est dans ce Vrai que 
sont les Cieux ; car, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, le 
Seigneur est le Dieu du Ciel, N os 2 à G. Le Divin du Sei- 
gneur fait le Ciel, N os 7 à 12. Le Divin du Seigneur dans 
le Ciel est l'amour envers Lui, et la charité à l'égard du 
prochain, procédant de Lui, N OÏ 13 à 19. Tout le Ciel 
dans un seul complexe représente un seul homme, pareil- 
lement chaque société du Ciel, et chaque Ange est dans 
une parfaite forme humaine, et cela d'après le Divin 
Humain du Seigneur, N M 59 à 86 : d'après cela il est évi- 
dent qu'il n'est donné de parler avec les anges du Ciel qu'à 
ceux chez qui les intérieurs ont été ouverts par les Divins 
vrais jusqu'au Seigneur, car le Seigneur influe chez 
l'homme dans les intérieurs, et quand le Seigneur influe, 
le Ciel aussi influe. Si les Divins Vrais ouvrent les inté- 
rieurs de l'homme, c'est parce que l'homme a été créé de 
telle sorte que, quant à l'homme interne, il soit une image 
du Ciel, et quanta l'homme externe, une image du monde, 
N° 57, et que l'homme interne n'est ouvert que par le Divin 
Vrai qui procède du Seigneur, parce que ce vrai est la 
lumière du Ciel et la vie du Ciel, N 09 12G à 140. 

251. L'influx du Seigneur Même chez l'homme est dans 
le front, et de là dans toute la face, parce que le Iront de 
l'homme correspond à l'amour, et que la face correspond 
à tous ses intérieurs (1). L'influx des anges spirituels chez 

(1) Le front correspond à l'amour céleste, et par suite, dans la 
Parole, il signifio cot amour, N° 9936. La face correspond aux inté- 
rieurs de l'homme, qui appartiennent à la pensée et a l'affection, 
No» 1568, 2988,2989, 3631, 4796, 4797, 4800, 5165, 5168, 5695, 9306. 
Aussi la l'ace a-t-ollc été formée selon la correspondance des inté- 
rieurs, N» s 'i791 ii 4K05, 5695. Par suite, la face, dans la Parole, 
signifie les intérieurs, N 0s 1999, 2434, 3527, 4066, 4796. 
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l'homme est dans la tête, dans toute la partie comprise 
entre le front et les tempes sous laquelle est le cerveau, 
parce que cette région de la tête correspond à Pïntelli- 
gence. L'influx des Anges Célestes est dans cette partie 
de la Tête comprise circulairement, à partir des oreilles, 
jusqu'à l'origine du cou, sous laquelle est le cervelet, et 
qu'on nomme occiput, car cette région correspond à la 
Sagesse. Tout langag-e des anges avec l'homme entre par 
ces voies dans ses pensées : par là j'ai perçu quels étaient 
les Anges qui parlaient avec moi. 

252- Ceux qui parlent avec les Anges du Ciel voient 
aussi les choses qui sont dans le ciel, parce qu'ils voient 
d'après la lumière du ciel, dans laquelle sont leurs inté- 
rieurs ; les anges aussi par eux voient les choses qui sont 
sur la terre (1) ; en effet, chez ceux-là le ciel a été conjoint 
au monde et le monde a été conjoint au ciel, car, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, N° 246, lorsque les Anges se tour- 
nent vers l'homme, ils se conjoignent à lui au point qu'ils 
ne savent autre chose sinon que tout ce qui appartient à 
l'homme leur appartient, non-seulement les choses qui 
concernent son langage, mais aussi celles qui concernent 
sa vue et son ouïe ; de son côté aussi l'homme ne sait autre 
chose sinon que ce qui influe par les Anges lui appartient. 
C'est dans une telle conjonction avec les Anges du Ciel 
que furent sur cette terre les Très Anciens, dont les temps, 
à cause de cela même, ont été appelés Siècle d'or; comme 
ces hommes reconnaissaient le Divin sous une forme 
Humaine, et par conséquent le Seigneur, ils parlaient 
avec les Anges du Ciel comme avec leurs semblables, et 
réciproquement les Anges du Ciel parlaient avec eux 
comme avec leurs semblables, et en eux le ciel et le 
monde faisaient un. Mais l'homme, après ces temps, 
s'éloigna successivement du Ciel parce qu'il s'aimait lui- 
même de préférence au Seigneur, et aimait le monde de 
préférence au Ciel; de là il commença à sentir les plaisirs 

(i) Les esprits ne peuvent par l'homme rien voir de ce qui est dans 
ce monde solaire, mais par mes yeux ils ont vu; <iuclle en a été la 
cause, N° 1880. 
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de l'amour de soi et du monde séparés d'avec les plaisirs 
du ciel, et enfin la séparation fut telle, qu'il ne savait ce 
que c'était qu'un autre plaisir : alors les intérieurs, qui 
avaient été ouverts vers le ciel, furent fermés, et les exté- 
rieurs vers le monde furent ouverts; or, quand cela arrive, 
l'homme est dans la lumière quant à tout ce qui appartient 
au monde, et dans les ténèbres quant à tout ce qui appar- 
tient au ciel. 

253. Depuis ces temps il est arrivé rarement qu'un 
homme ait parlé avec des Anges du Ciel, mais quelques 
hommes ont parlé avec les esprits, qui ne sont point dans 
le Ciel : en effet, les intérieurs et les extérieurs de l'homme 
sont de telle nature, qu'ils sont tournés ou vers le Sei- 
gneur, comme vers leur Centre commun, N° 124, ou vers 
l'homme lui-môme, ainsi du côté opposé au Seigneur; 
les intérieurs qui ont été tournés vers le Seigneur l'ont été 
aussi vers le Ciel, et ceux qui ont été tournés vers l'homme 
lui-même l'ont été aussi vers le monde; or, ceux qui ont 
été tournés de ce côté peuvent difficilement être élevés; 
cependant ils sont élevés par le Seigneur, autant qu'il est 
possible, par le changement de l'amour, et cela s'opère 
par les vrais d'après la Parole. 

254. J'ai été informé de quelle manière le Seigneur a 
parlé avec les Prophètes par le moyen desquels la Parole 
a été transmise; il n'a pas parlé avec eux, comme avec les 
Anciens, par un influx dans leurs intérieurs, mais il leur 
a parlé par des esprits qui furent envoyés vers eux, esprits 
que le Seigneur remplissait de son aspect et auxquels il 
inspirait ainsi les paroles qu'ils dictaient aux Prophètes, 
de sorte que c'était une dictée (dictamen) et non un influx ; 
et comme les paroles provenaient immédiatement du Sei- 
gneur, tous les mots ont été en conséquence remplis du 
Divin et contiennent en eux un sens interne, qui est tel 
que les Anges du Ciel les perçoivent dans le sens céleste 
et dans le sens spirituel, tandis que les hommes les per- 
çoivent dans le sens naturel; ainsi le Seigneur a conjoint 
le Ciel et le Monde par la Parole. Il m'a été montré aussi 
comment le Seigneur par son aspect remplit les Esprits du 
Divin : un Esprit que le Seigneur a rempli du Divin ne 
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sait autre chose sinon qu'il est lui-même le Seigneur, et 
que ce qu'il prononce est le T>vvin, et cela jusqu'à ce qu'il 
ait fini de parler; ensuite il s'aperçoit et reconnaît qu'il 
est un esprit, et qu'il a parlé non d'après lui-même mais 
d'après le Seigneur. Gomme tel a été l'état des esprits qui 
ont parlé avec les Prophètes, c'est pour cela même qu'ils 
disent que Jéhovah a parlé, et c'est pour cela que les 
esprits eux-mêmes se sont nommés Jéhovah, comme on 
peut le voir, non-seulement par les Prophétiques, mais 
aussi par les Historiques de la Parole. 

255. Pour qu 'on sache quelle est la conjonction des Anges 
et des Esprits avec l'Homme, il m'est permis de rapporter 
quelques faits dignes de remarque, par lesquels ce sujet 
peut-être éclairci d'une manière concluante: Quand des 
anges et des esprits se tournent vers un homme, ils ne 
savent autre chose sinon que le langage de l'homme est leur 
propre langage et qu'ils n'en ont point d'autre ; cela vient de 
ce qu'alors ils sont dans le langag-e de l'homme, et non dans 
le leur, dont ils n'ont même pas de souvenir; mais dès 
qu'ils se détournent de l'homme, ils sont alors dans leur 
langage angélique et spirituel et ne savent plus rien du 
langage de l'homme : pareille chose m'est arrivée ; lorsque 
j e me trouvais en société avec les Ang-es et dans un état sem- 
blable auleur, je parlais aussi avec eux leur langue, et ne 
savais rien de la mienne, dont je n'avais non plus aucun 
souvenir-, mais dès que je cessais d'être en société avec 
eux, j'étais dans mon langage. 11 est de plus à remarquer, 
que quand des anges et des esprits se tournent vers un 
homme, ils peuvent parler avec lui à toute distance ; — 
ils ont aussi parlé avec moi de loin d'une manière aussi 
sonore que de près ; — mais que lorsqu'ils se détournent 
de l'homme et parlent entre eux, l'homme n'entend abso- 
lument rien de ce qu'ils disent, lors même que leur entre- 
tien aurait lieu tout près de son oreille; par là j'ai vu 
clairement que toute conjonction dans le monde spirituel 
est selon la conversion. Il "est encore à remarquer que 
plusieurs ensemble peuvent parler avec un homme et 
l'homme avec eux ; en effet, ils envoient d'auprès d'eux 
quelque esprit vers l'homme avec lequel ils veulent 
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parler; l'esprit envoyé se tourne vers l'homme, et eux se 
tournent vers l'esprit et concentrent ainsi leurs pensées, 
que l'esprit profère ; l'esprit alors ne sait autre chose sinon 
que lui-même il parle d'après soi, et eux non r plus ne 
savent autre chose sinon qu'ils parlent eux-mêmes; ainsi 
s'opère la conjonction de plusieurs avec un seul aussi par 
conversion (1). Mais, dans la suite, il sera donné plus de 
détails sur ces Esprits émissaires, qui sont aussi appelés 
Sujets, et sur la communication qui se fait par eux. 

256. Il n'est permis à aucun Ange ni à aucun Esprit de 
parler avec un homme d'après leur mémoire, mais ils 
parlent d'après la mémoire de l'homme ; car les anges et 
les esprits ont, de même que les hommes, une mémoire ; 
si l'esprit parlait avec l'homme d'après sa propre mémoire, 
l'homme ne pourrait considérer que comme lui apparte- 
nant les choses qu'il penserait alors, tandis que cependant 
elles appartiendraient à l'esprit ; il y aurait comme rémi- 
niscence d'une chose que cependant l'homme n'aurait 
jamais entendue ou vue : c'est par expérience qu'il m'a 
été donné de savoir qu'il en est ainsi, quand cela a lieu ; 
de là, chez quelques anciens, l'opinion qu'après des mil- 
liers d'années, ils reviendraient dans leur vie précédente 
et dans tous ses actes, et aussi l'opinion qu'ils y étaient 
revenus ; ils avaient conclu cela, de ce que parfois il leur 
était survenu comme un souvenir de choses que cepen- 
dant jamais ils n'avaient vues ou entendues ; cela était 
arrivé, parce que des esprits avaient, d'après leur propre 
mémoire, influé dans les idées de la pensée de ces 
hommes. 

257. Il y a aussi des Esprits qui sont appelés Esprits 
naturels et corporels ; ces esprits, quand ils viennent vers 
l'homme, ne se conjoignent point avec sa pensée comme 
les autres esprits, mais ils entrent dans son corps, s'em- 

(1) Les Esprits envoyés par des sociétés d'esprits vers d^autres 
sociétés sont appelés sujets, N' s 4403, 5856. Les communications dans 
le monde spiriLuel se font par de tels esprits émissaires, N os 4403, 
5856, 5983. Quand un esprit a été onvoyé et sert comme sujet, il 
pense, non d'après lui-même, mais d'aprôs ceux qui l'ont envoyé, 
N»« 5985, 59S6, 5987. 
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parent de tous ses sens, parlent par sa bouche et agissent 
par ses membres, ne sachant alors autre chose sinon que 
tout ce qui appartient à l'homme leur appartient : ce sont 
là les esprits qui obsèdent l'homme ; mais ils ont été pré- 
cipités par le Seigneur dans l'enfer, et ont été ainsi tout à 
fait éloignés : de là vient qu'il n'y a plus aujourd'hui de 
telles obsessions (1). 

* 

DES ÉCRITURES DANS LE CUEL. 

258. Puisque les Anges ont un langage et que leur lan^, 
gage est un langage de mots, ils ont aussi par conséquent 
des Écritures, et par les Écritures ils expriment leurs sen- 
timents de même que par le langage : plusieurs fois il m'a 
été adressé des papiers couverts d'écritures, absolument 
comme des papiers écrits à la main, et aussi comme des 
papiers imprimés dans le monde ; je pouvais de même les 
lire, mais il ne me fut permis d'en tirer un sens que 
çà et là ; et cela, parce qu'il est de l'Ordre Divin non pas 
de recevoir l'instruction du Ciel par des écrits, mais de 
la recevoir par la Parole, puisque c'est par la Parole seule 
qu'il y a communication et conjonction du Ciel avec le 
monde, ainsi du Seigneur avec l'homme; que des Papiers, 
écrits dans le Ciel, aient aussi apparu à des prophètes, on 
le voit dans Ézéchiel : « Comme je regardais, voici, une 
main fut envoyée par V esprit vers moi, et en elle était 
un rouleau de livre, qu'il déploya en ma présence, et 
il était écrit par devant et par derrière. » — II. 9, 10; 

(l) 11 n'y a point aujourd'hui d'obsessions externes, ou du corps, 
comme autrefois, N° 1983; mais il y a aujourd'hui, plus qu'autrefois, 
des obsessions internes, qui sont des obsessions du mental, N° s 1983, 
4793. L'homme est obsédé intérieurement quand il a des pensées 
impures et scandaleuses au sujet de Dieu et du prochain, et qu'il n'est 
empêché de les manifester publiquement que par les liens externes, 
qui sont la crainte de perdre sa réputation, son honneur, sa fortune, 
sa vie, et la crainte de la loi, N° E>990. Des esprits diaboliques qui 
surtout obsèdent les intérieurs de l'homme, N° 4793. Des esprits dia- 
boliques qui désirent obséder les extérieurs de l'homme; il ont été 
renfermés dans les Enfers, N° s ?752, 5990. 
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— et dans Jean : « Je vis, en la droite de celui qui était 
assis sur le trône, un livre écrit en dedans et par der- 
rière^ scellé de sept sceaux. » — Apoc. V. I. 

259. Que dans les Cieux il y ait des écritures, c'est ce 
qui a été pourvu par le Seigneur à cause de la Parole ; 
car, dans son essence, la Parole est le Divin Vrai, d'où pro- 
cède toute sagesse céleste, tant chez les hommes: que chez 
les anges ; en effet, elle a été dictée par le Seigneur, et 
ce qui est dicté par le 'Seigneur traverse tous les cieux par 
ordre et se termine chez l'homme ; par suite, la Parole a 
été appropriée, tant à la sagesse dans laquelle sont les 
anges, qu'à l'intelligence dans laquelle sont les hommes : 
de là vient que les Anges aussi ont la Parole, et qu'ils la 
lisent comme les hommes sur la terre ; ils en tirent aussi 
leurs doctrinaux, et c'est d'après elle que les prédications 
se font dans les cieux, N° 221 : c'est la même Parole; tou- 
tefois son sens naturel, qui est le sens de la lettre pour 
nous, n'est pas dans le Ciel, mais il y a le sens spirituel, 
qui est son sens interne : dans l'Opuscule sur le Cheval 
Blanc dont il est parlé dans l'Apocalypse, on peut voir 
quel est ce sens. 

260. Un jour il me fut aussi envoyé du Ciel un petit 
papier sur lequel avaient été écrits seulement quelques 
mots en lettres Hébraïques, et il me fut dît que chaque 
lettre renfermait des arcanes de la sagesse, et que ces 
arcanes étaient dans les inflexions et les courbures des 
lettres, et 'par suite aussi dans les sons : par là, je vis clai- 
rement ce qui est signifié par ces paroles du Seigneur : 
« En vérité je vous dis que, jusqu'à ce que passent le 
Ciel et la terre, un seul iota ou un seul trait de lettre 
ne passera point de la Loi. » — Matth. V. 18. — Que la 
Parole soit Divine j usque dans chacun de ses accents, c'est 
même ce qui est connu dans l'Eglise; maïs où le Divin 
est-il caché dans chaque accent, on ne l'a pas encore su, 
c'est pourquoi cela va être dit : Dans le Ciel intime, l'écri- 
ture consiste en diverses formes inflexes et circonflexes, 
et les inflexions et circonfiexions sont selon la forme du 
Ciel ; par elles les Anges expriment les arcanes de leur 
sagesse, et aussi plusieurs autres choses qui ne peuvent 
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être énoncées par des mots ; et, ce qui est étonnant, c'est 
que les Anges connaissent cette écriture sans étude et 
sans maître ; elle est implantée en eux comme le langage 
lui-même, dont il a été parlé N° 236 ; c'est pourquoi cette 
écriture est une écriture céleste : si elle a été implantée en 
eux, c'est parce que toute extension des pensées et des 
affections, et par suite toute communication de l'intelli- 
gence et de la sagesse des anges, se fait selon la forme du 
Ciel, N° 201 : de là -vient que leur écriture coule dans cette 
forme. Il m'a été dit que les Très Anciens, sur cette Terre, 
avant que les lettres eussent été inventées, avaient aussi 
une pareille écriture, et que cette écriture avait été trans- 
férée dans les lettres de la langue Hébraïque, lettres qui, 
toutes, dans les temps anciens, étaient inflexes, et dont 
aucune ne se terminait comme aujourd'hui par des lignes 
droites : de là vient que, dans la Parole, il y a des Divins 
et des arcanes du CioI 3 même dans ses iota, ses accents 
et ses traits de lettre. 

261. Cette écriture, tracée au moyen de types de la 
forme céleste, est en usage dans le Ciel intime, où habitent 
ceux qui sont plus que les autres dans la sagesse ; par 
ces types sont exprimées les affections d'où les pensées 
coulent et se suivent en ordre selon le sujet de la chose 
dont il s'agit • de là vient que ces écritures enveloppent 
des arcanes qui ne peuvent être épuisés par la pensée ; il 
m'a aussi été accordé de voir ces écritures. Mais dans les 
Cieux inférieurs il n'y a pas de telles écritures ; les écri- 
tures dans ces Cieux sont semblables aux écritures dans 
le monde, avec de semblables lettres, mais néanmoins elles 
ne sont pas intelligibles pour l'homme, parce qu'elles sont 
en Langue angélique, et que la Langue angélique n'a rien 
de commun avec les Langues humaines, N° 237; en effet, 
par les voyelles, les Anges de ces cieux expriment les 
affections ; par les consonnes, les idées de la pensée pro- 
venant des affections ; et par les mots qui en sont formés, 
le sens de la chose, voir, ci-dessus, N QS 236, 241. Cette 
écriture aussi enveloppe en peu de mots plus de choses que 
l'homme n'en peut décrire en plusieurs pages : ces écri- 
tures m'ont aussi été mises sous les yeux. Les Anges ont 
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1» Parole écrite de cette manière dans les Cieux inférieurs, 
et écrite au moyen de formes célestes dans le Ciel intime. 

262. II est à remarquer que les écritures dans les Cieux 
coulent naturellement des pensées mêmes des Anges avec 
tant de facilité que c'est comme si la pensée s'élanyait 
elle-même au dehors, et la main n'hésite sur le choix 
d'aucun mot, parce que les mots, tant ceux qu'ils pro- 
nencont que ceux qu'ils écrivent, correspondent aux idées 
de leur pensée, et que toute correspondance est naturelle 
et spontanée. Il existe aussi dans les Cieux des écritures 
sans le secours de la main, d'après la seule correspondance 
des pensées ; mais ces écritures ne durent point. 

263. J'ai vu aussi les Écritures du Ciel composées 
seulement de nombres tracés en ordre et en série, abso- 
lument comme dans les écritures composées de lettres et 
de mots, et j'ai été informé que cette écriture provient du 
Ciel intime, et que leur écriture céleste, dont il a été 
parlé ci-dessus, N os 260, 261, se lixe dans des nombres 
chez les Anges du Ciel inférieur, quand la pensée en découle 
et que cette écriture numérale enveloppe pareillement des 
arcanes, dont quelques-uns ne peuvent être saisis par la 
pensée ni exprimés par des mots : les nombres en effet, cor- 
respondent tous, et ont, de même que les mots, une signifi- 
cation selon la correspondance (1), aveccette différence ce- 
pendant, que les nombres enveloppent des idées générales, 
et les mots des idées particulières ; et comme une seule idée 
générale eirveloppe d'innombrables idées particulières, de 
là vient que l'écriture numérale enveloppe beaucoup plus 
d'arcanes que l'écriture littérale. Par là j'ai vu clairement 
que dans la Parole les nombres, aussi bien que les mots, 
signifient des choses. Dans les Arcanes céiestes, où il a 
été parlé des nombres, on peut -voir ce que signifient les 

(1) Tous les nombres, dans la Parole, signifient dos choses, N os 482, 
4 «7, 647, 648, 755, 813, 1963, 1988, 2075, 2252, 3252, 42G4, 4670, 6175, 
9488,9659, 10217, I 0253. Cela m'a à 16 montré du oiel, N"* 4495, 5265. 
Les nombres multipliés ont la mfirac signification que les nombres 
simples d'où ils proviennent par multiplication, ÎS 0 " 5291, 5335, 5708, 
7973. Les Très-Anciens ont eu des arcanes celetues dans des nombres, 
comme Gomput Ecclésiastique. N" 575. 
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nombres simples, par exemple, 2, 3, 4, o, 6, 7, 8, 9, 10, 
12, et ce que signifient les nombres composés 20, 30, 50, 
70, 100, 144, 1000, 10000, 12000, et plusieurs autres. 
Dans cette écriture, dans le Ciel, il est toujours mis en 
tête un nombre dont ceux qui suivent en série dépendent 
comme de leur sujet, car ce nombre est comme l'indice 
de la chose dont il "s'agit, et c'est d'après lui qu'il y a 
détermination des nombres suivants vers la chose en parti- 
culier. 

2G4. Ceux qui n'ont aucune connaissance du Ciel, et qui 
ne veulent en avoir d'autre idée que comme de quelque 
chose do purement atmosphérique, où les Anges voltigent 
comme Mentais intellectuels sans le sens de l'ouïe et de 
la vue, ne peuvent concevoir qu'ils aient un langage et 
une écriture; en effet, ils placent dans le matériel l'exis- 
tence de toute chose, tandis que cependant les choses qui 
sont dans le Ciel existent aussi réellement que celles qui 
sont dans le monde, et que là les Anges ont tout ce qui est 
utile pour la vie, et tout ce qui est utile pour la sagesse. 

DE LA SAGESSE DES ANGES DU CIEL. 

265. Il est difficile de comprendre quelle est la sagesse 
des Anges du Ciel, parce qu'elle est tellement au-dessus de 
la sagesse humaine, qu'il ne peut pas y avoir entre elles 
de comparaison 5 et ce qui est transcendant semble n'être 
rien; il y a aussi certaines choses inconnues, par Lesquelles 
cette sagesse sera décrite, qui, avant qu'elles soient connues 
sont dans l'entendement comme des ombres, et cachent 
aussi de cette manière la chose telle qu'elle est en soi , 
mais néanmoins elles sont de celles qui peuvent être sues, 
et lorsqu'on les sait, peuvent être comprises, pourvu que 
le mental y trouve son plaisir ; car le plaisir porte avec 
soi la lumière, parce qu'il procède de l'amour, et chez 
ceux qui aiment les choses de la Divine et céleste sagesse 
la lumière brille du Ciel, et il y a illustration. 

266. Ce qu'est la sagesse des Anges, on peut le conclure 
de ce qu'ils sont dans la Lumière du Ciel, et de conque la 
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Lumière du Ciel clans son essence est le Divin Vrai ou la 
Divine Sagesse, et que cette Lumière éclaire en même 
temps leur vue interne, qui est celle du mental, et leur 
vue externe, qui est celle des yeux; que la Lumière du 
Ciel soit 1© Divin Vrai ou la Divine Sagesse, on le voit ci- 
dessus ,N os 126 à 133. Les Anges sont aussi dans la Chaleur 
céleste qui, dans son essence, est le Divin Bien ou le Divin 
Amour, d'où leur viennent l'affection et le désir d'être 
sages-, que la chaleur du Ciel soit le Divin Bien ou le 
Divin Amour, on le voit ci-dessus, N oS 133 à 140. Les 
Anges sont dans la Sagesse au point qu'ils peuvent être 
appelés des Sagesses: on peut le conclure de ce que toutes 
leurs pensées et toutes leurs affections coulent selon la 
forme du ciel, forme qui est celle de la Divine Sagesse, 
et de ce que leurs intérieurs, qui reçoivent la sagesse, ont 
été composés sur cette forme : que les pensées et les 
affections des Anges, et par conséquent leur intelligence 
et leur sagesse, se propagent suivant la forme du ciel, on le 
voit ci-dessus. N ûs 201 à 212. On peut voir que les Angos 
ont une sagesse suréminente, en ce que leur langage 
est le langage de la sagesse, car il découle immédiate- 
ment et spontanément de la pensée, et celle-ci découle de 
l'affection, de sorte que leur langage est dans une forme 
externe la pensée d'après l'affection ; de là vient qu'il n'y a 
rien qui les détourne de l'influx Divin, ni aucune de 
ces choses externes qui, chez l'homme, sont portées dans 
son langage d'après d'autres pensées ; que le langage des 
Anges soit le langage de leur pensée et de leur affection, 
on le. voit, N° 8 234 à 245. Ce qui contribue encore à la 
suréminence de la sagesse des Anges, c'est que toutes les 
choses qu'ils voient des yeux et perçoivent par les sens, 
s'accordent avec leur sagesse, puisqu'elles sont des corres- 
pondances, et par conséquent des objets de la forme 
représentative de choses semblables qui appartiennent à 
la sagesse; que toutes les choses qui apparaissent dans 
les Cieux soient des correspondances avec les intérieurs 
des Anges, et qu'elles soient des représentations de leur 
sagesse, on le voit ci-dessus, N" 170 à 182. En outre, les 
pensées des Anges ne sont ni bornées ni rétrécies par des 
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idées tirées de l'espace du temps, comme le sont les 
pensées humaines; car les espaces et le temps sont les 
propres de la nature, et les propres de la nature détournent 
le mental des choses spirituelles et ôtent à la vue intellec- 
tuelle l'extension ; que les idées des Anges soient sans 
temps et sans espace, et par conséquent illimitées en com- 
paraison des idées humaines, on le voit ci-dessus, N° 9 162, 
à 169, 191 à 199. Les pensées des Anges ne sont pas non 
plus portées sur les choses terrestres et matérielles et ne 
sont entremêlées d'aucune inquiétude sur les nécessités de 
la vie; ainsi elles ne sont point non plus détournées des 
plaisirs de la sagesse par ces choses, comme le sont les 
pensées des hommes dans le monde ; en effet, tout est 
donné gratuitement aux Anges par le Seigneur ; ils sont 
vêtus gratuitement, nourris gratuitement, logés gratuite- 
ment, N°* 181 à 190; et de plus ils sont gratifiés de plaisirs 
et de charmes selon qu'ils reçoivent la sagesse procédant 
du Seigneur. Ces détails ont été présentés afin qu'on 
sache d'où vient aux Anges une si grande sagesse (1). 

267. Si les anges peuvent recevoir une si grande sa- 
gesse, c'est parce que leurs intérieurs ont été ouverts, et 
que la sagesse, de même que toute perfection, s'accroît 
vers les intérieurs, ainsi selon l'ouverture des intérieurs (2): 
Il y a trois degrés de vie, qui correspondent aux trois 
cîeux, chez chaque ange, voir N os 29 à 40 : ceux chez qui 
le premier degré a été ouvert, sont dans le Ciel premier 
ou inférieur; ceux chez qui le second degré a été ouvert, 

{{) De la sagesse des Anges, en ce qu'elle est incompréhensible et 
ineffable, N°» 2790, 2796, 2802, 3314, 3404, 3405, 0094, 9176. 

(2) Autant l'homme est élevô des externes vers les intérieurs, autant 
il vient dans la lumière, par conséquent dans l'intelligence, N os 6183, 
6313. L'élévation est actuelle, N°"7816 > 10330. Être élevé des externes 
vers les intérieurs, c'est comme passer d'un brouillard dans la lumiôre, 
N° 4598. Les extérieurs sont plus éloignes du Divin choz l'homme, 
c'est pourquoi ils sont relativement obscurs, N° 6451; et aussi relati- 
vement sans ordre, N os 996, 3855. Les intérieurs sont plus parfaits, 
parce qu'ils sont plus près du Divin, N 0 * 5146, 5147. Dans l'interne 
il y a des milliers de choses qui se présentent dant> l'externe comme 
un seul commun, N* 5707. De là vient que plus la pensée et la per- 
ception sont intérieures, plus elles sont claires, N° 5920. 
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sont dans le Ciel second ou moyen ; et ceux chez qui le 
troisième degré a été ouvert, sont dans le Ciel troisième ou 
intime ; la sagesse des Anges dans les Cieux est en rap- 
port avec ces degrés ; de là résulte que la sagesse des 
Anges du Ciel Intime surpasse immensément la sagesse 
des Anges du Ciel Moyen, et que la sagesse'de ceux-ci 
surpasse immensément la sagesse des Anges du Dernier 
Ciel, voir, ci-dessus, N° s 209, 210, et quels sont les de- 
grés, N° 38. S'il existe de telles différences, c'est parce 
que les choses qui sont dans un degré supérieur sont des 
singuliers, et que celles qui sont dans un degré inférieur 
sont des communs, et que les communs sont les conte- 
nants des singuliers; les singuliers sont à l'égard des 
communs comme des milliers ou des myriades sont à un ; 
dans un pareil rapport est la sagesse des Anges d'un Ciel 
supérieur à l'égard de la sagesse des Anges d'un Ciel in- 
férieur. Mais néanmoins la sagesse des Anges du dernier 
Ciel surpasse dans un rapport semblable la sagesse de 
l'homme, car l'homme est dans le corporel et dans les sen- 
suels du corps, et les sensuels corporels do l'homme sont 
dans le degré infime; parla on voit quelle sagesse possèdent 
ceux qui pensent d'après les sensuels, c'est-à-dire ceux qui 
sont appelés hommes sensuels, à savoir, qu'ils ne possè- 
dent aucune sagesse, mais qu'ils sont seulement dans la 
science (1) : il en est tout autrement de ces hommes dont 

(1) Ije sensuel est le dernier de la vie de l'homme, il est adhérent et 
inhérent à son corporel, N" 5077, 5707, 9212, 9216. 9331, 9730- Est 
appelé homme sensuel celui qui porte îles jugements et tire des con- 
clusions au sujet de toutes choses d'après les sens du corps, et qui ne 
croit que ce qu'il voit des yeux et touche des mains, N°» 5094, 7693. 
Un tel homme pense dans les externes et non intérieurement en lui, 
N° s 5089, 5094, 6564, 7693. Ses intérieurs ont été fermés, de sorte 
qu'il n'y voit rien du vrai spirituel, N« 6564, 6844, 6845. En un mot, 
il est dans une épaisse lumière naturelle, et par conséquent il ne per- 
çoit rien de ce qui procède de la lumière du ciel, N os 6261, 6310, 6564, 
6844, 6845, 6598, 6612, 6614, 6622, 6624 ; il est intérieurement contre 
les choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église, N" 6201, 6316, 6844, 
68i5, 6948, 6949. Tels deviennent les Érudits qui se sont confirmea 
contre les vrais de l'Église, N° 6316. Les hommes sensuels sont plus 
rusés et plus remplis de malice que tous les autres, N°* 7693, 10236. 
Ils raisonnent avec rigueur et avec adresse, mais d'après la mémoire 



DE Ï-A SAGESSE DUS ANGES DU CIEL,. 



175 



les pensées ont été élevées au-dessus des sensuels, et èi 
plus forte raison de ceux dont les intérieurs ont été ou- 
verts jusque dans la lumière du ciel. 

268. On peut voir combien est grande la sagesse des 
Anges, par cela que dans les Oieux il y a communication 
de toute choses ; l'intelligence et la sagesse de l'un sont 
communiquées à l'autre, le Ciel est une Communion de 
tous les biens ; cela vient de ce que l'Amour céleste est 
tel, que l'un veut que tout ee qui est à lui soit à l'autre ; 
c'est pourquoi personne dans le Ciel ne perçoit son bien 
en soi-même comme bien, à moins qu'il ne soit aussi 
dans un autre ; de là vient aussi la félicité du Ciel ; les 
Anges tiennent cela du Seigneur, dont le Divin Amour 
est tel. Qu'il y ait une telle communication dans les 
Cieux, c'est aussi ce qu'il m'a été donné de savoir par 
expérience : Parfois quelques esprits simples ont été 
élevés au Ciel, et lorsqu'ils y étaient ils entraient aussi dans 
la sagesse Angélique, et comprenaient alors ce qu'ils 
n'avaient pu comprendre auparavant, et parlaient de 
choses que dans leur précédent état ils n'auraient pu 
énoncer. 

269. Il est impossible de décrire par des paroles quelle 
est la sagesse des Anges, mais on peut seulement illustrer 
ce sujet au moyen de quelques généralités : Les Anges 
peuvent exprimer en un seul mot ce que l'homme ne peut 
exprimer en mille ; et en outre il y a dans un seul mot 
Angélique des choses innombrables qui ne peuvent être 
exprimées par les mots d'une langue humaine ; car dans 
chacun des mots que les Anges prononcent il y a un 
enchaînement continu d'arcanes de la sagesse, auxquels 
les sciences humaines n'atteignent jamais ; de plus, ce que 
les Anges ne peuvent rendre par les mots de leur langage, 
ils le suppléent par le son, qui contient l'affection des 
choses dans leur ordre; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
N° a 236, 241, par les sons ils expriment les affections, et 

corporelle, dans laquelle Us placent toute intelligence, N° 3 195, 196, 
5700, 10236; mais c'est d'après les illusions des sens, N»» 5084, 6948, 
6949, 7693. 
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par les mots, les idées de la pensée provenant des affec- 
tions ; c'est de là que les choses qui sont entendues dans 
le Ciel sont dites ineffables. Les Anges peu vent également 
énoncer en peu de mots les choses écrites en un volume 
entier, et renfermer dans chaque mot des choses qui 
élèvent vers la sag-esse intérieure ; car leur langage est 
tel, qu'il s'accorde avec les affections, et chaque mot avec 
les idées ; les mots varient même d'une infinité de ma- 
nières selon les séries des choses qui, dans le complexe, 
sont dans la pensée. Les Anges intérieurs peuvent aussi, 
d'après le son et en même temps d'après quelques mots 
de quelqu'un qui parle, connaître sa vie entière, car 
d'après le sonore diversifié par les idées dans les mots ils 
perçoivent son amour rég-nant, dans lequel sont comme 
inscrites les particularités de sa vie (1). D'après cela on 
voit quelle est la sagesse des Anges : leur sagesse est à 
ïa sagesse humaine comme une myriade est à un ; par 
comparaison, comme les forces motrices du corps entier, 
qui sont innombrables, sont à l'action qui en provient, 
laquelle devant le sens humain paraît ne faire qu'un ; ou 
comme les milliers de détails d'un objet, vus avec un bon 
microscope, sont à son ensemble obscur devant l'œil nu. 
Je voudrais encore illustrer ce sujet par un exemple : Un 
Ange, d'après sa sagesse, décrivit la Régénération ; il 
exposa dans leur ordre, jusqu'à des centaines, les arcanes 
qui la concernent, et il remplit chaque arcane d'idées 
dans lesquelles étaient des arcanes plus internes, et cela 
depuis le commencement jusqu'à la fin, car il exposa com- 

(1) (Je qui règne ou domine généralement chez l'homme est dans 
chaque chose de sa vie, ainsi dans toutes et dans chacune des choses 
qui appartiennent à sa pensée et à son affection, N OB 4450, 5949, 6i59, 
6571 , 7648, 8067, 8853 â 8858. L'homme est tel qu'est son amouï do- 
minant, N"' 918, 1040, 8858; illustré par des exemples, N°*-8851, 8857. 
Ce qui règne généralement fait la vie de l'esprit de l'homme, N° 7648. 
Gela est sa volonté même, son amour même, et la fin fie but) de sa 
vie, car ce que l'homme veut il l'aime, et ce qu'il aime il l'a pour fin, 
No- 1317, 1568, 1571, 1909, 3796, 5949, 6936. L'homme donc est tel 
qu'est sa volonté, ou tel qu'est son amour régnant, ou tel qu'est la 
Tin (le but) de sa vie, N°* 1568, 1571, 3570, 4054, 6571, 6934, 6938, 
8856, 10076, 1O109, 101 10, 10284. 
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ment l'homme spirituel est de nouveau conçu, comment 
il est comme porté dans un sein maternel, comment il 
nait, grandit, et successivement est perfectionné. Il dit qu'il 
aurait pu augmenter jusqu'à des milliers le nombre des 
arcanes ; que ce qu'il avait dit concernait seulement la 
Régénération de l'homme Externe, et que incomparable- 
ment plus nombreux seraient les arcanes concernant la 
Régénération de l'homme Interne. D'après ces choses et 
plusieurs autres semblables que j'ai apprises des Anges - , 
j'ai vu clairement combien estgrande leur sagesse, et res- 
pectivement combien est grande l'ignorance de l'homme, 
qui sait à peine ce que c'est que la Régénération, et ne 
distingue aucun moment de la progression pendant qu'il 
est régénéré. 

270. Maintenant^, il sera parlé de la sagesse des Anges 
du Troisième Giel ou Ciel intime, et il sera montré com- 
bien elle surpasse la sagesse des Anges du Premier ou 
dernier Ciel : la sagesse des Anges du Troisième Ciel ou 
Ciel intime est incompréhensible., même pour ceux qui sont 
dans le dernier Ciel; et cela, parce que les intérieurs des 
Anges du Troisième Ciel ont été ouverts au troisième 
degré, tandis que les intérieurs des Anges du Premier 
Ciel l'ont été seulement au premier degré, et que toute 
sagesse s'accroît vers les intérieurs, et qu'elle est perfec- 
tionnée selon l'ouverture des intérieurs, N°« 208, 267. Les 
intérieurs des Anges du Troisième Ciel ou Ciel Intime 
ayant été ouverts au troisième degré, les vrais Divins 
sont en conséquence comme inscrits en eux, car les inté- 
rieurs du troisième degré sont plus que les intérieurs du 
second et du premier degré dans la forme du Ciel, et la 
forme du Ciel est d'après le Divin Vrai, ainsi selon la Di- 
vine sagesse ; de là vient que les Divins Vrais se mon- 
trent chez ces Anges comme inscrits, ou comme implantés 
et innés : c'est pourquoi, dès que ces Anges entendent 
des Vrais Divins réels, aussitôt ils les reconnaissent et les 
perçoivent, et ensuite ils les voient pour ainsi dire inté- 
rieurement en eux-mêmes. Comme tels sont les Anges de 
ce Ciel , jamais ils ne raisonnent sur les Vrais Divins, 
encore moins discutent-ils sur quelque vrai à l'effet de 

12 



178 



OU CIEL. KT I>E L'ENFER. 



savoir si c'est un vrai ou non, et ils ne savent pas non plus 
ce que c'est que croire ou avoir la foi; car ils disent : 
Qu'est-ce que la foi, puisque je perçois et vois que la 
chose est ainsi? Ils illustrent cela par des comparaisons, 
à savoir : que ce serait comme si quelqu'un, en voyant 
avec un ami une maison et les divers objets qu'elle ren- 
ferme et qui l'environnent, disait à son ami qu'il doit 
croire qu'ils existent et qu'ils sont tels qu'il les voit ; ou 
bien comme si, en voyant un jardin, et aussi les arbres et 
les fruits qu'il contient, il disait à son ami qu'il doit avoir 
la foi que c'est un jardin, et que ce sont des arbres et des 
fruits, lorsque cependant celui-ci les voit clairement de 
ses yeux; de là vient que ces Ang-es ne nomment jamais 
la foi et n'en ont aucune idée; et c'est pour cela qu'ils ne 
raisonnent pas sur les vrais Divins, et discutent encore 
moins sur quelque vrai à l'effet de savoir si c'est un vrai 
ou non (1). Mais les Anges du Premier ou dernier Ciel 
n'ont pas ainsi les vrais Divins inscrits dans leurs inté- 
rieurs, parce que chez eux il n'y a que le premier degré 
de la vie qui ait été ouvert; aussi raisonnent-ils au sujet 
de ces vrais; et ceux qui raisonnent voient à peine quel- 
que chose au delà de l'objet sur lequel ils raisonnent, ou 
bien ils vont à peine au delà du sujet, si ce n'est seule- 
ment pour le confirmer en quelques points ; et quand ils 
les ont confirmés, ils disent que ces points seront des ar- 
ticles de foi, et qu'on devra les croire. Je me suis entre- 
tenu sur ce sujet avec des Anges, qui m'ont dit qu'entre 
la sagesse des Anges du Troisième Ciel et la sag-esse des 
Anges du Premier Ciel, il y a autant de différence qu'en- 

(1) Les Anges célestes savent des choses innombrables, et leur 
sagesse surpasse immensément celles des Anges spirituels, N* 2718. 
Les Anges célestes ne pensent point et ne parlent point d'après la foi, 
comme font les Anges spirituels, parce qu'ils sont pur le Seigneur 
dans la perception de tout ce qui appartient à la Foi, N os 202, 597, 
607 , 78 4, 1121, 13S7, 1398, 1442, 1919, 7GS0, 7877, 8780, 9277, 1033(3. 
Au sujcL des vrais de la foi, ils disent seulement ; a Oui, oui, » ou : 
« Non, non » ; tandis que les Anges spirituels raisonnent pour savoir 
si cela est ainsi, N" 2715, 3246, 44.48, 9166, 10786; là sont expliquées 
ces paroles du Seigneur : «Que volve discours soil : Oui, oui; ?ion, 
non. v — Matth. V. 37. 
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tre le lumineux et l'obscur; ils comparèrent même la sa- 
gesse des Anges du Troisième Ciel à un Palais magnifique 
rempli de tout ce qui est pour l'usage, autour duquel sont 
en long et en large des Paradis, entourés eux-mêmes 
d'objets magnifiques de plusieurs genres, et ils disaient 
que ces Anges, étant dans les vrais de la sagesse, peu- 
vent entrer dans le Palais, y voir tout, se promener aussi 
de tous côtés dans les Paradis, et jouir de toutes les choses 
qui y sont : mais il en est autrement de ceux qui raisonnent 
sur les vrais, et à plus forte raison de ceux qui en font des 
sujets de controverse; ceux-ci, ne voyant pas les vrais 
d'après la lumière du vrai, mais les tirant ou des autres 
ou du sens littéral de la Parole qu'ils ne comprennent pas 
intérieurement, prétendent qu'on doit les croire ou y 
avoir foi, sans vouloir qu'ensuite on y porte la vue inté- 
rieure; ces Anges disaient de ceux-ci, qu'ils ne peuvent 
venir à la première entrée du Palais de la sagesse, ni à 
plus forte raison y pénétrer et se promener dans ses Pa- 
radis, puisqu'ils s'arrêtent au premier pas : au contraire, 
rien ne n'empêche ceux qui sont dans les vrais mêmes 
d'aller et de s'avancer sans limite, car les vrais vus par 
eux les conduisent partout où ils vont, et à travers de 
vastes champs, parce que chaque vrai est d'une extension 
infinie et en conjonction avec une foule d'autres vrais. Ils 
me dirent de plus, que la sagesse des Anges du Ciel in- 
time consiste principalement en ce qu'ils voient des Divins 
et des Célestes dans chaque objet, et des choses admi- 
rables dans une série de plusieurs objets ; car toutes les 
choses qui se montrent à leurs yeux correspondent; par 
exemple, quand ils voient des [palais et des jardins, leur 
intuition ne s'arrête pas aux objets qui sont devant leurs 
yeux, mais ils voient les intérieurs d'où procèdent ces 
objets, par conséquent auxquels ces objets correspondent; 
et ils les voient avec toute variété selon l'aspect des 
objets, ainsi ils voient en même temps en ordre et en série 
des choses innombrables, qui procurent alors à leurs 
mentais tant de plaisir, qu'ils semblent être transportés 
hors d'eux-mêmes ; que toutes les choses qui apparais- 
sent dans les Cieux correspondent aux choses Divines qui 
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sont parle Seigneur chez les Anges, on le voit, ci-dessus, 
N« 170 à 176. 

27i. Si les Anges du Troisième Ciel sont tels, c'est parce 
qu'ils sont dans l'amour envers le Seigneur, et que cet 
Amour ouvre les intérieurs qui appartiennent au mental 
dans le troisième degré, lequel est le réceptacle de tout ce 
qui concerne la sagesse. De plus, il faut qu'on sache que 
les Anges du Ciel intime sont néanmoins continuellement 
perfectionnés en sagesse, et cela autrement que les Anges 
du Dernier Ciel : les Anges du Ciel Intime ne déposent 
pas les Divins Vrais dans leur mémoire, ainsi ils n'en font 
non plus aucunement une science, mais aussitôt qu'ils les 
entendent, ils les perçoivent et les appliquent à la vie ; 
c'est de là que les Divins Vrais demeurent chez eux comme 
inscrits, car ce qui est appliqué à la vie, y reste de cette 
manière : mais la chose se passe autrement chez les Anges 
du Dernier Ciel ; ceux-ci d'abord déposent les Divins Vrais 
dans leur mémoire et les renferment dans une science; 
c'estde là qu'ils les tirent, et par eux ils perfectionnent 
leur entendement, et sans avoir la perception intérieure 
qu'ils soient des vrais, ils les veulent et les appliquent à la 
vie; de là l'obscur dans lequel ils sont relativement. Une 
chose digne d'être rapportée, c^est que les Anges du Troi- 
sième Ciel sont perfectionnés en sagesse par l'ouïe, et non 
par la vue; ce qu'ils entendent par la prédication n'entre 
pas dans leur mémoire, mais parvient immédiatement 
dans leur perception et dans leur volonté, et devient chose 
de vie ; mais ce que les Anges voient de leurs yeux, entre 
dans leur mémoire, et ils en raisonnent et en parlent; de 
là j'ai vu clairement que le chemin de l'ouïe est pour eux 
le chemin de la sagesse ; cela résulte aussi de la cor- 
respondance, car l'oreille correspond à l'obéissance, et 
l'obéissance appartient à la vie ; mais l'œil correspond à 
l'intelligence, et l'intelligence appartient à la doctrine (1). 

(\) De la correspondance de l'oreille et de l'ouïe, N° a 4652 à 4660. 
L'oreille correspond à la perception et à l'obéissance, et de là elle les 
signifie, N 0B 2542, 3869, 4653, 5017, 72-16, 8361, 9311, 9397, 10061. 
Elle sig-nifie la réception des vérités, N°* 5471, 5475, 9926. De la Cor- 
respondance de l'œil et de sa vue, N«» 4403 à 4421, 4523 à 4534; par 
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L'état de ces Anges est aussi décrit çà et là dans la Parole, 
par exemple, dans Jérémie : ce Je mettrai ma loi dans 
leur mental, et dans Leur cœur je L'inscrirai : Us n'en- 
seigneront plus chacun son ami., ni chacun son frère, 
en disant : Connaissez Jéhovah ; car tous Me connaî~ 
iront, depuis le plxis petit d'entre eux jusqu'au plus 
grand. » — XXXI, 33, 34; — et dans Matthieu : « Que 
■votre discours soit : Oui, oui • non, non ; ce qui est en 
sus de cela vient du mal. » — ■ V. 37 ; — si ce qui est en 
sus vient du mal, c'est parce que cela ne vient pas du 
Seigneur ; car les vrais qui sont dans les Anges du Troi- 
sième Ciel viennent du Seigneur, parce que ces Anges 
sontdans l'amour envers Lui : l'Amour envers le Seigneur, 
dans ce Ciel, c'est vouloir et faire le Divin Vrai, car le 
Divin Vrai est le Seigneur dans le Ciel. 

272. Aux causes ci-dessus rapportées, qui (ont que les 
Anges peuvent recevoir une si grande sagesse, se joint 
celle-ci, qui même dans le Ciel est la principale, c'est 
qu'ils sont sans amour d'eux-mêmes; car autant quelqu'un 
est sans amour de soi, autant il peut avoir de sagesse 
dans les choses Divines : c'est cet amour qui ferme les 
intérieurs vers le Seigneur et vers le Ciel, et qui ouvre 
les extérieurs et les tourne vers soi ; c'est pourquoi tous 
ceux chez qui cet amour domine sont dans les ténèbres 
quant aux choses qui concernent le Ciel, dans quelque 
lumière qu'ils soient quant à celles qui concernent le 
monde : mais les Anges, au contraire, n'ayant pas cet 
amour, sont dans la lumière de la sagesse, car les amours 
célestes dans lesquels ils sont, c'est-à-dire l'amour envers 
le Seigneur et l'amour à Tégard du prochain, ouvrent les 
intérieurs, parce que ces amours procèdent du Seigneur 
et que le Seigneur Lui-Même est en eux : que ces amours 
fassent le Ciel dans le commun et forment chez chacun le 
Ciel dans le particulier, on le voit ci-dessus, N°" 13 à 19. 
Comme les amours célestes ouvrent les intérieurs vers le 
Seigneur, c'est pour cela même que tous les Anges tour- 
suite la vue de l'œil signifie l'intelligence qui appartient à. la foi, et 
aussi la foi, N« 2701 , 4410, 4526, 6923, 9051, 10569. 
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nent leurs faces vers le Seigneur, N° 142; dans le monde 
spirituel, en effet, c'est l'amour qui tourne vers soi les in- 
térieurs de chacun, ot du côté où il tourne les intérieurs, 
il tourne aussi la face, car la face y fait un avec les inté- 
rieurs; elle est, en effet, la forme externe des intérieurs : 
de ce que l'amour tourne vers soi les intérieurs et la face, 
il résulte aussi qu'il se conjoint avec eux, car l'amour est 
la conjonction spirituelle ; il en résulte encore qu'il leur 
communique ce qui est à lui ; c'est d'après cotte Conver- 
sion, et, par suite, d'après cette Conjonction et cette Com- 
munication, que les Anges ont la sagesse : que toute con- 
jonction dans le Monde spirituel soit selon la conversion, 
on le voit ci-dessus, N° 255. 

273. Les Ang-es sont continuellement perfectionnés en 
sagesse (1) ; mais toujours est-il qu'ils ne peuvent à éter- 
nité être perfectionnés au point qu'il y ait quelque rap- 
port entre leur sagesse et la Sagesse Divine du Soigneur; 
car la Sag-esse Divine du Seigneur est Infinie, tandis que 
la sagesse des Ang-es est finie, et il n'existe point de rap- 
port entre l'Infini et le fini. 

274. Comme la sagesse perfectionne les Anges et fait 
leur vie, et comme le Ciel avec ses biens influe chez chacun 
selon la sagesse de chacun, il en résulte que là tous dé- 
sirent la sagesse et la recherchent avec avidité, à peu près 
comme un homme affamé désire et recherche des ali- 
ments; la science, l'intelligence et la sagesse sont aussi 
une nourriture spirituelle, de même que les aliments sont 
une nourriture naturelle ; ils se correspondent même mu- 
tuellement. 

275. Dans un môme Ciel, et aussi dans une même société 
du Ciel, les Anges ne sont pas dans une sag-esse semblable 
mais dans une sagesse dissemblable; ceux qui sont dans 
la plus grande sagesse occupent le milieu ; ceux qui sont 
dans une moindre sagesse occupent les parties d'alentour 
jusqu'aux limites ; la décroissance de la sagesse selon les 
distances à partir du milieu est comme la décroissance de 
la lumière déclinant jusqu'à l'ombre, voir, ci-dessus, 



( t) Les Anges sont perfectionnés éternellement, N° 3 4803, 6648, 
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N° fi 43 et 128. La Lumière chez eux est 'aussi dans un sem- 
blable degré, puisque la Lumière du Ciel est la Divine 
Sagesse, et que chacun est dans la lumière selon qu'il 
reçoit la sagesse. Au sujet (le la Lumière du Ciel et de sa 
réception variée, voir, ci-dessus, N DS 126 à 132. 

DE Ij'ÉTAT D'INNOCENCE DES ANGES DANS LE CIEL. 

276. Il est pou d'hommes dans le monde qui sachent ce 
que c'est que l'Innocence, et quelle elle est, et ceux qui 
vivent dans le mal sont à cet égard dans une complète 
ignorance; l'innocence, il est vrai, apparaît devant les 
yeux, et cela d'après la face, le langage et les g-estes, sur- 
tout des petits enfants ; mais toujours est-il qu'on ne sait 
pas ce que c'est que l'innocence, ni à plus forte raison que 
c'est en elle que se renferme le Ciel chez l'homme : afin 
donc qu'on le sache, je vais procéder avec ordre, etparler 
d'abord de l'Innocence de l'enfance, puis de l'Innocence 
de la sag-osse, et enfin de l'état du Ciel quant à l'Inno- 
cence. 

277. L'Innocence de l'enfance, ou des petits enfants, 
n'est point l'Innocence réelle, car elle est seulement dans 
la forme externe et non dans la forme interne ; toutefois, 
cependant, on peut d'après celle-là apprendre quelle est 
l'Innocence, car elle se manifeste avec éclat sur leur face, 
dans quelques-uns de leurs g-estes, et dans leur premier 
langage, et elle affecte ; c'est-à-dire, qu'on peut voir que 
les enfants n'ont pas la pensée interne, car ils ne savent pas 
encore ce que c'est que le bien et le mal, ni ce que c'est 
que le vrai et le faux, d'où provient la pensée ; delà résulte 
qu'ils n'ont pas la prudence qui vient du propre -, ils ne se 
proposent rien, ne délibèrent sur rien, ainsi n'ont point 
d'intention du mal ; ils n'ont point le propre acquis d'après 
l'amour de soi et du monde ; ils ne s'attribuent rien, tout 
ce qu'ils reçoivent, ils le reportent à leurs parents ; con- 
tents des bagatelles et des choses de peu d'importance 
qu'on leur donne, ils mettent en elles tout leur plaisir ; 
nulle inquiétude pour la nourriture et le vêtement, et nul 
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souci de l'avenir; ils n'ont point en vue le monde, et n'en 
saisissent pas beaucoup de choses ; ils aiment leurs parents, 
leur nourrice etj les enfants leurs compagnons, avec les- 
quels ils jouent dans l'innocence ; ils se laissent conduire, 
ils écoutent et obéissent ; et parce qu'ils sont dans cet état, 
ils reçoivent toutes choses par la vie ; par elle ils reçoi- 
vent sans savoir d'où elles viennent, leurs manières gra- 
cieuses ; de là leur langage, et de là le commencement de 
la mémoire et de la pensée, leur état d'innocence servant 
de moyen pour qu'ils les reçoivent et en soient imbus; 
mais cette Innocence, comme il vient d'êtredit, est externe, 
parce qu'elle appartient seulement au corps et non au men- 
tal (1); en effet, leur mental n'a pas encore été formé, car 
le Mental est l'entendement et la volonté, et par suite la 
pensée et l'alfection. Il m'a été dit du Ciel, que les petits 
enfants sont spécialement sous l'auspice du Seigneur; 
que l'Influx leur vient du Ciel intime, où est l'état d'inno- 
cence ; que l'influx parvient jusqu'à leurs intérieurs; qu'en 
y parvenant il ne les affecte que par l'Innocence; que de 
là l'Innocence paraît sur leur face et dans quelques gestes, 
et se manifeste ; et que c'est elle qui affecte intimement 
les parents et produit l'amour qui (en grec) est appelé 
Storge. 

278. L'Innocence de la sagesse est l'Innocence réelle, 
parce qu'elle est interne, car elle appartient au mental 
même, ainsi à la volonté même et par suite à l'entende- 
ment ; et quand, dans la volonté et l'entendement, il y a 
l'innocence, il y a aussi la sagesse, car la sagesse est de leur 
ressort ; de là il est dit, dans le Ciel, que l'Innocence habite 
dans la sagesse, et que l'Ange a autant de sagesse qu'il a 
d'innocence : les Anges confirment que cela est ainsi, en 

(1) L'Innocence des petits enfants n'est pas la véritable innocence; 
mais la véritable Innocence habite dans la sag-esse, N os 1616, 2305, 
2306, 3495, 4563, 4797, 5608, 9301, 10021. Le bien de l'enfance n'est 
pas le bien spirituel, mais il le devient par l'implantation du vrai, 
N° 3504. Cependant le bien de l'enfance est un moyen par lequel est 
implantée l'intelligence, N° s 1616, 3183, 9301, 101 10. Sans le bien de 
l'innocence dans l'enfance, l'homme serait féroce, N° 3494; tout ce qui 
est imbu dans l'enfance apparaît naturel, N°3494. 
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disant que ceux qui sont dans l'état d'innocence ne s'attri- 
buent rien du bien, mais que tout ce qu'ils ont reçu ils le 
rapportent et l'attribuent au Seigneur ; qu'ils veulent être 
conduits par Lui, et non par eux-mêmes ; qu'ils aiment 
tout ce qui est bien, et trouvent du plaisir dans tout ce qui 
est vrai, parce qu'ils savent et perçoivent qu'aimer le bien, 
conséquemment le vouloir et le faire, c'est aimer le Sei- 
gneur, et qu'aimer le vrai, c'est aimer le prochain ; qu'ils 
vivent contents de ce qu'ils ont, soit qu'ils aient peu ou 
beaucoup, parce qu'ils savent qu'ils reçoivent autant qu'il 
leur convient, peu, ceux à qui convient peu, et beaucoup, 
ceux à qui convient beaucoup, et qu'eux mêmes ne savent 
pas ce qui leur convient, mais que cette connaissance appar- 
tient au Seigneur Seul, dont la Providence n'a pour fin que 
les choses de l'éternité ; ils ne sont donc; pas inquiets sur 
l'avenir • la sollicitude pour l'avenir, ils l'appellent le souci 
du lendemain, qu'ils disent être la douleur de perdre ou de 
ne pas recevoir des choses qui ne sont pas nécessaires aux 
usages de la vie ; ils n'agissent jamais entre eux d'après 
un but entaché de mal, mais ils agissent d'après le bien, le 
juste et le sincère ; ag-ir avec; un but mauvais, ils appellent 
cela de l'astuce, et ils fuient l'astuce comme un venin de 
serpent, parce qu'elle est tout à fait opposée à l'innocence : 
comme ils n'aiment rien avec; plus d'ardeur que d'être 
conduits par le Seigneur, et qu'à Lui ils rapportent tout 
ce qu'ils ont reçu, ils ont été par conséquent détournés de 
leur propre, et autant ils sont détournés de leur propre, 
autant influe le Seigneur ; de là résulte que ce qu'ils enten- 
dent de la part du Seigneur, soit au moyen de la Parole, 
soit au moyen de la Prédication, ils ne le déposent pas 
dans la mémoire, mais sur le champ ils obéissent, c'est-à- 
dire, sur le champ ils le veulent et ils le font, la volonté 
est leur mémoire même : le plus souvent ils apparaissent 
simples dans la forme externe, mais ils sont sages et pru- 
dents dans la forme interne ; ce sont eux que le Seigneur 
désigne, quand il dit : « Soyez prudents comme les ser- 
pents, et simples comme tes colombes. » — Matth. X. 16 ; 
— telle est l'innocence qui est appelée Innocence de la 
sagesse. Comme l'Innocence ne s'attribue rien du bien, 
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mais attribue tout bien au Seigneur, et comme elle aime 
ainsi à être conduite par le Seigneur, et que par là il y a 
réception de tout bien et de tout vrai, d'où résulte la 
sagesse, c'est pour cela que l'homme a été créé de ma- 
nière que, lorsqu'il est enfant, il est dans l'Innocence, mais 
dans une innocence externe, tandis que, lorsqu'il devient 
vieux, il est dans une innocence interne, afin qu'il vienne 
par celle-là dans celle-ci, et d'après celle-ci dans celle-là ; 
c'est encore pour cela que l'homme, quand il devient vieux, 
décroît même de corps, et devient de nouveau comme un 
enfant, mais comme un enfant sage, ainsi comme un ange ; 
car un ange est un enfant sag-e, dans un sens éminent : 
delà vient que, dans la Parole, l'Enfant signi fie l'Innocent, 
et le Vieillard le sage en qui il y a l'Innocence (1). 

279. Il en est de môme de tout homme qui est régénéré ; 
la Régénération est une renaissance quant à l'homme spi- 
rituel ; celui-ci est d'abord introduit dans l'Innocence de 
l'enfance, qui consiste en ce qu'il ne sait rien de vrai et 
ne peut rien de bien d'après lui-même, mais seulement 
d'après le Seigneur, et en ce qu'il souhaite et désire le 
vrai et le bien, par cette seule raison que c'est le vrai et 
que c'est le bien ; le vrai et le bien lui sont même donnés 
par le Seigneur à mesure qu'il avance en âge ; il est 
conduit, en ce qui concerne le bien et le vrai, d'abord 
dans la science, ensuite de la science dans l'intelligence, 
et enfin de l'intelligence dans la sagesse, toujours accom- 
pagnées de l'innocence, laquelle consiste, comme il a été 
dit, en ce qu'il ne sait rien de vrai et ne peut rien de bien 
d'après lui-même, mais d'après le Seigneur ; sans cette 
foi et sans sa perception, personne ne peut rien recevoir 
du Ciel ; en cela principalement consiste l'Innocence de la 
sagesse. 

(1) Dans la Parole, par les petits Enfants est signifiée l'innocence, 
N» 5608; et aussi par ceux qui tettent, N° 3483. Le vieillard signifie 
le sage, et, dans le sens abstrait, la sagesse, N"" 3183, 6523. L'homme 
a été créé de manière qu'a proportion qu'il avance vers la vieillesse, 
il devienne comme enfant, et qu'alors l'innocence soit dans la sagesse, 
et afin que l'homme en cet état passe dans le ciel et devienne Ange, 
N-'" 3183, 5608. 
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280. Comme l'Innocence consiste à être conduit par le 
Seigneur ot non par soi-même, il suit de là que tous ceux 
qui sont dans le Ciel sont dans l'innocence, car tous ceux 
qui y sont aiment à être conduits par le Seigneur; ils 
savent, en effet, que se conduire soi-même, c'est être 
conduit par le propre ; que le propre est de s'aimer soi- 
même, et que celui qui s'aime lui-même ne souffre pas 
qu'un autre le conduise : de là, autant l'Ange est dans 
l'innocence, autant il est dans le Ciel, c'est-à-dire, autant 
il est dans le Divin Bien et dans le Divin Vrai, car être 
dans ce bien et dans ce vrai, c'est être dans le Ciel ; c'est 
pour cela que les Cieux sont distingués selon l'Innocence : 
les Anges du premier ou dernier Ciel sont dans l'Inno- 
cence du premier ou dernier degré -, ceux du second ou 
moyen Ciel, dans l'innocence du second ou moyen degré ; 
et ceux du Ciel intime ou troisième, dans l'innocence du 
degré intime ou troisième ; ceux-ci donc sont les Inno- 
cences mêmes du Ciel, car plus que tous les autres ils 
aiment à être conduits par le Seigneur comme des enfants 
par leur Père; c'est pour cela aussi que, sur le champ, ils 
reçoivent par la volonté, mettent en pratique, et ainsi ap- 
pliquent à leur vie le Divin Vrai qu'ils entendent, soit im- 
médiatement du Seigneur, soit médiatement par la Pa- 
role et par des prédications ; de là pour eux une sagesse 
si grande en comparaison de celle des Anges des cieux 
inférieurs, N os 270, 271. Ces Anges étant tels, sont le plus 
près du Seigneur, de Qui leur vient l'Innocence, et sont 
même séparés du propre au point qu'ils vivent pour ainsi 
dire dans le Seigneur; ils apparaissent simples dans 
la forme externe, et aux yeux des Anges des cieux 
inférieurs comme des Enfants, par conséquent très pe- 
tits, et même comme s'ils n'avaient pas beaucoup de 
sag-esse, quoiqu'ils soient les plus sages des Anges du 
Ciel; ils connaissent, en effet, que par eux-mêmes ils 
n'ont aucune sag-esse, et qu'être sage c'est reconnaître 
cela; ils connaissent aussi que ce qu'ils savent est 
comme rien relativement à ce qu'ils ne savent pas ; 
ils disent que savoir, reconnaître et percevoir cela, c'est 
le premier pas vers la sagesse ; ces Anges aussi sont 
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nus, parce que la nudité correspond à l'Innocence (1). 

281. Je me suis beaucoup entretenu avec les Anges au 
sujet del'Innoccnce, et j'ai appris que l'Innocence est l'Être 
de tout bien, et que par suite le bien n'est bien qu'en tant 
qu'il y a en lui l'innocence, que par conséquent la sagesse 
n'est sag-esse qu'en tant qu'elle tire son origine de l'inno- 
cence; qu'il en est de même de l'amour, de la charité et 
de la foi (2) ; que de là vient que personne ne peut entrer 
dans le Ciel s'il ne possède l'innocence, et que c'est là ce 
qui est entendu par ces paroles du Seigneur : « Laissez les 
petits enfants venir à Moi, ne les empêchez pas, car à 
ceux qui sont tels appartient le Royaume des deux. 
En vérité, je vous dis : Quiconque ne recevra pas le 
Royaume des deux comme un petit Enfant, n'y en- 
trera point. » — Marc, X. 14, 15. Luc, XVIII. 16, 17. 
Matth. XVIII. 3. Matth. XIX. 14 ; — là, par les petits En- 
fants, comme aussi ailleurs dans la Parole, sont entendus 
les Innocents; l'état d'innocence est aussi décrit par le 
Seig-neur, dans Matthieu, — VI. 25 à 34, — mais par d*e 
pures correspondances ; si le bien n'est bien qu'autant 
qu'il renferme l'innocence, c'est parce que tout bien vient 
du Seigneur, et que l'innocence consiste à vouloir être 
conduit, par le Seigneur. J'ai appris aussi que le vrai ne 
peut être conjoint au bien, ni le bien au vrai, si ce n'est 
par l'intermédiaire de l'innocence ; c'est encore de là que 
l'Ange n'est point Ange du Ciel s'il n'y a pas en lui l'in- 
nocence, car le Ciel n'est en aucune personne avant qu'en 
elle le vrai ait été conjoint au bien; de là, la conjonction 
du vrai et du bien est appelée mariage céleste, et le ma- 

(1) Dans le Ciel intime, tous les anges sont des Innocences, N M 154, 
2736, 3887; c'est pour cela qu'ils apparaissent aux autres comme do 
petits Enfants, N° 154; et aussi ils sont nus, N u " 165, 8375, 9960. La nu- 
dité appartient à l'innocence, N os 165, 8375. Les esprits ont coutume, 
pour attester leur innocence, d'ôter leurs vêtements et de se montrer 
nus, N°» 3375, 9960. 

(2) Tout bien de l'amour et tout vrai de la foi doit avoir en soi l'in- 
nocence pour ôtre le bien et le vrai, N<«25;>6, '2780, 3111, 3994, 6013, 
7840, 9262, 10134. L'innocence est l'essentiel du bien et du vrai, 
N a * 2780, 7840. Personne n'est admis dans le Ciel, s'il n'a pas quelque 
chose de l'innocence, N° 4797. 
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r'iage céleste est le Ciel. J'ai appris encore que l'amour 
vraiment conjugal tire son existence de l'innocence, parce 
qu'il la tire de la conjonction du bien et du vrai, dans la- 
quelle sont les deux mentais, à savoir, celui du mari et 
celui de l'épouse, conjonction qui, lorsqu'elle descend, se 
présente sous la forme de l'amour conjugal ; car les époux, 
ainsi que leurs mentais, s'aiment mutuellement; de là 
proviennent dans l'amour conjugal des jeux comme ceux 
de l'enfance et de l'innocence (i). 

Puisque l'Innocence est l'Être même du bien chez 
les Anges du Ciel, il est évident que le Divin Bien qui pro- 
cède du Seigneur est l'Innocence même, car ce Bien est 
ce qui influe chez les Anges et affecte leur intime, et qui 
les dispose et les rend propres à recevoir tout bien du Ciel ; 
il en est de même chez les petits Enfants, dont les inté- 
rieurs sont non-seulement formés par le transflux de l'In- 
nocence provenant du Seigneur, mais aussi continuelle- 
ment disposés et rendus propres à recevoir le bien de 
l'amour céleste, parce que le bien de l'innocence agit par 
Pintirhe, car il est, comme il a été dit, l'Être de tout bien : 
d'après cela on peut voir que toute Innocence vient du 
Seigneur -, c'est de là que le Seigneur, dans la Parole, est 
appelé l'Agneau, car l'Agneau signifie l'Innocence (2). 
Comme l'Innocence est l'intime dans tout bien du Ciel, il 
en résulte aussi qu'elle affecte tellement les mentais, que 

(1) L'amour vraiment conjugal est l'innocence, N° 2736. L'amour 
conjug-al est de vouloir ce que veut l'autre, ainsi mutuellement et alter- 
nativement, N û 2731. Ceux qui sont dans l'amour conjugal cohabitent 
dans les intimes de la vie, N° 2732. C'est l'union des deux mentais, et 
de telle manière que d'après l'amour il» soient un, N°» 10168, 10169. 
L'amour vraiment conjugal tire son origine et son essence du mariage 
du bien et du vrai, N°« 272S, 2729. Des esprits Angéliques qui per- 
çoivent s'il y a le conjugal, d'après l'idée de la conjonction du bien 
et du vrai, N° 10756. lien est de l'amour conjugal absolument comme 
de la conjonction du bien et du vrai, N°* 1904, 2173, 2429, 2508, 
3101, 3102,3-155, 3179, 3180. 4358, 5407, 5835,9206, <J207, 9495, 9637; 
c'est pourquoi, dans la Parole, par le Mariage est entendu le mariage 
du bien et du vrai, tel qu'il est dans le Uiel, et tel qu'il doit être dans 
l'Église, N»« 3132, 4434, 4834. 

(2) L'Agneau, dans la Parole, signifie l'innocence et le bien de 
l'innocence, N°" 3994, 10132. 



190 



DU CIEL ET DE I/ENFJER. 



celui qui la sont, ce qui arrive à l'approche d'un Ange du 
Ciel intime, semble à lui-même n'être plus maître de soi, 
et être affecté et comme ravi d'un plaisir tel, que relative- 
ment tout plaisir du monde paraît n'être rien ; c'est parce 
que j'en ai fait l'expérience que je parle ainsi. 

283. Tous ceux qui sont dans le bien de l'Innocence, 
sont affectés par l'innocence ; et autantquclqu'un est dans 
ce bien, autant il est affecté : ceux, au contraire, qui ne 
sont pas dans le bien de l'innocence, ne sont point affectés 
par elle; aussi, tous ceux qui sont dans les Enfers sont-ils 
entièrement contre l'Innocence ; ils ne savent pas non plus 
ce que c'est que l'Innocence ; ils sont même tels, que plus 
quelqu'un est innocent, plus ils brûlent de lui causer du 
dommage ; de là vient qu'ils ne supportent pas la vue de 
petits Enfants ; dès qu'ils en voient, ils sont embrasés d'un 
désir féroce de nuire. D'après cela, il a été évident pour 
moi que le Propre de l'homme, et par suite, l'Amour de 
soi, sont contre l'Innocence ; car tous ceux qui sont dans 
l'Enfer, sont dans le propre, et par suite dans l'amour 
de soi (1). 

DE L'ÉTAT DE PAIX DANS LE CIEL. 

"284. Celui qui n'a pas été dans la Paix du Ciel, ne peut 
percevoir ce que c'est que la Paix dans laquelle sont les 
Anges ; tant que l'homme est dans le corps il ne peut rece- 
voir la Paix du Ciel, ni par conséquent la percevoir, parce 
que la perception de l'homme est dans le naturel : l'homme 
pour percevoir cette paix, doit être tel, qu'il puisse quant 
à la pensée être élevé et détaehé du corps, et être en esprit 
et alors avec les Anges. Comme j'ai perçu de cette ma- 
nière la Paix du Ciel, je puis la décrire, non toutefois en 

(1) Lie propre de l'homme est de s'aimer de préférence à Dieu, et 
d'aimer le monde de préférence au Ciel, et de considérer le prochain 
comme rien relativement à. soi-même; ainsi c'est l'amour de soi et du 
monde, N«» 694, 731, 4317, 5660. Les méchants sont entièrement 
contre l'Innocence, au point qu'ils n'en supportent pas la présence,, 
N* 2126. 
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paroles telle qu'elle est en soi, parce qu'il n'y a point de 
paroles humaines qui soient suffisantes, mais, on la mon- 
trant .seulement telle qu'elle est comparativement à ce 
repos d'esprit {anîrni) dans lequel se trouvent ceux qui 
vivent dans le contentement en Dieu. 

285. Il y a deux intimes du Ciel, à savoir, l'Innocence 
et la Paix ; elles sont dites des intimes, parce qu'elles pro- 
cèdent immédiatement du Seigneur; c'est de l'Innocence 
que procède tout bien du Ciel, et c'est de la Paix que pro- 
cède tout plaisir du bien; tout bien a son plaisir; l'un et 
l'autre, tant le bien que le plaisir, appartiennent à l'amour, 
car ce qu'on aime est appelé bien, et est aussi perçu comme 
plaisir : il suit de là que ces deux Intimes, qui sont l'Inno- 
cence et la Paix, procèdent du Divin amour du Seigneur 
et affectent les Anges par l'intime. Que l'Innocence soit 
l'intime du bien, c'est ce qu'on voit dans l'Article précé- 
dent, où il a été traité de l'état d'Innocence des Anges du 
Ciel; mais que la Paix soit l'intime du plaisir d'après le 
bien de l'innocence, c'est ce qui maintenant va être expliqué. 

286. Il sera dit d'abord d'où vient la Paix : la Divine 
Paix est dans le Seigneur, et tire son existence de l'union 
du Divin Môme et du Divin Humain dans le Seigneur; le 
Divin de la Paix dans le Ciel vient du Seigneur, et tire son 
existence do la conjonction du Seigneur avec les Anges 
du Ciel, et, dans le particulier, de la conjonction du bien 
et du vrai dans chaque Ange ; telles sont les origines de la 
Paix. D'après cela on peut voir que la Paix dans les Cieux 
est le Divin qui affecte intimement debéatitude tout le bien 
qui existe là, qu'ainsi c'est d'elle que provient toute joie 
du Ciel, et qu'elle est dans son essence la Divine joie du 
Divin amour du Seigneur d'après la conjonction du Sei- 
gneur avec le Ciel et avec chacun de ceux qui y sont; 
cette joie perçue par le Seigneur dans les Anges, et par 
les Anges d'après le Seigneur, est la Paix : de là, par dé- 
rivation, les Anges ont toute béatitude, tout plaisir et 
toute félicité, ou ce qui est appelé joie céleste(l). 

^1) Par la Paix, dans le sens suprême, est entendu le Seigneur, 
parce que de Lui vient la Paix; et, dans le sens interne, le Ciel, 
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287. Comme ce sont là les origines de la paix, voilà 
pourquoi le Seigneur est appelé Prince de paix, et pour- 
quoi il dit que de Lui vient la paix, et qu'en Lui il y a 
paix; c'est pourquoi aussi les Anges sont appelés Anges rie 
paix, et le Ciel est appelé demeure de paix, comme dans 
les passages suivants : « Un Enfant nous est né y -un Fils 
nous a été donné, sur L'épaule de qui sera La Princi- 
pauté, et on appellera son nom : Admirable, Conseil- 
ler , Dieu, Héros, Père d'Éternité, Phince de Paix ; à 
l'accroissement, par lui de la principauté et de la PAixii 
n'y aura point de fin. » — Esaïc, IX. 5, 6. — « Jésus 
dil : Je vous laisse ma Paix, je vous donne ma Paix, 
Je ne vous la donne pas comme le monde la donne. » 

— Jean,XLV. 27. — « Je vous ai dit ces choses, afin qu'en 
Moi vous ayez la Paix. » — Jean, XVI. 33. — « Que Jého- 
vah lève son visage vers toi, et qu'il te donne la Paix. » 

— Nomb. VI. 26. — « Les Anges de Paix pleurent amè- 
rement ; dévastés ont été les sentiers* » — Esaïe, XXXIII. 
7, 8. — « & Œuvre de la justice sera la Paix; et mon 
peuple habitera dans une Demeure de Paix. » — Esaïe, 
XXXII. 17, 18. — Que ce soit la Paix Divine et céleste qui 
est entendue par la Paix dans la Parole, on peut aussi le 
voir par d'autres passages où la paix est nommée, — 
comme : Ésaïe, LU. 7. LIV. 10. LIX. 8. Jérém. XVI. 5. 
XXV. 37. XXIX. 11. Hagg. II. 9. Zachar. VIII. 12. Ps. 
XXXVII. 37, et ailleurs. — Comme la Paix signifie le 
Seigneur et le Ciel, et aussi la joie Céleste et le plaisir du 
bien, de là est venu, dans les temps anciens, et par suite 
encore aujourd'hui l'usage de dire pour salutation : La Paix 
soit avec vous; le Seigneur l'a même confirmé en disant 
aux disciples qu'il envoyait : Dans quelque maison que 
nous entriez, dites d'abord : Paix (soit) à cette maison; 
et s'il y a la un fils de Paix, sur lui reposera votre Paix. » 

— Luc, X. 5, 6; — et le Seigneur Lui-Même, quand il 

parce qu'on y est dans des états de paix, N°* 3780, 4681 . La Paix, dans 
les cieux, est le Divin qui y affecte intimement de béatiLude tout bien 
et tout vrai, et elle est incompréhensible pour l'homme, N oa "d2, 3780, 
5662, 8455, 8665. La Divine Paix est dans le bien, et non dans le vrai 
sans le bien, N° 8722. 
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apparut aux Apôtres, dit aussi : « La. Paix (soit) avec 
vous ! » — Jean, XX. 19, 21, 26. — L'état de Paix est en- 
core entendu, dans la Parole, quand Jéhovah est dit res- 
pirer une odeur de repos, — par exemple, Exod. XXIX. 
18, 25, 41. Lévit. I. 9, 13, 17. II. 2, 9. VI. 8, 14. XXIII. 
12, 13, 18. Nomb. XV. 3, 7, 13. XXVIII. G, 8, 13. XXIX. 
2, 6, 8, 13, 36; — l'Odeur de repos, dans le sens céleste, 
signifie la perception de la paix (1). Parce que la Paix si- 
gnifie l'union du Divin Même et du Divin Humain dans 
le Seigneur, et la conjonction du Seigneur avec le Ciel et 
avec l'Église, et avec tous ceux qui, dans le Ciel et aussi 
dans l'Église, reçoivent le Seigneur, c'est pourquoi en 
commémoration de ces choses le Sabbath a été institué, et 
ainsi nommé d'après le Repos ou la Paix (signifiés par ce 
mot), et qu'il a été le Représentatif le plus saint de l'Église; 
c'est pourquoi aussi le Seigneur s'est appelé Seigneur du 
Sabbath. — Matth. XII. 8. Marc, II. 27, 28. Luc, VI. 5 (2). 

288. La Paix du Ciel, étant le Divin qui affecte intime- 
ment de béatitude le bien même qui est chez les Anges, ne 
vient à leur manifeste perception que par un plaisir du 
cœur quand ils sont dans le bien de leur vie, et par un 
charme quand ils entendent un vrai qui concorde avec 
leur bien, et aussi par une hilarité du mental quand ils 
perçoivent la conjonction de ce vrai et de ce bien -, de là 

(1) L'odeur, dans la Parole, signifie le perceptif de ce qui est 
agréable on désagréable, selon la qualité de l'amour et de la foi, dont 
elle est l'attribut, N°» 3577, 4626, 4628, 4748, 5621, 10292. I/odcur 
de repos, lorsqu'il s'agit de Jéhovah, est le perceptif de la paix, 
N"" 925, 10054. C'est pour cela que les encens, les fumigations, les 
odeurs dans les huiles et dans les parfums, sont devenus des repré- 
sentatifs, N<" 925, 4748, 5621, 10177. 

(2) Le sabbath, dans le sens suprême, a signifié l'union du Divin 
Même et du Divin Humain dans le Seigneur, et, dans le sens interne, 
la conjonction du Divin Humain du Seigneur avec le Ciel et avec 
l'Église, en général la conjonction du bien et du vrai, ainsi le mariage 
céleste, No* 8-195, 10356,10730. De là, le Repos an jour du sabbath a 
signifié l'état de cette union, parce qu'alors il y a Repos pour le Sei- 
gneur, et ainsi Paix et Salut dans les cieux et sur les terres; et, dans 
le sens respectif, la conjonction du Seigneur avec l'homme, parce 
qu'alors il y a pour l'homme Paix et Salut. N»* 8494, 8510, 10360, 
10367, 10370, 10374, 10668, 10730. 

13 
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cependant elle influe dans- tous les actes et dans toutes les 
pensées do leur vie, et s'y présente comme joie aussi dans 
la forme externe. Mais la paix, quant à sa qualité et à sa 
quantité, diffère dans les Cieux selon l'innocence de ceux 
qui y sont, puisque l'Innocence et la Paix marchent d'un 
pas égal ; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, c'est de l'In- 
nocence que procède tout bien du Ciel, et c'est de la Paix 
que procède tout plaisir de ce bien ; par là il devient évi- 
dent que ce qui a été dit de l'état d'Innocence dans les 
Cieux, dans l'Article précédent, peut aussi être dit ici de 
l'état de Paix, puisque l'Innocence et la Paix ont été con- 
jointes comme le bien et son plaisir, car le bien est senti 
par son plaisir, et le plaisir est connu d'après son bien : 
puisqu'il en est ainsi, il est évident que les Anges du Ciel 
intime ou troisième Ciel sont dans le troisième degré ou 
degré intime de paix, parce qu'ils sont dans le troisième 
degré ou degré intime d'innocence ; et que les Anges des 
Cieux inférieurs sont dans un moindre degré de paix, parce 
qu'ils sont dans un moindre degré d'innocence, voir } ci-des- 
sus, N° 280. Que l'Innocence et la Paix soient ensemble 
comme le bien et son plaisir,c*est ce qu'on peut voir chez les 
petits enfants qui, parce qu'ils sont dans l'innocence, sont 
aussi dans la paix ; et comme ils sont dans la paix, c'est 
pour cela que tout chez eux est amusement ; mais la paix 
chez les petits enfants est une paix externe, tandis que la 
paix interne, comme l'innocence interne, n'existe que dans 
la sagesse, et parce qu'elle existe dans la sagesse, elle 
existe dans la conjonction du bien et du vrai, car de là 
vient la sagesse. La Paix céleste ou angélique existe aussi 
chez les hommes qui sont dans la sagesse d'après la 
conjonction du bien et du vrai, et qui par suite se sen- 
tent contents en Dieu ; mais, tant qu'ils vivent dans le 
monde, elle se tient cachée dans leurs intérieurs, et elle se 
révèle quand ils quittent le corps et entrent dans le Ciel, 
ear alors les intérieurs sont ouverts. 

289. Puisque la Divine paix existe d'après la conjonc- 
tion du Seigneur avec le Ciel, et en particulier chez chaque 
Ange d'après la conjonction du bien et du vrai, les Anges 
sont donc dans l'étal de paix quand ils sont dans l'état 
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d'amour, car alors chez eux le bien est conjoint au vrai; 
que les états des Anges soient changés par des alternatives, 
on le voit N 0 " 154 à 160. II en est de même de l'homme qui 
est régénéré ; quand chez lui existe la conjonction du bien 
et du vrai, ce qui arrive surtout après les tentations, il 
vient alors dans l'état du plaisir qui procède de la Paix 
céleste (1). Cette Paix peut ctre comparée au matin ou à l'au- 
rore dans la saison du printemps, lorsqu'après la nuit au 
lever du soleil, toutes les productions de la terre commen- 
cent à revivre et qu'une odeur do végétation s'exhale de la 
rosée qui descend du Ciel, et, grâce à une température 
printanière, fertilise le sol, en même temps qu'elle remplit 
de charmes les mentais humains. Cela vient de ce que le 
matin ou l'aurore dans la saison du printemps correspond 
à l'état de paix des anges dans le Ciel, voir N° 155 (2). 

290. Je me suis aussi entretenu avec les Anges au sujet 
de la Paix, et je leur disais que, dans le monde, on dit 
qu'il y a Paix quand cessent les guerres et les hostili- 
tés entre les Royaumes, et quand cessent les inimitiés et 
les discordes entre les hommes, et qu'on croit que la Paix 
interne est le repos d'esprit {animi) d'après l'éloignement 
des inquiétudes, et principalement la tranquillité et le 
plaisir d'après la réussite des affaires ; mais les Ang-es me 
répondirent que le repos d'esprit, et aussi la tranquillité 
et le plaisir d'après l'éloignement des inquiétudes et la 
réussite des affaires, semblent appartenir à la Paix, mais 
qu'ils n'appartiennent à la Paix que chez ceux qui sont 
dans le bien céleste, parce que la Paix n'existe que dans 
ce bien, car la paix influe du Seigneur dans leur intime, et 
de leur intime elle descend et découle dans leurs inférieurs, 
et produit le repos du mental, la tranquillité d'esprit 
{animi) et la joie qui en résulte: mais chez ceux qui sont 
dans ie mal il n'y a pas la Paix (3) ; il y a, il est vrai, 

(1) L«a conjonction du bien et du vrai chez l'homme qui est rég-ônéi ê 
se fait dans l'état de paix, N ÛS 369(3, 8517. 

(2) Il en est de l'état de la paix dans les cicux comme de l'état de 
l'aurore et du printemps sur les terres, N os 1726, 2780, 5662. 

/3) Les eupiditôs qui appartiennent a l'amour de soi et du monde 
ÊnlevenL entièrement la paix, N os 3170, 5G6'2. 11 en est qui placent la 
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comme un repos, une tranquillité et un plaisir, quand les 
choses réussissent scion leurs vœux, mais ce repos n'est 
qu'externe et nullement interne, car à l'intérieur brûlent 
des inimitiés, des haines, des désirs de vengeance, des 
cruautés et un grand nombre de cupidités mauvaises, aux- 
quelles aussi leur esprit (animus) est porté dès qu'ils 
voient quelqu'un ne leur être pas favorable, et cela éclate 
quand ils n'ont point de crainte ; de là vient que leur plai- 
sir habite dans la folie, tandis que le plaisir de ceux qui 
sont dans le bien habite dans la sagesse ; il y a entre les 
uns et les autres la différence qui existe entre l'Enfer et le 
Ciel. 



DE LA CONJONCTION DU CIEL AVEC LE GENRE HUMAIN. 

291. On sait, dans l'Église, que tout bien vient de Dieu, 
et qu'aucun bien ne vient de l'homme, et qu'en consé- 
quence personne ne doit s'attribuer comme sien un bien 
quelconque ; et l'on sait aussi que le mal vient du diable ; 
c'est de là que ceux qui parlent d'après la doctrine de 
l'Eglise, disent de ceux qui agissent bien, et aussi de ceux 
qui parlent et prêchent avec piété, qu'ils ont été guidés par 
Dieu, tandis qu'ils disent le contraire de ceux qui agissent 
mal et parlent avec impiété : il n'en peut être ainsi, à 
moins qu'il n'y ait pour l'homme une conjonction avec le 
Ciel et une conjonction avec l'Enfer, et à moins que ces 
conjonctions n'existent avec sa volonté et avec son enten- 
dement, car c'est d'après la volonté et l'entendement que 
le corps agît et que la bouche parle : il sera dit maintenant 
quelle est cette conjonction. 

292. Chez chaque homme il y a des Esprits bons et il y a 
des Esprits mauvais - par les bons Esprits, l'homme est en 
conjonction avec le Ciel, et par les mauvais Esprits il est 
en conjonction avec l'Enfer : ces Esprits sont dans le Monde 

paix dans le trouble et dans des choses qti sont opposées à. la paix. 
N° 5662. Il "n'existe point de paix, si les cupidités du mal n'ont pas 
et6 enlevées, N° 5662. 
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cles esprits, qui tient le milieu entre le Ciel et l'Enfer, 
Monde dont il sera traité en particulier dans la suite, lors- 
que ces Esprits viennent vers l'homme, ils entrent dans 
toute sa mémoire, et par suite dans toute sa pensée ; les 
Esprits mauvais, dans les choses de sa mémoire et de sa 
pensée qui sont mauvaises, et les bons Esprits, dans celles 
qui sont bonnes. Les Esprits ne savent nullement qu'ils 
sont cheic l'homme, mais lorsqu'ils y sont, ils croient que 
toutes les choses qui appartiennent à la mémoire et à la pen- 
sée de l'homme sont à eux ; ils ne voient pas non plus 
l'homme, parce que les choses qui sont dans notre Monde 
solaire ne tombent point sous leur vue (1). Le Seigneur 
veille avec le plus grand soin à ce quo les Esprits ne sachent 
pas qu'ils sont chez l'homme ; car s'ils le savaient, ils par- 
leraient avec lui, et alors les Esprits mauvais le perdraient, 
parce que ces mauvais Esprits, ayant été conjoints avec 
l'Enfer, n'ont pas de plus grand désir que de perdre 
l'homme, non-seulement quanta l'âme, c'est-à-dire, quant 
à la foi et à l'amour, mais encore quant au corps ; il en 
est autrement quand ils ne parlent pas avec l'hom me, alors 
ils ne savent pas non plus que de lui viennent les choses 
qu'ils pensent et aussi celles dont ils parlent entre eux, car 
entre eux ils parlent aussi d'après l'homme, mais ils croient 
qu'elles leur appartiennent, et chacun estime et aime ce 
qui lui appartient ; ainsi les Esprits sont tenus d'aimer et 
d'estimer l'homme, quoiqu'ils ne le sachent pas. Qu'il y ait 
une telle conjonction des Esprits avec l'homme, c'est ce 
qu'une expérience continuelle de plusieurs années m'a fait 
connaître tellement que rien ne m'est mieux connu. 

'2.93. Si les Esprits qui communiquent avec l'Enfer sont 
aussi adjoints à l'homme, c'est parce que l'homme naît 

(1) Chez chaque homme il y a des Anges et des Esprits, et c'est par 
eux que l'homme a communication avec le monde spirituel, N 0ii 697, 
2796, '2886, 2887, 4047, 4048, 5846 à 5866, 5970 a 5993. L'homme 
sans des Esprits chez lui ne peut vivre, N° 5993. L'homme n'est pas 
vu par les Esprits, de même que les Esprits no sont pas non plus vus 
par l'homme, N° 5865. Les Esprits chez l'homme ne peuvent rien voir 
de ce qui est dans notre monde solaire; ils voient seulement chez 
l'homme avec lequel ils parlent, N° 1880. 
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dans des maux de tout genre, et que par suite sa premièro 
vie no vient que de ces maux: si donc des Esprits tols 
qu'il est lui-môme n'étaient pas adjoints à l'homme, il ne 
pourrait pas vivre, et même il ne pourrait ni être détourné 
de ces maux ni être réformé; c'est pourquoi il est tenu 
dans sa vie par les mauvais Esprits, et il en est détourné 
par les bons Esprits ; par les uns et les autres il est dans 
l'équilibre; et parce qu'il est dans l'équilibre, il est dans 
la liberté (in suo libero) et peut être détourné des maux 
et ployé vers le bien, et le bien aussi peut être implanté 
en lui, ce qui n'est possible que s'il est dans la liberté, 
et la liberté (liberum) ne peut non plus lui être donnée, 
à moins que des Esprits de l'Enfer n'agissent d'un 
côté et des Esprits du Ciel de l'autre, ot que l'homme ne 
soit au milieu. Il m'a été aussi montré que pour l'homme, 
la vie, en tant qu'elle vient de l'héréditaire et, par suite, 
de lui-même, serait nulle, s'il ne lui était permis d'être dans 
le mal, et nulle aussi s'il n'était dans la liberté; qu'il no 
peut être contraint au bien, et que ce qui est fait par con- 
trainte ne tient point; que le bien que l'homme reçoit en 
liberté est implanté dans sa volonté, et devient comme 
son propre (1) ; et que c'est pour cela que l'homme a com- 
munication avec l'enfer et communication avec le ciel. 

294. Il va être dit aussi quelle est la communication du 
Ciel avec les bons Esprits, et quelle est la communication 
de l'Enfer avec les mauvais Esprits, et par suite quelle est 

(1) Toute liberté (liberum) appartient îi l'amour et à l'affection, 
parce que ce que l'homme aimo il le fait librement, N»" 2870, 3158, 
8987, 8990, 9585, 9591. L.a liberté, appartenant à l'amour, appartient 
à la vie de chacun. N° 2873. Rien n'apparaît comme appartenant on 
propre à l'homme que ce qui provient do la liberté, N° 2880. Il faut 
qu'il y ait chez l'homme liberté, pour qu'il puisse être réformé, 
N« 1937, 1947, 2876, 2881, 3145, 3146, 3158, 4031, 8700 -, autrement, 
l'amour du bien et du vrai ne peut être implanté dans l'homme, ni lui 
être approprié en apparence comme sien, N°* 2877, 2879, 2880, 28SS, 
8700. Uien de ce qui est fait par contrainte n'est conjoint à l'homme, 
N OB 2875, 8700. Si l'homme pouvait être réformé par contrainte, tous 
les hommes seraient réformés, N°2881. La contrainte dans la rôfor- 
mation est nuisible, N» 4031. Quel est l'état do celui qui est contraint, 
No 8392. 
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la conjonction du Ciel et de l'Enfer avec l'homme : Tous 
les Esprits, qui «ont dans le Monde des esprits, ont commu- 
nication avec le Ciel ou avec l'Enfer, les mauvais àvec 
l'Enfer, et les bons avec le Ciel : le Ciel est distingue en 
Sociétés. l'Enfer pareillement ; chaque Esprit appartient à 
quelque Société, et subsiste aussi d'après l'influx qui en 
provient, ainsi il fait un avec elle : de là vient que l'homme, 
étant conjoint avec des Esprits, est par conséquent con- 
joint avec le Ciel ou avec l'Enfer, et même avec la société 
•du Ciel ou la société de l'Enfer dans laquelle il est quant à 
son affection ou quant à son amour ; car toutes les sociétés 
du Ciel ont été distinguées selon les affections du bien et 
du vrai, et toutes les sociétés de l'Enfer selon les affections 
du mal et du faux ; au sujet des Sociétés du Ciel, voir, ci- 
dessus, N<» 41 à 45, etN" 148 à 151. 

295. A l'homme ont été adjoints des Esprits qui sont 
tels qu'il est lui-même quant à l'affection ou quant à 
l'amour, mais les bons Esprits lui sont adjoints par le 
Seigneur, tandis que les mauvais esprits sont attirés par 
l'homme lui-même ; toutefois, les Esprits sont changés 
chez l'homme selon les changements de ses affections ; 
par conséquent, chez lui, autres sont les Esprits dans le 
premier âge de l'enfance, autres dans le second âge de 
l'enfance, autres dans l'adolescence et dans la jeunesse, 
et autres dans la vieillesse ; dans le premier âge de l'en- 
fance, il y a chez lui des Esprits qui sont dans l'innocence, 
ainsi qui communiquent avec le Ciel de l'innocence, c'est- 
à-dire, avec le ciel intime ou troisième Ciel ; dans le second 
cî,ge de l'enfance, il y a chez lui des Esprits qui sont dans 
l'affection de savoir, ainsi qui communiquent avec le Ciel 
inférieur ou premier; dans l'adolescence et la jeunesse, il 
y a chez lui des Esprits qui sont dans l'affection du vrai et 
du bien et par suite dans l'intelligence, ainsi qui commu- 
niquent avec le Ciel moyen ou second Ciel; dans la vieil- 
lesse enfin, il y a chez lui des Esprits qui sont dans la 
sagesse et dans l'innocence, ainsi qui communiquent avec 
le Ciel intime ou troisième Ciel : toutefois, cette adjonction 
est faite par le Seigneur chez ceux qui peuvent être 
réformés et régénérés ; mais il en est autrement chez ceux 
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qui ne peuvent être réformés ou régénérés ; de bons Esprits; 
leur ont aussi été adjoints, afin que par eux ils soient 
détournés du mal autant qu'il est possible, mais leur 
conjonction immédiate est avec les mauvais Esprits qui 
communiquent avec l'Enfer et avec ceux de ces esprits qui 
sont tels que sont ces hommes eux-mêmes ; si les hommes 
s'aiment eux-mêmes, ou s'ils aiment le lucre, ou la ven- 
geance, ou l'adultère, des Esprits d'un caractère semblable 
sont présents et habitent pour ainsi dire dans leurs mau- 
vaises affections ; et autant l'homme ne peut être détourné 
du mal par les bons Esprits, autant ces mauvais Esprits 
l'enflamment, et plus l'affection domine, plus ils s'atta- 
chent et restent. Voilà comment l'homme méchant est 
conjoint à l'Enfer, et l'homme bon est conjoint au Ciel. 

206. Si l'homme est dirigé par le Seigneur au moyen 
d'Esprits, c'est parce qu'il n'est pas dans l'ordre du Ciel, 
car il naît dans des maux qui appartiennent à l'Enfer, 
ainsi tout à fait contre l'Ordre Divin; c'est pourquoi il doit 
être ramené dans l'ordre, et il n'y peut être ramené que 
médiatement par des Esprits ; il en serait autrement si 
l'homme naissait dans le bien, qui est selon l'ordre du 
Ciel, alors le Seigneur le dirigerait non par des Esprits, 
mais par l'ordre même, ainsi par l'influx commun. C'est 
par cet influx que l'homme est dirigé quant aux choses 
qui procèdent de la pensée et de la volonté dans l'acte, ainsi 
quant aux paroles et quant aux actions, car les unes et les 
autres suivent l'ordre naturel, aussi les Esprits qui ont 
été adjoints à l'homme n'ont-ils rien de commun avec 
elles. C'est aussi par l'influx commun procédant du monde 
spirituel que sont dirigés les- animaux, parce qu'ils sont 
dans l'ordre de leur vie et n'ont pu le pervertir ni le 
détruire, puisqu'ils n'ont pas le rationnel (1). A. l'égard de 

(1) La différence entre les hommes et les bêles consiste en ce que 
les hommes peuvent elre élevés par le Seigneur vers Lui-Même, et 
penser au Divin. L'aimer, ainsi être conjoints au Seigneur, d'où leur 
vient la vie éternelle; mais il en est autrement des botes, N oa 4525, 
6323, 9231. Les bûtes sont dans l'ordre de leur vie, aussi naissent- 
elles dans la convenance de leur nature, mais il n'en est pas de même 
de l'homme, qui, en conséquence, doit être inLroduit par les intellec- 
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la différence qui existe entre l'homme et les bêtes, voir, 
ci-dessus, N° 39. 

297. Quant à ce qui concerne la conjonction du Ciel 
avec le genre Humain, il faut qu'on sache que le Seigneur 
Lui-Même influe chez chaque homme selon l'ordre du 
Ciel, tant dans ses intimes que dans ses derniers, et le dis- 
pose à recevoir le Ciel, et qu'il dirige ses derniers par ses 
intimes, et en même temps ses intimes par ses derniers, 
et contient ainsi toutes et chacune des choses chez lui dans 
un enchaînement. Cet Influx du Seigneur est appelé Influx 
immédiat ; mais l'antre Influx, qui se fait par les Esprits, 
est appelé Influx médiat, celui-ci subsiste par le premier : 
l'Influx immédiat, qui est celui du Seigneur Lui Même, 
procède de son Divin Humain, et il agit dans la volonté de 
l'homme et par la volonté dans son entendement, ainsi 
dans le bien de l'homme, et par le bien dans son vrai, ou, 
ce qui est la même chose, dans son amour et par l'amour 
dans sa foi, mais non en sens inverse, ni à plus forte raison 
dans la foi sans l'amour, ou dans le vrai sans le bien, ou 
dans l'entendement qui ne provient pas de la volonté. Cet 
Influx Divin est perpétuel, et il est reçu dans le bien chez 
les bons, mais non chez les méchants; chez ceux-ci il est 
ou rejeté, ou étouffé, ou perverti, aussi ont-ils une vie 
mauvaise qui, dans le sens spirituel, est la mort (1). 

298. Les Esprits qui sont chez l'homme, tant ceux qui 

tuels dans l'ordre do la vio, N°* 037. 5850, 6323. C'est selon l'influx 
commun que la pensée tombe dans le langage, et la volonté dans les 
gestes chez, l'homme, N os 5862, 5990, 6192, 6211. De l'influx commun 
du monde spiriUiel dans les vies des bûtes, N« 9 1633, 3646. 

(1) Tl y a un influx immédiat procédant du Seigneur et aussi un influx 
médiat par le monde spirituel, N»« 6063, 6307, 64 72, 9682, 9683. Il y 
a influx immédiat du Seigneur jusque dana les plus petits sin- 
guliers, N°» 6058, 6474 à 647S, 8717, 8728. Le Seigneur influe 
dans les premiers et en même temps dans les derniers; de quelle 
manière, N os - 5147, 5150, 6473, 7004, 7007, 7270. L'influx du Seigneur 
est dans le bien chez; l'homme, et par le bien dans le vrai, et non vice 
versà, N°* 5482, 5649, 6027, 8685, 8701, 10153. La vie qui influe du 
Seigneur est variée selon l'état de l'homme et selon la réception, 
N°* 2069, 5986, 6472, 7343. Chez les méchants, le bien qui influe du 
Seigneur est changé en mal et le vrai en faux; illustré d'après l'expé- 
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ont été conjoints au Ciol que ceux qui ont été conjoints à 
l'Enfer, n'influent jamais chez l'homme d'après leur 
mémoire ni d'après la pensée qui en provient ; car s'il s'in- 
fluaient d'après leur pensée, l'homme no saurait autre 
chose sinon que oe qui lour appartient lui appartiendrait, 
■voir, ci-dessus, N° 256 ; mais néanmoins c'est par eux quo 
chez l'homme influe du Ciel l'affection qui appartient à 
l'amour du bien et du vrai, et de l'enfer l'affection qui 
appartient à l'amour du mal et du faux ; autant donc l'affec- 
tion de l'homme concorde avec celle qui influe, autant ello 
est reçue par lui dans sa pensée, car la pensée intérieure 
de l'homme est tout à fait selon son affection ou son 
amour; mais autant elle no concorde pas, autant elle n'est 
pas reçue; do là, puisque c'est non pas la pensée qui est 
introduite chez l'homme par les Esprits, mais seule- 
ment l'affection du bien et l'affection du mal, il est 
évident que l'homme a le choix, parce qu'il a la liberté 
(Liberwm), c'est-à-dire qu'il peut par la pensée recevoir le 
bien et rejeter le mal, car il sait d'après la Parole ce que 
c'est que le bien et ce que c'est que le mal ; et même ce 
qu'il reçoitpar la pensée d'après l'affection lui est approprié 
mais ce qu'il ne reçoit pas par la pensée d'après l'affection 
ne lui est pas approprié. D'après cela on peut voir quel est 
chez, l'homme l'influx du bien d'après le Ciel, et l'influx du 
mal d'après l'Enfer. 

299- Il m'a été donné aussi de savoir d'où viennent à 
l'homme l'anxiété, la douleur d'esprit (an iini) et la tristesso 
intérieure qui est appelée Mélancolie : il y a des Esprits 
qui no sont pas encore on conjonction avec l'Enfer, parce 
qu'ils sont encore dans leur premier état, — il en sera 
parlé dans la suite, quand il s'agira du Monde des esprits; 
— ceux-là aiment les choses non digérées et nuisibles, telles 
que sont celles qui proviennent d'aliments qui se cor- 
rompent dans l'Estomac, aussi sont-ils chez l'homme dans 
la rég-ion où sont ces choses, parce qu'elles Leurs ont ag-réa- 

rienec, N°* 3643, 4(332. Autant le mal et le faux provenant du mal ne 
font point obstacle, autant le bien et par suite Je vrai qui influent 
continuellement du Seigneur sont reçus, N° s 2411, 3142, 6147, 5823. 
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bles, et là ils parlent entre eux d'après leur affection 
mauvaise; l'affection de leur langage influe de là chez 
l'homme, et si elle est contraire à l'affection de l'homme, 
elle devient pour lui tristesse et anxiété mélancolique, 
mais si elle s'accorde avec elle, elle devient pour lui allé- 
gresse et hilarité : ces Esprits apparaissent près do l'esto- 
mac, quelques-uns à sa gauche d'autres à sa droite, 
d'autres au-dessous, d'autres au-dessus, et aussi plus près 
et plus loin, ainsi avec variété scion les affections dans 
lesquelles ils sont : que de là vienne l'anxiété d'esprit 
(animi), il m'a été donné de le savoir par plusieurs expé- 
riences etdem'en convaincre: j'ai vu ces Ksprits, et je les 
ai entendus: j'ai éprouvé les anxiétés qu'ils produisent, j'ai 
parlé avec eux, ils ont été chassés et l'anxiété a cessé, ils 
sont revenus, et l'anxiété a recommencé, et j'ai apex'çu 
qu'elle augmentait ou décroissait suivant "qu'ils appro- 
chaient ou s'éloignaient ; par là j'ai vu clairement d'où vient 
que certains hommes, qui ne savent pas ce que c'est que 
la conscience, parce qu'ils n'ont point de conscience, en 
attribuent la douleur à l'estomac (1). 

300. La conjonction du Ciel avec l'homme n'est point 
comme la conjonction d'un homme avec un homme, c'est 
une conjonction avec les intérieurs qui appartiennent au 
mental de l'homme, ainsi avec son homme spirituel ou 
interne ; mais avec son homme naturel ou externe il y a 
une conjonction parles correspondances, conjonction dont 

(t) Ceux qui n'ont pas de conscience ne savenL pas ce que c'est que 
la conscience, N os 7490, 9121. II en est qui se moquent de la cons- 
cience, quand ils entendent dire on quoi elle consiste, N" 7217. Quel- 
ques-uns croient que la conscience n'est rien; d'autres croient que 
c'est une sorte de tristesse douloureuse naturelle provenant on de 
causes relatives au corps ou de choses relatives an monde ; d'autros 
croient que c'est chez le vulgaire quelque chose qui provient de la 
religiosité, N" 95U. Il y a une conscience vraie, une conscience 
bâtarde et une conscience fausse, N° 1033. L.a douleur de la conscience 
est une anxiété du mental à cause d'un manque de justice, d'un 
manque de sincérité, et à cause d'un mal quelconque que l'homme 
croit être contre Dieu et contre le bien du prochain, N" 7217. Il y a 
conscience chez ceux qui sont dans l'amour envers Dieu et dans la 
charité à l'égard du prochain, mais non chez ceux qui n'y sont pas, 
N° a 831, 965, 2380, 7490. 
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il sera parle dans l'Article suivant, où il sera traité de la 
conjonction du Ciel avec l'homme par la Parole. 

301. Que la Conjonction du Ciel avec le genre humain, 
et du genre humain avec le Ciel, soit telle que l'un subsiste 
par l'autre, c'est aussi ce qui sera montre dans l'Article 
suivant. 

302. J'ai parlé avec des Ang-cs de la conjonction du 
Ciel avec le Genre Humain, et je disais que l'homme de 
l'Église déclare, il est vrai, que tout bien vient de Dieu, et 
qu'il y a des Anges chez l'homme, mais que néanmoins il 
est peu de personnes qui croient que des anges soient 
conjoints à l'homme, et encore moins que ces anges soient 
dans sa pensée et dans son affection : à cela les Anges 
répondirent qu'ils savaient que telle est la foi en même 
temps que tel est le langage dans le monde, — et surtout, 
ce qui les étonnait, au dedans de l'Église, où cependant 
il y a la Parole qui donne des enseignements sur le Ciel et 
sur sa conjonction avec l'homme, — alors que cependant 
la conjonction est telle, que l'homme ne peut penser la 
moindre chose sans les Esprits qui lui ont été adjoints, et 
que de là dépend sa vie spirituelle : ils me dirent que la 
cause de l'ignorance de ce fait, c'est que l'homme croit 
vivre par lui-même, sans un lien avec le Premier Être de 
la vie, et qu'il ne sait pas que ce lien traverse les Qieux ; 
et cependant, si ce lien était rompu, l'homme tomberait 
mort à l'instant : si l'homme croyait — comme cela est 
réellement — que tout bien vient du Seigneur, et tout 
mal de l'enfer, alors il ne tiendrait pas pour méritoire le 
bien qui est en lui, et le mal ne lui serait pas imputé, car de 
cette manière dans tout bien qu'il pense et fait il regarde- 
rait vers le Seigneur, et tout mal qui influe serait rejeté vers 
Tonferd'ou il vient; mais comme l'homme ne croit à aucun 
influx du Ciel ni à aucun influx de l'Enfer, et s'imagine 
d'après cela que toutes les choses qu'il pense et qu'il veut 
sont en lui et viennent par conséquent de lui, c'est pour 
cela qu'il s'approprie le mal, et qu'il souille par l'idée de 
mérite le bien qui influe. 
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303. Ceux qui pensent d'après la raison intérieure, peu- 
vent voir qu'il y a une connexion de toutes choses par dos 
intermédiaires avec un Premier, et que tout ce qui n'est pas 
dans cette connexion est dissipé ; en effet, quand ceux-là 
pensent, ils savent que rien ne peut subsister par soi- 
même, mais que chaque chose subsiste par un antérieur à 
soi, ainsi par un Premier ; et que la connexion avec l'an- 
térieur à soi est comme celle de l'effet aveo sa cause effi- 
ciente, car lorsque la cause efficiente est enlevée à son 
effet, l'effet se décompose et se dissipe. Parce qu'ainsi ont 
pensé les savants, ils ont vu et dit que la subsistance est 
une perpétuelle existenee, qu'ainsi toutes choses, par cela 
qu'elles ont existé par un Premier, existent aussi perpé- 
tuellement par ce Premier, ç'est-à-dirc, subsistent. Mais 
quel est le lien de chaque chose avec son antérieur, ainsi 
avec le Premier par Qui toutes choses existent, c'est ce qui 
ne peut être dit en peu de mots, parce qu'il présente de la 
variété et de la diversité ; je dirai seulement qu'il y a en gé- 
néral un lien du Monde naturel avec le Monde spirituel, et 
que c'est de là qu'il existe une Correspondance de toutes les 
choses qui sont dans le monde naturel avec toutes celles qui 
sont dans le Monde spirituel, Correspondance dont il a été 
traité, voir N oa 103 à H 5 ; et qu'il y a un lien et par suite 
une correspondance de toutes les choses de l'homme avec 
toutes celles du Ciel, comme on le voit N° s 87 à 102. 

304. L'homme a été créé de manière qu'il ait avec le 
Seigneur un lien et une conjonction, et qu'il n'ait 
qu'une consociation avec les Anges du Ciel. S'il n'a pas 
une conjonction mais seulement une consociation avec 
eux, c'est parce que l'homme d'après la création est sem- 
blable à l'Ange quant aux intérieurs qui appartiennent au 
mental, car l'homme a une volonté comme l'Ang-e, et il a 
comme lui un entendement; de là vient que l'homme 
après sa mort, s'il a vécu selon Tordre Divin, devient 
Ange, et qu'alors sa sagesse est semblable à celle des 
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Anges : lors donc qu'il est dit conjonction de l'homme 
avec le Ciel, il est entendu conjonction de l'homme avec 
le Seigneur et consociation avec les Anges, car le Ciel est 
Ciel non d'après le propre des Anges , mais d'après le 
Divin du Seigneur - que le Divin du Seigneur constitue le 
Ciel, on le voit ci-dessus, N os 7 à 1*2. Mais l'homme a, de 
plus que les Anges, que non seulement il est dans le 
monde spirituel quant à ses intérieurs, mais aussi en même 
temps dans le monde naturel quant à ses extérieurs ; ses 
extérieurs, qui sont dans le monde naturel, sont toutes 
les choses qui appartiennent à sa mémoire naturelle ou 
externe, et qui par suite appartiennent à la pensée et à l'i- 
magination, en général les connaissances et les sciences 
avec leurs plaisirs et leurs charmes, en tant qu'ils sont 
goûtés d'après le monde, puis un grand nombre de vo- 
luptés qui appartiennent aux sensuels du corps, et de 
plus aussi les sens eux-mêmes, le langage et les actes; 
toutes ces choses sont aussi les derniers dans lesquels se 
termine l'influx Divin du Seigneur, car cet influx ne s'ar- 
rête pas dans le milieu, mais continue jusqu'à ses der- 
niers. D'après cela on peut voir que dans l'homme, il y a 
le dernier de Tordre Divin, et que, puisqu'il y a le der- 
nier, il est la base et le fondement. Gomme l'influx Divin 
du Seigneur ne s'arrête pas dans le milieu, mais continue 
jusqu'à ses derniers, ainsi qu'il a été dit, et comme le 
milieu qu'il traverse est le Ciel Angélique, et que le der- 
nier est chez l'homme, et de plus comme il n'existe rien 
qui ne soit lié, il en résulte que le lien et la conjonction 
du Ciel avec le genre humain sont tels, que l'un subsiste 
par l'autre, et qu'il en serait du genre humain sans le Ciel 
comme d'une chaîne dont on aurait retiré un chaînon, et 
du Ciel sans le genre humain comme d'une maison sans 
fondement (1). 

(1) Rien n'existe par soi, mais chaque chose existe par un unterieu 
à soi, ainsi par un Premier, et subsiste aussi par ce Premier par lequel 
elle existe ; et subsister, c'eat perpétuellement exister, N oa '2886, 
2888, 3627, 3628, 3648,4523, 452-4, 6040, 6056. L'ordre Divin ne s'ar- 
rête point dans le moyen, mais se termine dans le dernier, et le dernier 
est l'homme, ainsi l'Ordre Divin se termine chez l'homme, N 0 -* 63 î. 
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305. Mais comme l'homme a rompu ce lien avec le Ciel, 
en ce qu'il a détourné ses intérieurs du Ciel et les a tour- 
nés vers le monde et vers lui-même par l'amour de soi 
et du monde, et qu'il s'est soustrait au point de ne plus 
servir au Ciel de base et de fondement, il a été pourvu 
par le Seigneur à un Mcdium qui tînt lieu de base et de 
fondement au Ciel, et qui servit aussi pour la conjonction 
du Ciel avec l'homme; ce Médium est la Parole. Mais 
comment la Parole peut-elle être ceMedium, c'est ce qu'il a 
été montré dans les Arcanes Cklkstks, en beaucoup de pas- 
sages que l'on peut voir tous réunis dans l'Opuscule sur 
le Cheval ijlanc, dont il est parlé dans L'ApocaLypsc, 
et aussi dans V Appendice à la Doctrine céleste ; quel- 
ques-uns sont rapportés ci-dessous en notes (1). 

2853, 36362, 5897, 0239, 6451, 6-165, 9216, 9824, 9828, 983G, 9905, 
10044,10329, 10335, 10548. Les intérieurs en ordre successif influent 
dans les externes jusque dans l'extrême ou dernier, et mémo ils y 
existent et subsistent, N"* 634, 6239, 6165, 9216. Les intérieurs exis- 
tent et subsistent dans le dernier eu ordre simultané, N os 58'J7, 
6451, 8603, 10099. De lù tous les intérieurs sont contenus dans un 
lien par le Premier au moyen du Dernier, N" 9828. Do là le Premier 
et le Dernier signifient toutes choses en général et en particulier, 
ainsi le tout, N" B -10044, -10329, 10335. Et de la dans les derniers il y 
a la force et U puissance, N» 9836. 

(!) La Parole dans le sens de la lettre est naturelle, X« 8783; et 
cela, parce que le naturel est le dernier dans lequel se terminent les 
spirituels et les célestes qui sont les intérieurs, et sur lesquels ils 
subsistent comme une maison sur son fondement, ïS T ' j * 9130, 9433, 
9824, 10014, 10436. Pour que 1a Parole soit telle, elle est écrite pai- 
rie pures correspondances, N' 0 * 1404, 1408, 1409, 1540, 1619- 1659, 
170 ( .), 1783, 8615, 10687. La Parole, parce qu'elle est telle dans le 
sens do la. lettre, est le contenant du sens spirituel et du sens célcsle, 
N° 9407 ; et elle est appropriée à la fois tant pour les hommes (pic 
pour les Anges, N os 1769 à 1772, 1887, 2143, 2157, 2275, 2333, 2395, 
2540, 2541, 2545, 2553, 7381, 8862, 10322. Elle est ce qui unit le Ciel 
et La terre, N°* 2310, 2495, 9212, 9216, 9357, 9396, 10375. La con- 
jonction du Soigneur avec l'homme existe par ta Parole an moyen du 
sens interne, N° 10375. Il y a conjonction par toutes et par chacune 
des choses de ta Parole., et c'est par là que la Parole est admirable 
et au-dessus de tout écrit, N°» 10632, 10633, 10634. Le Seigneur, 
après que la Parole a été écrite, parle par clic avec les hommes, 
N» 10290. L'Église où est la Parole, et où par elle le Seigneur est 
connu, est a l'égard de ceux qui sont hors de l'Eglise, où il n'y h pas 
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306. J'ai été informé du Ciel, que chez les Très Anciens 
il y avait révélation immédiate, parce que les intérieurs 
étaient tournés vers le Ciel, et que par là il y avait alors 
conjonction du Seigneur avec le genre humain-, qu'après les 
temps de ces Très Anciens, il n'y eut plus une telle révé- 
lation immédiate, mais qu'il y eut une révélation 
médiate par les correspondances ; car tout culte divin de 
ceux-ci consistait en correspondances : de là les Églises de 
ce temps ont été appelées Églises représentatives, car ils 
savaient alors ce que c'était qu'une Correspondance et ce 
que c'était qu'une Représentation, et que toutes les choses 
qui sont sur les terres correspondaient aux spirituels qui 
sont dans le Ciel et dans l'Église, ou, ce qui est la même 
chose, les représentaient ; les choses naturelles, qui étaient 
les externes de leur culte, leur servaient donc de moyens 
de penser spirituellement, ainsi avec les Anges. Après que 
la science des Correspondances et des Représentations eut 
été oblitérée, alors a été écrite une Parole dans laquelle 
tous les mots et les sens des mots sont des correspon- 
dances ; ils contiennent ainsi le sens spirituel ou interne 
dans lequel sont les Anges ; c'est pourquoi lorsque 
l'homme lit la Parole et la perçoit selon le sens de la lettre 
ou sens externe, les Anges la perçoivent selon le sens 
interne ou spirituel ; en effet, toute pensée des Anges est 
spirituelle, et la pensée de l'homme est naturelle ; ces 
pensées, il est vrai, apparaissent différentes, mais 
néanmoins elles sont un parce qu'elles correspondent. 
C'est pour cela que, après que l'homme se fut détourné 
du Ciel et eut rompu le lien, il a été pourvu par le Sei- 
gneur à un moyen de conjonction du Ciel avec l'homme 
par la Parole. 

la Parole et où le Seigneur n'est point connu, comme le cœur et le 
poumon dans l'homme sont à l'égard des autres parties du corps, 
qui vivent par le cœur et par le poumon comme leur source de vie, 
N ofî 637, 931, 2051, '2853. L'Église universelle sur les terres est devant 
le Seigneur comme un seul Homme, N os 7396, 9276. De la résulte que 
s'il n'y avait pas sur cette 'J'erre une Église où est la Parole, et où 
par elle le Seigneur est connu, le genre humain y périrait, 
N°*468, 637, 931,4545, 10452. 
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307. Je vais, par quelques passages tirés de la Parole, 
mettre en évidence comment le Ciel est conjoint avec 
l'homme par la Parole : Dans l'Apocalypse, la Nouvelle 
Jérusalem est décrite en ces termes : « Je vis un Ciel 
nouveau et une Terre nouvelle, car Le précédent ciel et 
la -précédente terre étaient passés ; et je vis la Sainte 
Cité, La, Jérusalem Nouvelle, descendant , cT auprès de 
Dieu, du Ciel. La Cité était quadrangulaire, sa lon- 
gueur égale à sa largeur ; et l f Ange mesura avec la canne 
la Cité jusqu'à douze mille stades ; sa longueur, sa lar- 
geur et sa hauteur étaient égales: et il mesura sa mu- 
raille, de cent quarante- quatre coudées, mesure de 
V homme, qui est celle de l'Ange : La structure de la 
muraille était de jaspe, et la Cité elle-même, d'un or 
pur, et semblable à du verve pur : et les fondements de 
la muraille, ornés de toute pierre précieuse : les douze 
portes étaient douze perles, et La place de la cité, d'un 
or pur comme un verre transparent. •» — XXI. 1, 2, 16, 
17, 18, 19, 21. — L'homme qui lit ces paroles ne les en- 
tend pas autrement que selon le sens de la lettre, à sa- 
voir, que le ciel visible doit périr avec la terre, qu'un 
nouveau ciel doit exister, que la Sainte Cité, la Jérusalem 
Nouvelle, doit descendre sur une nouvelle Terre, etqu'elle 
doit être quant à toutes ses mesures selon la description : 
mais les Anges qui sont chez l'homme les entendent tout 
autrement, c'est-à-dire qu'ils entendent spirituellement 
chaque chose que l'homme entend naturellement ; par le 
nouveauCicl et la nouvelle Terre ils entendent une nouvelle 
Église; par la cité de Jérusalem qui descend, d'auprès de 
Dieu, du Ciel, ils entendent sa doctrine céleste révélée par 
le Seigneur ; par sa longueur, sa largeur et sa hauteur qui 
sont égales et de douze mille stades, ils entendent tous les 
biens et tous les vrais de cette Doctrine dans le complexe-, 
par sa Muraille ils entendent les vrais qui la défendent ; 
par la mesure de la muraille, de cent quarante-quatre cou- 
dées, qui est mesure de l'homme, c'est-à-dire de l'Ange, 
ils entendent tous ces vrais qui la défendent dans le com- 
plexe, et leur qualité ; par ses douze portes qui sont de 
perles, ils entendent les vrais qui introduisent, les perles 
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signifient aussi do tels vrais ; par les fondements de la mu- 
raille qui sont de pierres précieuses, ils entendent les con- 
naissances sur lesquelles cette Doctrine est fondée ; par 
l'or semblable à du verre pur, dont la cité et sa place sont 
construites, ils entendent le bien de l'amour par lequel 
brille la doctrine avec ses vrais : c'est ainsi que les Anges 
perçoivent toutes ces paroles, par conséquent non pas de 
la môme manière que l'homme ; les idées naturelles de 
l'homme passent ainsi dans des idées spirituelles chez les 
Anges, sans qu'ils sachent rien du sens littéral de la Pa- 
role, par exemple, d'un nouveau Ciel et d'une nouvelle 
Terre, d'une nouvelle cité de Jérusalem, de sa muraille, 
de ses fondements et de ses mesures ; cependant, toujours 
est-il que les pensées des Anges font un avec les pensées 
de l'homme, parce qu'elles correspondent ; elles font un 
presque comme les paroles de celui qui parle et le sens 
de ces paroles chez celui qui écoute en ne faisant attention 
qu'au sens et non aux paroles. On voit par là comment le 
Ciel est conjoint avec l'homme par la Parole. Soit encore 
Un exemple tiré de la Parole : « En ce jour-là. il y aura 
un sentier de U Egypte -vers Aschur, et Aschur viendra, 
en Egypte, et V Egypte en Aschur ; et les Égyptiens 
serviront Aschur : en ce jour-là Israël sera, en troisième 
à VÉgypte et h Aschur, bénédiction au milieu de la 
terrej que bénira Jéhovah Sébaoth, en disant : Déni 
(soit) mon peuple, VÉgypte ; et Vœuvre de mes mains t 
Aschur ; et mon héritage, Israël. » — Esaïe, XIX. 23, 
24, 25 : — comment pense l'homme et comment pensent 
les Anges, quand ces paroles sont lues, on peut le voir 
d'après le sens de la lettre de la Parole, et d'après son 
sens interne 5 d'après le sons de la lettre, l'homme pense 
que les Égyptiens et les Assyriens se tourneront vers Dieu, 
seront acceptes et Ceront un avec la Nation Israélite ; mais 
les Anges, selon le sens interne, pensent à l'homme de 
l'ISglise spirituelle, qui est là décrit dans ce sens, et dont 
le Spirituel est signifié par Israël, le Naturel par VÉgyple, 
et le Rationnel, qui tient le milieu, par Aschur (1) : ces 

(1) IVÉgypie et l'Égyptien, dana la Parole, signifient le naturel, et 
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deux sens néanmoins ne font qu'un, parce qu'ils corres- 
pondent -, c'est pourquoi, lorsque les Anges pensent ainsi 
spirituellement, et que l'homme pense ainsi naturellement, 
ils sont conjoints à peu près comme l'âme et le corps ; et 
même le sens interne de la Parole en est l'âme, et le sens 
de la lettre en est le corps. Telle est partout la Parole ; 
d'où l'on voit qu'elle est le moyen de conjonction du 
Ciel avec l'homme, et que son sens de la lettre sert de 
base et de fondement. 

308. Il y a aussi conjonction du ciel par la Parole avec 
ceux qui sont hors de l'Église et qui n'ont pas la Parole, 
car l'Église du Seigneur est universelle et chez tous ceux 
qui reconnaissent le Divin et vivent dans la charité ; ils 
sont même instruits après leur mort par les Anges, et ils 
reçoivent les Divins vrais (1) ; voir sur ce sujet ce qui est 
dit plus loin à l'Article où il s'agit des Nations. L 'Église 
universelle sur les terres est en présence du Seigneur 
comme un seul Homme, absolument de même que le Ciel, 
dont il a été parlé ci-dessus, N os 59 à 72; mais l'Eglise où 
est la Parole, et où par elle le Seigneur est connu, est 
dans cet homme comme le Cœur et comme le Poumon ; 
que tous les viscères et tous les membres du corps tirent 
par diverses dérivations leur vie du cœur et du poumon, 
cela est connu ; de même aussi le Genre humain qui est 
en dehors de l'Église où il y a la Parole, reçoit de là la 
vie, et constitue les membres de cet homme : la conjonc- 

par suite le scientifique, N°* 4967, 5079, 5080, 5095, 5402, 6799, 6015, 
6147, 6552, 7353, 7648, 9340, 9391. Ascii ur signifie le rationnel, 
N« M9, 1186. Israël signifie le spirituel, N" 5414, 5801, 5803, 5806, 
584 2, 5817, 5819, 5826, 5833, 5879, 5954, 6426, C637, 6862,686s, 7035, 
7002, 7198, 7201, 7215, 7223, 7956, 8234, 8805, 9340. 

(1) L'Église est spécialement là. oû est la Parole et où par elle le 
Seigneur est connu, ainsi, où les Divins Vrais qui procèdent du Ciel 
ont été révélés, N«" 3857, 10761. L'Église du Seigneur est chez tous 
ceux qui. dans l'univers, vivent dans le bien selon leur religiosité, 
N urt 3263, 6637, 10765. Tous ceux qui, en quelque endroit qu'ils 
soient, vivent dans le bien selon leur religiosité et reconnaissent le 
Divin, sont acceptes par le Seigneur, N«* 2589 k 2604, 2861, 2863, 
3263, 4190, 4197, 6700, 9256 ; et en outre tous les eniants, en quel- 
que endroit qu'ils soient nés, N«» 2289 â 2309, 4792. 
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tion du Ciel par la Parole avec ceux qui sont éloignés 
peut aussi être comparée à la Lumière, qui d'un milieu se 
propage tout à l'cntour; la Divine Lumière est dans la 
Parole, et le Seigneur y est présent avec le Ciel; par cette 
présence, ceux-là même qui sont éloignés sont dans la lu- 
mière; il en serait autrement s'il n'y avait pas la Parole : 
ceci peut être davantage éclairci par les explications qui ont 
été données ci-dessus sur la forme du Ciel selon laquelle y 
existent les consociations et les communications. Toute- 
fois cet Arcane est compréhensible pour ceux qui sont 
dans la lumière spirituelle, mais non pour ceux qui sont 
seulement dans la lumière naturelle ; car ceux qui sont 
dans la lumière spirituelle voient clairement des choses 
innombrables que ne voient point ceux qui sont seule- 
ment dans la lumière naturelle, ou qu'ils voient comme 
une seule chose obscure. 

309. Si une telle Parole n'eût été donnée sur cette Terre, 
l'homme de cette Terre aurait été séparé d'avec le Ciel, et 
s'il était séparé d'avec le Ciel, il ne serait plus rationnel ; 
car le Rationnel humain existe d'après l'influx de la lumière 
du Ciel. L'homme de cette Terre est même tel, qu'il ne 
peut recevoir une Révélation immédiate, ni être instruit 
par elle des vrais Divins, comme les habitants d'autres 
Terres, dont il a été traité dans un Opuscule particulier ; 
car il est plus que ceux-ci dans les choses mondaines, par 
conséquent dans les externes, et ce sont les internes qui 
reçoivent la Révélation; si les externes la recevaient, le 
vrai ne serait pas compris. Que l'homme de cette Terre-ci 
soit tel, on le voit clairement par ceux qui sont au dedans 
de l'Église ; quoiqu'ils aient d'après la Parole des connais- 
sances sur le Ciel, sur l'Enfer, sur la vie après la mort, 
néanmoins ils les nient dans leur cœur; parmi eux il y en 
a cependant qui ont acquis une renommée d'érudition au- 
dessus des autres, et auxquels par conséquent on aurait 
pu supposer plus de savoir. 

310. Je me suis parfois entretenu avec des Anges au 
sujet de la Parole, et je disais qu'elle est méprisée par 
quelques-uns à cause de son style simple, et qu'on ne sait 
rien de son sens interne, ce qui fait qu'on ne croit pas 
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qu'une si g'rande sagesse y «oit renfermée : les Anges ré- 
pondirent que le style de la Parole, bien qu'il apparaisse 
simple dans lo sens de la lettre, est néanmoins tel, que rien 
absolument ne peut lui être comparé quanta l'excellence, 
puisque la Divine sagesse y est cachée non-seulement dans 
chaque phrase, mais même dans chaque mot, et que cette 
sagesse brille dans le Ciel ; ils voulaient dire qu'elle est la 
Lumière du Ciel, parce qu'elle est le Divin Vrai, car dans 
le Ciel le Divin Vrai brille, voir, ci-dessus, N° 132 : ils di- 
rent aussi que, sans une telle Parole, il n'y aurait aucune 
Lumière du Ciel chez les hommes de notre Terre, ni par 
conséquent aucune conjonction du Ciel avec eux, car au- 
tant la Lumière du Ciel est présente chez, l'homme, autant 
il y a conjonction, et aussi autant il y a pour lui Révélation 
du Divin Vrai par la Parole. Si l'homme ne sait pas que 
cette conjonction existe par le sens spirituel de la Parole 
correspondant à son sens naturel, c'est par la raison que 
l'homme de cette Terre ne sait rien au sujet de la pensée 
et du lang-ag-e spirituels des Anges, ni que cette pensée et 
ce langage diffèrent de la pensée et du langage naturels 
des hommes; et que s'il ignore cela, il ne peut absolument 
savoir ce que c'est que le sens interne, ni par conséquent 
savoir que c'est par ce sens qu'une telle conjonction peut 
exister. Ils dirent encore que si l'homme savait qu'il y a 
un tel sens, et qu'il pensât d'après quelque science de ce 
sens quand il lit la Parole, il viendrait clans la sagesse in- 
térieure, et que de plus encore il serait conjoint au Ciel, 
parce que par là il entrerait dans des idées semblables aux 
idées Angéliques. 

LE CIEL ET L'ENFER PROVIENNENT 1JTJ GKNUE HUMAIN. 

311. Dans le Monde Chrétien on ignore absolument que 
le Ciel et l'Enfer proviennent du Genre Humain -, on croit, 
en effet, que les Anges ont été créés au commencement et 
que de là est résulté le Ciel, et que le Diable ou Satan a été 
un Ange de lumière, mais qu'étant devenu rebelle, il a été 
précipité avec sa troupe, et que de là est résulté l'Enfer. 
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Les Anges sont extrêmement étonnés qu'une telle foi 
existe dans le Monde Chrétien, et ils le sont encore plus de 
se qu'on ne sait absolument rien au sujet du Ciel, tandis 
que cependant c'est là un point principal de doctrine dans 
l'Église ; et comme une telle ignorance règne, ils ont été 
ravis de joie de ce qu'il a plu au'Scigneur de révéler main- 
tenant aux Chrétiens plusieurs vérités sur le Ciel et aussi 
sur l'Enfer, et de dissiper par là, autant qu'il est possible, 
les ténèbres qui croissent de jour eh jour, parée qucl'Église 
est arrivée à sa fin ; aussi veulent-ils que j'affirme, comme 
venant de leur bouche, qu'il n'y a pas, dans tout le Ciel, 
un seul Ange qui ait été créé au commencement, ni dans 
l'Enfer un Diable qui ait été créé Ange de lumière et ait 
été précipité, mais que tous, tant dans le Ciel que dans 
l'Enfer, sont du Genre Humain ; dans le Ciel, ceux qui dans 
le monde ont vécu dans un amour céleste et une foi céleste ; 
dans l'Enfer, ceux qui ont vécu dans un amour infernal et 
une foi infernale ; et que c'est l'Enfer dans tout le complexe 
qui est appelé Diable et Satan ; Diable, cet enfer qui est 
en arrière, où sont ceux qui sont appelés mauvais génies ; 
et Satan, cet Enfer qui est en avant, où sont ceux qui sont 
appelés mauvais esprits (1) : dans la suite il sera dit quel 
est l'un et quel est l'autre Enfer. Que si le Monde Chrétien 
a accepté une telle foi au sujet de ceux qui sont dans le 
Ciel et do ceux qui sont dans l'Enfer, cela vient, disaient 
les Anges, de quelques passages delà Parole compris seu- 
lement selon le sens de la lettre, et non illustrés ni expli- 
qués par la Doctrine véritable tirée de la Parole, tandis 
que le sens de la lettre de la Parole, s'il n'est éclairé par 
la Doctrine véritable, partage les mentais en des senti- 
ments divers, d'où proviennent des ignorances, des héré- 
sies et des erreurs (2). 

(1) Ce sont les enfers pris ensemble, ou les infernaux pris ensemble, 
qui sont appelés le Diable et Satan, N° 694. Ceux qui ont été diables 
dans le monde deviennent des diables après la mort, N" 968. 

{2) La Doctrine de l'Église doit Ôtre tirée de la Parole, N° s 3464, 
5402, 6832, 10763, 10765. La Parole sans la Doctrine n'est point 
comprise, N"= 9025, 9409, 9424, 9430, 10324, 10431, 10582. La Vraie 
Doctrine est un flambeau pour ceux qui lisent la Parole, N° 10401. 
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312. Si riiomme de l'Église cstdans une telle croyance, 
c'est aussi parce qu'il croit qu'aucun homme ne vient dans 
le Ciel ou dans l'Enfer avant le temps du Jugement der- 
nier, au sujet duquel il a pris cette opinion, que toutes les 
choses qui sont devant les yeux doivent alors périr, et 
qu'il en existera de nouvelles; que l'âme alors retournera 
dans son corps, et que par cette réunion l'homme vivra 
une seconde fois ; cette croyance en enveloppe une autre, 
c'est que les Anges ont été créés au commencement ; 
car on ne peut croire que le Ciel et l'Enfer proviennent 
du genre humain, quand on croit qu'aucun homme n'y peut 
venir avant la fin du monde. Mais pour que l'homme soit 
convaincu qu'il n'en est pas ainsi, il m'a été donné d'avoir 
société avec les Anges, et aussi de parler avec ceux qui 
sont dans l'Enfer, et cela maintenant depuis plusieurs 
années, parfois continuellement depuis le matin jusqu'au 
soir, et ainsi d'être instruit au sujet du Ciel et de l'Enfer ; 
et cela m'a été accordé, afin que l'homme de l'Église ne 
persiste plus dans sa foi erronée sur la Résurrection au 
temps du Jugement, sur l'état de Pâmejusqu'à cette époque, 
sur les Anges et sur le Diable ; laquelle foi, étant la foi du 
faux, engendre des ténèbres, et porte le doute et enfin la 
négation chez ceux qui pensent sur ces choses d'après la 
propre intelligence ; en effet, ils disent dans leur cœur : 
Comment un Ciel si grand, avec tant d'astres, et avec le 
Soleil et la Lune, peut-il être détruit et dissipe ? Comment 
les étoiles peuvent-elles tomber du Ciel sur la terre, elles 
qui cependant sont plus grandes que la terre? Comment 
des corps rongés par les vers, consumés de pourriture, 
et dissipés à tous les vents, peuvent-ils être réunis à leur 
âme ? Où est Pâme en attendant ce moment ? Quelle est- 
La Doctrine réelle doit venir de ceux qui sont dans l'illustration par 
le Seigneur, N"« 2510, 2516, 2510, 942-4, 10105. Ceux qui sont dans le 
sens de la lettre sans doctrine, ne viennent dans aucun entendement 
des Vrais Divins, N°» 9409, 9410, 10582, et ils tombent dans un grand 
nombre d'erreurs, N° 10431. Quelle est la différence entre ceux qui 
enseignent et apprennent d'après la Doctrine de l'Église tirée de la 
Parole, et ceux qui enseignent et apprennent d'après le sens seul de 
la lettre de la Parole, N° 9025. 
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elle, lorsqu'elle est privée des sens qu'elle avait dans le 
corps? Outre plusieurs autres choses semblables, qui, 
parce qu'elles sont incompréhensibles, n'entrent point dans 
la foi, et détruisent chez plusieurs la foi à la vie de l'âme 
après la mort, au Ciel et à l'Enfer, et en même temps à 
tous les autres points qui appartiennent à la foi de l'Église; 
que ces croyances aient été ainsi détruites, c'est ce qu'on 
voit clairement par ceux qui disent : Qui est venu du Ciel 
vers nous, et a raconté qu'il existe ! Qu'est-ce que l'Enfer; 
existe-t-il ? Qu'entend-on quand on dit que l'homme sera 
tourmenté dans le feu pendant l'éternité ? Qu'est-ce que le 
jour du jug-ement? N'a-t-il pas été attendu en vain pendant 
des siècles? Outre plusieurs autres propos qui conduisent 
à tout nier. Afin donc que ceux qui pensent ainsi, — comme 
ont coutume de le faire beaucoup d'hommes qui, d'après 
les connaissances mondaines qu'ils possèdent, passent 
pour érudits et savants, — ne troublent plus et ne sédui- 
sent plus les simples de foi et de cœur, et n'introduisent 
plus des ténèbres infernales au sujet de Dieu, au sujet du 
Ciel, de la vie éternelle et des auti-es croyances qui en 
dépendent, le Seigneur a ouvert les intérieurs qui appar- 
tiennent à mon esprit, et il m'a été ainsi donné de parler 
après leur mort avec tous ceux quej'avais connus dans la 
vie du corps, avec quelques-uns pendant des jours, avec 
quelques autres pendant des mois, avec d'autres pendant 
une année, et enfin avec un si grand nombre d'autres que 
]e dirais peu si je l'évaluais à cent mille, parmi lesquels 
plusieurs étaient dans les Cieux et plusieurs dans les 
Enfers ; j'ai parléaussi avec quelques-uns deux jours après 
leur décès, et je leur racontais qu'à l'instant même on pré- 
parait leurs funérailles ét leurs obsèques pour les enterrer; 
à quoi ils répondaient qu'on faisait bien de rejeter ce qui 
leur avait servi dans le monde pour le corps et pour ses 
fonctions, et ils voulaient que je disse qu'ils n'étaient pas 
morts, mais qu'ils vivaient hommes maintenant tout comme 
auparavant; qu'ils étaient passés seulement d'un monde 
dans un autre, et qu'ils ne savaient pas avoir rien perdu, 
puisqu'ils étaient dans un corps et dans les sensuels du 
corps comme auparavant, et aussi dans l'entendement et la 
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volonté comme auparavant, et puisqu'ils avaient des pensées 
et des affections, des sensations et des désirs semblables 
à ceux qu'ils avaient eus dans le monde. La plupart de 
ceux qui étaient récemment morts, voyant qu'ils vivaient 
hommes comme auparavant et dans un semblable état, — 
car après la mort, l'état de la vie est d'abord pour chacun 
tel qu'il avait été pour lui dans le monde, mais cet état 
est successivement changé chez lui ou en Ciel ou en Enfer, 
— étaient affectés d'une nouvelle joie de ce qu'ils vivaient, 
et ils disaient qu'ils n'avaient pas cru cela; mais ils s'éton- 
naient beaucoup de ce qu'ils avaient été dans une telle 
ignorance et dans un tel aveuglement sur l'état de leur vie 
après la mort; et surtout, de ce que l'homme de l'Église 
est dans cette ignorance et cetaveuglement, lui qui cepen- 
dant peut être, plus que tous les autres habitants du globe, 
dans la lumière sur ce sujet (I) ; ils voyaient alors pour 
la première fois la cause de cet aveuglement et de cette 
ignorance, à savoir, que les externes, qui sont les choses 
mondaines et corporelles, avaient envahi et rempli leurs 
mentais, au point qu'ils ne pouvaient être élevés dans la 
lumière du Ciel, ni considérer les choses de l'Église au- 
delà des Doctrinaux ; car d'après les choses corporelles et 
mondaines, quand elles sont aimées autant qu'elles le sont 

(1) Aujourd'hui, dans le Christianisme, tien est peu qui croient que 
l'homme ressuscite aussitôt après la mort, Prêt", au Ch. XVI de la 
Genèse, et N" s 4622, 10758, mais on croit qu'il ressuscitera au temps 
du jugement dernier, en même temps que l'univers visible doit périr, 
N" 10595. Quelle est la cause de cette croyance, N- s 10595, 10758. 
Néanmoins l'homme ressuscite aussitôt après la morL, et alors il est 
homme quant à tout ce qui, en général et en particulier, constitue 
l'homme, N»« 4527, 5006, 5078, 8939, 8991, 10594, 10758. L'âme qui 
vit après la mort est l'esprit de l'homme, qui dans l'homme est 
l'homme lui-même, et qui est, aussi dans l'autre vie, en parfaite forme 
humaine, N 0s 322, 1880, 1881, 3633,4622, 4735, 5883, 6054, 6605, 
6626, 7021, 10594; démontre par l'expérience, N»» 4527, 500C, 8939 ; 
et d'après la Parole, N° 10597 ; explication de ce qui est entendu par 
cela que des morts furent vus dans la ville sainte, — Matth. XXVII. 
53, — No 9229. Comment l'homme est ressuscité d'entre les morts, 
démontré par l'expérience, N M 168 à 189. De l'état de l'homme après 
sa résurrection, N ua 317, 318, 319, 2119, 5079, 10596. Fausses opi- 
nions sur 1 âme et sur sa résurrection, N os 444, 445, 4527, 'iG2:i, 4658. 
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aujourd'hui, influent do pures ténèbres, à mesure qu'on y 
pénètre plus avant. 

313. Un très grand nombre d'Érudits du monde Chré- 
tien sont dans la stupéfaction quand, après la mort, ils se 
voient dans un corps, dans des vêtements et dans des 
maisons, comme dans le monde ; et quand ils rappellent 
à leur mémoire ce qu'ils ont pensé de la vie après la mort, 
de l'âme, des Esprits, et du Ciel et de V Enfer, ils sont 
remplis de confusion, et ils disent qu'ils ont pense folle- 
ment, et que les simples de foi ont pensé beaucoup plus 
sagement qu'eux : des Eruditsqui s'étaient confirmés dans 
ces erreurs, et qui avaient tout attribué à la nature, furent 
attentivement examinés, et il fut reconnu que leurs inté- 
rieurs avaient été entièrement fermés, et leurs extérieurs 
ouverts, de sorte qu'ils avaient regardé non vers le ciel, 
mais vers le monde, et par conséquent aussi vers l'enfer ; 
car autant les intérieurs ont été ouverts, autant l'homme 
regarde vers le Ciel, mais autant les intérieurs ont été fer- 
més et les extérieurs ouverts, autant il regarde vers l'En- 
fer; en effet, les intérieurs de l'homme ont été formés 
pour la réception de toutes les choses du Ciel, et les exté- 
rieurs pour la réception de toutes les choses du monde, 
et les hommes qui reçoivent le monde, sans recevoir en 
même temps le Ciel, reçoivent l'Enfer (1). 

314. Que le Ciel provienne du Genre Humain, on peut 
aussi le voir en ce que les Mentais angéliques et les Men- 
tais humains sont semblables; ils jouissent les uns et les 
autres de la faculté de comprendre, de percevoir et de 
vouloir ; ils ont été formés les uns et les autres pour 
recevoir le Ciel ; car le mental humain acquiert de la 
sagesse de même que le mental angélique, et s'il n'en 
acquiert pas autant dans le monde, c'est parce qu'il est 
dans un corps terrestre, et que, dans ce corps, le menta! 
spirituel de l'homme pense naturellement ; mais il en est 
autrement quand il a été dégagé du lien qui l'attache à 

(\) Dans l'homme ont été conjoints le monde spirituel et le monde 
naturel, N» 6057. L'Interne de l'homme a été formé à l'image du Ciel, 
et l'Externe, a l'image du monde, N<- 3628,4523, 4524, 6057, 6314, 
9706, 101 5R, KM 72. 
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ce. corps; alors il pense non plus naturellement, mais spi- 
rituellement, et quand il pense spirituellement, il pense 
des choses qui sont incompréhensibles et ineffables pour 
l'homme naturel, ainsi il acquiert de la sagesse comme 
l'Ange; d'après cela il devient évident que l'Interne de 
l'homme, qui est appelé l'Esprit de l'homme, est dans son 
essence un Ange, uoir, ci-dessus, N° 57 (1) ; cet Interne, 
après qu'il a été dégagé du corps terrestre > est dans une 
forme humaine de même que l'Ange ; que l'Ange soit dans 
une parfaite forme humaine, on le voit ci-dessus, N os 73 
à 77; mais quand l'Interne de l'homme n'a pas été ouvert 
en haut, et qu'il l'a été seulement en bas, alors, après le 
dégagement d'avec le corps, il est néanmoins dans une 
forme humaine, mais affreuse et diabolique; car il ne 
peut pas regarder en haul vers le Ciel, il ne peut que 
regarder en bas vers l'Enfer. 

315. Celui qui a été instruit concernant l'Ordre D-ivin 
peut aussi comprendre que l'homme a été créé pour 
devenir Ange, parce qu'en lui est le dernier de l'ordre, 
N" 304, clans lequel peut être formé tout ce qui appartient 
à la sagesse céleste et angélique, et qui peut y être renou* 
veléet multiplié : l'Ordre Divin jamais ne subsiste dans le 
moyen, et n'y forme rien sans le dernier, car il n'y est 
ni dans son plein ni dans son parfait, mais il va jus- 
qu'au dernier (note 1); or, quand il est dans son der- 
nier, alors il forme, et aussi par les moyens qui y sont 
réunis, il se renouvelle et produit encore, ce qui se fait 
par les procréations; c'est pourquoi, là est la pépinière du 
Ciel. 

31 G. Si le Seigneur est ressuscité non seulement quant 
à l'Esprit, mais aussi quant au Corps, c'est parce que le 
Seigneur, quand il était dans le monde, a glorifié, c'est- 

(î) II y a autant de degrés do la vîe de l'homme qu'il y a de cicux, 
et ils sont ouverts après la mort selon la vie, N u * 3747, 9594. Le 
Ciel est dans l'homme, N" 3884. Les hommes qui vivent de la vie do 
l'amour et do la charité ont en eux la sagesse angûlique, mais alors 
cachée, et après la mort ils viennent dans cette sagesse, N° 2494. 
Dans la Parole, l'homme qui reçoit le bien de l'amour et de la foi par 
le Seigneur est appelé Ange, N° 10528. 
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à-dire, a fait Divin tout son Humain -, en effet, l'Anne qu'il 
tenait du Pore était par soi le Divin Même, et le Corps 
devint la ressemblance de l'Ame, c'est-à-dire du Père, par 
conséquent aussi Divin; c'est de là que le Seigneur, ce qui 
n'arrive à aucun homme, est ressuscité quanta l'Esprit et 
quant au Corps (1) ; c'est même ce qu'il a rendu manifeste 
à ses disciples, qui, en Le voyant, croyaient voir un Esprit, 
quand il leur a dit : « Voyez mes mains et mes pieds, car 
c'est Moi-Même; touchez-moi, et voyez car un esprit 
n'a ni chair ni os, comme vous voyez que J'ai.» — Luc, 
XXIV. 36 à 39 ; — par ces paroles, il indiquait qu'il était 
homme, non seulement quant à l'esprit, mais aussi 
quant au corps. 

317. Pour qu'on sache que l'homme vit après la mort, et 
que selon sa vie dans le monde il vient ou dans le Ciel ou 
dans l'Enfer, il m'a été manifesté, sur l'état de l'homme 
après la mort, beaucoup de choses qui seront présentées 
en ordre dans la suite, lorsqu'il s'agira du Monde des 
esprits. 

TÏES NATIONS OU PEUPLES HORS DE l'ÉGDISK DANS DE CI ED. 

318. C'est une opinion commune, que ceux qui sont nés 
hors de l'Église, et qu'on appelle Nations ou Gentils, ne 
peuvent être sauvés, parce qu'ils n'ont pas la Parole, et 
qu'en conséquence ils ne connaissent point le Seigneur, 
sans Lequel il n'y a point de salut ; mais, néanmoins, qu'ils 
soient aussi sauvés, c'est ce qu'on peut savoir par cela seul 
que la Miséricorde du Seigneur est universelle, c'est-à- 
dire, s'exerce envers chaque homme; que ceux-là naissent 
hommes aussi bien que ceux qui sont au dedans de l'Église 
et qui relativement à eux sont en petit nombre, et aussi 
que ce n'est point leur faute s'ils ne connaissent point le 
Seigneur. Quiconque pense d'après une raison illustrée 
peut voir que nul homme n'est né pour l'enfer, car le Sei- 

(1) L'homme ressuscite seulement quant à l'esprit, N" s 10593, 
10594. Le Seigneur Seul est ressuscité aussi quant au corps, N os -1720, 
2083, 5078, 10825. 
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gmeur est l'Amour même, et son amour est de vouloir 
sauver tous les hommes; aussi a-t-il pourvu à ce que chez: 
tous il y eût une religion, et par elle une reconnaissance 
du Divin et une vie intérieure ; car vivre scion sa religiosité, 
c'est vivre intérieurement ; en effet, l'homme porte alors 
ses regards sur le Divin : et autant il les porte sur le Divin, 
autant il ne les porte pas sur le monde, mais il s'éloigne 
du monde et par conséquent de la vie du monde, qui est 
la vie extérieure (1). 

319. Que les Gentils soient sauvés de môme que les 
Chrétiens, c'est ce que peuvent savoir ceux qui ont con- 
naissance de ce qui fait le Ciel chez, l'homme ; car le Ciel 
est dans l'homme, et ceux qui ont en eux le Ciel viennent 
dans le Ciel : le Ciel en l'homme consiste à reconnaître le 
Divin et à être conduit par le Divin ; le premier point et 
le principal de toute religion est de reconnaître le Divin ; 
une religion qui ne reconnaît pas le Divin n'est pas une 
religion ; et les préceptes de toute religion concernent le 
culte, c'est-à-dire la manière dont le Divin doit être adoré, 
pour que l'homme soit accepté par Lui ; et quand ce point 
est établi dans son esprit, alors autant il le veut, ou autant 
il l'aime, autant il est conduit par le Seigneur. Il est 
notoire que les Gentils vivent d'une vie morale de même 
que les Chrétiens, et plusieurs d'entre eux, d'une vie meil- 
leure que des Chrétiens ; on vit d'une vie morale ou pour 
le Divin, ou pour les hommes dans le monde ; la vie morale 
dont on vit pour le Divin est une vie spirituelle ; elles 
paraissent Tune et l'autre semblables dans la forme externe, 

(1) Les Nations sont sauvées de même que les Chrétiens, N" s 932, 
1032, 1050, 2284, 2589, 2590, 3778, 4190, -V197. Du sort des nations et 
des peuples hors de l'Église dans l'autre vie,N"* 2589 à 2604. L'Eglise 
est spécialement la où est la Parole et où par elle le Seigneur est 
connu, N"" 3S57, 10761. Toutefois cependant ne sont pas pour cela 
de l'Église ceux qui sont nés là où est la Parole et où le Seigneur 
est connu, mais ceux qui vivent de la vie do la charité et de la foi, 
N«- 6637, 10143, 10153, 40578, 10645, 10829. L'Église du Seigneur 
est chez tous ceux qui, dans l'univers, vivent dans le bien selon leur 
religiosité, ot reconnaissent le Divin ; ooux-la sont acceptés par le 
Seigneur et viennent d'ans le ciol, N"« 2539 'a 2604, 2861, 2863, 3263, 
Il no, 4197, 6700, 9256. 
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mais elles sont tout à fait dissemblables dans la forme 
interne; l'une sauve l'homme, l'autre ne le sauve point ; 
car celui qui vit d'une vie morale pour le Divin est conduit 
par le Divin, tandis que celui qui vit d'une vie morale pour 
les hommes dans le monde est conduit par lui-même. 
Mais ceci va être celairci par un exemple : Celui qui ne fait 
pas de mal au prochain par la raison que c'est contre la 
religion, ainsi contre le Divin, s'abstient de faire le mal 
d'après une origine spirituelle ; mais celui qui ne fait pas 
de mal à autrui seulement par la crainte de la loi, par la 
crainte de perdre réputation, honneur ou profit, ainsi pour 
soi-même et pour le monde, s'abstient de faire le mal 
d'après une origine naturelle, et il est conduit par lui- 
môme ; la vie de celui-ci est naturelle, mais la vie de 
celui-là est spirituelle. L'homme dont la vie morale est 
spirituelle a en lui le Ciel, mais celui dont la vie morale 
est seulement naturelle n'a pas en lui le Ciel ; la raison de 
cela, c'est que le Ciel influe par le supérieur, et ouvre les 
intérieurs, et par les intérieurs influe dans les extérieurs, 
tandis que le monde influe par l'inférieur et ouvre les 
extérieurs, mais non les intérieurs ; car il n'existe pas 
d'Influx du monde naturel dans le monde spirituel, mais 
il y a Influx du monde spirituel dans le monde naturel ; 
c'est pourquoi si le Ciel n'est pas reçu en môme temps, les 
intérieurs sont fermés ; d'après cela on peut voir quels 
sont ceux qui reçoivent en eux le Ciel, et quels sont 
ceux qui ne le reçoivent point. Toutefois, le Ciel n'est 
pas dans l'un semblable à ce qu'il est dans un autre, il 
diffère dans chacun selon l'affection du bien et du vrai 
qui procède de ce bien ; ceux qui sont dans l'affection 
du bien en vue du Divin, aiment le Divin Vrai, car le bien 
et le vrai s'aiment mutuellement et veulent être con- 
joints (1); c'est pourquoi les Nations, bien que dans le 

(1) ErUro le bien et le vrai il y a comme un mariage, N 0 * 1094, 2173, 
2508. Le bien et le vrai sont dans un perpétuel. ul'lbrt de conjonction, 
et le bien deaire le vrai et la conjonction avec le vrai, N«« 9206, 9207, 
9495- Comment s'opère la conjonction du bien et du vrai, et chez 
qui elle s'opère, N"" 3834, 3843, 4096, 4097,-4301, 4345, 4353, 43fH, 
43Gt>, 536Û, 7623 û 7027, 9258. 



NATIONS OU PEUPLES HORS DE L 'ÉGLISE DANS LE CIEL,. 223 



monde elles ne soient pas dans les vrais réels, les reçoi- 
vent cependant d'après l'amour dans l'autre vie. 

320. Il y avait un esprit d'entre les Gentils qui, dans le 
monde, avait vécu dans le bien de la charité selon sa 
religiosité; ayant entendus des Esprits Chrétiens raisonner 
sur les choses qu'on doit croire, — les Esprits entre eux 
raisonnent avec beaucoup plus de perfection et de finesse 
que les hommes, surtout sur les biens et les vrais, — lui, 
surpris de ce qu'ils contestaient ainsi, leur dit qu'il ne 
voulait pas entendre ces discussions, car ils raisonnaient 
d'après des apparences et des illusions, et il leur donna 
une leçon en ces termes : Si je suis bon, je puis d'après le 
bien même savoir quelles choses sont des vrais, et les vrais 
que je ne sais pas, je puis les recevoir. 

321. J'ai été instruit, par beaucoup d'exemples, que les 
Gentils qui ont mené une vie morale et se sont tenus dans 
l'obéissance et la subordination, et qui ont vécu dans une 
charité mutuelle selon leur religiosité et ont par suite 
reçu une sorte de conscience, sont acceptés dans l'autre 
vie, et y sont instruits par les Anges avec une attention 
particulière dans les biens et les vrais de la loi, et que, 
pendant qu'ils sont instruits, ils se comportent avec mo- 
destie, intelligence et sagesse, et reçoivent facilement les 
vrais et s'en pénètrent ; ils ne se sont même formé contre 
les vrais de la foi aucun principe du faux qu'il faille dé- 
truire, ni, à plus forte raison, aucune idée scandaleuse 
contre le Seigneur, comme un grand nombre de Chrétiens 
qui n'ont pas du Seigneur d'autre idée que celle qu'ils ont 
d'un homme vulgaire. Il en est autrement des Gentils; 
lorsqu'ils apprennent que Dieu s'est fait Homme et s'est 
ainsi manifesté dans le monde, ils reconnaissent cela 
aussitôt, et ils adorent le Seigneur, en disant que Dieu 
s'est pleinement manifesté, parce qu'il est le Dieu du Ciel et 
de la terre, et parce que le genre humain Lui appartient (1). 

(t) Différence cnlre le bien dans lequel sont, les Nations et le bien 
dans lequel sont le» Chrétiens, N»* 4189, 4-197. Des vrais chez les 
Nations, N"" 3*263 , 3778, 4190. Les intérieurs rie peuvent pas Être 
fermés chez les Nations de la même manière que chez les Chrétiens, 
N" 9256. Chez, les Nations qui vivent selon leur religiosité dans une 
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C'est une divine vérité, que sans le Seigneur il n'y a 
point de salut, mais cela doit être entendu dans ce sons, 
qu'il n'y a de salut que par le Seigneur. Ilyadans l'univers 
un grand nombre de Terres, et toutes sont remplies d'habi- 
tants; à peine quelques-uns savent-ils que le Seigneur a 
revêtu l'Humain sur notre Terre; mais néanmoins, parce 
qu'ils adorent le Divin sous la forme Humaine, ils sont 
acceptés et conduits par le Seigneur; voir, sur ce sujet, 
l'Opuscule des Terres dans l'Univers. 

322. Parmi les Gentils, comme parmi les Chrétiens, il y 
a des sages et des simples ; pour que je fusse instruit de 
ce qu'ils sont, il m'a été donné de m'entretenir avec les 
uns et avec les autres, quelquefois pendant des heures et 
pendant des jours ; mais, de ceux qui sont sages, il n'y 
en a pas aujourd'hui comme dans les temps anciens, 
surtout comme dans l'Ancienne Église, qui s'était étendue 
dans une grande partie de l'Asie, et de laquelle la Religion 
s'est répandue chez plusieurs Nations : afin que je susse 
quels ils ont été, il me fut donné de m'entretenir familière- 
ment avec quelques-uns d'eux- Il y avait auprès de moi un 
Esprit, qui autrefois fut au nombre des plus sages, et qui 
aussi d'après cela est connu dans le Monde savant ; je parlai 
avec lui de divers sujets; il m'était donne des motifs de 
croire que c'était Cicéron : et comme je connus qu'il avait 
été un sage, j'appelai l'entretien sur la Sagesse, l'Intelli- 
gence, l'Ordre, la Parole, et enfin sur le Seigneur : sur la 
Sagesse il me dit qu'il n'y a pas d'autre sagesse que celle 
qui concerne la vie, et que la sagesse ne peut se dire d'autre 
chose : sur l'Intelligence, qu'elle procède de la sagesse : 
sur l'Ordre, que l'Ordre existe par le Dieu Suprême, et 

charité mutuelle, il ne peut pas y avoir une aussi obscure nuôo que 
chez les Chrétiens qui ne vivent dans aucune charité ; pourquoi '( 
N os 1059, 925f>. Les Nations, ne connaissant pas les choses saintes 
de l'JOglise, ne peuvent pas les profaner comme les Chrétiens, N os 1327, 
1328, 2051. Elles craig-nent les Chrétiens à cause de la vie qu'ils 
mènent, N° s 2596, 2597. Ceux qui ont bien vécu selon leur relig-iosité 
sont instruits par les Anges, ils reçoivent facilement les vrais de la 
fol cl reconnaissent le Seigneur, N«* 2049, 2595, 2598, 2600, 2601, 
2603, 21561, 2863, 3263. 
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que vivre dans cet ordre, c'est être sage et intelligent : 
quant à la Parole, comme je lisais devant lui quelques 
passages des Livres Prophétiques, il éprouvait le plus 
grand plaisir, surtout de ce que chaque Nom et chaque 
mot signifiaient des choses intérieures, étant très étonné 
de ce que les Savants d'aujourd'hui ne font pas leurs délices 
d'une semblable étude; je perçus clairement que les in- 
térieurs de sa pensée ou de son mental avaient été ouverts ; 
il me dit qu'il ne pouvait plus rester, parce quo ce qu'il 
percevait était trop saint pour qu'il pût le soutenir, telle- 
ment en effet il était affecté intérieurement. Enfin je parlai 
avec lui du Seigneur; je lui disais qu'il est né Homme, 
mais conçu de Dieu, et qu'il a dépouillé l'humain maternel 
et revêtu l'Humain Divin, et que c'est Lui qui gouverne 
l'Univers. A cela il répondit qu'il savait plusieurs choses 
sur le Seigneur, et il comprit, à sa manière, que pour que 
le genre humain fût sauvé il n'avait pas pu en être autre- 
ment. Pendant cet entretien, quelques mauvais esprits 
Chrétiens insinuaient différentes choses scandaleuses, mais 
il n'y faisait aucune attention, disant que cela n'était pas 
étonnant, parce que, dans la vie du corps ils s'étaient imbus 
sur ce sujet d'idées qui n'étaient pas telles qu'il convient, 
et qu'avant que ces idées fussent dissipées, ils ne pou- 
vaient pas admettre les choses qui confirment, comme le 
font ceux qui sont dans l'ignorance. 

323. Il m'a aussi été donné de parler avec d'autres qui 
avaient vécu dans les temps anciens, et qui alors avaient 
été du nombre des plus sages : je les vis d'abord sur le 
devant à une certaine distance; et là, ils purent apercevoir 
les intérieurs de mes pensées, par conséquent beaucoup 
de choses pleinement par une seule idée de la pensée, ils 
purent connaître la série entière et la remplir des charmes 
de la sagesse avec des représentations agréables, d'où je 
perçus qu'ils étaient du nombre des plus sages, et il me 
fut dit qu'ils étaient d'entre les Anciens; ils s'approchèrent 
ainsi plus près; et comme alors je lisais devant eux quel- 
ques passages de la Parole, ils éprouvaient le plus grand 
plaisir; je percevais même leur plaisir et leur joie, qui 
provenaient principalement de ce que toutes les choses de 
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la Parole qu'ils entendaient, en général et en particulier, 
étaient des représentatifs et des significatifs de choses 
célestes et spirituelles ; ils disaient que, do leur temps, 
quand ils vivaient dans le monde, telle avait été leur 
manière de penser et de parler, et aussi d'écrire, et que 
c'était là l'étude de leur sagesse. 

3"24. Quant à ce qui concerne les Gentils qui existent 
aujourd'hui, ils ne sont pas si sages, mais la plupart sont 
simples de cœur ; toujours est-il cependant que ceux d'entre 
eux qui ont vécu dans la charité mutuelle, reçoivent la 
sagesse dans l'autre vie : je vais en rapporter un ou deux 
exemples. Comme je lisais les Chap. XVII et XVIII des 
Juges, concernant Mica, auquel les fils de Dan enlevèrent 
son image taillée, ses Théraphim et son Lévite, il y avait 
alors un Esprit d'entre les Gentils, qui, dans la vie de son 
corps, avait adoré une image taillée : pendant qu'il écou- 
tait attentivement ce qui était arrivé à Mica, et quelle 
avait été sa douleur pour la perte de son image taillée que 
les Danites avaient enlevée, il fut aussi lui-même saisi et 
affecté de douleur, au point qu'il savait à peine ce qu'il 
pensait, tant il était intérieurement pénétré par sa douleur; 
en même temps que sa douleur, je percevais l'innocence 
dans chacune de ses affections : des esprits Chrétiens étaient 
présents aussi et observaient, et ils étaient surpris que 
l'adorateur d'une image taillée fût ému d'une si grande 
affection de miséricorde et d'innocence. Ensuite de bons 
Esprits s'entretinrent avec lui, et lui dirent qu'on ne devait 
pas adorer une image taillée, et qu'il pouvait le comprendre 
parce qu'il était homme; mais qu'il devait porter ses 
pensées hors de l'image taillée sur le Dieu Qui a crée et 
qui gouverne tout le Ciel et toute la terre, et que ce Dieu 
était le Seigneur. Pendant qu'ils parlaient ainsi, il m'était 
donné de percevoir que l'affection intérieure de son adora- 
tion, qui m'était communiquée, était beaucoup plus sainte 
que chez les Chrétiens; par là on peut voir que les Gentils 
viennent dans le Ciel plus facilement que les Chrétiens 
d'aujourd'hui selon les paroles du Seigneur dans Luc : 
<c Alors il en viendra d'Orient et d'Occident, et du Sep- 
tentrion et dxi Midi, et qui seront assis à table dans le 
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Royaume de Dieu; et ooici^ il y en a des derniers 
qui seront ies premiers, et des premiers qui sero)it Les 
derniers. » — XIII. 20, 30 ; — car dans l'état où était cet 
Esprit, il a pu ôtre imbu de toutes les choses de la foi et 
les recevoir avec une affection intérieure; chez lui il y 
avait la miséricorde qui appartient à l'amour, et dans son 
ignorance il y avait l'innocence ; et quand la miséricorde 
et l'innocence sont chez quelqu'un, tout ce qui appartient 
à la foi est reçu comme spontanément, et cela avec joie : 
cet Esprit fut ensuite reçu parmi les Anges. 

325. Un matin, j'entendis à une certaine distance un 
Chœur - , d'après les représentations do ce chœur, il me fut 
donné de connaître que c'étaient des Chinois, car ils pro- 
duisaient en effigie une espèce de bouc couvert de 
laine, puis un gâteau de millet et une cuiller d'ébène, 
comme aussi l'idée d'une ville flottante; ils désiraient 
venir plus près de moi, et comme ils s'approchaient, ils 
disaient qu'ils voulaient être seuls chez moi,alin de mettre 
à découvert leurs pensées; mais il leur fut dit qu'ils ne 
seraient pas seuls, et qu'il y en avait d'autres qui s'indi- 
gnaient de ce qu'ils voulaient être seuls, tandis que cepen- 
dant ils n'étaient que des hôtes; quand ils eurent perçu 
l'indignation de ceux-là, il leur vint à la pensée de 
demander s'ils ne seraient pas tombés eu faute contre le 
prochain, et ne se seraient pas approprié quelque chose 
qui appartint à d'autres; — ■ les pensées dans l'autre vie 
sont toutes communiquées ; — il me fut donné de per- 
cevoir leur émotion, elle provenait de la reconnaissance 
que peut-être ils avaient lésé les autres, puis de la confu- 
sion qui en résultait, et on même temps d'autres affections 
probes; par là on connaissait qu'ils étaient doués de 
charité. J'entrai bientôt après en conversation avec eux-, 
enfin je leur parlai aussi du Seigneur : comme je Le 
nommais le Christ, je perçus chez eux une certaine répu- 
gnance ; mais la cause m'en fut découverte : c'était une 
idée qu'ils avaient apportée du monde, parce qu'ils avaient 
connu des Chrétiens vivant plus mal qu'eux et sans 
aucune charité; mais quand je î.e nommais simplement le 
Seigneur, alors ils étaient intérieurement émus. Ils furent 
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ensuite instruits par les Anges, que la doctrine chrétienne, 
plus que toute autre doctrine sur tout le globe, prescrit 
l'amour et la charité, mais qu'il en est peu qui vivent 
conformément à cette doctrine. Il y a des Gentils qui, 
pendant qu'ils ont vécu dans le monde, ont appris, par la 
conversation et par la renommée, que les Chrétiens mènent 
une mauvaise vie, et, par exemple vivent dans les adul- 
tères, dans les haines, dans les querelles, dans l'ivro- 
gnerie, et dans d'autres vices semblables, que ces Gentils 
ont en horreur, parce que de tels vices sont contre leurs 
principes religieux ; ceux-là, dans l'autre vie, ont plus de 
crainte que les autres de recevoir les vrais de la foi; mais 
ils sont instruits par les Anges, que la Doctrine Chrétienne 
et la Foi elle-même enseignent absolument autre chose, et 
que ces Chrétiens vivent moins que les Gentils selon les 
principes de leurs doctrines : quand ils apprenent cela, ils 
reçoivent les vrais de la foi, et adorent le Seigneur, mais 
plus tardivement. 

326. Il arrive communément que les Gentils, qui ont 
adoré quelque dieu sous forme d'image ou de statue, 
ou quelque image taillée, sont introduits, quand ils vien- 
nent dans l'autre vie, auprès d'Esprits qui tiennent la 
place de leurs dieux ou de leurs idoles, afin qu'ils se 
dépouillent de leurs fantaisies ; et quand ils sont restés au- 
près d'eux quelques jours, ils en' sont éloignés. Ceux qui 
ont adoré des hommes sont aussi parfois amenés vers eux 
ou vers d'autres qui les remplacent, comme plusieurs des 
Juifs vers Abraham, Jacob, Moïse, David; mais quand ils 
s'aperçoivent que l'humain chez eux est tel qu'il est chez 
d'autres, et qu'il n'y a pas de possibilité de reeevoir d'eux 
aucun secours, ils sont remplis de confusion, et sont con- 
duits a leurs places selon la vie qu'ils ont eue. Parmi les 
Nations dans le Ciel, les Africains sont particulièrement 
aimés parce qu'ils reçoivent plus facilement que les autres 
les biens et les vrais du Ciel : ils veulent surtout qu'on les 
appellent obéissants et non pas fidèles ; ils disent que les 
Chrétiens, ayant la doctrine de la foi, peuvent être nommés 
fidèles, mais pas eux, à moins qu'ils ne la reçoivent, ou, 
comme ils disent, à moins qu'ils ne puissent la recevoir. 
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327. Je me suis entretenu avec quelques Esprits qui 
avaient vécu dans l'Église Ancienne, — cette Église An- 
cienne est celle qui exista après le déluge, et s'étendit alors 
dans un grand nombre de Royaumes, à savoir, dans l'As- 
syrie, la Mésopotamie, la Syrie, l'Ethiopie, l'Arabie, la 
Lybie, l'Egypte, la Philisthée jusqu'à Tyr et Sidon, la terre 
de Canaan en deçà et au delà du Jourdain (1), — et qui 
alors avaient su, au sujet du Seigneur, qu'il devait venir, 
et avaient été imbus des biens de la foi, mais néanmoins 
s'en étaient écartés et étaient devenus idolâtres ; ils étaient 
en avant vers la gauche, dans un lieu ténébreux et dans 
un état misérable : leur langage était comme le son d'une 
flûte qui ne donnerait qu'un seul ton, et presque dénué 
du rationnel de la pensée : il me dirent qu'ils étaient dans 
ce lieu depuis bien des siècles, et qu'ils en étaient retirés 
quelquefois pour servir les autres dans quelques usag-es 
qui sont vils. D'après cela, il m'a été donné de penser 
au sort réservé, dans l'autre vie, à plusieurs Chrétiens 
qui sont idolâtres, non extérieurement mais intérieure- 
ment; car ils sont adorateurs d'eux-mêmes et du monde, 
et de cœur ils nient le Seigneur. 

328. Que l'Eglise du Seigneur soit répandue sur tout le 
globe, et par conséquent universelle, et qu'en elle soient 

(1) Il y a eu sur cette Terre une Première et Très Ancienne Eglise, 
qui est décrite dans les premiers Chapitres de la Genèse, et celte 
Église a été céleste et la principale de toutes, N 0 " 607, 895, 920, 
1 124, 1122, 1123, 1124, 2896, 4493, 8891, 9942, 10545. Quels sont dans 
le Ciel ceux de cette Église, N" 1114 a 1125.11 y a eu après le déluge 
différentes Églises qui sont appelées Églises Anciennes; voir, au 
sujet de ces Églises, N°* 1125,1126, 1127, 1 327, 10355. Quels furent 
les hommes de l'Ancienne Église, N'"* 609, 895. Les Églises Anciennes 
ont été des Eglises représentatives, N°» 519,521, 2896. Dans l'An- 
cieunc Église il y avait une Parole, mais cette Parole a été perdue, 
N° 2897. Quelle a été l'Ancienne Uglise quand clic a commencé a 
décliner, N° 112S. Différence entre l'Église Très Ancienne et l'Église 
Ancienne, N 0K 597, 607, 640, 641, 765, 784,895, 4493. Les statuts, les 
jugements, les lois, qui ont été donnés dans l' Eglise Juive, ont été en 
partie semblables à ceux qui existèrent dans l'Ancienne Église, 
N 0S 4288, 4449, -10149. Le Seigneur a été le Dieu de la Très Ancienne 
Église, et aussi de l'Ancienne Eglise, et il était appelé Jéliovah, 
N oa 1343,6846. 
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compris tous ceux qui ont vécu dans le bien de la charité 
scion leur Religiosité ; et que l'Église, où est la Parole et 
où par elle le Seigneur est connu, soit à l'égard de ceux 
qui sont en dehors de l'Église, comme dans l'homme le 
Cœur et le Poumon d'après lesquels tous les viscères et 
tous les membres du corps vivent d'une manière variée 
selon les formes, les positions et les conjonctions, on le 
voit ci-dessus, N° 308. 

DES ENFANTS DANS DE CIED. 

329. C'est la croyance de quelques personnes, que les 
Enfants nés au dedans de l'Église seulement viennent dans 
le Ciel, et non ceux qui sont nés en dehors de l'Église; 
elles donnent pour motif que les Enfants au dedans de 
l'Église ont été baptisés, et que par le baptême ils ont été 
initiés dans la foi de l'Église ; maïs elles ne savent pas que 
personne, par le Baptême n'obtient ni le Ciel ni la foi ; car 
le Baptême est seulement pour signe et pour mémorial que 
l'homme doit être régénéré, et que celui qui est né au 
dedans de l'Église peut être régénéré, parce que là il y a 
la Parole où sont les Divins vrais par lesquels se fait la 
Régénération, et parce que le Seigneur Qui opère la Régé- 
nération y est connu (1). Qu'on sache donc que tout Enfant, 
en quelque lieu qu'il soit né, soit au dedans ou en dehors 
de l'Église, soit de parents pieux ou de parents impics, est, 
quand il meurt, reçu par le Seigneur, et que dans le Ciel 
il est élevé, et instruit selon l'Ordre Divin, et imbu des 
affections du bien, et par elles des connaissances du vrai; 
et qu'ensuite, à mesure qu'il est perfectionné en intelli- 

(i ) Le Baptême signifie La régénération qu'opère le Seigneur par 
les vrais de la foi provenant do la Parole, N° s 42&5, 5120, 9088, 10239, 
10386, 10387, 10388, 10392. Le Baptême est un signe que L'homme est 
de l'Église où est reconnu Le Seigneur par Qui est opérée la régéné- 
ration, et où est la Parole d'où sont tirés les vrais de la foi par les- 
quels il y a régénération, N°- s 103S6, 10387, 10388. Le Baptême ne 
donne ni la foi ni le salut, mais il atteste que ceux qui sont régénérés 
doivent les recevoir, N° 10391. 
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gencc et en sagesse, il est introduit dans le Ciel et devient 
Ange. Quiconque pense d'après la raison, peut savoir que 
personne n'est né pour l'Enfer, mais cjuc tous sont nés 
pour le Ciel ; et que si l'homme va dans l'Enfer, c'est à 
lui-même qu'en est la faute, tandis que les enfants ne 
peuvent nullement encore être en faute. 

330. Les Enfants qui meurent sont également enfants 
dans l'autre vie ; ils ont le même caractère enfantin, la 
môme innocence dans l'ignorance, la môme délicatesse en 
tout; ils sont seulement dans un apprentissage afin qu'ils 
puissent devenir Anges, car les Enfants ne sont pas des 
Anges, mais deviennent des Anges : quiconque, en effet, 
sort du monde est dans un état de vie semblable à celui où 
il était; le petit enfant dans l'état de petit enfant; l'enfant 
dans l'état d'enfant: l'adolescent, l'homme fait, le vieillard, 
dans l'état d'adolescent, d'bomme fait, de vieillard, mais 
l'état de chacun est ensuite changé ; toutefois, l'état des 
enfants l'emporte sur l'état des autres, en ce qu'ils sont 
dans l'innocence, et que le mal qui provient d'une vie 
actuelle n'a point encore été onraoiné en eux ; or, telle 
est l'innocence, que toutes les choses du Ciel peuvent y 
être implantées, car l'innocence est le réceptacle du vrai de 
la foi et du bien de l'amour. 

331. L'état des Enfants dans l'autre vie est bien supé- 
rieur à l'état des enfants clans le monde, car ils sont 
revêtus, non pas d'un corps terrestre, mais d'un corps 
semblable à celui des Anges : le corps terrestre est en lui- 
même pesant ; ce n'est pas de l'intérieur ou du rfiondc spi- 
rituel qu'il reçoit les premières sensations et les premiers 
mouvements, mais c'est de l'extérieur ou du monde naturel ; 
aussi les enfants dans le monde doivent-ils apprendre à 
marcher, à faire des gestes et à parler ; bien plus, leurs 
sens, comme la vue et l'ouïe, doivent s'ouvrir par l'usage; 
il en est autrement des Enfants dans l'autre vie ; comme 
ils sont des Esprits, ils agissent aussitôt selon leur inté- 
rieur, ils marchent sans que l'usage le leur apprenne, ils 
parlent de même, mais d'abord d'après des affections com- 
munes, qui ne sont pas encore distinguées en idées de pen- 
sées, mais bientôt ils sont aussi initiés à ces idées, et cela, 
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parce que leurs extérieurs sont homogènes avec leurs 
intérieurs : que le langage des Anges découle d'affections 
diverses par les idées de la pensée, de sorte que leur lan- 
gage devient absolument conforme aux pensées provenant 
de l'affection, on le voit ci-dessus, N os 234 à 215. 

332. Dès que les Enfants ont été ressuscites, ce qui 
arrive aussitôt après leur mort, ils sont enlevés au Ciel et 
sont donnés à des Anges du sexe féminin, qui, dans la vie 
de leur corps, ont aimé tendrement les enfants et en même 
temps aimé Dieu; comme dans le monde elles ont aimé 
tous les enfants avec une tendresse en quelque sorte mater- 
nelle, elles les reçoivent comme les leurs, et les Enfants 
aussi d'après le penchant insité en eux les aiment comme 
leurs mères : chacune a avec elle autant d'Enfants qu'elle 
en désire d'après son Storge (amour de progéniture) spi- 
rituel. Ce Ciel apparaît sur le devant vis-à-vis du front, 
directement dans la ligne ou le rayon par lequel les Anges 
regardent le Seigneur ; là est situé ce Ciel, parce que 
tous les Enfants sont sous l'auspice immédiat du Seigneur; 
le Ciel de l'innocence, qui est le Troisième Ciel, influe 
aussi chez eux. 

333. 'Les enfants sont de divers caractères; les uns ont 
le caractère des Anges spirituels, les autres celui des 
Anges célestes ; les Enfants qui sont de caractère céleste 
apparaissent dans ce ciel à droite, et ceux de caractère 
spirituel, à gauche. Tous les Enfants dans le Très-Grand 
Homme, qui est le Ciel, sont dans la Province des Yeux ; 
dans la province de l'œil gauche, ceux qui sont d'un ca- 
ractère spirituel, et dans la province de l'œil droit, ceux 
qui sont d'un caractère céleste; et cela, parce que le Sei- 
gneur apparaît aux Anges qui sont dans le Royaume 
Spirituel devant l'œil gauche, et aux Anges qui sont dans 
le Royaume céleste devant l'œil droit, ueur, ci-dessus, 
N° '1 18. De ce que les Enfants, dans le Très-Grand Homme 
ou le Ciel, sont dans la Province des yeux, il ressort en- 
core avec évidence que les Entants sont sous la vue et 
sous l'auspice immédiat du Seigneur. 

334. Il sera dit aussi en peu de mots comment dans le 
Ciel les Enfants sont élevés : Celles qui sont chargées -de 
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leur éducation leur apprennent à parler; leur premier lan- 
gage est seulement un son d'affection, qui devient par 
degrés plus distinct, à mesure que les idées de la pensée 
entrent en eux-, car les idées de la pensée provenant des 
affections constituent tout ie langage Angélique, ooir l'Ar- 
ticle concernant ce sujet, N os 234 à 245. Dans leurs affec- 
tions, qui procèdent toutes de l'innocence, sont d'abord 
insinuées des choses qui apparaissent devant les yeux et 
qui sont agréables; et comme ces choses sont d'origine 
spirituelle, en elles influent en même temps des choses 
appartenant au Ciel, par lesquelles leurs intérieurs sont 
ouverts, et ainsi de jour en jour ils sont perfectionnés; 
après- que ce premier âge est passé, ils sont transférés dans 
un autre Ciel, où ils sont instruits par des maîtres ; et ainsi 
successivement. 

335. Les Enfants sont instruits principalement au moyen 
de représentatifs appropriés à leur génie, et personne ne 
saurait jamais croire combien ces représentatifs 9ont beaux 
et en même temps pleins d'une sagesse venant de l'inté- 
rieur ; c'est ainsi que par degrés leur est insinuée l'intelli- 
gence qui tire son âme du bien. Il m'est permis de rap- 
porter ici deux représentatifs qu'il m'a été donné de voir : 
par eux on pourra juger des autres : Ils représentaient 
d'abord le Seigneur montant hors du sépulcre, et en même 
temps l'union de son Humain avec son Divin, ce qui se 
faisait d'une manière si sago qu'elle surpassait toute sa- 
gesse humaine, et tout à la fois d'une manière innocente 
et enfantine : ils présentaient aussi l'idée du sépulere, mais 
non en même temps l'idée du Seigneur, si ce n'est en l'éloi- 
gnant tellement, qu'on percevait à peine que c'était le 
Seigneur sinon comme de loin, et cela parce que l'idée du 
sépulcre renferme quelque chose de funèbre qu'ils écar- 
taient ainsi : ensuite ils introduisaient avec prudence dans 
le sépulcre une sorte d'atmosphère qui paraissait toute- 
fois comme légèrement aqueuse, par laquelle ils signi- 
fiaient, aussi au moyen d'un éloigneniont convenable, la 
vie spirituelle dans le Baptême. Je les vis ensuite repré- 
senter la descente du Seigneur vers ceux qui étaient dans 
les liens, et son ascension dans le Ciel avec eux ; et cela, 
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avec une prudence et une piété incomparables; et, ce qui 
était enfantin, c'est qu'ils faisaient descendre des fils pres- 
que imperceptibles, très- légers et très-souples, avec les- 
quels ils soutenaient le Seigneur dans son ascension ; ils 
étaient toujours dans une sainte crainte, que quelque 
partie de leur représentatif ne touchât à quelque chose 
qui ne renfermerait pas en soi un spirituel céleste. 11 y a en 
outre d'autres représentatifs auxquels ils prennent part, et 
par lesquels ils sont conduits dans les connaissances du 
vrai et dans les affections du bien, comme par des jeux 
conformes aux caractères des enfants. 

336. Il m'a été montré encore combien leur entende- 
ment est tendre : Pendant que je prononçais l'Oraison 
Dominicale, et qu'ils influaient alors par leur intellectuel 
dans les idées de ma pensée, j'apercevais que leur influx 
était si tendre et si doux, qu'il appartenait pour ainsi dire à 
l'affection seule ; et, en môme temps, j'observais alors que 
leur intellectuel était ouvert jusques à partir du Seigneur; 
car c'était comme quelque chose de transfluant qui éma- 
nait d'eux : le Seigneur aussi influe depuis les intimes 
principalement dans les idées des enfants; en effet, rien 
encore n'a comme chez les adultes, fermé leurs idées ; 
aucun principe du faux ne les empêche de comprendre le 
vrai, non plus qu'aucune vie du mal ne les empêche de 
recevoir le bien, et ainsi de parvenir à la sagesse. D'après 
ecla, on peut voir que les Enfants ne viennent pas 
aussitôt après leur mort dans l'état angélique, mais qu'ils 
sont successivement introduits par les connaissances du 
bien et du vrai, et cela scion tout l'Ordre céleste; car les 
moindres détails de leur caractère sont connus du Seig-neur, 
c'est pourquoi, selon les mobiles généraux et particuliers 
de leur inclination, ils sont portés à recevoir les vrais du 
bien et les biens du vrai. 

337. 11 m'a été aussi montré comment tout leur est 
insinué par des plaisirs et des charmes qui conviennent à 
leur penchant; en effet, il m'a été donné de voir des Enfants 
vêtus avec la plus grande élégance; ils avaient autour de 
la poitrine des guirlandes de fleurs qui brillaient de cou- 
leurs ravissantes et célestes, et en outre ils en avaient 
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autour de leurs tendres bras : il m'a été donné aussi une 
fois de voir des Enfants avec leurs Gouvernantes, en com- 
pagnie avec des vierges, dans un Jardin Paradisiaque 
orné non pas simplement d'arbres, mais de berceaux 
comme de lauriers, formant des portiques avec des allées 
pour conduire vers les intérieurs. Les Enfants eux-mêmes 
étaient alors vêtus de même, et lorsqu'ils entraient, les 
fleurs au-dessus de l'entrée resplendissaient de lamanière 
la plus ravissante -, on peut voir par là quelles sont leurs 
délices et comment par des charmes et des plaisirs, ils sont 
introduits dans les biens de l'innocence et de la charité, 
biens que le Seigneur insinue continuellement dans ces 
plaisirs et dans ces charmes. 

338. Il m'a été montré, par un modo de communica- 
tion très commun dans l'autre vie, quelles sont les idées 
des Enfants, quand ils voient quelques objets : tous les 
objets, tant en général qu'en particulier, étaient pour eux 
comme s'ils vivaient ; de là vient que dans chacune des 
idées de leur pensée il y a la vie : et j'ai perçu que des 
idées presque semblables existent chez les enfants sur la 
terre, quand ils sont dans leurs jeux enfantins, car ils n'ont 
pas encore la réflexion, telle qu'elle est chez les adultes, 
pour discerner ce qui est inanimé. 

339. 11 a été dit ci-dessus que les Enfants sont d'un pen- 
chant ou céleste ou spirituel ; ceux qui sont d'un penchant 
céleste sont aisément distingués de ceux qui sont d'un 
penchant spirituel ; les premiers pensent, parlent et agis- 
sent d'une manière très douce, de sorte qu'à peine apparaît- 
il autre chose qu'un certain flux de l'amour du bien envers 
le Seigneur et à l'égard des autres enfants ; les seconds 
n'ont pas, dans leurs pensées, leurs paroles etleurs actions, 
une semblable douceur ; mais, dans tout ce qui leur est 
personnel, il se manifeste comme une sorte de vibration 
légère (alatum vibratile) ; on les distingue aussi à l'in- 
dignation qu'ils laissent percer et à quelques autres 
signes. 

340. Beaucoup de personnes peuvent se figurer que les 
Enfants restent enfants dans le Ciel, et qu'ils sont comme 
enfants parmi les Anges ; ceux qui sont dans l'ignorance 
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de ce que c'est qu'un Ange ont pu se confirmer dans cette 
opinion d'après Tes images qu'on voit çà et là dans les 
Temples, où des Anges sont présentés comme des Enfants; 
mais il en est tout autrement ; c'est l'Intelligence et la 
Sagesse qui font l'Ange, et tant que les enfants ne les 
possèdent pas encore, ils sont, il est vrai, chez les Anges, 
mais ne sont pas des Anges. Quand ils ont acquis l'in- 
telligence et La sagesse, alors seulement ils deviennent 
des Anges - et même, ce qui m'a étonné, ils apparaissent 
alors non comme des enfants, mais comme des adultes, 
car alors ils sont non plus d'un caractère enfantin, mais 
d'un caractère angélique plus adulte ; l'intelligence et la 
sagesse portent cela avec elles. Si les Enfants, à mesure 
qu'ils sont perfectionnés on intelligence et en sagesse, appa- 
raissent plus adultes, ainsi comme adolescents et jeunes 
gens, c'est parce que l'intelligence et la sagesse sont la 
nourriture spirituelle môme (1) ; les choses qui nourissent 
leurs mentais nourrissent donc aussi leurs corps, et cela 
d'après la correspondance, car la forme du corps n'est 
absolument que la forme externe des intérieurs. Il faut 
qu'on sache que les Enfants, dans le Ciel, ne passent pas 
l'âge de la première jeunesse, et qu'ils y restent éternel- 
lement. Afin que j'eusse l'entière certitude qu'il en est 
ainsi, il m'a été donné de parler avec quelques-uns qui 
avaient été élevés comme enfants dans le Ciel et qui y 
avaient grandi ; avec quelques-uns aussi quand ils étaient 
enfants, et plus tard avec les mêmes quand ils furent 
devenus jeunes hommes ; par eux j'ai appris le cours do 
leur vie depuis un âge jusqu'à l'autre. 

341. Que l'Innocence soit le réceptacle de toutes les 

(1) La nourriture spirituelle est la science, l'intelligence et la sa- 
gesse, par conséquent le bien et le vrai dont elles proviennent, 
N M 3114, 4459, 4792, 5147, 5293, bSW, 5342, 5410, 5426, 5576, 5582, 
5588, 5655, 8562, 9003. C'est de là que la nourriture, dans le sens 
spirituel, est tout ce qui sort de la bouche du Seigneur, N° 681. 
Comme le Pain signifie toute Nourriture en général, il signifie par 
conséquent tout bien céleste et tout bien spirituel, N" s 276, 680, 2165, 
2177,, 3478, 6118, 8410; et cela, parce que ces biens nourrissent le 
mental, qui appartient à l'homme Interne, N° s 4459.5293, 5576, 6277, 
8418. 
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choses du Ciel, et qu'ainsi l'Innocence des enfants soit le 
plan de toutes les affections du bien et du vrai, on peut le 
voir par ce qui a été montré ci-dessus, N os 276 à 283, sur 
l'Innocence des Anges dans le Ciel, à savoir, que l'Inno- 
cence consiste à vouloir être conduit par le Seigneur et non 
par soi-même ; qu'en conséquence l'homme est autant 
dans l'innocence, qu'il a été éloigné de son propre ; et au- 
tant quelqu'un a été éloigné de son propre, autant il est 
dans le Propre du Seigneur ; le Propre du Seigneur est 
Ce qui est appelé Justice et Mérite du Seigneur. Mais l'in- 
nocence des enfants n'est pas l'innocence réelle, parce 
qu'elle est encore sans sag'esse ; l'Innocence réelle est la 
sagesse, car autant quelqu'un est sage, autant il aime à 
être conduit parle Seigneur, ou, ce qui est la même chose, 
autant quelqu'un est conduit par le Seigneur, autant il est 
sag-e. Les enfants donc sont conduits de l'Innocence ex- 
terne, dans laquelle ils sont d'abord, qui est appelée l'In- 
nocence de l'enfance, à l'Innocence interne, qui est l'In- 
nocence do la sagesse ; cette Innocence est la fin de toute 
leur instruction et de toute leur progression ; c'est pour- 
quoi quand ils parviennent à l'Innocence de la sag'csse, 
l'innocence de l'enfance qui leur avait, pondant ce temps- 
là, sorvi de plan, leur est alors conjointe. Il m'a été repré- 
senté quelle est l'Innocence des enfants par quelque chose 
de ligneux, presque privé de vie, qui est vivifié à mesure 
que par les connaissances du vrai et par les affections du 
bien ils sont perfectionnés; ctensuitc il m'a été représenté 
quelle est l'Innocence réelle par un très bel Enfant, plein 
de vie et nu : en effet, les Innocents du suprême degré, qui 
sont dans le Ciel intime, et ainsi très près du Seigneur, 
n'apparaissent aux yeux des autres Anges que comme des 
Enfants, et même nus, car l'Innocence est représentée par 
une nudité dont on n'a pas honte, ainsi qu'on le lit au sujet 
du Premier Homme et de son Épouse dans le Paradis, — 
Gcn. II. 25 ; — c'est pourquoi aussi, dès que leur état 
d'innocence fut perdu, ils rougirent de leur nudité et se 
cachèrent, — Gen. III. 7, 10, 11. — En un mot, plus 
les Anges sont sag - es, plus ils sont innocents, et plus ils 
sont innocents, plus ils apparaissent à eux-mêmes comme 
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enfants ; c'est de là que l'Enfance, dans la Parole, signifia 
l'Innocence ; voir, ci-dessus, N° 278. 

342. En parlant des Enfants avec les Anjjcs, je leur de- 
mandai s'ils sont purs de maux, par suite de ce que chez 
eux il n'y a pas eu de mal actuel comme chez les adultes ; 
mais il me fut répondu qu'ils sont également dans le mal, 
et même, qu'eux aussi ne sont que mal (l); mais qu'ils 
sont, ainsi que tous les Anges, détournés du mal et main- 
tenus dans le bien par le Scig'ncur, de manière cependant 
qu'il leur apparaisse comme s'ils étaient d'eux-mêmes 
dans le bien : c'est même pour cela que les [infants, après 
qu'ils sont devenus adultes dans le Ciel, de peur qu'ils ne 
soient sur eux-mêmes dans la fausse opinion que le bien 
qui est chez eux vient d'eux-mêmes et non du Seigneur, 
sont parfois replaces dans leurs maux qu'ils ont reçus de 
l'héréditaire, et y sont laissés, jusqu'à ce qu'ils sachent, 
reconnaissent et croient que la chose se passe ainsi. TJn 
Esprit, qui était mort enfant, mais qui avait grandi dans 
le Ciel, était dans une semblable opinion, c'était le fils d'un 
Roi ; il fut donc remis dans la vie des maux, qui était 
innée en lui, et alors je perçus d'après sa sphère de vie 
qu'il était porté à commander aux autres, et qu'il regardait 
comme rien les adultères ; c'étaient là les maux qu'il avait 
reçus de ses parents par l'héréditaire ; mais après qu'il eut 

(1) Tous les hommes, on général, naissent dans ries maux de tous 
genres, a tel point que leur propre n'esL que mal, N M 210, 215, 731, 
874,875, 876,987, i 047, 2307, 2308, 3518,3701, 3812, 8480, $550,' 
10283,10284,10286,10731; c'est pourquoi l'homme doit renaître] 
c'est- à-dire être régénéré, ÏS!° 3701. L.c mal héréditaire de l'homme 
est de s'aimer de préférence a Dieu, d'aimer le monde de préférence 
au Ciel, de no faire aucun cas du prochain comparé à soi, et de ne le 
considérer qu'en vue de soi, ce qui est se considérer soi-môme; ainsi 
le mal héréditaire est l'amour de soi et du monde, N°- GS.Î4, 731, 4317 
5G60. Des amours de soi et du monde, quand ces amours prédo- 
minent, découlent tous les maux, N» s 1307, 1308, 1321, 1594, 1691 
3413, 7255, 7376, 7480, 7488, S318, 9335, 9348, 10038, 10742. Ces 
maux sont le mépris pour les autres, l'inimitié, lu haine, la ven- 
geance, la cruauté, la fraude, N°" 6667, 7372, 7373, 7374, 934S, 101)38, 
10742 ; et de ces maux provient tour faux, N°* 1047, 10283, 10284 
10286. Ces amours se précipitent mitant que les freins leur sont lâchés] 
et l'amour de soi s'élance jusqu'au tronc de Dieu.N» 7375, 8678. 
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reconnu qu'il était tel, il fut reçu de nouveau parmi les 
Anges avec lesquels il avait été auparavant. Jamais l'homme, 
dans l'autre vie, n'est puni pour un mal héréditaire, par- 
ce que ce mal no lui appartient pas, et qu'ainsi il n'est pas 
coupable pour être tel ; mais il est puni pour le mal actuel 
qui lui appartient, et par conséquent pour tout ce qu'il 
s'est approprié de mal héréditaire par la vie actuelle. Si 
les Enfants devenus adultes sont remis dans l'état de leur 
mal héréditaire, ce n'est pas pour qu'ils en soient punis, 
"mais c'est pour qu'ils sachent que par eux-mêmes ils ne 
sont que mal ; que de l'Enfer, qui est chez eux, ils sont 
enlevés au Ciel par la Miséricorde du Seigneur ; et qu'ils 
sont dans le Ciel, non par un mérite qui leur appartienne, 
mais par le Seigneur; et par conséquent, c'est pour qu'ils 
ne s'enorgueillissent pas, devant les autres, du bien qui 
est chez eux ; car cela est autant contre le bien de l'amour 
mutuel que contre le vrai delà foi. 

343. Plusieurs fois, tandis que quelques Enfants étaient 
ensemble en chœurs auprès de moi, comme ils étaient 
encore tout à fait dans le premier âge de l'enfance, je les 
entendais comme un son tendre et confus indiquant qu'ils 
n'agissaient pas encore avec unité, comme ils le font en- 
suite quand ils sont devenus plus grands ; et, ce qui me 
surprenait, c'est que les Esprits qui étaient chez moi ne 
pouvaient se retenir de les diriger dans ce qu'ils disaient; 
un tel désir est inné chez les Esprits; mais j'observai 
que chaque fois les Enfants résistaient, ne voulant pas 
parler ainsi; à plusieurs reprises j'aperçus leur résis- 
tance et leur répugnance, accompagnées d'une sorte d'in- 
dignation, et quand ils avaient quelque liberté de parler, 
ils disaient seulement : Cela, n'est pas ainsi. J'ai été ins- 
truit que telle est la tentation des enfants, alin qu'ils s'ha- 
bituent et s'initient, non-seulement à résister au faux et 
au mal, mais encore à ne point penser, parler ni agir d'a- 
près un autre, par conséquent à ne se laisser conduire que 
par le Seigneur seul- 

344. D'après ce qui vient d'être rapporté, on peut voir 
quelle est l'éducation des Enfants dans le Ciel, c'est-à- 
dire, que par l'intelligence du vrai et la sagesse du bien 
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ils sont introduits dans la vie angélique. qui est l'amour 
envers le Seigneur et l'amour mutuel, dans lesquels réside 
l'Innocence. Mais chez plusieurs sur la terre combien est 
différente l'éducation des enfants! on. peut le voir par cet 
exemple : J'étais sur la place d'une grande ville, et je vis 
des enfants qui se battaient entre eux ; la foule qui affluait 
regardait ce spectacle avec beaucoup de plaisir; et j'appris 
que des parents eux-mêmes oxcitent leurs jeunes enfants 
à de tels combats : de bons Esprits et des Anges, qui 
voyaient ces choses par mes yeux, les avaient tellement en 
aversion, que je percevais leur horreur, résultant surtout 
de ce que les parents les poussent à se battre ; ils me di- 
saient que de cette manière ils éteignaient dans le pre- 
mier âge tout l'amour mutuel et toute l'innocence que le 
Seigneur insinue dans les Enfants, et qu'ils les initient à 
des haines et à des vengeances; qu'en conséquence par 
leur excitation ils repoussent leurs enfants du Ciel, où il 
n'y a rien qu'amour mutuel. Que les parents qui veulent 
du bien à leurs enfants se gardent donc de telles excita- 
tions ! 

345. Il sera dit aussi quelle différence il y a entre ceux 
qui meurent Enfants et ceux qui meurent adultes : Ceux 
qui meurent adultes ont et portent avec eux un plan qu'ils 
ont acquis du monde terrestre et matériel ; ce plan est 
leur mémoire et l'affection naturelle-corporelle de cette 
mémoire ; il no change plus et il reste alors au repos ; mais 
néanmoins il sert de dernier plan à leur pensée après la 
mort, car en lui influe la pensée : de là vient que tel est ce 
plan, et la manière dont le rationnel correspond avec les 
choses qui s'y trouvent, tel est l'homme après la mort. Mais 
les Enfants qui sont morts enfants, et ont reçu leur éduca- 
tion dans le Ciel, n'ont pas un tel plan, ils ont un plan 
naturel-spirituel, puisqu'ils ne tirent rien du monde maté- 
riel ni du corps terrestre, c'est pourquoi ils ne peuvent pas 
être dans des affections aussi grossières ni dans les pensées 
qui en proviennent; en effet, ils tirent tout du Ciel. En 
outre, les Enfants ignorent qu'ils sont nés clans le monde, 
aussi ils se croient nés dans le Ciel ; en conséquence, ils 
ne savent pas non plus ce que c'est qu'une naissance autre 
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que la naissance spirituelle qui s'opère par les connais- 
sances du bien et du vrai, et par l'intelligence et la sagesse 
d'après lesquelles l'homme est homme; et comme ces 
choses viennent du Seigneur, ils croient et aiment à croire 
qu'ils sont les entants du Seigneur Lui-même. Mais néan- 
moins l'état des hommes qui prennent leur croissance sur 
la terre peut devenir aussi parfait que l'état des enfants qui 
la prennent dans le Ciel, si ces hommes repoussent les 
amours corporels et terrestres, qui sont les amours de 
soi et du monde, et reçoivent à leur place les amours spi- 
rituels. 

13 ES SAGES ET DES SIMPLES DANS LE CIEL. 

346. On croit que les Sages doivent avoir clans le Ciel 
de la gloire et de l'éminence plus que les Simples, parce 
qu'il est dit dans Daniel : « Les intelligents resplen- 
diront comme la. splendeur de l'étendue, et ceux qui 
en justifient beaucoup comme les étoiles à perpé- 
tuité. » — XII. 3; — mais peu de personnes savent quels 
sont ceux qui sont entendus par les Intelligents et par 
ceux qui justifient ; on croit vulgairement que ce sont ceux 
qui sont appelés Érudits et Savants, principalement ceux 
qui ont enseigné dans l'Église et ont surpassé les autres 
par la prédication, et plus encore ceux d'entre eux qui en 
ont converti beaucoup à la foi : tous ceux-là dans le monde 
sont crus Intelligents, mais toujours est-il qu'ils ne sont 
pas les Intelligents du Ciel, auxquels s'appliquent ces pa- 
roles, si leur Intelligence n'a pas été l'Intelligence céleste : 
dans ce qui va suivre il sera dit quelle est l'Intelligence 
céleste. 

347. L'intelligence céleste est une intelligence intérieure 
tirant son origine de l'amour du vrai, non en vue de quel- 
que gloire dans le monde, ni de quelque gloire dans le 
Ciel, mais en vue du vrai même, dont on est af- 
fecté et réjoui intimement-, ceux qui sont affectés et 
réjouis du vrai même sont affectés et réjouis de la lumière 
du Ciel, et ceux qui le sont de la lumière du^Ciel, le sont 
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aussi du Divin Vrai, et, qui plus est, du Seigneur Lui- 
Même,, ear la Lumière du Ciel est le Divin Vrai, et le 
Divin Vrai est le Seig-neur dans le Ciel, voir, ci-dessus, 
N os 126 à 140. Cette Lumière n'entre que dans les inté- 
rieurs du mental, car les intérieurs du mental ont été 
formés pour la recevoir , et selon qu'elle entre elle 
affecte et réjouit, car tout ce qui influe du Ciel, et qui 
est reçu, a en soi un plaisir et un charme; de là vient 
l'affection réelle du vrai, qui est l'affection du vrai pour lo 
vrai: ceux qui sont dans cotte affection, ou, ce qui est la 
même chose, ceux qui sont dans cet amour, sont clans 
l'intelligence céleste, et resplendissent dans le Ciel comme 
la splendeur de l'étendue; s'ils resplendissent, c'est parce 
que le Divin Vrai brille partout où il est dans le Ciel, 
uoye2, ci-dessus, N° 132 ; et l'étendue du Ciel, d'après la 
correspondance, signifie, tant chez les Anges que chez 
les hommes, cet intellectuel intérieur qui est dans la 
lumière du Ciel. Ceux, au contraire, qui sont dans 
l'amour du vrai, soit en vue de la gloire du monde, soit 
en vue de la gloire dans le Ciel, ne peuvent briller dans 
le Ciel, parce qu'ils sont réjouis et affectés, non de la 
Lumière même du Ciel, mais de la lumière du monde, et 
quo dans le Ciel cette lumière sans la première n'est abso- 
lument que ténèbres (1); en effet, la gloire de soi- 
même prédomine , parce qu'elle est la fin propter quem 
(en vue de laquelle on agit), et comme cotte gloire est la 
•fin, l'homme se considère alors lui-même principalement, 
et ne considère les vrais, qui servent à la gloire, que 
comme des moyens pour arriver à la fin, et comme des 
instruments à son service ; car celui qui aime les Divins 

(!) Ija lumière du monde est pour l'homme Externe, la lumière du 
Ciel esi pour l'homme Interne, N°" 3222, 3223, 3337. JLa lumière du 
Ciel influe dans la lumière naturelle, ci l'homme naturel a de la sagesse 
scion qu'il reçoit la lumière du Ciel, N M 4302, 4408. Par la lumière 
du monde, qui est appelée lumière naturelle, on ne peut voir les choses 
qui sont dans la lumière du Ciel ; mais l'inverse a lieu, N° 9755; c'est 
pourquoi ceux qui sont dans la seule lumière du monde ne perçoivent 
pas les choses qui sont dans la lumière du Ciel, N" 3108- La lumière 
du monde pour les anges n'est que ténèbres, N n - 1521, 1783, -1880. 
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Vrais pour la gloire cle soi-même, se considère clans les 
Divins Vrais, et ne considère pas le Seigneur, d'où il 
résulte qu'il détourne sa vue, qui appartient à l'entende- 
ment et à la foi, du Ciel vers le monde, et du Seigneur 
vers lui-même, et que de tels hommes sont dans la 
lumière du monde, et non dans la lumière du Ciel. Ceux- 
ci, dans la l'orme externe, par conséquent devant les 
hommes, paraissent aussi intelligents et savants que ceux 
qui sont dans la lumière du Ciel, par la raison qu'ils .s'ex- 
priment de môme, et parfois plus sagement dans l'appa- 
rence externe, parce qu'ils sont excités par l'amour do 
soi, et habiles à feindre des affections célestes; mais 
toujours est-il que dans la forme interne, dans laquelle ils 
apparaissent devant les anges, ils sont tout autres. 
D'après cela on peut jusqu'à un certain point reconnaître 
quels sont ceux qu'on doit entendre par les intelligents qui 
resplendiront dans le Ciel comme la splendeur de l'éten- 
due: quant à ceux qu'on doit entendre par ceux qui en 
justifient beaucoup, et qui resplendiront comme les 
étoiles, il va maintenant en être parlé. 

348. Par ceux qui en justifient beaucoup sont entendus 
ceux qui sont Sages ; dans le Ciel sont appelés Sages 
ceux qui sont dans le bien, et là sont dans le bien ceux 
qui appliquent sur le champ les Divins Vrais à la vie, car 
un Divin Vrai, quand il devient chose de la vie, devient un 
bien; en effet, il devient chose de la volonté et de l'amour, 
et tout ce qui appartient à la volonté et à l'amour est 
appelé bien ; ceux-ci en conséquence sont appelés Sages, 
car la sag-esse appartient à la vie : mais sont appelés Intel- 
ligents ceux qui n'appliquent pas aussitôt les Divins Vrais 
à la vie, mais les placent d'abord dans la mémoire, d'où ils 
les tirent ensuite et les font passer dans la vie : pour savoir 
comment et on quoi les uns et les autres diffèrent dans les 
Cieux, on peut voir l'Article où il s'agit des deux Royaumes 
du Ciel, le Céleste et le Spirituel, N° s 20 à 28, et l'Article 
où il s'agit des Trois Cieux, N os 29 à 40. Ceux qui sont 
dans le Royanme céleste du Seigneur, par conséquent 
dans le Troisième Ciel ou Ciel intime, sont appelés Justes, 
parce qu'ils ne s'attribuent rien delà justice, mais attri- 
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huent toute justice au Seigneur 5 la Justice du Seig-neur 
dans le Ciel est le Bien qui procède du Seig-neur (i); c'est 
pourquoi ceux-là sont entendus ici par ceux qui Justifient; 
c'est d'eux au^si que le Seigneur dit : « Les Justes res- 
plendiront comme le Soleil clans le Royaume de mon 
père. » — Matth. XIII. 43 : — s'ils resplendissent comme 
le soleil, c'est parce qu'ils sont par le Seig-neur dans 
l'amour envers le Seig'neur, et que c'est cet amour qui 
est entendu par le Soleil, voir N° 8 116 à 125 ; la Lumière 
chez eux est même enflammée, et cette flamme pénètre 
les idées de leur pensée, parce qu'il reçoivent le bien de 
l'amour immédiatement du Seigneur comme Soleil dans 
le Ciel. 

349. Tous ceux qui dans le monde se sont acquis de 
l'intelligence et de la sagesse, sont reçus dans le Ciel et 
deviennent Anges, chacun selon la qualité et la quantité 
d'intelligence et de sagesse : en effet, tout ce que l'homme 
s'acquiert dans le monde, il le garde et l'emporte avec 
lui après la mort, et cela aussi est augmenté et complété, 
toutefois dans le degré de son affection et de son désir du 
vrai et du bien, mais non au-delà de ce degré; ceux qui 
ont eu peu d'affection et de désir reçoivent peu, mais 
néanmoins autant qu'ils peuvent recevoir dans ce degré ; 
ceux, au contraire, qui ont eu beaucoup d'affection et de 
désir reçoivent beaucoup; le deg-ré même d'affection et de 
desir est comme une mesure, qui est emplie jusqu'au 
comble, on reçoit donc plus si la mesure est grande, et moins 
si elle est petite ; s'il en est ainsi, c'est parce que l'amour, 
dont procèdent l'affection et le désir, reçoit tout ce qui lui 
convient; de là, autant est grand l'amour, autant il reçoit. 
C'est là ce qui est entendu par ces paroles du Seigneur : 

{i) Le Mérite et la Justico du Seigneur, c'est le Bien qui règne dans 
le Oiel, N°*948G, 9981. Le Juste et le Justifie, c'est celui â. qui sont 
altîiuhos le mérite et la justico du Seigneur ; et l'injuste, celui à qui 
sont attachés la propre justice et le mérite de lui-môme, N as 506';), 
9263. Quels sont, dans l'autre vie, ceux qui s'attribuent la justice, 
N os 942, 2027. Dans la Parole, la justice se dit du bien, et le juge- 
ment se dit du vrai; de la, faire justice et jugement, c'est faire le 
bien et lo vrai, N° s 2235, 9857. 
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« A celui qui a, on donnera, afin qu'il ait davan- 
tage. » — MaLlh. XIII. 12. XXV. 29. — « On vous don- 
nera dans le sein une mesure bonne, tassée, secoxcée, et 
qui se répandra par dessus. » — Luc, VI. 38. 

350. Tous ceux qui ont aimé le vrai et le bien pour le 
vrai et le bien sont reçus dans le Ciel ; ceux donc qui les 
ont aimés beaucoup sont ceux qui sont appelés sages, et 
ceux qui les ont aimés peu sont ceux qui sont appelés 
simples; les sages dans le Ciel sont dans beaucoup de- 
lumière, mais les simples dans le Ciel sont dans une lu- 
mière moindre, chacun selon le degré de l'amour du bien 
et du vrai. Aimer le vrai et le bien pour le vrai et le bien, 
c'est les vouloir et les faire; car ceux qui veulent et qui 
font, ceux-là aiment, et non ceux qui ne veulent point et 
ne font point : ce sont aussi ceux-là qui aiment le Sei- 
gneur et sont aimes du Seigneur, puisque le bien et le vrai 
vicnentdu Seigneur; et comme le bien et le vrai viennent 
du Seigneur, le Seigneur aussi est en eux, à savoir, dans 
le bien et le vrai, par conséquent aussi chez ceux qui 
reçoivent le bien et le vrai dans leur vie par le vouloir 
et le faire. L'homme, considéré en soi, n'est même abso- 
lument que son bien et son vrai, parce que le bien appar- 
tient à sa volonté, et le vrai à son entendement : de là, il 
est évident que l'homme est autant aimé du Seig'neur, 
que sa volonté a été formée par le bien, et son entende- 
ment par le vrai. Etre aimé du Seigneur, c'est aussi aimer 
le Soigneur, car l'amour est réciproque; en effet, à celui 
qui est aimé le Seigneur lui accorde d'aimer. 

351. Dans le monde on croit que ceux qui savent beau- 
coup, en ce qui concerne soit les doctrines de l'Église et 
la Parole, soit les sciences, voient les vrais avec plus de 
profondeur et de pénétration que les autres, qu'ainsi ils 
ont plus d'intelligence et de sagesse; et ceux-là ont d'eux- 
mêmes une semblable opinion ; mais il va maintenant être 
dit, dans ce qui suit, ce que c'est que la vraie Intelligence 
et la vraie Sagesse, ce que c'est que l'intelligence bâtarde 
et la sagesse bâtarde, et ce que c'est que la fausse intelli- 
gence et la fausse sagesse. 

La vraie Intelligence et la vraie Sagesse consistent à 
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voir et à percevoir ce que c'est que le vrai et le bien, et 
par suite ce que c'est que le faux et le mal, et à faire entre 
eux une juste distinction, et cela, d'après une intuition et 
une perception intérieures. Chez chaque homme il y a les 
Intérieurs et les Extérieurs ; les Intérieurs sont les choses 
qui appartiennent à l'homme Interne ou spirituel, et les 
Extérieurs sont celles qui appartiennent à l'homme Ex- 
terne ou naturel; selon que les Intérieurs ont été formés, 
et font un avec les Extérieurs, l'homme voit et perçoit. 
Les Intérieurs de l'homme ne peuvent être formés que 
dans le Ciel , mais les Extérieurs sont formés dans le 
monde; quand les Intérieurs ont été formés dans le Ciel, 
alors ces intérieurs, qui sont là, influent dans les Exté- 
rieurs qui proviennent du monde, et les forment à la 
correspondance, c'est-à-dire, pour qu'ils fassent un avec 
eux; lorsque cela a été fait, l'homme voit et perçoit par 
l'intérieur. Pour que les Intérieurs soient formés, il n'est 
cpj'un seul moyen, c'est que l'homme porte ses regards 
vers le Divin et vers le Ciel; car, ainsi qu'il a été dit, les 
Intérieurs sont formés dans le Ciel ; et l'homme porte 
ses regards vers le Divin, alors qu'il croit au Divin, et 
croit que du Divin procèdent tout vrai et tout bien, par 
conséquent toute Intelligence et toute Sagesse • et il croit 
au Divin , alors qu'il veut être conduit par le Divin : 
ainsi et non autrement sont ouverts les Intérieurs de 
l'homme. L'homme qui est dans cette foi, et dans la vie 
conforme à cette foi , est dans la puissance et dans 
la faculté de comprendre et d'être sage : mais pour qu'il 
devienne intelligent et sage, il faut qu'il apprenne bien 
des choses, non seulement qui concernent le Ciel, mais 
aussi qui concernent le Monde, celles qui concernent le 
Ciel, d'après la Parole et par l'Église, et celles qui concer- 
nent le Monde, d'après les Sciences ; autant l'homme les 
apprend et les applique à la vie, autant il devient intelli- 
gent et sage, car autant la vue intérieure qui appartient 
à son entendement, et l'affection intérieure qui appartient 
à sa volonté, sont perfectionnées. Les simples en ce 
genre sont ceux dont les Intérieurs ont été ouverts, sans 
être aussi cultivés par les vrais spirituels, moraux, civils 
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et naturels, ceux-ci perçoivent les vrais quand ils les en- 
tendent, mais ils ne les voient pas en eux-mêmes; les 
Sages en ce genre sont ceux dont les intérieurs ont été 
non seulement ouverts , mais encore cultivés , ceux-ci 
voient en eux-mêmes les vrais et les perçoivent. D'après 
ce qui vient d'être dit, on voit clairement ce que c'est que 
la vraie Intelligence et la vraie Sagesse. 

332. L'Intelligence bâtarde etlaSagesse bâtarde consis- 
tent à ne pas voir et à ne pas percevoir par l'intérieur ce 
que c'est que le vrai et le bien, ni par suite ce que c'est 
que le faux et le mal, mais seulement à croire que ce qui 
est dit par d'autres est le vrai et le bien, ou le faux et le 
mal, et ensuite à le confirmer ; comme ceux-là voient le 
vrai non pas d'après le vrai, mais d'après un autre, ils 
peuvent saisir et croire le faux aussi bien que le vrai., et 
même le confirmer jusqu'au point qu'il apparaisse comme 
vrai ; car tout ce qui est confirmé, revêt l'apparence du 
vrai ; et il n'est rien qui ne puisse être confirmé : leurs 
intérieurs n'ont été ouverts que par en bas, mais leurs exté- 
rieurs l'ont été autant qu'ils se sont confirmés -, la lumière 
par laquelle ils voient n'est donc pas la lumière du Ciel, 
mais c'est la lumière du monde, qu'on appelle flambeau 
naturel ; en effet, dans cette lumière, les faux peuvent 
briller comme des vrais, et même, quand ils ont été con- 
firmés, ils peuvent resplendir, mais non dans la lumière 
du Ciel. De ce genre les moins Intelligents et les moins 
Sages sont ceux qui se sont beaucoup confirmés, et plus 
intelligents et plus sages sont ceux qui se sont peu 
confirmés. On voit par là ce que c'est que l'Intelligence 
bâtarde et la Sagesse bâtarde. Toutefois, dans ce genre ne 
sont pas compris ceux qui, dans l'enfance, ont considéré 
comme des vrais les choses qu'ils ont apprises de leurs 
maîtres, si, dans la jeunesse, quand ils pensent d'après 
leur propre entendement, ils n'y restent point attachés, 
mais désirent le vrai, et d'après ce désir le recherchent, 
et en sont intérieurement affectés quand ils le trouvent ; 
comme ceux-ci sont affectés du vrai pour le vrai, ils voient 
le vrai avant de le confirmer (1). Cela va être illustré par 
(1) La sagesse consiste à, voir et k percevoir si une chose est. vraie, 
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un exemple : Des Esprits discutaient entre eux cette 
question : D'où vient que les animaux naissent dans toute 
science conforme à leur nature, et qu'il n'en est pas de 
môme de l'homme ? Il leur fut dit que la cause de cela, 
c'est que les animaux sont dans l'ordre de leur vie, tandis 
que l'homme n'y est pas, et que c'est pourquoi il doit être 
ramené à l'ordre par les connaissances et les sciences -, 
mais que si l'homme naissait dans l'ordre de sa vie, qui 
est d'aimer Dieu par dessus toutes choses et le prochain 
comme soi-même, il naîtrait dans l'intelligence et dans la 
sagesse, et par suite aussi dans la foi de tout vrai, à mesure 
que les connaissances arriveraient ; les bons Esprits virent 
et perçurent aussitôt qu'il en était ainsi, et cela seulement 
d'après la lumière du vrai ; mais les Esprits qui s'étaient 
confirmés dans la foi seule, et qui par suite avaient rejeté 
de côté l'amour et la charité, ne purent le comprendre, 
parce que chez eux la lumière du faux confirmé avait 
obscurci la lumière du vrai. 

353. La fausse Intelligence et la fausse Sagesse, c'est 
toute intelligence et toute sagesse auxquelles la reconnais- 
sance du Divin fait défaut, car ceux qui ne reconnaissent 
pas le Divin, mais prennent pour Divin la nature, pensent 
tous d'après le sensuel-corporel et sont purement sen- 
suels, quelque érudits et savants qu'on les croie dans 
le monde (1): mais leur Érudition ne va pas au-delà des 

avant delà confirmer, et non à confirmer ce qui est dit par d'autres. 
N°* -1017, Al A 1, 7012, 7680, 7950. Voir et poroevoir si une chose esL 
vraie, avant de la confirmer, c'est ce qui n'est donné qu'à ceux qui 
sont affectés du vrai on vue du vrai et de la vie, N° 8521. La lumière 
de la confirmation osl une lumière naturelle et non spirituelle, c'est 
une lumière sensuelle, qui existe aussi chez les méchants, N° 8780. 
Toutes choses, même des faux, peuvent être confirmées, au point de 
se présenter à l'apparence comme des vrais, N°* 24S2, 2490, 5033, 
6805,8521. 

(1) Le sensuel est le dernier de la vie de l'homme ; il est adhérent 
et inhérent à. son corporel, 5077,5767, 9212, 9316, 9331, 9780. 

Est appelé homme sensuel celui qui juge toutes choses et en tire des 
conclusions d'après les sens du corps, et ne croit que ce qu'il voit dea 
yeux et touche des mains, N 0 * 509-5, 7693. Un tel homme pense dans 

les extrêmes cl non intérieurement en soi, N° s 5089, 5094, 6564, 7693. 

Ses intérieurs ont été fermés, au point qu'il ne voit rien du vrai 
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choses qui, dans le monde, s'offrent aux yeux, choses 
qu'ils retiennent de mémoire, et ils les considèrent presque 
matériellement, quoique ee soit ces mêmes sciences qui 
servent aux intelligents véritables pour former leur enten- 
dement : par sciences sont entendues les choses Expé- 
rimentales de divers genres, Physiques, Astronomiques , 
Chimiques, Mécaniques, Géométriques, Anatomiques, 
Psychologiques, Philosophiques, les Historiques des 
Royaumes, puis dans la Littérature, la Critique, les 
Langues. Les chefs des docteurs qui nient le Divin 
n'élèvent pas non plus leurs pensées au-delà des sen- 
suels qui appartiennent à l'homme Externe ; ee qui appar- 
tient à la Parole, ils ne le reg-ardent pas autrement que 
comme d'autres regardent les sciences, et ils n'en font 
pas l'objet d'une pensée ou de quelque intuition provenant 
d'un mental rationnel illustré ; et cela, parce que leurs 
intérieurs ont été fermés, et en même temps que ces inté- 
rieurs, les extérieurs qui en sont le plus près ; s'ils ont 
été fermes, c'est parce que ces hommes se sont détournés 
du Ciel, et ont fait rétrograder les facultés qui pouvaient 
diriger leurs regards de ce côté, lesquelles sont les inté- 
rieurs du mental humain, ainsi que déjà il a été dit : de là. 
vient qu'ils ne peuvent voir ce que c'est que le vrai et le 
bien, puisque pour eux le vrai et le bien sont dans l'obscu- 
rité, tandis que le faux et le mal sont dans la lumière. Toute- 
fois cependant, les hommes sensuels peuvent raisonner, 
quelques-uns avec plus d'habileté et plus de pénétration 
que les autres hommes, mais d'après les illusions des sens 
confirmé es par leurs scientifiques; et comme ils peuvent ainsi 
raisonner, ils se croient aussi plus sages que les autres (1). 

Divin, N<>* 6504, £5844, 6845. En un mot, il est dans une grossière 
lumière naturelle, et par conséquent il ne perçoit rien de ce qui pro- 
cède de la lumière du Ciel, N" s 6201, 631(1, 6564, 6598, 6612, 6614, 
6622, 6024, 6844, 6845. Il est donc intérieurement contre les choses 
qui appartiennent au Ciel et à l'Église, N°* 6201, 6316, 6844, 6845, 
6948, 6949. bes Émdits qui se sont confirmés contre les vrais de 
l'Eglise sont sensuels, N° 6316. Description de l'homme sensuel, 
N° 10236. 

(1) Les hommes sensuels raisonnent rigoureusement et avec adresse, 
parce qu'ils placent toute l'intelligence dans le langage qui provient 
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Le feu qui par l'affection embrase leurs raisonnements, est 
le feu de l'amour de soi et du monde. Tels sont ceux qui 
sont dans la fausse intelligence et dans la fausse sagesse, 
et qui sont désignés par le Seigneur dans Matthieu : «■ ILn 
voyant ils ne voient point, et en entendant ils n'enten- 
dent point et ne comprennent point. •» — XIII. 13, 14, 15; 

— et ailleurs : « Ces choses ont été cachées sl-u.dc Sages et 
axix Intelligents, et révélées aucc petits enfants. » — 
XI. 25,26. 

354. Il m'a été donné de parler avec plusieurs Érudits 
après leur sortie du monde, avec quelques-uns qui furent 
très renommés, et célèbres dans le Monde savant par leurs 
écrits, et avec quelques autres moins célèbres, mais qui 
avaient en eux néanmoins une sagesse cachée. Les Érudits, 
qui de cœur ont nié le Divin, bien que de bouche ils 
L'aient confessé, étaient devenus si stupides, qu'à peine 
pouvaient-ils comprendre quelque vrai civil, et bien moins 
encore quelque vrai spirituel : je perçus et même je vis 
que leurs intérieurs, qui appartiennent au mental , avaient 
été tellement fermés, qu'ils apparaissaient comme noirs, 

— de pareilles choses dans le monde spirituel se présentent 
à la vue, — et qu'ils ne pouvaient ainsi supporter aucune 
lumière céleste, ni par conséquent admettre aucun influx 
du Ciel : cette noirceur, dans laquelle leurs intérieurs 
apparurent, était plus intense et plus étendue chez ceux 
qui se sont confirmés contre le Divin par les scientifiques 
de leur érudition. De tels hommes, dans l'autre vie, 
reçoivent avec plaisir tout faux, dont ils se pénètrent 
comme une éponge s'imbibe d'eau, et ils rejettent tout 
vrai comme une surface osseuse repousse ce qui tombe sur 
elle : il est dit aussi que les intérieurs de ceux qui se 
sont confirmés contre le Divin et pour la nature, ont été 
ossifiés : leur tête aussi apparaît calleuse comme d'ébène, 
et cela s'étend jusqu'au nez, indice qu'ils n'ontplus aucune 

de la mémoire corporelle. N"» ! 95, 19G, 5700, 10236; mais c'est 
d'après les illusions des sens, N»* 5084, 6948, 6949, 7693. Les hommes 
sensuels sont rusés et malicieux plus que les autres, N Qft 7693, 10236. 
De tels hommes étaient appelés par les anciens des serpents de l'arbre 
de la science, N» 195, 196, 197, 6398, 6949, 10313. 
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perception. Ceux qui sont tels, sont plongés dans des 
gouffres qui apparaissent comme des marais, où ils sont 
agités par les fantaisies dans lesquelles leurs faux sont 
changés : leur feu infernal est une cupidité de gloire et de 
renommée, cupidité d'après laquelle ils se déchaînent 
l'un contre l'autre, et tourmentant avec une ardeur infer- 
nale ceux qui ne leur rendent pas là un culte comme à des 
Divinités, et ils le font alternativement les uns à l'égard des 
autres. C'est en de tels états que se tourne toute Érudition 
du monde, quand elle n'a pas reçu en soi la lumière du 
Ciel par la reconnaissance du Divin. 

355. Que tel soit l'état de ces Érudits dans le monde spi- 
rituel, quand ils y viennent après la mort, on peut le con- 
clure de cela seul, qu'alors toutes les choses qui sont dans 
la Mémoire naturelle et immédiatement conjointes aux sen- 
suels du corps, comme sont les scientifiques qui viennent 
d'être énumérés, se reposent, et que les rationnels seule- 
ment qui en ont été tirés servent là pour la pensée et pour 
le langage ; l'homme, en effet, porte avec lui toute sa mé- 
moire naturelle, mais les choses qui y sont ne viennent pas 
sous son intuition ni dans sa pensée, comme lorsqu'il vi- 
vait dans le monde ; il n'en peut rien tirer, et n'en peut rien 
produire dans la lumière spirituelle, parce qu'elles n'ap- 
partiennent pas à cette lumière ; mais les rationnels ou les 
intellectuels que l'homme s'est acquis par les sciences, 
quand il vivait dans le corps, cadrent avec la lumière du 
monde spirituel ; autant donc l'esprit de l'homme est de- 
venu rationnel dans le monde par les connaissances et les 
sciences, autant il est rationnel après la séparation d'avec 
le corps; car alors l'homme est un esprit, et c'est l'esprit 
qui pense dans le corps (1). 

356. Ceux, au contraire, qui par les connaissances et 
les sciences se sont acquis de l'intelligence et de la sagesse, 

(1) Les scientifiques appartiennent à la mémoire naturelle, que 
l'homme possède dans le corps, N oa 5212, 9922. L'homme, après ia 
mort, emporte avec lui toute sa mémoire naturelle, N° 2475; prouvé 
par l'expérience, N oi 2481 à 2486 ; mais il ne peut rien tirer de cette 
mémoire, comme il le faisait dans le monde, et cola pour plusieurs 
causes, N os 2476, 2477, 2479. 
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— lesquels sont ceux qui ont appliqué toutes choses à 
l'usage de la vie, et en même temps ont reconnu le Divin, 
aimé la Parole et vécu de la vie spirituelle morale dont 
il a été parlé ci-dessus, N° 319, — à ceux-là les sciences 
ont servi de moyens pour devenir sages et aussi pour cor- 
roborer les choses qui concernent la foi ; leurs intérieurs, 
qui appartiennent au mental, ont été perçus et même vus 
comme transparents par la lumière, d'une couleur blanche 
éclatante, de flamme, ou d'azur, telle qu'est colle des 
diamants, des rubis, des saphirs, et cela, suivant les con- 
firmations pour le Divin et pour les vrais Divins d'après 
les sciences. La vraie Intelligence et la vraie Sagesse 
apparaissent ainsi, quand elles se présentent à la vue dans 
le monde spirituel ; cela vient de la lumière du Ciel , laquelle 
est le Divin Vrai procédant du Seigneur, de qui émane 
toute Intelligence et toute Sagesse, voir, ci-dessus, N° s 126 
à 133. Les plans de cette lumière, dans lesquels se pré- 
sentent des variations comme celles des couleurs, sont les 
intérieurs du mental; et les confirmations des vérités 
Divines par les choses qui sont dans la nature, ainsi qui 
sont dans les sciences, produisent ces variations (i) ; en 
effet, le mental intérieur de l'homme porte sa vue dans les 
choses de la mémoire naturelle, et là, celles qui sont con- 
fîrmatives, il les exalte pour ainsi dire par le feu de 
l'amour céleste, et il les travaille et les purifie jusqu'à en 
fairedes idées spirituelles. Que cela se passe ainsi, l'homme 
l'ignore tant qu'il vit dans le corps, parce que là il pense 
et spirituellement et naturellement, mais ce qu'il pense 
spirituellement, il ne l'aperçoit pas, il n'aperçoit que ce 
qu'il pense naturellement; mais quand il vient dans le 
monde spirituel, alors ce qu'il a pensé naturellement dans 
le monde il ne l'aperçait pas, mais il aperçoit ce qu'il a 
pense spirituellement ; ainsi l'état est changé : d'après 

(1) Il apparaît dans le Ciel de très belles couleurs, N° s 1053, 1624. 
Les couleurs dans le Ciel proviennent de la lumière qui y est, et elles 
en sont les modifications ou les variations, N us 1042, 1043, 1053, 1624, 
3993, 4530., 4742, 4922. Ainsi elles sont les apparences du vrai d'après 
le bien, et signifient les choses qui appartiennent à, l'intelligence et à, 
la sagesse, N°* 4530, 4677, 4922, 9466. 
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cela, il est évident que l'homme devient spirituel par les 
connaissances et les sciences, et qu'elles sont des moyens 
d'acquérir \a sagesse, mais seulement pour ceux qui par 
la foi et la vie ont reconnu le Divin. Ceux-là, dans le Ciel, 
sont même mieux reçus que les autres, et ils y sont parmi 
ceux qui occupent le milieu, N° 43, parce qu'ils sont plus 
que les autres dans la lumière ; ce sont là, dans le Ciel, les 
intelligents et les sages, qui resplendissent comme la 
splendeur de l'étendue, et qui brillent comme les étoiles; 
mais les simples y sont ceux qui ont reconnu le Divin, 
aimé la Parole et vécu d'une vie spirituelle morale, mais 
dont les intérieurs appartenant au mental n'ont pas été 
aussi cultivés par les connaissances et les sciences : le 
Mental humain est comme une terre végétale, dont la 
valeur dépend de la culture. 



Extraits des ARCANES CÉLESTES sur i-es Sciences. 

L'homme doit être imbu de sciences et do connaissances, parce 
que par elles il apprend à penser, puis à comprendre ce que c'est que 
le vrai el le bien, et enfin iv être sage, N» s 129, 1450, U51, 1453, 1548, 
1802. Les scientifiques sonl les premières choses sur lesquelles est 
construite et fondée la vio de l'homme, tant la vie civile et morale 
que la vie spirituelle, et ils sont appris on vue de l'usage comme fin, 
N M 1489, 3310. Les connaissances ouvrent le chemin vers l'homme 
interne, et ensuite elles le conjoignent avec l'homme externe selon les 
usages, N os 1563, 1616. Le rationnel naît par les sciences et par les 
connaissances, N os 1895, 1000, 3086 ; non pas, toutefois, par les 
connaissances elles-mêmes, mais par l'affection des usages d'après 
les connaissances, N° 1895. 

Il y a des scientifiques qui admettent les vrais Divins, et il y on a 
qui no les admettent point, ~N° 5213. Les scientifiques vains doivent 
être détruits, N>™ 1480, 1492, 1499,1580. Los scientifiques vains sont 
ceux qui ont pour fin et confirment les amours de soi ot du monde, et 
qui détournent des amours envers Dieu et à l'égard du prochain, 
parce que ces scientifiques forment l'homme Interne, au point que 
l'homme ensuite ne peut rien recevoir du Ciel, N" 3 1563, 1600. Les 
scientifiques sont des moyens de devenir sage, et des moyens de 
devenir insensé ; par eux l'homme Interne est ouvert ou ferme, et par 
conséquent le rationnel est ou cultivé ou détruit, N us 4156, 8628, 9922. 
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L'homme Interne est ouvert et successivement perfectionné par les 
scientifiques, si l'homme a pour fin un usage bon, et surtout un usage 
qui concerne la vie éternelle, N° 3080- Alors, au devant des scien- 
tifiques, qui sont dans l'homme naturel, viennent les spirituels et les 
célestes qui procèdent de l'homme spirituel, et ils adoptent ceux qui 
conviennent, N° 1495. Les usages de la vie céleste sont alors, par le 
Seigneur, au moyen de l'homme interne, tirés dos scientifiques qui 
sont dans l'homme naturel, et ils sont perfectionnés et élevés, 
N°* 1895, 1896, 1900, 1901, 1902, 5871, 5874, 5901. Les scientifiques 
qui no conviennent point et sont opposés sont rejelés sur les côtés et 
anéantis, N" 5871, 5886, 58S9. 

La vue de l'homme Interne n'attire des scientifiques de l'homme 
Externe que ce qui appartient a son amour, N° 9394. Sous la vue de 
l'homme Interne, tout ce qui appartient a son amour est au milieu cl 
dans la clarté, et tout ce qui n'appartient pas à son amour est sur les 
côtés et dans l'obscurité, N™ 6068, 6084. Les scientifiques qui con- 
viennent sont successivement implantés dans ses amours, et pour 
ainsi dire y habitent, N° 6325. L'homme naîtrait dans l'intelligence, 
s'il naissait dans l'amour à l'égard du prochain., mais comme il naiL 
dans l'amour de soi et du monde, il naît dans une ignorance totale, 
N os 6323, 6325. La science, l'intelligence et la sagesse sont les fils 
de l'amour envers Dieu et de l'amour à l'égard du prochain, N°M226, 
2049, 2116. 

Autre chose est d'être sage, autre chose de comprendre, autre chose 
de savoir, et autre chose de faire; mais néanmoins, chez ceux qui 
sont dans la vie spirituelle, ces choses se suivent en ordre, et sont 
ensemble dans le faire ou dans les faits, N° 10331. Autre chose aussi 
est de savoir, autre chose de reconnaître, et autre chose d'avoir la 
foi, N« 896. 

Les scientifiques qui appartiennent k l'homme Externe ou naturel 
sont dans la lumière du monde; niais les Vrais qui sont devenus des 
choses de la foi et de l'amour, et qui par conséquent ont acquis la 
vie, sont dans la lumière du Ciel, N" 5212. Les vrais qui. ont acquis 
la vie spirituelle sont saisis au moyen des idées naturelles, N" 5510, 
Il y a influx spirituel par l'homme Interne ou spirituel dans les scien- 
tifiques qui sont dans l'homme Externe ou naturel, N os 1940, 8005. 
Les scientifiques sont des réceptacles et comme des vases du vrai et 
du bien qui appartiennent à l'homme Interne, N 03 1469, 1496, 3068, 
5489, 6004, 6023, 6052, 6071, 6077, 7770, 9922. Les scientifiques sont 
comme des miroirs dand lesquels les vrais et les biens de l'homme 
Interne se présentent comme en image, N° 5201. La, ils sont ensemble 
comme dans leur dernier, N» s 5373, 5874, 5886, 5901, 6004, 6023, 
6052, 6071. 

Il y a influx spirituel et non influx physique, c'est-à-dire qu'il y a 
influx par l'homme Interne dans l'homme Externe, ainsi dans les 
scientifiques de celui-ci; mais il n'y a pas influx par l'homme Externe 
dans l'homme Interne, ni par conséquent par les scientifiques de 
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celui-là dans les vrais de la foi, N°*3219, 5119, 5259, 5427, 5428, 5478, 
0322.91 10, 911 1. Le point de départ doit être tire des vrais de la doctrine 
de l'Église d'après la Parole, et ces vrais doivent d'abord être reconnus, 
et ensuite il est permis de consulter les scientifiques, N° 6047. Ainsi, 
à ceux qui sont dans Taffirmatif sur les vrais de la foi, il est permis 
de les confirmer intellectuellement par le» scientifiques, mais non a 
ceux qui sont dans le négatif, N 0K 2568, 2588, 47G0, G047. Celui qui 
no croit pas les vrais Divins, à moins d'être persuadé d'après les 
scientifiques, ne croira jamais, N os 2094, 2832. Il est contre l'ordre 
d'entrer par les scientifiques dans les vrais de la foi, N» 10236- Ceux 
qui agissent ainsi deviennent insensés quant aux choses qui appar- 
tiennent au Ciel et à l'Église, N°* 128, 129, 130. lia tombent dans les 
faux du mal, N os 232, 233, 6047; cl dans l'autre vie, quand ila 
pensent aux choses spirituelles, ils deviennent comme ivres, N° 1072. 
Quels ils sont, N° 196. Exemples qui montrent clairement que les 
choses spirituelles ne peuvent être saisies, si l'on entre en elles par 
les scientifiques, N»" 233, 2094, 2196, 2203, 2209. Un grand nombre 
d'Erudits déraisonnent plus que les simples au sujet des choses spiri- 
tuelles, et cela, parce qu'ils sont dana le négatif, qu'ils confirment 
par les scientifiques qui sont continuellement et en abondance devant 
leur vue, N°* 4760, S629. 

Ceux qui raisonnent d'après les scientifiques contre les vrais de la 
foi raisonnent avec rigueur, parce que c'est d'après les illusions des 
sens, qui attirent et persuadent, car elles peuvent difficilement être 
dissipées, N° 5700. Quelles sont les illusions des sens et quelle est 
leur nature, N" 50S4, 5094, 6400, 6948. Ceux qui ne comprennent 
rien du vrai, Ot aussi ceux qui sont dans le mal, peuvent raisonner 
sur les vrais et les biens de la foi, et cependant ils ne peuvent les 
comprendre, N° 4214. Le fait d'un homme intelligent, c'est, non pas 
de confirmer seulement le dogme, mais de voir si le dogme est vrai 
ou non, avant de le confirmer, N u " 4741, 6047. 

Les sciences, après la mort, ne sont d'aucune utilité, mais ce qui 
est utile, c'est ce que l'homme a puisé dans les sciences par l'enten- 
dement et la vie, N° 2480. Néanmoins tous les scientifiques demeurent 
après la mort, mais ils se reposent, N os 2476 à, 2479, 2481 a 2486, 

Les mêmes scientifiques sont des faux cheis les méchants parce 
qu'ils sont appliqués aux maux, et des vrais chez les bons parce 
qu'ils sont appliqués au bien, N» 6917. Les vrais scientifiques chez 
les méchants ne sont pas des vrais, quoiqu'ils apparaissent comme de» 
vrais quand ils les prononcent, parce que intérieurement en eux il y 
a le mal, N° 10331. 

Quel est chez les Esprits le désir de savoir : Exemple, N° 1973. 
Chez les Anges le désir de savoir et d'être sage est immense, parce 
que la science, l'intelligence et la sagesse sont la nourriture spiri- 
tuelle, No* 3114, 4459, 4792, 4976, 5147, 5293, 5340, 5342,5410, 5426, 
5576, 5582, 55S3, 5655, 6277, S562. 9003. La science des anciens a 
été la science des correspondances et des représentations, par la- 
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quelle ils s'introduisaient dans la connaissance des choses spirituelles, 
mais cette science aujourd'hui est entièrement oblitérée, N 03 4844, 
4749, 4964. 49ti5- 

Les vrais spirituels ne peuvent être saisis si l'on ne connaît pas les 
principes généraux suivants, à savoir : I. Tout dans l'univers se ré- 
fère au bien et au vrai, et a la conjonction de l'un ei de l'autre, pour 
être quelque chose, ainsi tout se réfère a l'amour et à la foi et a leur 
conjonction. II. Chez l'homme il y a l'Entendement et la Volonté ; 
l'Entendement est le réceptacle du vrai, et la Volonté le réceptacle 
du bien ; et tout se réfère aces deux facultés chez l'homme et à leur 
conjonction, do même que tout se réfère au vrai et au bien et à leur 
conjonction. III. Il y a l'homme Interne et l'homme Externe; ils sont 
distincts entre eux comme le Ciel et le Monde, et cependant ils 
doivent faire un, pour que l'homme soit véritablement homme. 
IV. C'est dans la lumière du Ciel qu'est l'homme Interne, et dans la 
lumière du monde qu'est l'homme Externe ; et la Lumière du Ciel 
est le Divin Vrai même, d'où procède toute intelligence. V. Il y a cor- 
respondance entre toutes les choses qui sont dans l'homme Interne et 
toutes celles qui sont dans l'homme Externe, et par suite elles se 
présentent de part et d'autre sous une apparence différente, jusqu'à 
ce point qu'elles ne peuvent être distinguées que par la science des 
correspondances. Si ces principes et plusieurs autres ne sont pas 
connus, on ne peut sur les vrais spirituels et célestes prendre et se 
former que des idées sans justesse, et par conséquent les scienti- 
fiques et les connaissances de l'homme naturel, sans ces principes 
généraux, ne peuvent pas servir beaucoup à l'homme rationnel pour 
l'entendement et pour son développement. Ou voit par là combien les 
scientifiques sont nécessaircs. 
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357. Il y a sur la réception dans le Ciel différentes opi- 
nions; quelques-uns sont dans l'opinion que les Pauvres 
y sont reçus et non les Riches ; quelques autres, que les 
Riches et les Pauvres y sont également reçus ; et d'autres, 
que les Riches ne peuvent être reçus, à moins de renon- 
cer à leurs possessions et de devenir comme les pauvres; 
chacun confirme son opinion d'après la Parole : mais ceux 
qui établissent quant au Ciel une différence entre les 
Riches et les Pauvres, ne comprennent point la Parole ; la 
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Parole dans son sein est spirituelle, et, dans la lettre, elle 
est naturelle ; c'est pourquoi ceux qui saisissent la Parole 
seulement selon le sens littéral, et non selon quelque sens 
spirituel, tombent dans l'erreur sur beaucoup de passages, 
surtout en ce qui concerne les Riches et les Pauvres; par 
exemple, en ceci, qu'il est aussi difficile aux Riches d'entrer 
dans le Ciel qu'à un chameau de passer par le trou d'une 
aiguille, et qu'il est facile aux pauvres d'y entrer parce 
qu'ils sont pauvres, par la raison qu'il est dit : Heureux 
sont les pauvres, parce que le Royaume des deux est 
à eux; — Matth. V. 3 ; Luc, VI. 20, 21 ; — mais ceux qui 
ont quelque connaissance du sens spirituel de la Pa- 
role pensent autrement; ils savent que le Ciel est pour 
tous ceux qui vivent d'une vie de foi et d'amour, qu'ils 
soient riches ou qu'ils soient pauvres : mais quels sont ceux 
qui sont entendus dans la Parole par les Riches, et ceux 
qui sont entendus par les Pauvres, c'est ce qui sera dit 
dans la suite. D'après les nombreux entretiens que j'ai eus 
avec des Anges, et la vie que j'ai passée avec eux, il m'a 
été donné de savoir avec certitude que les Riches viennent 
dans le Ciel aussi facilement que les Pauvres, et que 
l'homme n'est pas exclu du Ciel parce qu'il est dans l'a- 
bondance, ni reçu dans le Ciel parce qu'il est dans l'indi- 
gence;, il y a iàdes Riches tout comme il y a des Pauvres, 
et plusieurs riches y sont dans une gloire et une félicité 
plus grandes que les pauvres. 

358. D'abord, il m'est permis de dire que l'homme peut 
acquérir des richesses et accroître son opulence autant 
qu'il lui est donné occasion de le faire, pourvu que ce ne 
soit ni par fourberie ni par de mauvais moyens ; qu'il peut 
manger et boire avec délicatesse, pourvu qu'il ne fasse 
pas consister en cela sa vie ; qu'il peut se loger avec ma- 
gnificence selon sa condition ; qu'il peut, comme les 
autres, converser, fréquenter des lieux d'amusement, 
causer des affaires du monde ; et qu'il n'est pas néces- 
saire qu'il marche dévotement, le visage triste et gémis- 
sant et la tête baissée, mais qu'il peut être joyeux et gai; 
qu'il n'est point non plus nécessaire qu'il donne ce qu'il a 
aux pauvres, si ce n'est autant que l'affection le conduit : 

17 
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qu'en un mot, il peut vivre clans la forme externe tout à 
fait comme un homme du monde ; et que cela n'empêche 
nullement que l'homme ne vienne dans le Ciel, pourvu 
qu'intérieurement en lui-même il pense au sujet de Dieu 
comme il convient, ot qu'il agisse envers le prochain avec 
sincérité et justice ; l'homme, en effet, est tel que sont 
son affection et sa pensée, ou son amour et sa foi ; tout ce 
qu'il fait dans les externes tire de là sa vie, car agir c'est 
vouloir, et parler c'est penser, puisqu'il agil d'après sa 
volonté et parle d'après sa pensée ; lors donc qu'il est dit 
dans la Parole que l'homme sera jugé selon ce qu'il a fait 
et qu'il sera rétribué selon ses œuvres, il est entendu que 
ce sera selon sa pensée et son affection, desquelles résul- 
tent les actes ou ce qu'il y a dans les actes, car les actes ne 
sont rien sans la pensée et sans l'affection, et ils sontabso- 
lument tels que sont la pensée et l'affection (1). De là, il 
est évident quo l'Externe de l'homme ne fait rien, mais 
que ce qui fait tout, c'est son Interne d'après lequel agit 
l'externe. Soit pour illustration cet exemple: Celui qui 
agit avec sincérité et ne trompe personne par la seule 
raison qu'il craint les lois, la perte de sa réputation et par 
suite celle de l'honneur ou du profit, et qui, si cette crainte 
n'était pour lui un frein, tromperait autant qu'il le pourrait; 

(1) Il est (1U souvent, dans la Parole, que l'homme sera jugé et ré- 
tribué selon ses actes et ses œuvres, 3931. Par faits cl œuvres y 
sont entendus les l'ai I s et les couvres non dans la forme externe, mais 
dans la l'orme interne, puisque les méchants aussi font des œuvres 
bonnes dans la forme externe, mais les bons seuls en font de bonnes 
dans la forme externe et en même temps dans la forme interne, 
N oa 3934, 6073. Les œuvres, comme tous les actes, tirent leur être, 
leur exister et leur qualité, dos intérieurs de l'homme, qui appar- 
tiennent à sa pensée et à sa volonté, parce que c'est de là qu'elles 
procèdent; c'est pourquoi, tels sont les intérieurs, telles sont les 
œuvres, N»» 393 't, 89 H, 10331 . Ainsi elles sont telles que sont les 
intérieurs quant à l'amour et à la foi, N«» 3934, £073, 10331, 10333. 
Ainsi les œuvres contiennent les» intérieurs et sont les intérieurs dans 
l'effet, N" 10331 ; c'est pourquoi, ctrejuyé et rétribué selon les actes 
et les œuvres, c'est l'être selon los intérieurs, N» 9 3147. 3931, 6073, 
8911, 10331, 10333. Les œuvres, eu tant qu'elles ont en vue l'homme 
lui-même et îe monde, ne sont pas bonnes, mais elles 3e sont en tant 
qu'elles ont en vue le Seigneur ci le prochain, N° 3147. 
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sa pensée et sa volonté, c'est la fraude, et cependant {ses 
actes dans la forme externe paraissent sincères ; celui-là, 
étant intérieurement non-sincère et trompeur, a en lui 
rïSnfcr : celui, au contraire, qui agit avec sincérité et ne 
trompe personne par la raison que tromper c'est agir 
contre Dieu et contre le prochain, celui-là, lors même 
qu'il pourrait tromper quelqu'un ne le voudrait pas ; sa 
pensée et sa volonté sont d'accord avec sa conscience ; il 
a en lui le Ciel. Les actes de l'un et de l'autre paraissent 
semblables dans la forme externe, mais dans la forme 
interne ils sont tout à fait dissemblables. 

859. Puisque l'homme, dans la forme externe, peut 
vivre comme un autre, peut devenir riche, donner des 
repas, se loger et se vêtir splendidement selon sa condi- 
tion cl sa fonction, jouir des agréments de la société, et 
s'occuper de choses mondaines en vue de ses emplois cL 
de ses affaires, et en vue de la vie de l'esprit (aniini) et du 
corps, pourvu qu'intérieurement il reconnaisse le Divin et 
soit bienveillant pour le prochain, il devient évident qu'il 
n'est pas aussi difficile que plusieurs le croient d'entrer 
dans le chemin du Ciel -, la seule difficulté, c'est de pouvoir 
résister à l'amour de soi et à l'amour du monde, et d 'em- 
pêcher qu'ils ne prédominent, car de là proviennent tous 
les maux (1) : qu'il ne soit pas aussi difficile qu'on le croit 
d'entrer dans le Chemin du Ciel, c'est ce qui est entendu 
par ces paroles du Seigneur; « Apprenez de Moi que 
doux je suis,el humble de [cœur, et cous trouverez du 
repos pour ros âmes, car mon joug est aisé, et mon 
fardeau léger. » — Matth. XI. 29, 30; — si le joug du 
Seigneur est aisé et son fardeau léger, c'est parce que, 
autant l'homme résiste aux maux qui découlent de l'amour 
de soi et de l'amour du monde, autant il est conduit par 

(1) De l'amour de soi et de l'amour du monde proviennent tous les 
maux, N<* 1307, 1308, '1321, ir,94, 1691,3413, 7255, 7376, 7480, 7488, 
83 18, 3335, 9348, '10038, 10742; maux qui sont le mépris pour le.s 
aulres, les inimitiés, les haines, les vengeances, les cruautés, les four- 
beries, N«» 66(17, 7372, 7373, 7374, 0348, 10038, 10742. L'homme naii 
dans ces amours, par conséquent dans ces amours sont, ses maux 
héréditaires, KK 604, 4317, 5660. 
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le Seigneur et non. par lui-même, et qu'ensuite le Sei- 
gneur résiste aux maux chez l'homme et les repousse. 

360. J'ai conversé après leur mort avec quelques 
Esprits qui, pendant qu'ils vivaient dans le monde, avaient 
renoncé au monde, et s'étaient livrés à une vie presque 
solitaire, afin de s'occuper do méditations pieuses en 
détachant leurs pensées des choses mondaines, croyant 
entrer ainsi dans le chemin du Ciel; mais ceux-là, dans 
l'autre vie, sont d'un caractère triste; ils méprisent ceux 
qui ne leur ressemblent pas; ils s'indignent de ce que les 
félicités ne leur sont pas dispensées de préférence aux 
autres, croyant les avoir méritées; ils n'ont point de souci 
des autres, et se détournent dos devoirs de la charité, par 
lesquels existe la conjonction avec le Ciel ; ils désirent le 
Ciel plus que les autres, mais quand ils sont élevés là où 
sont les Anges, ils introduisent des anxiétés qui troublent 
les félicités des Anges; aussi sont-ils séparés d'avec eux, 
et quand ils en ont été séparés, ils se rendent dans kl es 
lieux déserts, où ils mènent une vie semblable à celle 
qu'ils menaient dans le monde, h nomme ne peut être 
formé pour le Ciel que par le moyen du monde; là sont 
les effets derniers, dans lesquels doit se terminer J'affec- 
tion de chacun, et si l'affection :.iese produit pas au dehors 
ou ne s'épanche pas en actes, ce qui se fait dans la 
société de plusieurs, elle est étouffée au point qu'enfin 
l'homme ne considère plus le prochain, niais ne considère 
que lui-même : d'après cela, il est évident que oc qui 
conduit au Ciel, c'est la vie de la charité à l'égard du pro- 
chain, laquelle consiste à être juste et équitable dans toute 
œuvre et dans toute fonction, et non une vie de piété 
sans cette vie de charité (1) ; qu'ainsi les exercices de la 
charité, et par suite les accroissements de la vie de charité 

(t) La charité a l'égard du prochain consiste à faire le bien, le 
juste et le droit dans toute c»uvre et dans toute fonction, N os 8120, 
8121, 8122. De là, la charité à l'égard du proeshain s'étend à toutes 
les choses, en général et en particulier, que l'homme pense, veut et 
t'ait, N" H-12i. La vie de la piété sans la vie de la charité n'est utile a 
rien, mais avec hi vio do la charitc, elle conduit à tout, N°* 8252, 
S253. 
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peuvent ôtre d'autant plus nombreux que l'homme est 
dans les affaires, et d'autant moins nombreux qu'il s'en 
éloigne. Je parlerai maintenant de ce sujet d'après l'expé- 
rience : un bon nombre de ceux qui, dans le monde, ont 
donné leurs soins aux affaires de négoce et de trafic, et 
sont aussi par elles devenus riches, sont dans le Ciel ; 
mais il s'y trouve un moins grand nombre de ceux qui 
sont parvenus aux honneurs otaux richesses par des fonc- 
tions; parce que ceux-ci, en raison des avantages et des 
honneurs qui leur ont été donnés pour dispenser le juste et 
le droit, et répartir les profits et les honneurs, ont été con- 
duits à s'aimer eux-mêmes et à aimer le monde, et par là 
à détourner du Ciel leurs pensées et leurs affections, et à 
les tourner vers eux-mêmes ; car autant l'homme s'aime 
et aime le mondo, et considère en toutes choses sa. personne 
et le monde, autant il se sépare du Divin et s'éloigne du 
Ciel. 

3G1. Le sort des riches dans le Ciel est tel, qu'ils sont 
plus que les autres dans l'opulence; quelques-uns d'entre 
eux habitent dans des palais où, à l'intérieur, tout resplen- 
dit comme d'or et d'argent; ils ont en abondance toutes 
les choses qui servent aux usages delà, vie; toutefois, 
d'aucune manière ils ne placent leur ecourdans ces choses, 
mais il le mettent dans les usages mêmes; ils considèrent 
ees usages dans la clarté et comme dans la lumière, et l'or 
et l'argent dans l'obscur et comme dans l'ombre relati- 
vement : cela vient de ce que dans le monde ils ont aimé 
les usages, et l'or et l'argent seulement comme moyens 
et servant aux usages : les usages eux-mêmes resplen- 
dissent ainsi dans le Ciel, le bien de l'usage comme l'or, 
et le vrai de l'usage comme l'argent (1) : tels ont donc été 

(lj Toril bien a son plaisir d'après l'usage ol selon les usages, 
N 0 - 11 304'.). 49Si, 7038; et aussi sa qualité; de là, tel est l'usage, tel est 
le bien, N° 3(M0. Toute feliciLc cl tout plaisir de la vie proviennent 
des visages, N<> 997. En gênerai, la vio est la vie des usages, N° V.)6A. 
La vie angelique consiste dans les Lions de l'amour et do la. charité", 
ainsi a remplir tics usages, N» 453. Le Seigneur, elpar suite le» Anges, 
ne considèrent chez l'homme que les fins en vue desquelles il agit, 
fins qui sont les usages, N"* 1317, 1f>'i5, 5S4/J- I.e Royaume du Sei- 
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pour eux las usages dans ]e monde, telle est pour eux 
l'opulence, et tels sont leur plaisir et leur félicité. Les 
bons usages consistent à pourvoir pour soi et les siens 
aux choses nécessaires à la vie, à vouloir l'abondance en 
vue de la patrie et aussi du prochain, auquel le riche, plus 
que le pauvre, peut faire du bien de beaucoup de manières 
et paroe qu'ainsi il peut éloigner son esprit (animum) de 
la vie oisive, qui est une vie pernicieuse, car dans cette 
vie l'homme pense le mal d'après le mal qui lui est in- 
hérent. Ces usages sont bons, en tant qu'ils ont en eux 
le Divin, c'est-à-dire, en tant que l'homme regarde vers 
le Divin et vers le Ciel, et place son bien on eux 
premièrement, et dans les richesses ensuite comme moyen 
de les réaliser. 

362. Mais tout opposé est le sort des riches qui n'ont 
point cru au Divin, et ont rejeté de leur esprit (animus) 
les choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église ; ceux-là 
sont dans l'Enfer, où ils ne trouvent qu'ordures, misères 
et indigence; c'est là en quoi sont transformées les 
richesses qu'on aime pour fin ; et non seulement les 
richesses, mais aussi les usages eux-mêmes qui consistent 
ou à vivre à sa guise, à s'abandonner aux voluptés, et à 
pouvoir plus fréquemment et plus librement se livrer à 
des débauches, ou à s'élever au-dessus des autres qu'on 
méprise : comme ces richesses et ces usages n'ont en 
eux -mêmes rien de spirituel, mais que tout y est terrestre, 
ils deviennent des ordures; car le spirituel dans les 
richesses et dans les usages des richesses est comme 
l'âme dans le corps, et comme la lumière du ciel dans une 
terre végétale humide ; et ils se pourissent aussi comme un 
corps séparé de l'âme et comme une terre végétale humide 
privée de la lumière du ciel : tel est le sort de ceux que 
les richesses ont séduits et ont détournés du Ciel. 

363. Chaque homme conserve après la mort son affec- 
tion ou son amour dominant ; jamais cet amour n'est ex- 

gneur csl le Royaume des usages, N 0R 453, 696, 1103, 3645, 405-i, 
703S. Servir le Seigneur, c'est remplir des usages, N« 7038. Tous sont 
tels que sont les usages qu'ils rempiissent, N 0 * 4054, 681 5; illustre, 
N° 7038. 
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tirpé puisque l'esprit de l'homme est absolument tel 
qu'est son amour; et, ce qui est un arcano, le corps de 
chaque Esprit et de chaque Ange est la l'orme externe 
de son amour, absolument correspondante à la forme 
interne qui est celle do son esprit (anïrm) et de son 
mcmal, d'où il résulte que les Esprits sont connus tels 
qu'ils sont d'après la face, les gestes et le langage; et 
l'homme aussi serait connu de même quant à son esprit- 
pendant qu'il vit dans le monde, s'il n'avait appris à 
simuler, par la face, le geste et le langage, des sentiments 
qui ne sont pas les siens : par là on peut voir que 
l'homme reste pendant l'éternité tel qu'est son affection 
ou son amour dominant. Il m'a été donné de parler avec 
quelques-uns qui ont vécu il y a plus de dix-sept siècles, 
et dont la vie est connue par les écrits do cotte époque, 
et j'ai reconnu que l'amour qui alors était le leur les 
dirige encore. Par là aussi on peut voir, que l'amour des 
richesses et des usages tirés des richesses domeure chez 
chacun pour l'éternité, et qu'il est absolument tel qu'il a 
été acquis dans le monde, avec cette différence cependant 
que les richesses chez ceux qui s'en sont servis pour de 
bons usages sont transformées en choses agréables selon 
.les usages, et que les richesses chez, ceux qui s'en sont 
servis pour de mauvais usagossont transformées en ordures 
qui ont même alors pour eux les mêmes charmes que dans 
le monde les richesses pour de mauvais usages. Wi ces or- 
dures ont alors pour eux des charmes, c'est parce que les 
voluptés impures et les débauches, qui ont été les usages 
dos richesses, et aussi l'avarice qui est l'amour des ri- 
chesses en dehors de l'usage, correspondent, à des ordures ; 
les ordures spirituelles ne sont pas autre chose. 

30 't. Les Pauvres viennent d ans le Ciel non pas à cause 
de leur pauvreté, mais à cause de leur vie ; la vie de cha- 
cun le suit, qu'il soit riche ou qu'il soit pauvro ; il n'y a 
pas tle Miséricorde particulière pour l'un plutôt que pour 
l'autre (1) ; celui qui a bien vécu est reçu, et celui qui a 

(I) Il n'y u pas de miséricorde immèdialo, mais il y a miséricorde 
médiate, c'eut- i-dirc, pour . ceux, qui vivent .selon les préceptes du 
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mal vécu est rejeté. De plus, la pauvreté, de même que Vo- 
pulencc, détourne et éloigne l'homme du Ciel ; parmi les 
pauvres il y en a un très grand nombre qui ne sont pas 
contents de leur sort, qui ont beaucoup d'ambition, et 
croient que les richesses sont des bénédictions (1), c'est 
pourquoi, quand ils ne les reçoivent pas, ils s'irritent et 
pensent mal de la Providence Divine ; ils envient même aux 
autres leurs biens; de plus, ils trompent également les 
autres quand l'occasion se présente, et vivent encore éga- 
lement dans de sales voluptés. Mais il en est tout autre- 
ment des pauvres qui sont contents de leur sort, soigneux 
et diligents dans leur ouvrage, qui préfèrent le travail à 
l'oisiveté, et agissent avec sincérité et fidélité, et qui en 
même temps vivent d'une vie Chrétienne. Je me suis quel- 
quefois entretenu avec des Esprits qui avaient été de la 
classe des paysans et du menu peuple, et qui, pendant qu'ils 
vivaient dans le monde, avaient cru en Dieu, et avaient 
agi avec justice et droiture dans leurs travaux; ceux-là, 
parce qu'ils étaient dans l'affection de savoir le vrai, s'in- 
formaient de ce que c'était que la Charité et de ce que 
c'était que la Foi, parce que dans le monde ils avaient beau- 
coup entendu parler de la foi, tandis que dans l'autre vie 
ils entendaient beaucoup parler de la charité, c'est pour- 
quoi il leur fut dit que la Charité est tout ce qui appartient 
à la vie, et la Foi tout ce qui appartient à la doctrine; 
qu'ainsi la Charité consiste à vouloir et à faire le juste et 
le droit en toute oeuvre, et la Foi à penser justement et 
droitement ; que la foi et la charité se conjoignent comme 
la doctrine et la vie selon la doctrine, ou comme la pensée 
et la volonté ; que la foi devient charité, quand ce que 
l'homme pense justement et droitement, il le veut aussi et 

Seigneur, et le Seigneur d'après sa Miséricorde ies conduit continuel- 
lement dans le monde, et ensuite pendant l'éternité, N os 8700, 10659. 

(1) Les dignités et les richesses ne sont pas de réelles bénédictions, 
aussi sont-ellea départies tant aux méchants cpj'aux bons, N oi5 8939, 
10775, 10776. La bénédiction réelle est la réception de l'amour et de 
la foi qui procèdent du Seigneur, et par là la conjonction, car de la 
provient la félicité éternelle, N» a 4420, Vill, c 2840, 3017,3406, 3504, 
351-4, 3530, 3565, 3584, 4216, 4981, 8939, 10495. 
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le fait ; et que, quanti cela arrive, elles sont non pas deux 
niais un : ils comprirent très-bien cela, eb ils en étaient 
fort joyeux, disant qu'ils n'avaient point saisi dans le monde 
que Croire lût autre chose que Vivre. 

365. D'après ce qui précède on peut voir que des Riches 
ainsi que des Pauvres viennent dans le Ciel, et les uns 
aussi facilement que les autres. Si Ton croit que les Pauvres 
y viennent facilement, et les Riches difficilement, c'est 
parce que la Parole n'a pas été comprise clans les passades 
où il est parlé des riches et des pauvres ; là, par les Riches 
sonb entendus, dans le sens spirituel, ceux qui ont en abon- 
dance les connaissances du bien et du vrai, ainsi ceux qui 
sont au dedans de l'Eglise où il y a la Parole; et par les 
Pauvres, ceux qui n'ont pas ces connaissances et qui ce- 
pendant les désirent, ainsi ceux qui sont en dehors de l'K- 
gliso, où il n'y a pas la Parole. Par le Riche qui était vêtu 
de pourpre et de fin lin, et qui fut jeté dans l'Enfer, est 
entendue laNation Juive, qui estappelée riche, parce qu'elle 
avait la Parole, et par suite les connaissances du bien et 
du vrai en abondance ; par les vêtements de pourpre sont 
signifiées les connaissances du bien, et par les vêtements 
de fin lin les connaissances du vrai (1) : au contraire, par 
lo Pauvre qui était étendu près du vestibule du riche, et 
désirait se rassasier des miettes qui tombaient de sa table, 
et qui fut porté par les Anges dans le Ciel, sont entendues 
les nations qui n'avaient pas les connaissances du bien et 
du vrai, et cependant les désiraient, — Luc, XVI. 19, 31. 
— Par les riches qui furent conviés au grand Festin, et 
s'excusèrent, est encore entendue la Nation Juive, et par 
les pauvres introduits à leur place sont entendues les na- 
tions qui étaient en dehors de l'Église, — Luc, XII. 1G 
à 24. — Quels sont ceux qui sont entendus par le Riche, 
au sujet duquel le Seigneur dit : « 27 es£ plus facile à un 
chameau de passer par Le trou d'une aiguille, qu'à un 
riche d'entrer dans lo Royaume de Dieu. » — Matth. 

(1) Les VêLemenL.s signifient les vrais, ainsi los connaissances, 
N«M073, 2576, 5319, 5954, 9-212, 9216, 9952, 10536. I,a Pourpre si- 
gnifie Le bien eclesie, îs J 9467 ; le Fin. JLin signifie le vrai d'origine 
céleste, N° s 5319, 9469, 9744. 
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XIX. '24 ; — cola aussi va être dit : Dans ce passage, par 
le riohe sont entendus les riches dans l'un et l'autre sons, 
Lant le naturel que le spirituel; dans le sens naturel, les 
riches qui abondent en richesses et y placent leur cœur ; 
dans le sens spirituel, ceux qui ont en abondance des 
connaissances et des sciences, — car ce sont là les ri- 
chesses spirituelles, — et qui par elles veulent s'introduire 
d'après leur propre intelligence dans les choses qui appar- 
tiennent au Oicl et à l'Ûglisc ; et comme cela est contre 
l'ordre Divin, il est dit qu'il est plus facile à un chameau 
de passer parle trou d'une aiguille ; dans ce sens, en effet, 
le chameau désigne les connaissances et les sciences en 
général, et le trou d'une aiguille signifie le vrai spirituel (1). 
Aujourd'hui l'on ne sait pas que le chameau et le trou 
d'une aiguille ont ces significations, parce que jusqu'à pré- 
sent n'avait pas été dévoilée la science qui enseigne ce qui 
est signifié dans le sens spirituel par les expressions que 
renferme le sons littéral de la Parole ; en effet, dans cha- 
que chose de la Parole il y a un sens spirituel, et aussi un 
sens naturel; car la Parole, pour qu'il y eût conjonction 
du Ciel avec le monde, ou des Anges avec les hommes, 
après que la conjonction immédiate eut cessé, a été écrite 
au moyen de pures correspondances des choses naturelles 
avec les choses spirituelles : d'après cela, on voit quels 

fl) Le Chameau, dans la Parole, signifie les connaissances cl les 
sciences en gcnârnl, N« 3048, 3071, 3143, 314Û. Ce que signifie la 
broderie, lirotler, et par suite l'aiguille, N° 9GSS. Il est. contre l'ordre 
Divin d'entrer par les scientifiques dans les vrais de la foi, N a 102-3 fi. 
Ceux qui agissent ainsi deviennent insensés quant aux choses qui 
appartiennent au Ciel et à l'Église, N<>* 128, 129, 130, 232, 233, 6047; 
et dans l'autre vie, quand ils pensent aux choses spirituelles, ils tle- 
vifiimcnl connue ivres, 4072. Quels ils sonL en outre, N ra 196. 

iKxemples qui montrent clairement que les choses spirituelles ne 
peuvent Cire saisies, si l'on y entre par les scientifiques, N°* '233. 
2091, 219fi, 2203, 2209. Il est permis d'entrer par le Vrai spirituel 
dans les scientifiques qui appartiennent à l'homme naturel, mais sans 
réciproque, parce qu'il y a inllux du spirituel dans le naturel, et non 
influx du naturel dans le spirituel, N"* 3219, 5119, 5259, 5427, 5428, 
5478, B322, 9110, 9111. On doit d'abord reconnaître les Vrais de la 
Parole et de l'Eglise, et ensuite il est permis do consulter les scienti- 
fiques, mais non vice versa, N° G047. 
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sont ceux qui sont spécialement entendus clans ce passage 
par le riche. Que dans la Parole par les Riches soient en- 
tendus, dans le sens spirituel, ceux qui sont dans les con- 
naissances du vrai et du bien, et par les Richesses les 
connaissances elles-mêmes, qui sont aussi les richesses 
spirituelles, c'est ce qui devient évident par différents 
passages, voir, Esaïe, X. 12, 13, 14. XXX. 0, 7. XLV. 3. 
Jérém. XV1L 3. XLVIII. 7. L. 3G, 37. LI. 13. Daniel, V. 

2, 3, 4. E'/.éch. XXVI. 7, 12. XXVII. I h 3G. Zaoharie, IX. 

3, 4. Ps. XLV. 13. 1-Iosoh. XII. 0. Apoo. III. 17, 18. Luc, 
XIV. 33, cl ailleurs ; et que par les Pauvres, dans le sens 
spirituel, soient entendus ceux qui n'ont pas les connais- 
sances du bien et du vrai, et cependant les désirent, on le 
voit dans Matth, XI. 5. Luc, VI. 20, 21. XIV. 21. Esaïe, 
XIV. 30. XXIX. 19. XLI. 17, 18; Sophon. III. 12, 13; 
tous ces passages ont été expliqués selon le sens spirituel 
clans les AiiCANES Célestes, N° 10227. 

T)F.S MARIAGES DANS X.K CIF.l.. 

300. Do ce que le Ciel est composé du Genre Humain, 
et que par suite les Anges y sont de l'un et de l'autre sexe ; 
et de ce qu'il est de création que la Kemme soit pour 
l'Homme et l'Homme pour la Pomme, ainsi l'un pour 
l'autre; et enfin de ce que cet amour est inné dans l'un et 
clans l'autre, il s'ensuit qu'il y a des Mariages dans les 
Cieux de même que sur les terres ; mais les Mariages dans 
les Cieux diffèrent beaucoup des Mariages sur les terres. 
Quels sont donc les Mariages clans les Cieux, en quoi 
diffèrent-ils des Mariages sur les terres, et en quoi ont-ils 
des rapports V C'est ce qui va être dit clans ce qui suit. 

307. Le Mariage dans les Cieux est la conjonction de 
deux on un seul mental; il va d'abord être expliqué quelle 
est cette conjonction : Le Mental consiste en deux parties, 
dont l'une est appelée Entendement et l'autre Volonté; 
quand ces deux parties font un, alors elles sont dites 
un seul mental; le Mari y remplit le rôle de l'Enten- 
dement, et l'Épouse celui de la Volonté : lorsque cette 
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conjonction, qui appartient aux intérieurs, descend 
dans les inférieurs qui appartiennent à leur corps, 
elle est alors perçue et sentie comme amour; cet amour 
est l'amour conjugal. De là il est évident que l'amour 
conjugal tire son origine de la conjonction de deux en 
un seul mental ; c'est ce qui est appelé, dans le Ciel, 
cohabitation; et il est dit qu'ils sont non pas deux mais un; 
c'est pourquoi deux époux dans le Ciel sont appelés non 
deux Anges mais un Ange ( L). 

368. Qu'il y ait aussi une telle conjonction du Mari et de 
l'Epouse dans les intimes qui appartiennent aux mentais, 
cela vient de la création même ; en effet, l'Homme naît 
pour être intellectuel, ainsi pour penser d'après l'Enten- 
dement, et la Femme naît pour être volontaire, ainsi 
pour penser d'après la Volonté; c'est même ce qui se voit 
clairement d'après l'inclination ou le caractère inné de 
l'un et de l'autre, comme aussi d'après leur forme; d'après 
le caractère, en ce que l'homme agit d'après la raison, et 
la femme d'après l'affection; d'après la forme, en ce que 
l'homme a la face plus rude et moins belle, la parole plus 
grave, le corps plus dur, et que la femme a la face plus 
unie et, plus belle, la parole plus tendre et le corps plus 
souple : semblable différence il y a entre l'Entendement et 
la Volonté, ou entre la Pensée et l'Affection, semblable 
différence aussi entre le Vrai et le Bien, et semblable 
différence entre la Foi et l'Amour ; car le Vrai et la Foi 
appartiennent à l'Entendement, et le Bien et l'Amour 
appartiennent à la Volonté. C'est de là que, dans la Parole, 
par le Jeune homme et l'homme (Vir), dans le sens spi- 
rituel, est entendu l'Entendement du vrai, et que par la 
Vierge et la Femme est entendue l'Affection du bien : 

(i) On ignore aujourd'hui ce que c'est que l'amour conjugal, et 
d'où il vient, N° '2727. L'amour conjugal consiste à vouloir ce que 
l'autre veut, ainsi mutuellement et réciproquement, N" 2731. Ceux 
qui sont dans l'amour conjugal cohabitent dans les intimes de la vie, 
N u 2732. Il y a union des deux mentais, et de telle sorte que d'après 
l'amour ils sont un, N" s 10168, 10169; car l'amour des mentais, qui 
est l'amour spirituel, est une union, N- 1594, 2057, 3939, 4018, 5807, 
6195, 7081, à 70S6, 7501, 10130. 
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c'est encore de là que l'Église, d'après l'affection du bien 
et du vrai, est appelée Femme et aussi Vierge/et que tous 
ceux qui sont dans l'affection du bien sont appelés Vierges 
comme dans l'Apocalypse, XIV. 4 (1). 

369. Chacun, tant l'Homme (Vir) que la Femme, jouit 
d'un entendement et d'une volonté, mais néanmoins chez 
l'homme prédomine l'entendement, et chez la femme pré- 
domine la volonté et l'homme (/toîno) est l'un ou l'autre 
selon ce qui prédomine ; mais, dans les Cicux, il n'y a dans 
les Mariages aucune prédomination; caria volonté do 
l'épouse est aussi celle du mari, et l'entendement du mari 
est aussi celui de l'épouse, puisque l'un aime à vouloir et à 
penser comme l'autre, ainsi mutuellement et réciproque- 
ment ; de là leur conjonction en un. Cette conjonction est 
une conjonction actuelle ; en effet, la volonté de l'épouse 
entre dans l'entendement du mari, et l'entendement du 
mari dans la volonté de l'épouse, et cela principalement 
quand ils se regardent face à face ; car, ainsi que déjà il 
a été dit souvent, il y a communication des pensées et des 
affections dans les Cicux, surtout entre époux, parce qu'ils 
s'aiment mutuellement. D'après cela on peut voir quelle 
est la conjonction des mentais, qui fait le mariage et 
produit l'amour conjugal dans les Cieux, à savoir, qu'elle 
consiste en ce que l'un vont que ce qui est à lui appar- 
tienne à l'autre, et ainsi réciproquement, 

370. Il m'a été dit par des Anges que, autant deux 
époux sont dans une telle conjonction, autant ils sont dans 
l'amour conjugal, et en même temps dans l'intelligence, 
la sagesse et la félicité; et cela, parce que le Divin Vrai 

H) Les Jeunes hommes, dans la Parole, signifient l'Entendement du 
Vrai ou l'Intelligent, N™ 7668. Los Hommes {Viri) ont la môme signi- 
licalicm. N- 158- 265, 749, 945, 4007, "2517, 8134, 3236, 4823, 9007. 
La Femme signifie l'affection du bien et du vrai, N os 568, 3460,6014. 
7337. 8994; elle signifie aussi riiglise, N"* 252, 253, 749, 770. L'L- 
ponse a la môme signification, N»* 2 52, 253, 409, 7 ' ( 9, 770 ; avec quelle 
différence. N*" 915, 25-17, 3236, 4510, 4823. Le Mari et l'Épouse, 
clans le sens suprême, se disent du Seigneur et de sa conjonction. avec 
le Ciel et l'Église. N" 7022. La Vierge signifie l'affection du bien, 
N os 3067, 3140, 3179. 3189, 6731, 6742; elle signifie aussi l'L'glisc, 
N- 236 : 2. 3081, 390:1, 4638. 6729. 6775. 6779. 
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et le Divin Bien, d'où procèdent toute intelligence, toute 
sagesse et toute félicité, influent principalement dans l'a- 
mour conjugal, et que par conséquent l'amour conjugal 
est le plan même de l'influx Divin, parce qu'il est en même 
temps le mariage du vrai et du bien ; car de même qu'il 
y a conjonction de l'entendement et de la volonté, de même 
aussi il y a conjonction du vrai et du bien, puisque l'En- 
tendement roij(til le Divin Vrai, et même est formé des 
vrais, et que la Volonté reçoit le Divin Bien, et qu'elle est 
aussi formée des biens; en effet, ce qu'un homme veut 
est pour lui un bien, et ce qu'il comprend est pour lui un 
vrai ; de là résulte que c'est même chose de dire conjonc- 
tion de l'entendement et de la volonté, ou de dire conjonc- 
tion du vrai et du bien. La conjonction du vrai et du bien 
fait l'Ange, et fait aussi l'intelligence, la sagesse et la fé- 
licité de l'Ange, car l'Ange est Ange selon que chez lui le 
bien a été conjoint au vrai et le vrai au bien ; ou, ce qui 
est môme chose, il est Ange selon que chez lui l'amour a 
été conjoint à lu Coi et la loi à l'amour. 

371. Si le Divin qui procède du Seigneur influe princi- 
palement dans l'amour conjugal, c'est parce que l'amour 
conjugal descend de la conjonction du bien et du vrai ; 
car, ainsi qu'il vient d'êtro montré, soit que l'on dise con- 
jonction de l'entendement et de la volonté, ou conjonction 
du bien et du vrai, «'est la même chose : la conjonction 
du bien et du vrai Lire son origine du Divin Amour du Sei- 
gneur à l'égard de tous ceux qui sont dans les Cieux et 
sur les terres : du Divin Amour procède le Divin Bien, et 
le Divin Bien est reçu par les Anges et par les Hommes 
dans les Divins Vrais, le seul réceptacle du bien est le vrai \ 
c'est pourquoi quiconque n'est pas dans les vrais ne peut 
rien recevoir du Seigneur, ni du Ciel ; autant donc les vrais 
chez Thomme ont été conjoints au bien, autant l'homme a 
été conjoint au Seigneur et au Ciel : de là vient l'origine 
même de l'Amour conjugal, voilà pourquoi cet amour est 
le plan même de l'Influx Divin. C'est de là que la conjonc- 
tion du bien et du vrai dans les Cieux est appelée Mariage 
céleste, et que le Ciel, dans la Parole, est comparé à un 
Mariage et aussi appelé Mariage, et que le Seigneur est 
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appelé Fiance et Mûri, et le Ciel avec rftydisc, Fiancée et 
Epouse (1). 

372. Le Bien el le Vrai conjoints chez l'Ange et chez 
l'homme sont non pas deux mais un, puisqu'alors le bien 
appartient au vrai et le vrai au bien : il en est de cette con- 
jonction comme lorsque l'homme pense ce qu'il veut et 
veut ce qu'il pense, alors la pensée et lu volonté font un, 
ainsi un seul mental, car la pensée forme ou présente dans 
une forme ce que la volonté veut, et lu volonté l'agrée ; 
do là vient aussi que deux époux dans le Ciel sont appelés 
non deux Anges mais un Anye. C'est lù aussi ce qui est 
entendu par ces paroles du .Seigneur : N'uvez-vous pas 
Lu que Celui qui (les) jil axi commencement, les fit mâle 
et femelle., et qu'il dit : A. cause de cela, l'homme quit- 
tera, son père et sa mère et Rattachera, à son épouse, et 
les deux seront en une seule chair; c'est pourquoi ils 
sont non plus dexix, mais une sexde chair; ce que Dieu 
a donc uni? que l'homme ne (le) sépare point. Tous ne 
comprennent pas cette parole? mais ceux n qxii il a élé 
donné. » — Matth. XIX- 4, 5,0,11. Marc, X. (), 1, 8, <J. 
Ucn. II. 24 : — ici est décrit le Mariage céleste dans le- 
quel sont les Anges, et en même temps le mariage du bien 
et du vrai ; et par ces mots, « que l'homme ne sépare point 
ce que Dieu a uni, » il est entendu que le Bien ne doit pas 
être séparé du Vrai. 

373. D'après ce qui précède on peut voir maintenant 

(l) I.,' amour vraiment conjugal tire son origine, sa i-ausc et son es- 
sence du mariage du bien et du vrai, ainsi il vient du Oiel, N OR 272<S. 
272',). Des Esprits 'Angéliques qui, par l'idée de la conjonction du Lieu 
et du vrai, perçoivent s'il y a le conjugal, N° 1075<>. Il en est de l'a- 
mour conjugal absolument comme de la conjonction du bien et du 
vrai, N- 1904. 2173, 3*29, 2503, 3101, 3102, 3155, 3179, 3180, 4358, 
5-107, 5835, 9200, 9195, 9637. Comment se fait la conjonction du bien 
et du vrai, et chez, qui elle se fait, N"" 3834. 40Ufi, 4097, 1301, 4345, 
4353. -1364, 436S, 5365, 7023, a 7627, 0258. On ignore ce que c'est que 
l'amour vraiment conjugal ; cela n'est connu que de ceux <pii .sont par 
le Seigneur dans le bien ot dans le vrai, N" 1017 1. Dans la Parole, 
le mariage signifie le mariage du bien et du vrai. N <JS 3132. 4131, 
4834. Dans l'amour vraiment conjugal il y a le Royaume du Seigneur 
ei \o Ciel, IV- :737. 
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d'où provient l'amour vraiment conjugal, à savoir, qu'il 
est d'abord formé dans les mentais de ceux qui sont dans 
le mariage, et 'qu'ensuite il descend et est conduit dans le 
corps, et que là il est perçu et senti comme amour ; en effet, 
tout ce qui est senti etperçu dans le corps tire son origine 
de son spirituel, puisqu'il la tire de l'entendement et de la 
volonté; l'entendement et la volonté constituent l'homme 
spirituel : tout ce qui descend de l'homme spirituel dans le 
corps s'y présente sous une autre apparence, mais néan- 
moins est semblable et unanime, c'est comme l'âme et le 
corps, et comme la cause et l'effet, ainsi qu'on peut le voir 
d'après ce qui a été dit et montre dans les deux Articles 
sur les Correspondances. 

374. J'ai entendu un Ange décrire l'Amour vraiment 
conjugal et ses plaisirs célestes, en déclarant que c'est le 
Divin du Seigneur dans les Cieux, c'est-à-dire, le Divin 
Bien et le Divin Vrai, unis dans deux êtres, au point qu'ils 
sont non pas deux mais un ; il disait que deux époux dans 
le Ciel sont cet amour, parce que chacun est son bien et 
son vrai, non-seulement quant au mental, mais aussi 
quant au corps, car le corps est l'effigie du mental, parce 
qu'il a été formé à sa ressemblance -, il induisait de là que 
le Divin est ettigiédans deux époux qui sont dans l'amour 
vraiment conjugal ; et que le Divin étant ainsi effig'ié, le 
Ciel l'est aussi, car le Ciel entier est le Divin Bien et le 
Divin Vrai qui procèdent du Seigneur ; — et que de là 
vient que dans cet amour ont été inscrites toutes les choses 
du Ciel, et tant de béatitudes et de délices, qu'elles sont 
innombrables. Il en exprimait le nombre par un mot com- 
prenant des myriades de myriades. Il était surpris que 
l'homme de l'Rglisc ne sût rien de cela, tandis que cepen- 
dant l'Église est le Ciel du Seigneur sur les terres, et que 
le Ciel est le Mariage du bien et du vrai : il disait être dans 
un extrême étonnement en pensant que c'est au dedans 
de l'Église, plus encore qu'au dehors de l'Eglise, que sont 
commis et que sont aussi confirmés des adultères, dont 
cependant le plaisir en soi n'est autre, dans le sens spiri- 
tuel et par suite dans le monde spirituel, qu'un plaisir de 
l'amour du faux conjoint au mal, plaisir qui est un plaisir 
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infernal, parce qu'il est entièrement opposé au plaisir du 
Ciel, qui est le plaisir de l'amour du vrai conjoint au bien. 

375. Chacun sait que deux époux qui s'aiment sont unis 
intérieurement, et que l'essentiel du Mariage est l'union 
des esprits (;trtirnorurn) ou des mentais ; de là chacun peut 
aussi savoir que tels sont en eux-mêmes les esprits (tinirni) 
ou les mentais, telle est l'union, et aussi tel est entre eux 
l'amour. L,e mental est uniquement forme de vrais et de 
biens, car tout ce qui est dans l'univers se réfère au bien 
et au vrai, et aussi à leur conjonction, c'est pourquoi l'u- 
nion des mentais est absolument telle que sont les vrais 
et les biens dont ils ont été formés, d'où il résulte que l'u- 
nion des mentais qui ont été formés de vrais et de biens 
réels est la plus parfaite. Il est à savoir que rien ne s'aime 
mutuellement davantage que le vrai et le bien, aussi est-ce 
de cet amour que descend l'amour vraiment conjugal (i) : 
le faux et le mal s'aiment aussi, mais cet amour est tourne 
ensuite on enfer. 

37G. D'après ce qui vient d'être dit sur l'origine de l'a- 
mour conjugal, on peut savoir ceux qui sont dans l'amour 
conjugal, et ceux qui n'y sont pas. Ceux-là sont dans l'a- 
mour conjugal, qui sont d'après les Divins Vrais dans le 
Divin Hicn ; et autant les vrais qui sont conjoints au bien 
sont plus réels, autant l'amour conjugal est réel. Comme 
tout bien qui est conjoint au vrai vient du Seigneur, il 
s'ensuit que personne ne peut être clans l'amour vraiment 
conjugal, à moins de reconnaître le Seigneur et son Divin, 
car sans cette reconnaissance le Seigneur ne peut influer 
ni être conjoint aux vrais qui sont chez l'homme. 

377. Par là il est évident que ceux qui sont dans des 

(1) Toul dans l'univers, tant dans le Ciel que clans le monde, se ré- 
fère au bien et au vrai, N"« 2451 , 3460, 1390, 4409, 5232, 7256, '10122; 
et à la conjonction de l'un et de l'autre, N« 10555. Entre le bien et le 
vrai il y a le raai-iage, N°" 1904, 2173, 2503. Le bien aime, ci, d'après 
l'amour, désire le vrai cl la conjonction du vrai avec lui ; et, par suite, 
il» sonulans un perpétuel effort de conjonction. N 0 * 9206, 9207, 9495. 
La vie du vrai procède du bien, N»* 15S9, 1997. 2579, 4070, 4096, 4097, 
4736, 4757, 4884, 5147, 9667. Le vrai est la forme du iden, N°« 3049, 
3180, 4574, 9154. Le vrai est au bien ce que l'eau est au pain, N'« 497G. 

18 
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faux, et à plus forte raiscm ceux qui sont dans des faux 
d'après le mal, ne sont pas dans l'amour conjug-al : chez 
ceux qui sont dans le mal et par suite dans des. faux, les 
intérieurs qui appartiennent au mental ont même été 
fermés • aussi ne peut-il y exister aucune origine de 
l'amour conjugal, mais au-dessous des intérieurs, dans 
l'homme Externe ou Naturel séparé d'avec l'homme 
Interne, il y a une conjonction du faux et du mal, con- 
jonction qui est appelée mariage infernal. Il m'a été 
donné do voir quel est le mariage entre ceux qui sont dons 
les faux du mal, mariage qui est appelé infernal : il y a 
entre eux dos entretiens lascifs et des conjonctions lascives, 
mais intérieurement ils brûlent l'un contre l'autre d'une 
haine mortelle, qui est si grande qu'elle ne peut être 
décrite. 

378. U n'y a pas non plus d'amour conjugal entre deux 
personnes qui ne sont pas de même religion, p,arce que le 
vrai de l'une ne concorde pas avec le bien de l'autre, et 
que deux choses dissemblables et discordantes ne peuvent 
de deux mentais en faire un seuL, aussi l'origine de leur 
amour ne tire-t-clle rien du. spirituel ; s'ils cohabitent et 
s'accordent, c'est seulement d'après des causes natu- 
relles (1). C'est pour cette raison que les mariages dans 
les Cieux se contractent avec des. personnes qui appartien- 
nent à la même Société, parce qu'elles sont dans un sern- 
blable bien et un semblable vrai, et n,o.n; avec celles qu.i 
sont en dehors de cette Société. Que là tous ceux qui sont 
d'une même Société soient dans un semblable bien, et un 
semblable vrai, et diffèrent; do çeusç qui sont en dehors do 
cette Société, on lo,voit ci-dessus, N oS 4,1 et suiv. ; c'est 
aussi ce qui a été représenté chez la nation Israélite, en 
ce que les Mariages étaient contractés au dedans des 
Tribus, et particulièrement au dedans des Familles, et non^ 
au dehors des familles et des tribus. 

379. L'amour vraiment conjugal no peut non plus exister 

(1) Les mariâmes onlre ceux qui ne. sont pas do înôipc. religion sont 
illicilos, ix cause de )a non-conjonjctipA d'uxï bicu, eL d'un vrai sem- 
blables dans les intérieurs, 899S. 
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entre un Mari et plusieurs épouses, car cela en détruit 
l'origine spirituelle, qui consiste en ce que de deux mentais 
il en soit formé un seul, par conséquent cela détruit la 
conjonction intérieure, c'est-à-dire, celle du bien et du 
vrai, de laquelle provient l'essence même de cet amour ; 
le Mariage avec plus d'une épouse est comme un Enten- 
dement divisé entre plusieurs volontés, et comme un 
homme attaché non à une seule Église mais à plusieurs, 
car ainsi sa foi est divisée au point qu'elle devient nulle. 
Les Anges disent qu'il est absolument contre l'Ordre Divin 
d'avoir plusieurs épouses, et qu'ils savent cela d'après plu- 
sieurs causes, et aussi de ce que, dès qu'ils pensent à un 
Mariage avec plusieurs, ils sont privés de la béatitude 
interne et de la félicité céleste, et qu'alors ils deviennent 
comme ivres, parce que le bien chez eux est séparé d'avec 
son vrai; et comme les intérieurs appartenant à leur men- 
tal, à cette seule pensée jointe à quelque intention ; viennent 
dans un tel état, ils perçoivent clairement que le Mariage 
avec plus d'une épouse ferme leur interne, et fait qu'au 
lien de l'amour conjugal il s'introduit un amour lascif 
qui détourne du Ciel '!*.. Ils disent en outre que l'homme 
saisit cela difficilement, parce qu'il est peu de personnes 
qui soient dans l'amour conjugal réel, et que ceux qui n'y 
sont pas ne savent absolument rien du plaisir intérieur qui 
réside dans cet amour, et ne connaissent qu'un plaisir 

(I) Puisque le Mari cL L'Épouse doivent, titre un et «.Suivent cohabi- 
te i' dans l'intime de la vie. cl que dans le Ciel ils Fout ensemble lui 
seul Ange, il' est évident que l'amour vraiment conjugal ne peut exis- 
ter entre un mari et plusieurs épouses, N"* 1907, 2740. 11 est contre 
l "Ordre Divin d'avoir eu même temps plusieurs épouses. N" 1083". 
ri n'y a de mariage qu'entre un seul mari et une seule épouse ; c'est 
ce que perçoivent clairement ceux qui sont dans le Royaume Célo&lo 
du Soigneur, N u » *S6â, 32it>. 0002. 10172. La raison de celle percep- 
tion, c'est que les Anyes y sont dans le mariage du bien et du vrai. 
N" 3246. S'il a été L-icrmis aux Israélites d'avoir plusieurs épouses et 
d'adjoindre a leurs épouses des concubines, et si cola, n'a pas été per- 
mis aux Chrétiens, ce fut parce que les Israélites étaient dans lcsex- 
torues sans internes, tandis que les Chrétiens peuvent t-tre dans les 
i.n bernes, et anikî dans le mariage du bien et du vrai. N u:s 3"2'»l>, 4c>37, 
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lascif qui est changé en déplaisir après une courte cohabi. 
tation ; tandis que le plaisir de l'amour vraiment conjugal 
non-seulement dure jusqu'à la vieillesse dans le monde, 
mais encore de vient un plaisir du Ciel après la mort, et 
alors est rempli d'un plaisir intérieur qui est perfectionné 
durant l'éternité. Ils me dirent même que les béatitudes 
de l'amour vraiment conjugal peuvent se compter par 
milliers, et qu'il n'y en a pas une seule qui soit connue de 
l'homme, ni qui puisse être saisie par l'entendement de 
quiconque n'est pas par le Seigneur dans le mariage du 
bien et du vrai. 

380. L'amourde dominationdc l'un des époux sur l'autre 
détruit entièrement l'amour conjugal et sonplaisir céleste; 
car, ainsi qu'il a été dôjàdit, l'amour conjugal et son plai- 
sir consistent en ce que la volonté de l'un soit celle de 
l'autre, et cela mutuellement et tour à tour; cette condi- 
tion est détruite dans le Mariage par l'amour de la domi- 
nation, car celui qui domine veut que sa volonté seule soit 
dans l'autre, et qu'en outre chez lui la volonté de l'autre 
sent nulle, d'où résulte qu'il n'y arien de mutuel, par con- 
séquent aucune communication de quelque amour ni du 
plaisir de cet amour avec l'autre, ni réciproquement; ce- 
pendant cette communication, et par suite la conjonction, 
constituent dans le mariage le plaisir intérieur môme, qui 
est appelé béatitude ; l'amour de la domination étouffe en- 
tièrement cette béatitude et avec elle tout le céleste et tout 
le spirituel de l'amour conjugal, au point qu'on ne sait pas 
que ce céleste et ce spirituel existent ; ets'il en était parlé, 
on les considérerait avec tant de mépris, qu'à la seule 
mention de la béatitude qui en résulte, ou l'on rirait, ou 
l'on se mettrait en colère. Quand l'un veutou aime ce que 
l'autre veut ou aime, il y a liberté pour l'un et pour l'au- 
tre;, car toute liberté appartient à l'amour; mais il n'y a 
liberté pour aucun des deux, quand il y a domination; l'un 
est esclave, celui qui domine l'est aussi, parce qu'il est 
conduit comme un esclave par la cupidité de dominer; 
mais cela n'est nullement saisi par celui qui ne sait pas ce 
que c'est que la liberté de l'amour céleste: cependant, 
toujours est-il que, d'après ce qui vient d'être dit do l'ori- 



DES MARIAGES DANS LE G TEL. 



gine et de l'essence de l'amour conjugal, on peut savoir 
que, autant la domination entre, autant les mentais sont, 
non pas conjoints, mais divises ; la domination subjugue, 
et le mental subjugué, ou n'a point de volonté, ou est 
d'une volonté opposée ; s'il n'a point do volonté, il n'a point 
non plus d'amour; s'il est d'une volonté opposée, lahainc 
prend la place de l'amour. Los intérieurs de ceux qui vi- 
vent dans un tel mariage sont en collision et en combats 
entre eux, comme sont ordinairement deux opposés, quoi- 
que lesextérieurs soient retenus et maintenus calmes dans 
l'intérêt de la paix ; la collision et le combat de leurs inté- 
rieurs se manifestent après leur mort; ils se réunissent 
pour l'ordinaire, et alors "ils combattent entre eux comme 
des ennemis, et se déchirent mutuellement ; car alors ils- 
agissent selon l'état de leurs intérieurs; il m'a été quel- 
quefois donne de voir leurs combats et leurs déchire- 
ments, et chez quelques-uns d'eux ils étaient pleins de 
vengeances et de cruautés ; en effet, dans l'autre vie, les 
intérieurs de chacun sont mis en liberté, et ne sont plus re- 
tenus parles externes, comme ils l'étaient dans le monde 
pour différentes causes, car alors chacun est tel qu'il est 
in tériourcment. 

381. II existe chez quelques-uns une sorte d'apparence 
d'amour conjugal, mais toujours est-il que, s'ils ne sont 
point dans l'amour du bien et du vrai, ce n'est point l'a- 
mour conjugal ; c'est un amour qui parait comme conju- 
gal par plusieurs motifs, à savoir, afin d'être servis chez 
eux, d'être dans la tranquillité, dans le loisir, d'être soi- 
gnés quand ils ne se portent pas bien et quand ils vieil- 
lissent, ou dans l'intérêt de leurs enfants qu'ils aiment; 
chez d'autres, c'est une contrainte produite par des 
craintes au sujet du conjoint, de la réputation ou de maux 
divers ; chez d'autres, c'est la lasciveté qui les entraîne. 
L'amour conjugal diffère aussi chez les époux ; chez l'un 
il peut y en avoir plus ou moins, chez l'autre peu ou point 
du tout; et puisqu'il diffère, le Ciel peut être pour l'un et 
l'Enfer pour l'autre. 

382. L'amour conjugal réel est dans le Ciel intime, 
parce que les Anges y sont dans le mariage du bien et du 
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vrai, et aussi dans l'innocence ; les Anges clos cicux infé- 
rieurs sontaussi dans l'amour conjugal, mais en tant qu'ils 
sont dans l'innocence, car l'amour conjugal considéré en 
lui-même est un état d'innocence ; c'est pourquoi, entre des 
époux (fui sont dans l'amour conjugal il y a des plaisirs 
célestes ; devant leurs âmes ces béatitudes sont à peu près 
semblables aux jeux innocents de l'enfance car tout est plai- 
sir pour leurs mentais ; le Ciel, en effet, influe avec sajoie 
dans chaque chose de leur vie : c'est pour cela que 
l'Amour conjugal est représenté dans le Ciel par les formes 
les plus belles ; je l'ai vu représenté par une Vierge d'une 
beauté inexprimable, environnée d'une nuée d'une blan- 
cheur éclatante : il m'a été dit que les Angles, dans le 
Ciel, tirent toute leur beauté de l'amour conjugal: les 
affections et les pensées .provenant de cet amour, sont 
représentées par des auros cliamantées, qui étinccllcnt 
comme des escarboucles et des rubis, et cela avec 
des délices qui affectent les intérieurs des mentais. 
Rn un mot, le Ciel se représente dans l'amour conju- 
gal, parce que le Ciel c hez les Anges est la conjonction, 
'lu bien et du vrai, et que cette conjonction fait l'amour 
conjugal. 

882 (bis). Les mariages dans les Cieux diffèrent des ma- 
riages sur les terres, en ce que les mariages sur les terres 
sont de plus pour la procréation d'enfant», et qu'il n'en est 
pas de même dans les Cicux ; au lieu de cette procréation , 
il y a dans les Cieux une procréation de bien et de vrai ; 
si cette procréation remplace l'autre, c'est parce que là le 
mariage est le mariage du bien cl du vrai, comme il a été 
expliqué ci-dessus, et que dans ce mariage on aime par- 
dessus toutes choses le bien et le vrai, et la conjonction du 
bien et du vrai : ce sont donc des biens et des vrais qui 
sont propagés par les mariages dans les Cieux : c'est de là 
que, par les nativités et les générations, dans la Parole, 
sont signifiées les nativités et les générations spirituelles, 
qui sont colles du bien et du vrai ; par la mère et le père, 
le vrai conjoint au bien qui procrée -, par les fils et les filles, 
les vrais et les biens qui sont procréés ; par les gendres et 
brus, les conjonctions de ces vrais et de ces biens, et ainsi 
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de suite (1). D'après cela il est évident que les Mariages 
dans les Cieux ne sont pas comme les mariages sur les 
terres ; dans les Cieux il y a des noces spirituelles, qui 
doivent être appelées non pas noces, mais conjonctions des 
montais par le mariag-c du bien et du vrai; sur les terres, 
au contraire, il y a des noces, parce qu'elles concernent 
non seulement l'esprit mais aussi la chair : et comme il 
n'y a pas de noces dans les Cieux, deux conjoints- n'y sont 
pas appelés mari et épouse ; mais eluicun des conjoints, d'a- 
près l'idée ang-élique de la conjonction de deux mentais 
en un seul, est appelé d'un mot qui signifie le mutuel de 
l'autre, réciproquement. D'après cela on peut voir com- 
ment doivent être entendues les paroles du Seigneur sur 
les noces, — Luc, XX. 35, 30, 

383. H m'a été aussi donnéde voir commcntles Mariages 
se contractent dans les Cieux : Partout dans le Ciel ceux 
qui sont semblables sont consoeiés, et ceux qui sont dis- 
semblables sont séparés -, de là chaque Société du Ciel est 
composée d'Ang-esqui se ressemblent; les semblables sont 
portés vers les semblables non d'après eux-mêmes, mais 
d'après le Seigneur, voir, ci-dessus, N" 3 41, 43. 44 et suiv. ; 
il en est de même pour ï'époux et l'épouse dont les mon- 
tais peuvent être conjoints en un seul ; c'est pourquoi, au 
premier aspect ils s'aiment intimement, se voient comme 
époux et contractent mariage ; c'est do là que tous les Ma- 
riages du Ciel viennent du Seigneur seul : on célèbre aussi 

(i) Los Conceptions, les Enfantements, les NaLi vi Lus et les Généra- 
l.ions signifient de semblables choses spirituelles qui appartiennent au 
bien G! au vrai, ou iv l'amour et à la toi. N<>* (313. 1145, 1755, 2020, 
t>584, 38150. 38B8, 4070.4668. 6239. 80 i?. 0325, UVM0. Ainsi la Ocno- 
ration et la NativiCc signifient la régénération cl la renaissance par la 
foi cl, l'amour, N°« 5160, 5598, 904?, 9815. La Mère signifie l'Église 
quant au vrai, par conséquent aussi le vrai de l'Eglise ; le Perc aigni- 
fie l'Église quant au bien, par conséquent, aussi le bien de l'Eglise-, 
N os 2691, 'i717, 3703, 5581, 8897. Les Fils signifient les affections du 
vrai, par conséquent les vrais, N' )5 = 489, -401, 533. '2623, 3373, 4257. 
8649, 9807. Les Filles signifient les affections du bien, par conséquent 
les biens, N»« 489, 490, -491, 2362, 3963, 6729.6775, 677S. 9055. Le 
Gendre signifie le vrai associé à l'affection du bien, N" 23S9. La Bru 
signifie le bien associé à son vrai, N° 4843. 
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une fête, ce qui a lieu dans une réunion nombreuse ; les 
réjouissances diffèrent selon les sociétés. 

384. Les Mariages sur les terres, étant les pépinières 
du Genre humain, et aussi les pépinières des Anges du 
Ciel, car. ainsi qu'il a été montré ci-dessus dans un Ar- 
ticle spécial, le Ciel vient du Genre humain, et en outre 
les Mariages provenant d'une origine spirituelle, à savoir, 
du mariage du bien et du vrai, et le Divin du Seigneur in- 
fluant principalement dans l'amour conjugal, il en résulte 
qu'aux yeux des Anges du Ciel ils sont très saints-, et, à 
l'inverse, les adultères, étant contraires à l'amour conju- 
gal, sont considérés par les Anges comme profanes; car, 
do même que dans les Mariages les Anges considèrent le 
mariage du bien et du vrai, qui est le Ciel, de môme dans 
les adultères ils considèrent le mariage du faux et du mal, 
qui est PEnfer : c'est pourquoi, dès qu'ils entendent seule- 
ment prononcer le mot d'adultère, ils se détournent: c'est 
pourquoi aussi, quand l'homme commet par plaisir un 
adultère, le Ciel lui est fermé; et quand le Ciel lui acte 
fermé, l'homme ne reconnaît plus le Divin ni rien de la 
foi de l'Eglise (1). Que tous ceuxqui sontdans l'Enfer soient 
contre l'amour conjugal, c'est ce qu'il m'a été donné de 
percevoir d'après la sphère qui s'en exhalait, et qui était 
comme un perpétuel effort pour dissoudre et violer les ma- 
riages : d'après cotte sphère j'ai pu me convaincre que le 
plaisir qui règne dans l'Enfer est le plaisir de l'adultère, 
et que le plaisir de l'adultère est aussi le plaisir de détruire 
la conjonction du bien et du vrai, conjonction qui fait le 
Ciel : de là résulte que le plaisir de l'adultère est le plaisir 

(I) Les Adultères sont profanes, N" s 996!, 10174. Le Ciel est fer- 
mé aux Adultères, N" £750. Ceux qui ont perçu un plaisir dans les 
adultères ne peuvent venir dans le Ciel, N ,>s 530 , '2733. 2747, 2748. 
2749,2751, 10175. Les Adultères sont sans miséricorde et sans reli- 
gion, N" s 824, 2747, 2748. Les idées des Adultères sont corrompues, 
N"" 27i7, 2748. Dans l'autre vie ils aiment les ordures, cl ils sont dans 
des Ii'rifcrs remplis d'ordures, N« ,s 2755, 5394, 5722. Par les Adultères, 
dans la Parole, sont signifiées les adultérations du bien, et par les dé- 
bauches (scorLalioncs) les perversions du vrai, N<* K 24.66, 2729, 3399, 
4865, 8904, 4 064 S. 
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infernal diamétralement opposé au plaisir du mariage, qui 
est le plaisir céleste. 

385. II y avait certains Esprits qui, d'après une habi- 
tude contractée dans la vie du corps, m'infestaient avec une 
adresse particulière, et cela par un influx assez doux, 
comme ondoyant, tel qu'est ordinairement l'influx des Es- 
prits probes, mais je perçus qu'il y avait en eux des as- 
tuces et autres choses semblables, dans le but de séduire 
et de tromper ; enfin j'adressai la parole à l'un d'eux, qui 
avait été Général d'armée, me fut-il dit, pendant qu'il vi- 
vait dans le monde ; et comme je perçus qu'il y avait de 
la lasciveté dans les idées de sa pensée, je m'entretins avec 
lui sur le Mariage, dans un langage spirituel accompagné 
de représentatifs, langage qui exprime pleinement les sen- 
timents et en un instant plusieurs sentiments : il me dit 
que dans la vie du corps il avait regardé comme rien les 
adultères : mais il me fut donné de lui répondre que les 
adultères sont abominables, quoiqu'aux yeux de ceux qui 
les commettent il semble, par suite du plaisir qu'ils y trou- 
vent et du persuasif qui en provient, qu'ils ne sont pas tels, 
et qu'ils sont même licites; qu'il pouvait aussi le savoir, 
en ce que les Mariages sont les Pépinières du Genre hu- 
main, et par cela même les Pépinières du Royaume cé- 
leste, et qu'en conséquence ils ne doivent jamais être vio- 
lés, mais doivent être regardés comme saints ; puis, en ce 
qu'il doit savoir, puisqu'il est dans l'autre vie et dans un 
état de perception, que l'Amour conjugal descend du Sei- 
gneur par le Ciel, et que de cet amour, comme d'un père, 
dérive l'amour mutuel qui est le fondement du Ciel; et en 
ce que les Adultères, pour peu qu'ils approchent des So- 
ciétés célestes, sentent l'odeur infecte qui est en eux, et se 
précipitent de là vers l'Enfer ; que du moins il aurait pu 
savoir que violer les Mariages, c'est agir contre les lois Di- 
vines, et contre les lois civiles de tous les Royaumes, et 
aussi contre la lumière véritable de ia raison, parce que 
c'est agir non-seulement contre l'Ordre Divin, mais encore 
contre l'Ordre humain ; je lui dis en outre beaucoup d'au- 
tres choses : mais il me répondit qu'il n'avait pas eu de 
telles pensées dans la vie du corps ; il voulait raisonner 
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poUr voir s'il en était ainsi ; mais on lui dit que la Vérité 
n'admet pas les raisonnements, — car les raisonnements 
prennent la défense des plaisirs, par conséquent celle des 
maux et des faux, — et qu'il devait d'abord porter sa pen- 
sée sur les choses qui lui avaient été dites, parce qu'elles 
sont vraies ; ou encore sur ce principe, très connu dans 
le moiide, que personne ne doit faire à autrui ce qu'il ne 
veut pas qu'un autre lui fasse : et que, si quelqu'un eût 
séduit de cette manière son épousé, qu'il aurait aiméo 
comme cela a lieu au commencement de tout mariage, 
sous l'empire de l'indignation qu'il aurait éprouvée, 
n'aiirait-il pas, lui aussi, tenu les adultères en abomi^ 
nation et, grâce à son intelligence, ne se serait-il pas 
plus que tout autre confirmé contre ces actions jusqu'au 
point de les condamner comme infernales 1 

386. Il m'a été montré comment les plaisirs de l'amour 
conjugal s'avancent vers le Ciel, et ceux de l'adultère, 
vers l'Enfer : la progression des plaisirs de l'amour con- 
jugal vers le Ciel consistait en béatitudes et en félioités 
continuellement plus nombreuses jusqu'à devenir innom- 
brables et ineffables, et d'autant plus innombrables et inef- 
fables que la progression était plus intérieure, au point 
qu'elles atteignaient les béatitudes et les félicités mêmes 
du Ciel intime ou Ciel de l'innocence, et cela par la plus 
grande liberté ; car toute liberté provient de l'amour, par 
conséquent la plus grande liberté provient de l'amour 
conjugal, qui est l'amour céleste môme. Mais la progres- 
sion de l'adultère se dirigeait vers l'Enfer, et par degrés 
jusqu'à l'Enfer le plus profond, où il n'y a que érilaUté et 
horreur : tel est le sort qui attend les Adultères après leur 
vie dans le monde. Par Adultères sont entendus ceux qui 
perçoivent du plaisir dans les adultères et n'en trouvent 
aucun dans les mariages. 
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387. Les fonctions clans Les Cieux ne peuvent être énu- 
mérécs,ni décrites en particulier, mais il peut seulement 
en être dit quelque chose en général, car elles sont 
innombrables et en outre variées selon les devoirs des 
Sociétés ■ en effet, chaque Société a un devoir particulier 
à remplir; car les Sociétés ayant été distinguées selon les 
biens, voir, ci-dessus, N° 41, elles l'ont été par conséquent 
scion les usages, puisque les biens chez tous, dans les 
Cieux, sont des biens en acte, qui sont des usages : là 
chacun remplit un usage, car le Royaume du Seigneur est 
le Royaume des usages (1). 

3S8. Il y a dans les Cieux comme sur les terres un grand 
nombre d'administrations, car il y a des affaires Ecclésias- 
tiques, des affaires Civiles et des affaires Domestiques : on 
voit qu'il y a des affaires Ecclésiastiques d'après ce qui a été 
dit et expliqué, ci-dessus, au sujet du Culte Divin s N os 221 
à 227 ; des affaires Civiles, d'après ce qui .a été dit sur les 
Gouvernements dans le Ciel,N os 213 à 220; et des affaires 
Domestiques, d'après ce qui a été dit sur les Habitations 
et les demeures des Anges. N os 183 à 190, et sur les 
Mariages dans le Ciel, N 0:i 366 à 386 : de là il est évident 
qu'il y a un grand nombre de fonctions et d'administra- 
tions au dedans de chaque Société céleste. 

389. Toutes choses, dans les Cieux, ont été instituées 
selon l'Ordre Divin, qui est observé partout par les Anges 
au moyen des administrations ; les plus sages administrent 
les choses du bien commun ou de l'usage commun^ceux 

(1) Le Royaume du Seigneur est le Royaume des usages, N°* 453, 
G9fi, I i 03, 3645, 4054, 7038. Servir le Seigneur c'est remplir des usa- 
ges, N° 7036. Tous dans l'autre vie doivent remplir des usages, 
N" -H 03; môme les méchants et les infernaux, mais comment, 
N° 696. Tous sont; tels que sont les usages qu'ils remplissent, N OÂ 4054 , 
6815 ; illustré, N° 7038. La béatitude Angélique consiste dans lés 
biens de la charité, ainsi à remplir dos usages, N° 454. 
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qui sont moins sages administrent celles du bien parti- 
culier ou de l'usage particulier, et ainsi <lc suite : ces 
choses entêté subordonnées absolument de la même ma- 
nière que dans l'Ordre Divin ont été subordonnés les 
usages ; de là aussi, à chaque fonction a été adjointe une 
dignité conforme à la dignité de l'usage : toutefois, l'Ange 
ne s'attribue point à luï-mômc la dignité, mais il la donne 
tout entière à l'usage ; et comme l'usage est le bien qu'il 
fait, et que tout bien vient du Seigneur, il la donne par 
conséquent tout entière au Seigneur: celui donc qui pense 
à l'honneur pour lui et par suite pour l'usage, et non pour 
l'usage et par suite pour lui. ne peut exercer aucun office 
dans le Ciel, parce qu'il tourne le dos au Seigneur, en se 
regardant en premier lieu et considérant l'usage en second 
lieu : quand il est dit l'usage, il est entendu aussi le Sei- 
gneur ; car, ainsi qu'il vient d'être dit, l'usage est le bien, 
et le bien vient du Seigneur. 

390. De là on peut conclure quelles sont les subordina- 
tions dans les Cieux, à savoir, que selon que chacun aime, 
estime et honore l'usage, de même aussi il aime, estime 
et honore la personne à laquelle cet usage a été attaché ; 
et aussi, que la personne est aimée, estimée et honorée 
en tant qu'elle attribue l'usage, non à elle-même, mais au 
Soigneur ; car autant elle est sage et autant les usages 
qu'elle remplit sont remplis d'après le bien : l'amour, l'es- 
time et l'honneur spirituels nesont autreehose que l'amour, 
l'estime et l'honneur de l'usage dans la personne ; et 
l'honneur de la personne vient de l'usage, et l'honneur de 
l'usage ne vient pas de la personne: celui qui considère 
les hommes d'après le vrai spirituel, ne les considère pas 
non plus autrement, car il voit tout homme semblable à 
un autre, qu'il soit revêtu d'une dignité grande ou d'une 
petite, mais il voit la différence seulement dans la sag'esse, 
et la sagesse consiste à aimer l'usage, ainsi le bien du 
concitoyen, de la société, de la Patrie et de l'Eglise. En 
cela aussi consiste l'amour envers le Seigneur, parce que 
du Seigneur procède tout bien qui est un bien de l'usage ; 
et en cela encore consiste l'amour à l'égard du prochain, 
parce que le prochain est le bien qu'on doit aimer dans le 



imS FONCTIONS DES ANGES DANS T,K CTEL. 



285 



concitoyen, dans la société, clans la Patrie et dans l'Église, 
et qu'on doit leur faire (1). 

391- Toutes les Sociétés dans les Cieux ont été distin- 
guées scion les Usages, puisqu'elles ont été distinguées 
selon les Biens, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N os 41 et 
suiv.j et que les biens sont les biens en acte ou les biens 
de la charité, qui sont des usages : il y a des Sociétés dont 
les fonctions sont d'avoir soin des petits enfants; d'autres, 
dont les fonctions consistent à leur donner l'instruction et 
l'éducation quand ils grandissent ; d'autres, qui de même 
instruisent et élèvent les jeunes garçons et les jeunes filles 
qui sont dans de bonnes dispositions par l'éducation qu'ils 
ont reçue dans le monde, et qui de là viennent dans le 
Ciel ; d'autres, qui enseignent les gens simples et bons du 
monde Chrétien, et les conduisent dans le chemin du Ciel ; 
d'autres, qui enseignent pareillement les diverses nations ; 
d'autres, qui protègent contre les infestations des mauvais 
Esprits les Esprits novices, c'est-à-dire, ceux qui sont 
récemment arrives du monde ; il y a aussi des Anges près 
des Esprits qui sont dans la terre inférieure ; et il y en a 
encore près de ceux qui sont dans les Enfers, et ils les 
modèrent afin qu'ils ne se tourmentent pas mutuellement 
au-delà des limites prescrites ; il en est aussi près de ceux 
qui sont ressuscites des morts. En général, des Anges de 
chaque Société sont envoyés vers les hommes pour les 
garder et les détourner des affections et des pensées mau- 
vaises, et pour leur inspirer, en tant que ceux-ci les 

(1) Aimer le prochain c'est aimer, non sa personne, mais ce qui fait 
chez lui qu'il est le prochain, N"* 5028, 10336. Ceux qui aiment sa 
personne et non ce qui fait chez lui qu'il est le prochain, aiment le 
mal de même que le bien, N° 3820, et ils font du bien aux méchants 
de même qu'aux bons, tandis que cependant faire du bien aux mé- 
chants, c'est faire du mal aux bons, ce qui n'est pas aimer le prochain, 
N OK 3820,6703, 8120. Le juge qui punit les mechantspour qu'ils soient 
corrigés, el pour que les bons ne soient ni corrompus ni lèses par 
eux, aime le prochain, N os 3820, 8120, 8121. Tout homme, toute so- 
ciété, la Patrie, l'Eglise, et dans le sens universel le Royaume du 
Seigneur, sont le Prochain, et leur faire du bien, d'après l'amour du 
bien selon la qualité de leur état, c'est aimer le prochain ; ainsi leur 
bien, auquel on doit pourvoir, est le prochain, N«* 6S18 à 6824, 8123. 
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reçoivent librement, des affections bonnes, par lesquelles 
ils dirigent les actions ou les œuvres des hommes, en 
repoussant autant qu'il est possible les intentions mau- 
vaises : les Anges, quand ils sont chez les hommes, habi- 
tent pour ainsi dire dans leurs affections, et plus près do 
l'homme scion que celui-ci est dans le bien d'après les 
vrais, et plus loin selon que par sa vie il s'éloigne du 
bien (1). Mais toutes ces fonctions des Anges sont des. 
fonctions du Seigneur par les Anges, car les Anges le» 
remplissent, non d'après eux-mêmes, mais d'après lo 
Seigneur : c'est do là que par les Anges, dans la Parole., U 
est entendu, dans son sens interne, non des Anges, mais 
quoique attribut du Seigneur; et c'est de là que les Anges, 
dans la Parole, sont appelés des dieux (2"). 

392. Ces fonctions des Anges sont leurs fonctions com- 
munes, mais dans le particulier chacun a sa partie, car 
chaque usage commun est composé d'usages innombra- 
bles, qui sont appelés usages moyens, usages subalternes, 
usages dépendants ; to-us et chacun ont été coordonnés et 
subordonnés selon l'Ordre Divin, et pris ensemble ils font 
et complètent l'usage commun, qui est le bien Commun. 

393. Dans les fonctions Ecclésiastiques du Ciel sojfit 
ceux qui, dans le monde, ont aimé la Parole et y ont avec 
désir recherché les vrais, non pour l'honneur ou le lucre, 
mais pour l'usage de leur vie et de la vie des autres ; ceux, 
ci, selon l'amour et le désir de l'usage, sont là dans l'illus- 

(1) Des Anges chez les petits enfants et ensuite chez les enfants 
et ainsi successivement, N u 2303. L'homme est ressuscite des morts 
par des Anges ; montre d'après l'expérience, N ,J - 168 à 189. Des Anges 
sont envoyés vers ceux qui sont dans l'Enfer, afin qu'ils ne se tour- 
mentent pas les uns les autres au-dcla des bornes. N" 907. Des ofliooa 
des Auges à. l'égard. des hommes qui viennent dans L'autre vie, N°2'131. 
11 y a chea tous les hommes des Esprits et des Auges», et le Seiguear 
conduit l'homme par les Esprits et par les Anges, N us 50, 697, 2796, 
2887, 28SS, 5847, à 5866, 5976, â 5993, 0209. Des Anges ont la domi- 
nation sur les mauvais Esprits, N u 1755. 

(2) Les Auges, dans la Parole, sigoilienl quelque Divin procédant 
du Seigneur, N M 1925, 2821, 3 039,4085, 628*4 8192. LcsAng^, dans 
la Parole, sont appelés des dieux, d'upj?es la réception du Divin Viiai 
e.tdu, Divin Bien procédant du Seigneur, N» s 4295,, 4,402, 8192. 
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tration et dans la lumière de la sagesse, qu'Us acquièrent 
aussi d'après la Parole dans les Cieux, laquelle est spiri- 
tuelle et non pas naturelle comme dans le monde, voir, 
ci-dessus, N° ^59 : ils remplissent la fonction de Prédica- 
teurs ; et là, selon l'Ordre Divin, sont placés dans un rang 
supérieur ceux qui d'après l'illustration surpassent les au- 
tres en sagesse. Dans les fonctions Civiles sont ceux qui, 
dans le monde, ont aimé la Patrie et son bion commun plus 
que leur bien propre, et ont exercé le juste et le droit d'a- 
près l'amour du juste et du droit ; autant, d'après le désir 
de leur amour, ils ont recherché les lois du juste et sont 
par suite devenus intelligents, autant ils sont dans, la fa- 
culté de remplir des charges dans le Ciel, et ils les rem- 
plissent aussi dans le rang ou le degré dans lequel est leur 
Intelligence, qui aussi alors est dans un degré pareil à celui 
de leur amour de l'usage pour le bien commun. En outre, 
il y a dans le Ciel tant d'o.CCi ces, tant d'administratio-ns, ot 
aussi tantde travaux, qu'il est impossible en raison de leur 
quantité de les énumérer ; ceux du monde sont relative- 
ment, en petit nombre : tous les Anges, sans, en, excep,ter 
aucun, sont dans le plaisir de leur œuvre et de leur tra- 
vail d'après l'amour de l'usage, et nul n'y est d'après l'a- 
mour de. .soi ou du lucre ; nul n'a l'amour du lucre en vue 
des nécessités de la vie, car tout ce qui est nécessaire à la 
vie leur est donné gratuitement; ils sont logés gratuite- 
ment, vêtus gratuitement, nourris gratuitement : d'après 
cela, il est évident que ceux qui se sont aimés et ont airu.é 
le monde plus que l'usage, n'ont aucune part au Ciel ; en 
effet, chacun, après la \ie dans le monde, conserve son 
anio,ur ou son affection, qui ne petit jamais être extirpée; 
voir, ci-dessus, N° 363. 

394. Chacun, dans le Ciel, est dans son ceuvre selon la 
correspondance ; et. la correspondance existe, non. ayee 
l'ccuvre, mais ayee l'usage de chaque couvre, voir, ç'^ 
dessus, N° 112; ot il y a correspondance pour toutes cho-s 
ses,,, M 0 106. Celui qui, dans le Ciel, es H dans une fonction 
o,u dans uneoeuvre qui correspond à son usage, est dans un 
état de vie absolument semblable à l'état dans lequel il a 
été dans, le monde i car le spirituel et le naturel fout un par 
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les correspondances, avec la différence cependant qu'il est 
dans un plaisir intérieur, parce cju' il est dans une vie spi- 
rituelle, vie qui est intérieure, et par suite plus suscep- 
tible de recevoir la béatitude céleste. 

DK L.A. JOIE ET DE I,A FÉLICITÉ CÉLESTES. 

395. A peine est-il aujourd'hui quelqu'un qui sache ce 
que c'est que le Ciel, et en quoi consiste la Joie Céleste ; 
ceux qui ont porté leurs pensées sur l'un et sur l'autre, on 
ont conçu une idée si commune et si grossière, qu'à peine 
peut-on dire qu'ils en aient quelque idée : j'ai pu savoir 
d'une manière certaine, par les Esprits qui viennent de ce 
monde dans l'autre vie, quelle notion ils avaient eue du 
Ciel et de la joie céleste; car, abandonnes à eux-mêmes 
comme s'ils étaient dans le monde, ils pensent de la même 
manière. Si l'on ignore ce que c'est que la joie céleste, 
c'est parce que ceux qui ont porte leurs pensées sur ce 
point, ont jugé de cette joie d'après les joies externes qui 
appartiennent à l'homme naturel, et n'ont pas su ce que 
c'est que l'homme Interne ou Spirituel, ni par conséquent 
en quoi consistent son plaisir et sa béatitude ; si donc ceux 
qui ont été dans le plaisir spirituel ou interne, leur eussent 
dit ce que c'est que la joie céleste et quelle en est la qua- 
lité, l'explication n'aurait pu être comprise, car elle serait 
tombée dans une idée inconnue, ainsi elle ne serait pas 
tombée dans l'a perception, c'est pourquoi clic aurait été 
du nombre des choses que l'homme naturel aurait rejetées. 
Chacun cependant peut savoir que l'homme, quand il laisse 
son homme externe ou naturel, vient dans son homme in- 
terne ou spirituel, d'où l'on peut savoir que le plaisir 
céleste est un plaisir interne ou spirituel, et non pas ex- 
terne et naturel -, et que, puisqu'il est interne et spirituel, 
il est plus pur et plus exquis, et affecte les intérieurs de 
l'homme, qui appartiennent à son âme ou à son esprit. 
D'après ces seules considérations chacun peut conclure 
qu'il y a pour lui un plaisir tel qu'a été le plaisir de son es- 
prit, et que le plaisir du corps, qu'on appelle plaisir de la 
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chair, est relativement non céleste ; ce qui est dans l'es- 
prit de l'homme, quand il quitte le corps, reste aussi après 
la mort, car alors l'homme vit homme-esprit. 

396. Tous les plaisirs découlent de l'amour, car ce que 
l'homme aime il le sent comme plaisir, personne n'a de 
plaisir venant d'une autre source ; delà résulte que tel est 
l'amour, tel est le plaisir : les plaisirs du corps ou de la 
chair découlent tous de l'amour de soi et de l'amour du 
monde, de là viennent aussi les concupiscences et les vo- 
luptés des concupiscences; au contraire, les plaisirs de 
l'âme ou de l'esprit découlent tous de l'amour envers le 
Seigneur et de l'amour à l'égard du prochain, de là vien- 
nent aussi les affections du bien et du vrai, et le bonheur 
intérieur : ces amours-ci avec leurs plaisirs influent du 
Seigneur et du Ciel par la voie interne qui vient du supé- 
rieur, et ils affectent les intérieurs ; mais les autres amours 
avec leurs plaisirs influent de la tdiair et du monde par la 
voie externe qui vient de l'inférieur, et ils affectent les ex- 
térieurs. Autant donc ces deux amours du Ciel sont reçus 
et affectent, autant les intérieurs, qui appartiennent à l'âme 
ou à l'esprit, sont ouverts et regardent du monde vers le 
Ciel ; au contraire, autant ces deux amours du mondesont 
reçus et affectent, autant les extérieurs, qui appartiennent 
au corps ou à la chair, sont ouverts et regardent du Ciel 
vers le monde : selon que les amours influent et sont re- 
çus, de même aussi influent en même temps leurs plaisirs, 
dans les intérieurs les plaisirs du Ciel, dans les extérieurs 
les plaisirs du monde, puisque tout plaisir, ainsi qu'il a été 
dit, appartient à l'amour. 

397. Le Ciel en lui-môme est tel, qu'il est rempli de 
plaisirs, au point que, considéré en lui-même, il n'est que 
béatitude et plaisir, puisque le Divin Bien procédant du 
Divin Amour du Seigneur fait le Ciel dans l'ensemble et 
dans le particulier chez quiconque y réside, et que le Di- 
vin Amour est de vouloir le salut de tous et la félicité de 
tous par les intimes et pleinement : de là résulte que c'est 
même chose de dire le Ciel, ou de dire la joie céleste. 

398. Les plaisirs du Ciel sont ineffables, etsont en outre 
innombrables ; mais de ces plaisirs innombrables, il n'en 

19 
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est pas un que l'homme qui est clans le seul plaisir du corps 
ou de la chair puisse connaître, ni auquel il puisse croire, 
puisque ses intérieurs, comme il vient d'être dit, regar- 
dent du Ciel vers le monde, ainsi en arrière ; car celui qui 
est tout entier dans le plaisir du corps ou de la chair, ou, 
ce qui est la même chose, dans l'amour de soi et du monde, 
n'éprouve de plaisir que dans l'honneur, dans le lucre et 
dans la volupté du corps et des sens, lesquels éteignent. et 
étouffent les plaisirs intérieurs qui appartiennent au Ciel, 
de sorte qu'on ne croit pas qu'ils existent; il s'étonnerait 
donc beaucoup si seulement on lui disait qu'il y a des 
plaisirs en dehors des plaisirs de l'honneur et du lucre, et 
encore plus, si on lui disait que les plaisirs du Ciel qui 
les remplacent sont innombrables, et tels, que les plaisirs 
du corps et de la chair, qui appartiennent principalement 
à l'honneur et au lucre, ne peuvent être mis en compa- 
raison avec eux : par là on voit clairement pourquoi l'on 
ignore ce que c'est que la joie céleste. 

399. On peut juger combien est grand le plaisir du 
Ciel par cela seul que là, che*/; tous, le plaisir consiste à 
cominunniquer ses plaisirs et ses béatitudes à autrui ; et 
comme tels sont tous les habitants des Cieux, on voit clai- 
rement combien est immense le plaisir du Ciel ; car dans 
les Cieux, ainsi qu'il a été déjà exposé, N° 268, il y a com- 
munication de tous avec chacun et de chacun avec tous. 
Une telle communication découle des deux amours du 
Ciel, qui sont, comme il a été dît, l'amour envers le Sei- 
gneur et l'amour à l'égard du prochain ; ces amours sont 
communicatifs de leurs plaisirs : si l'amour envers le Sei- 
gneur est tel, c'est que l'Amour du Seigneur est l'Amour 
de la communication de tout ce qui est à Lui avec tous, 
car il veut la félicité de tous ; un semblable amour est dans 
chacun de ceux qui L'aiment, parce que le Seigneur est 
en eux ; de là vient la mutuelle communication des plaisirs 
des Anges entre eux - que l'amour à l'égard du prochain 
soit aussi tel, on le verra dans la suite : d'après cela il est 
évident que ces amours sont communicatifs de leurs 
plaisirs. Il en est autrement des amours de soi et du 
monde; l'amour de soi ôte et enlève tout plaisir aux autres 
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et l'attire à soi, car il ne veut du bien que pour soi seul ; 
ot l'amour du monde veut que tout ce qui est au prochain 
soit sa propriété ; c'est pourquoi ces amours sont des- 
tructifs des plaisirs chez les autres , si, chez un homme, ils 
sont communicatiffj, c'est en vue de lui-même et non en 
vue des autres; c'est pourquoi , relativement aux autres, 
à moins que les plaisirs des autres ne soient chez lui ou 
en lui, ces amours sont, non pas eommunicati l's, mais des- 
tructifs. Que tels sont les amours de soi et du monde, lors- 
qu'ils régnent, c'est ce que très sou v ent il m'a été donné 
de percevoir par vive expérience ; toutes les fois que des 
Esprits, qui avaient été dans ces amours pendant qu'ils 
vivaient hommes dans le monde, se sont approchés de moi, 
autant de fois mon plaisir s'esl. éloigné et évanoui ; et il 
m'a été dit aussi que si de tels Esprits s'approchent seule- 
ment vers quelque société céleste, le plaisir de ceux qui 
sont dans la société diminue absolument selon le degré de 
leur présence; et, ce qui est étonnant, ces mauvais Esprits 
sont alors dans leur plaisir : j'ai vu clairement par là quel 
est l'état de l'esprit d'un tel homme dans le corps, car il 
est dans le corps tel qu'il est après la séparation d'avec le 
corps, c'est-à-dire qu'il désire ou convoite les plaisirs ou 
les biens d'autrui, et qu'autant il les obtient, autant il ado 
plaisir. On peut voir par là que les amours de soi et du 
monde sont destructifs des joies du Ciel, ainsi entiè- 
rement opposés aux amours célestes, qui sont coui- 
na uniccitifs. 

400- Mais il faut qu'on sache que le plaisir qu'éprouvent 
ceux qui sont dans les amours de soi et du monde, quand 
ils approchent de quelque société céleste 3 est le plaisir de 
leur concupiscence, plaisir par conséquent entièrement op- 
posé au plaisir du Ciel; ils viennent dans le plaisir de leur 
concupiscence par suite de la privation et de l'éloignement 
du plaisir céleste chez ceux qui sont dans ce plaisir : il en 
est autrement quand il n'y a ni privation ni éloignement ; 
alors ils ne peuvent approcher, parce que autant ils appro- 
chent, autant ils éprouvent d'angoisses et de douleurs ; de 
là vient qu'ils osent rarement s'avancer près des sociéLés 
célestes ; c'est ce que encore il m'a été donné de savoir par 
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plusieurs expériences^ dont je vais aussi dire quelque 
chose. Les Esprits qui passent du monde dans l'autre vie 
ne désirent rien plus que de venir dans le Ciel -, presque 
tous le recherchent avec empressement, croyant que 
pour avoir le Ciel il suffit d'y être introduit et reçu 5 
c'est pourquoi aussi, parce qu'ils le désirent, ils sont 
portés vers quelque société du dernier Ciel ; ceux qui sont 
dans les amours de soi et du monde, quand ils arrivent à 
la première entrée de ce Ciel, commencent à éprouver des 
angoisses et à être intérieurement tourmentés de telle sorte 
qu'ils sentent en eux plutôt l'Enfer que le Ciel, aussi se 
précipitent-ils de là en bas, et n'ont-ils de repos que lors- 
qu'ils sont dans les Enfers chez les leurs. Très souvent 
aussi il est arrivé que de tels Esprits ont désiré connaître 
ce que c'est que la joie céleste, et après avoir entendu dire 
qu'elle réside dans les intérieurs des Anges, ils ont désiré 
qu'elle leur fût communiquée, aussi est-ce encore ce qui 
fut fait, car ce que désire un Esprit, qui n'est pas encore 
dans le Ciel ou dans l'Enfer, lui est en effet accordé, si 
cela est utile ; la communication éta-nt faite, ils commen- 
cèrent à être tourmentés à tel point qu'ils ne savaient, à 
cause de la douleur, comment tenir leur corps; on les vit 
brusquement baisser la tête jusqu'aux pieds, se jeter par 
terre et s'y rouler en courbes tortueuses, comme un ser- 
pent, et cela par suite d'une torture intérieure ; tel est 
l'effet que produisit le plaisir céleste chez ceux qui étaient 
dans les plaisirs des amours de soi et du monde ; cela vient 
de ce que ces amours sont absolument opposés, et que, 
quand l'opposé agit sur l'opposé, il en résulte une telle 
douleur ; et comme le plaisir céleste entre par la voie 
interne, et influe dans un plaisir contraire, il tourne à 
rebours, ainsi en sens opposé, les intérieurs qui sont dans 
ce plaisir ; de là de telles tortures. Si ces amours sont 
opposés, c'est, comme il a été' dit ci-dessus, parce que 
l'amour envers le Seigneur et l'amour à l'égard du pro- 
chain veulent communiquer aux autres tout ee qui leur 
appartient, car c'est là leur plaisir, tandis que l'amour de 
soi et l'amour du monde veulent enlever aux autres ce 
qui leur appartient et se l'approprier, et autant ils y rôus- 
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sissent, autant ils sont dans le plaisir. D'après cela on peut 
aussi savoir pourquoi l'Enfer est séparé du Ciel ; en effet, 
tous ceux qui sont dans l'Enfer ont été, quand ils ont vécu 
dans le monde, dans les seuls plaisirs du corps et de la 
chair d'après les amours de soi et du monde, et tous ceux 
qui sont dans les Cieux ont été, quand ils ont vécu dans 
le monde, dans les plaisirs de l'âme et de l'esprit d'après 
l'amour envers le Seigneur et l'amour à l'égard du pro- 
chain ; ces amours étant opposés, c'est pour cela que les 
Enfers et les Cieux ont été aussi entièrement séparés, et 
cela au point que l'esprit qui est dans l'Enfer n'ose pas 
môme en sortir un seul doigt ou élever au-dessus le sommet 
de la têtOj car pour peu qu'il sorte un* doigt ou élève le 
sommet de la tète, il éprouve des tourments et des tor- 
tures : c'est aussi ce qui a été vu très souvent. 

401. L'homme qui est dans l'amour de soi et dans 
l'amour du monde, tant qu'il vit dans le corps, sent du 
plaisir d'après ces amours, et il est aussi dans toutes les 
voluptés qui en proviennent : au contraire, l'homme qui 
est dans l'amour envers Dieu et dans l'amour à l'égard du 
prochain, tant qu'il vit dans le corps, ne sent pas d'une 
manière manifeste le plaisir provenant de ces amours, et 
des bonnes affections qui en dérivent, mais il sent seule- 
ment une béatitude presque imperceptible, parce que, 
cachée dans ses intérieurs, elle est voilée par les extérieurs 
qui appartiennent à son corps, et émoussoe par les soueis 
du monde : mais après la mort les états sont entièrement 
changés ; les plaisirs des amours de soi et du monde sont 
alors tournés en douleurs et en tourments terribles, parce 
qu'ils le sont en ce qui est appelé feu infernal, et parfois 
en saletés et en ordures qui correspondent à leurs voluptés 
impures, etqui, chose étonnante, leur sont alors agréables : 
au contraire, le plaisir obscur et la béatitude presque 
imperceptible, dont avaient joui dans le monde ceux qui 
étaient dans l'amour envers Dieu et dans l'amour à l'égard 
du prochain, sont alors tournés en un plaisir céleste qui 
devient perceptible et sensible de toutes manières; car 
cette béatitude qui était cachée dans les intérieurs, pen- 
dant qu'ils vivaient dans le monde, est alors dévoilée et 
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amenée à une sensation manifeste, parce qu'ils sont 
alors en esprit, et parce qu'elle a été le plaisir de leur 
esprit. 

402. Tous les plaisirs du Ciel ont été conjoints aux 
usages et sont dans les usages, parce que les usages sont 
les biens de l'amour et de la charité dans lesquels sont les 
Anges ; les plaisirs sont donc pour chacun tels que sont 
les usages, et leur degré est aussi en raison de l'affection 
de l'usage. Que tous les plaisirs du Ciel soient des plaisirs 
de l'usage, on peut le voir par une comparaison avec les 
cinq sens du corps chez l'homme : Il a été donné à chaque 
sens un plaisir scion l'usage de ce sens, à la vue son 
plaisir, à l'ouïe le sien, à l'odorat le sien, au goût le sien, 
et au toucher le sien -, le plaisir do la vue est dans la beauté 
et dans les formes, le plaisir de l'ouie dans les harmonies, 
celui de l'odorat dans les odeurs, celui du goût dans les 
saveurs ; les usages que chaque sens remplit sont connus 
de ceux qui réfléchissent, et mieux encore de ceux qui 
connaissent les correspondances : si dans la vue il y a un 
tel plaisir, c'est d'après l'usage qu'elle remplit à l'égard de 
l'entendement qui est la vue interne; si dans l'ouïe il y a 
un tel plaisir, c'est d'après l'usage qu'elle remplit à l'égard 
et de l'entendement et de la volonté par l'audition ; si dans 
l'odorat il y a un tel plaisir, c'est d'après l'usage qu'il 
remplit à l'égard du cerveau et aussi du poumon ; si dans 
le goût il y a un tel plaisir, c'est d'après l'usage qu'il 
remplit à l'égard de l'estomac et par suite à l'égard de 
tout le corps, en le nourrissant; le plaisir conjugal, qui 
est un plaisir plus pur et plus exquis du toucher, l'em- 
porte sur tous les autres à cause de l'usage, qui est la pro- 
création du genre humain, et, par suite, des Anges du 
Ciel. Ces plaisirs sont dans ces organes des sens d'après 
l'influx du Ciel, où tout plaisir est un plaisir de l'usage, et 
selon l'usage. 

403. Quelques Esprits, d'après une opinion conçue dans 
le monde, avaient cru que la félicité céleste consistait dans 
une vie oisive, où l'on serait servi par les autres, mais il 
leur fut dit que jamais aucune félicité ne consiste à rester 
dans le repos, parce que, s'il en était ainsi, chacun vou- 



DE LA J'OIE ET DE LA FÉLICITÉ CÉLESTES. 295 



cirait avoir pour soi la félicité des autres et que si chacun 
y prétendait, personne ne l'aurait. Une telle vie ne serait 
pas active, mais oisive et conduirait à l'engourdissement. 
On ajoutait qu'ils pouvaient savoir eux-mêmes que. sans 
l'activité, la vie n'avait aucune félicité et que le repos 
n'avait d'autre motif que de donner de nouvelles forces 
pour rentrer avec plus do vigueur chacun dans l'activité 
de sa vie. Ensuite il fut montré à plusieurs que la vie 
Angélique consiste à pratiquer les biens de la charité, 
qui sont des usages, et que toute la félicité tics Anges est 
dans l'usage, d'après l'usage, et selon l'usage. Pour faire 
rougir de honte ceux qui avaient eu cette idée, que lajoie 
céleste consistait à vivre oisifs, en respirant dans le repos 
une joie éternelle, il leur fut donné de percevoir quelle 
était une telle vie ; et ils perçurent qu'elle serait très triste, 
et que toute joie périssant ainsi, ils la prendraient en peu 
de temps en dégoût et on aversion. 

404. Des Esprits qui se croyaient plus instruits que les 
autres, disaient que leur foi, dans le monde, avait été que 
la joie céleste consistait seulement à louer et à célébrer 
Dieu, et que telle était la vie active ; mais il leur fut dit, 
que louer et célébrer Dieu n'est pas cette vie active, et 
que Dieu n'a besoin ni de louanges ni de célébrations, niais 
qu'il veut qu'on fasse des usages, et ainsi des biens qui 
sont appelés biens de la charité : mais ces Esprits ne 
purent avoir dans les biens de la charité aucune idée de 
la joie céleste, ils n'y trouvaient que des idées de servi- 
tude ; toutefois, les Anges attestèrent que c'est en cela que 
consiste la plus grande liberté, parce que cette liberté 
provient de l'affection intérieure, et qu'elle est conjointe 
à une félicité ineffable. 

405. Presque tous ceux qui viennent dans l'autre vie, 
s'imaginent que l'Enfer est semblable pour tous, et que le 
Ciel est semblable pour tous, tandis que cependant il y a 
dans l'un et dans l'autre des variétés et des diversités 
infinies, et jamais l'Enfer pour l'un n'est absolument 
semblable à l'Enfer pour l'autre, ni le Ciel pour l'un abso- 
lument semblable au Ciel pour l'autre, de môme qu'il n"y 
a jamais un homme, ou un esprit, ou un ange, qui soit 
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absolument semblable à un autre, pas même quant à la 
face, lorsque seulement je pensais qu'il pouvait y avoir 
deux êtres absolument semblables ou êg'aux, les Anrçes 
avaient horreur do cette idée, et disaient que toute unité 
est formée par l'action harmonique de plusieurs, et que 
l'unité est telle qu'est cet accord ; et que c'est ainsi que 
chaque société du Ciel fait un, et que toutes les sociétés 
du Ciel l'ont un, et cela d'après le Scigmcur Seul, par 
l'amour (1). Les usages dans les Cieux sont pareillement 
variés et diversifies, et jamais l'usage de l'un n'est entic- 
ment semblable à l'usage de l'autre ni le môme, ainsi le 
plaisir de l'un n'est jamais non plus semblable au plaisir 
de l'autre ni le même; bien plus encore, les plaisirs do 
chaque usage sont innombrables, et ces plaisirs innom- 
brables sont paroillomcnt variés, mais néanmoins con- 
joints dans un ordre tel, qu'ils se regardent mutuellement, 
comme les usages de chaque Membre, de chaque Organe 
et de chaque Viscère dans le corps, et plus encore, comme 
les usages de chaque vaisseau et de chaque fibre dans 
chaque Membre, dans chaque Organe et dans chaque 
Viscère, lesquels, en général et en particulier, ont tous 
été tellement consociés qu'ils reg-ardent, chacun, leur bien 
dans l'autre, et ainsi chacun dans tous, et tous dans 
chacun; d'après cette disposition universelle et particulière 
ils agissent comme un seul. 

406. Je me suis quelquefois entretenu de l'état de la vie 
éternelle avec des Esprits récemment arrivés de notre 
inonde, à savoir, qu'il importe de connaître qui est le 

(1) Une unité est composée <lc choses variées, cl Cri reçoit la forme 
et la qualité, et. aussi la perfection selon la qualité de l'harmonie cl; 
de l'accord, N r,: - 'i57, 32U, 8003. Il existe une variété infinie, et pas 
une seule chose n'existe, qui soit identique à une autre, N 0< 7236, 
9002. Il en est de môme dan.; les Cieux, N"« 3744, 4005, 7230, 7833, 
7836, 9002. De là, toutes les sociétés «Inus les Cieux sont distinctes 
les unes des autres, et chaque Ange dans une société est distinct de 
tout autre Ange, parce qu'ils sont dans un bien ot dans un usa.g-c dif- 
férents, N°» 690, 3241, 3519, 3801, 3080, 4067, 4140, 4263, 7236, 7S33, 
7836. Le Divin Amour du Seigneur les dispose tous dans une forme 
céleste et les conjoint pour qu'ils soient comme un seul homme, 
N" s 457, 3986, 5508. 
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Seigneur du Royaume, quel est le gouvernement, et 
quelle est la forme du gouvernement -, comme lorsque 
clans* le monde on arrive d'un Royaume clans un autre, on 
n'a point d'affaire plus pressée que de s'informer qui en 
est le Roi, de quel caractère il est, quel est son gouverne- 
ment, et de connaître plusieurs particularités concernant 
ce Royaume ; à plus forte raison doit-on faire de môme 
dans un Royaume où Ton doit vivre éternellement ; qu'il 
leur fallait clone savoir que le Seigneur est Celui qui gou- 
verne le Ciel et aussi l'Univers, car qui gouverne l'un 
gouverne l'autre ; qu'ainsi le Royaume dans lequel ils 
sont maintenant est le Royaume du Seigneur ; que les 
lois de çe Royaume sont les vérités éternelles, qui toutes 
sont fondées sur cette Loi, qu'on doit aimer le Seigneur 
par dessus toutes choses et le prochain comme soi-même ; 
et que même encore davantage maintenant, s'ils voulaient 
être comme les Anges, ils devaient aimer le prochain plus 
qu'eux-mêmes. A ces déclarations ils ne purent rien 
répondre, car, clans la vie du corps, on leur avait enseig-né 
quelque chose de semblable, mais ils n'y avaient pas ajouté 
foi ; ils s'étonnaient qu'il y eût dans le Ciel un tel amour, 
et qu'on pût en venir jusqu'au point d'aimer le prochain 
plus que soi-même ; mais ils furent informés que tous les 
biens croissent immensément dans l'autre vie, et que la 
vie dans le corps est telle, que la progression du bien ne 
peut aller au delà d'aimer le prochain comme soi-même, 
parce qu'on est dans les corporels ; mais qu'une fois quo 
ces corporels ont été écartés, l'amour s'épure et devient 
enfin l'amour Angélique, qui consiste à aimer le prochain 
plus que soi-même ; car, dans les Cieux, le plaisir est de 
faire du bien à autrui, et l'on n'a pas de plaisir à se faire 
du bien à soi-même si ce n'est pour qu'il en soit fait à 
autrui, par conséquent pour autrui ; et que c'est là aimer 
le prochain plus que soi-même. Il fut ajouté que dans 
le monde on peut reconnaître qu'un tel amour est possible, 
d'après l'amour conjugal de quelques-uns, qui se sont 
exposés à la mort pour sauver leur conjoint ; d'après 
l'amour des parents envers les enfanLs, en ce qu'une 
mère souffre la faim plutôt que de voir son enfant man- 
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qucr d'aliments ; comme aussi d'après l'amitié sincère, en 
ce qu'on s'expose à des dangers pour des amis -, et d'après 
l'amitié civile et feinte, qui veut imiter l'amitié sincère, en 
ce qu'on offre ce qu'on a de meilleur à ceux auxquels on 
dit vouloir du bien, et aussi en ce qu'on leur fait ces offres 
de bouche, lors même que le cœur n'y est pour rien ; enfin 
d'après la nature de l'amour, qui est telle, que sa joie con- 
siste à s'employer pour les autres, non dans un intérêt 
propre, mais pour l'avantage de l'objet qu'on aime. Mais 
c'est ce que ne purent comprendre ceux qui s'aimaient de 
préférence aux autres, ni ceux qui, dans la vie du corps, 
avaient été avides de g-ain ; les avares moins que tous les. 
autres, 

407. Un Esprit qui, dans la vie du corps, avait exercé le 
pouvoir sur les autres hommes, en avait conservé dans 
l'autre vie la volonté de commander encore; or, il lui fut 
dit qu'il était dans un autre Royaume, qui est un Royaume 
éternel, que son pouvoir était mort et enterré, et que, dans 
le séjour où il était, chacun n'est estimé que selon le bien 
et le vrai, et selon la Miséricorde du Seigneur qui lui est 
accordée d'après sa vie dans le monde ; qu'il en est de ce 
Royaume comme de ceux, sur la terre, où l'on est estimé 
en raison des richesses qu'on possède et de la faveur dont on 
jouit auprès du Prince ; qu'ici les richesses sont le bien et 
le vrai, et la faveur du Prince la Miséricorde dans laquelle 
est l'homme auprès du Seigneur selon sa vie dans le 
monde ; que s'il voulait commander à d'autres titres, ce 
serait être rebelle, puisqu'il était dans le Royaume d'un 
Autre. Aces mots, la confusion s'empara de lui. 

408. J'ai parlé avec des esprits qui s'imaginaient que le 
Ciel et la Joie céleste consistaient à être grands ; mais il 
leur fut dit que dans le Ciel le plus grand est celui qui est 
le plus petit, car est appelé le plus petit celui qui ne peut 
et ne sait rien et veut ne rien savoir et ne rien pouvoir que 
par le Seigneur et non parlui-mêmc ; ce plus petitjouit de la 
plus grande félicité, eteomme il jouit delà plus grande fé- 
licité, il en résulte qu'il est le plus grand, car ainsi par le 
Seigneur il a plus de pouvoir et plus de sagesse que tous 
les autres ; et qu'est-ce que d'être le plus grand, sinon 
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d'être le plus heureux ? en effet, c'est le souverain bonheur 
que cherchent à atteindre les puissants par la puissance, 
et les riches par les richesses. Ensuite il leur fut dit que le 
Ciel ne consiste pas à désirer être le plus petit dans le but 
d'être le plus grand., car agir ainsi, c'est prétendre et dé- 
sirer être le plus grand, mais qu'il consiste à vouloir de 
cœur plus de bien aux autres qu'à soi-même, et à leur être 
utile pour leur propre bonheur, non en vue d'aucune ré- 
compense pour soi-même, mais par amour. 

409- La joie céleste même, telle qu'elle est dans son 
essence, ne peut être décrite, parce qu'elle est dans les 
intimes de la vie des Anges, et de là dans chaque chose 
de leur pensée et de leur affection, et par suite dans cha- 
que chose de leur langage et dans chaque chose de leur 
action- c'est comme si les intérieurs étaient entièrement 
ouverts et dégagés pour recevoir le plaisir et la béatitude 
qui se répandent dans chaque fibre, et ainsi dans l'être 
tout entier -, par suite, la perception et la sensation en sont 
telles, qu'elles ne peuvent être décrites ; car ce qui com- 
mence par les intimes influe dans chacune des parties qui 
sont dérivées des intimes, etse propage toujours avec aug- 
mentation vers les extérieurs. Les bons Esprits qui no sont 
pas encore dans ce plaisir, parce qu'ils n'ont pas encore 
été élevés au Ciel, quand ils le perçoivent d'un Ange d'a- 
près la sphère de son amour, sont remplis d'un tel plaisir, 
qu'ils tombent comme dans un doux évanouissement : cela 
est quelquefois arrivé à ceux qui désiraient savoir ce que 
c'est que la joie céleste . 

410. Certains Esprits désiraient aussi savoir ce que c'é- 
tait que la joie céleste, et en conséquence il leur avait été 
accordé do la percevoir jusqu'au degré où ils ne pouvaient 
plus la soutenir ; mais pourtant ce n'était pas la joie angé- 
lique, à peine était-ce comme le moindre degré do joie an- 
géliquc, ce qu'il me fut donné d'apercevoir par communi- 
cation ; elle était si faible qu'elle semblait un peu froide, et 
cependant ils la disaient céleste au plus haut degré, parce 
que c'était leur joie intime : on voyait par là que non- 
seulement il y a des degrés dans les joies du Ciel, mais 
même que l'intime de l'une approche à peine du dernier 
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ou de la moyenne de l'autre ; et que, quand un esprit re- 
çoit l'intime de sa joie, il est dans sa joie céleste, et n'en 
supporterait pas une d'un degré plus élevé sans éprouver 
de la douleur. 

411. Quelques Esprits non mauvais tombèrent dans un 
repos qui ressemblait au sommeil, et furent ainsi, quant 
aux intérieurs appartenant à leur mental, transportés dans 
le Ciel; car les Esprits, avant que leurs intérieurs aient 
été ouverts, peuvent être transportés dans le Ciel, et y être 
instruits en ce qui concerne la félicité de ceux qui y sont : 
je les ai vus rester ainsi dans ce repos pendant une demi- 
heure, et retomber ensuite dans les extérieurs où ils étaient 
auparavant; et alors, se ressouvenant de ce qu'ils avaient 
vu, ils disaient qu'ils avaient été parmi les Anges dans le 
Ciel, et qu'ils y avaient vu et perçu des choses merveil- 
leuses, toutes resplendissantes d'or, d'argent et de pierres 
précieuses, dans des formes admirables dont les variétés 
étaient surprenantes ; et que les Anges plaçaient leurs plai- 
sirs non dans ces choses externes, maïs dans celles qu'elles 
représentaient, lesquelles étaient des Divins ineffables et 
d'une sagesse infinie, qui constituaient la joie angélique ; 
outre des choses innombrables qui ne pourraient, même 
quant à leur millième partie, être exprimées en langage 
humain, ni tomber dans des idées où il y a quelque chose 
de matériel. 

412. Presque tous ceux qui viennent dans l'autre vie 
sont dans la plus profonde ignorance sur la béatitude et 
la félicité célestes, parce qu'ils ne savent pas ce que c'est 
que la ioie interne et quelle en est la qualité; ils s'en 
forment seulement une idée d'après les allégresses et les 
joies corporelles et mondaines; ils considèrent par consé- 
quent comme rien ce qu'ils ne connaissent pas, tandisque 
cependant les joies corporelles et mondaines ne sont d'au- 
cun prix relativement. Les bons Esprits qui ne savent pas 
ce que c'est que la joie céleste sont donc d'abord portés, 
pour qu'ils la comprennent et la connaissent, dans des 
séjours paradisiaques qui surpassent toute idée de l'ima- 
gination ; ils croient alors être arrivés dans le Paradis cé- 
leste, mais on leur apprend que ce n'est pas là la félicité 
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vraiment céleste ; c'est pourquoi il leur est donné de con- 
naître des états intérieurs de joie perceptibles à leur in- 
time ; ensuite ils sont placés dans un état de paix jusqu'à 
leur intime ; ils avouent alors que rien ne saurait expri- 
mer cet état ni en donner une idée : enfin ils sont mis dans 
un état d'innocence aussi jusqu'à leur sens intime : c'est 
ainsi qu'il leur est donné de connaître véritablement ce 
que c'est que le bien spirituel et céleste. 

413. Mais afin que je pusse savoir ce que c'est que le 
Ciel et quelle est la joie Céleste, il m'a été donné par le 
Seigneur de percevoir souvent et longtemps les charmes 
des joies célestes ; ainsi, les ayant éprouvés par une vive 
expérience, je puis donc les connaître, mais il ne me serait 
jamais possible de les décrire ; cependant, pour qu'on en 
ait seulement une idée, j'en dirai quelque chose : C'est une 
Affection de plaisirs et de joies innombrables, présentant 
ensemble une sorte do commun, dans lequel commun, ou 
dans laquelle affection commune, sont des harmonies d'af- 
fections innombrables, qui ne parviennent pas distincte- 
ment à la perception mais obscurément, parce que la per- 
ception en est très générale; toutefois, il m'a été donné 
de percevoir qu'elles renferment des choses innombrables, 
liées dans un tel ordre qu'on ne saurait jamais les décrire; 
ces choses innombrables découlent, telles qu'elles sont, de 
l'ordre du Ciel : il y a un ordre semblable dans chaque par- 
tie et jusque dans les moindres parties d'une affection, les- 
quelles ne se présentent que comme une unité très com- 
mune et sont perçues selon la capacité de celui qui en est 
le sujet : en un mot, il y a, dans chaque affection com- 
mune, des choses en nombre indéfini dans la forme la 
mieux ordonnée, et il n'y a rien qui ne vive, et n'affecte, 
et en effet tout vient des intimes, car les joies célestes 
procèdent des intimes. J'ai perçu aussi que la joie et le dé- 
lice partaient comme du cœur, pour se répandre avec la 
plus grande suavité dans toutes les fibres intimes, et de 
là dans les faisceaux de fibres, avec un tel sons intime de 
plaisir, qu'il semble que chaque fibre ne soit autre chose 
que joie et q Ue délice, et que chaque perception et chaque 
sensation <j u i en dérive ne vive que de félicité ; la joie des 
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voluptés clu corps, comparée à ces joies, est comme un 
brouillard épais et piquant comparé à un air pur et très 
doux. J'ai observé que, quand je voulais transporter tout 
mon plaisir dans un autre, continuellement influait à sa 
place un plaisir plus intérieur et plus plein qu'aupara- 
vant, et qu'autant j'avais cotte volonté, autant ce plaisir 
influait ; et je perçus que cela procédait du Seigneur. 

414. (Jeux qui sont dans le Ciel avancent continuelle- 
ment vers le printemps de la vie ; et plus ils vivent de mil- 
liers d'années, plus ce printemps est agréable et heureux, 
et cela éternellement en croissant dans la béatitude selon 
les progrès et les degrés d'amour, de charité et de foi. 
Les personnes du sexe féminin qui sont mortes vieilles el 
décrépites, et qui ont vécu dans la foi du Seigneur, dans 
la charité à l'égard du prochain et dans le bonheur de l'a- 
mour conjugal avec leur mari ; après une succession d'an- 
nées, viennent de plus en plus dans la fleur de la jeunesse 
et de l'adolescence et parviennent a une beauté qui sur- 
passe toute idée de beauté que la vue ait jamais pu contem- 
pler. C'est la bonté et la charité qui donnent la forme et pré- 
sentent une image d'elles-mêmes; elles font que le charme 
et la beauté de la charité resplendissent dans les moindres 
traits de leur visage de sorte qu'elles deviennent ainsi les 
formes mêmes de la charité. Quelques Esprits ont vu ces 
Anges du sexe féminin et sont restés saisis d'admiration. 
Telle est cette forme de la charité, dont le Ciel offre l'i- 
mage vivante, que c'est lu charité elle-même qui en est la 
cause et l'effet, si bien que l'Ange tout entier, et surtout 
sa face, semble une manifestation visible et intérieure de 
la charité, et que cette forme, quand on la contemple dans 
sa beauté ineffable, pénètre de charité la vie intime de 
l'être. En un mot, vieillir dans le Ciel, c'est rajeunir : ceux 
qui ont vécu dans l'amour envers le Seigneur et dans la 
charité à l'égard du prochain deviennent, dans l'autre vie, 
de telles formes et de telles beautés. Tous les Anges sont 
de telles formes avec des variétés innombrables, et c'est 
de ces anges que le Ciel est composé. 
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Dli l'immensité DU dEL. 

415. Que le Ciel du Seigneur soit immense, on peut 
le conclure d'un grand nombre de choses qui ont été 
dites et exposées dans les Articles précédents, surtout de 
ce que le Ciel est composé du Genre Humain, voir, ci- 
dessus, N os 311 à 317, et non-seulement du genre humain 
né au dedans de l'Église, mais aussi de celui qui est né 
hors de l'Église, N os 318 à 328, c'est-à-dire de tous ceux 
qui depuis la première origine de cette terre ont vécu dans 
le bien. Quiconque possède quelque connaissance des 
Parties, des Régions et des Royaumes de cette Terre, 
peut voir combien est grande sur tout ce globe la multi- 
tude des hommes : celui qui en fera le calcul trouvera 
qu'il meurt chaque jour plusieurs milliers d'hommes, ainsi 
par Année quelques myriades ou millions, et cela, depuis 
les premiers temps, à partir desquels se sont écoulés plu- 
sieurs milliers d'années ; or tous ces hommes après la mort 
sont venus et continuent à venir dans l'autre monde, qui 
est appelé monde spirituel. Combien d'entre eux sont 
devenus et deviennent Anges du Ciel, c'est ce qu'on no 
peut dire ; il m'a été dit que, dans les temps anciens, il y 
en eut un très grand nombre, parce qu'alors les hommes 
pensaient plus intérieurement et plus spirituellement, et 
qu'ils étaient par suite dans l'affection céleste ; mais que, 
dans les âges suivants, le nombre n'en a pas été aussi 
grand, parce que l'homme successivement, à la suite des 
temps, est devenu plus extérieur, et a commencé à penser 
plus naturellement et à être par suite dans une affection 
terrestre. Parla, dès l'abord, on peut voir que le Ciel 
provenant des seuls habitants de cette terre est grand. 

416. Que le Ciel du Seigneur soit immense, on peut le 
voir par cela seul que tous les Enfants, qu'ils soient nés 
au dedans ou hors de l'Église, sont adoptés par le Sei- 
gneur, et deviennent des Anges ; or leur nombre sur la 
terre s'élève au quart ou au cinquième de tout le Genre 
Humain. Que chaque Enfant, en quelque lieu qu'il soit né, 
soit au dedans ou hors de l'Église, de parents pieux ou de 
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parents impies, soit reçu par le Seigneur, quand il meurt, 
et élevé dans le Ciel, qu'il y soit instruit selon l'Ordre 
Divin, et imbu des affections du bien et par elles des con- 
naissances du vrai, et qu'ensuite, à mesure qu'il est per- 
fectionné en intelligence et en sagesse, il soit introduit 
dans le Ciel et devienne Ange, on le voit ci-dessus, 
N D " 329 à 345; on peut donc en conclure combien a été 
grande la multitude d'Anges du Ciel provenant des 
seuls enfants depuis la première création jusqu'au temps 
présent. 

417. On peut aussi voir combien est immense le Ciel 
du Seigneur, par cela que toutes les Planètes, visibles à 
nos yeux dans notre Monde solaire, sont des Terres, et 
qu'il y en a en outre d'innombrables dans l'univers, et 
qu'elles sont toutes couvertes d'habitants, dont il a été 
traité dans un Opuscule particulier sur ces Terres, d'où 
je vais extraire les passages suivants : — « Qu'il y ait 
« plusieurs Terres, et sur elles des hommes, et qu'il en 
« provienne des Esprits et des Anges, c'est ce qui est bien 
« connu dans l'autre vie ; car là, à quiconque le désire 
« d'après l'amour du vrai et de l'usage qui en procède, 
« il est accordé de parler avec des Esprits d'autres 
« Terres, et d'être par là confirmé en ce qui concerne la 
« pluralité des Mondes, et informé que le Genre humain 
« provient non pas seulement d'une Terre unique, mais 
« de Terres innombrables. J'ai parlé quelquefois sur ce 
« sujet avec des Esprits de notre Terre, et il a été dit que 
« l'homme qui jouit d'un bon entendement peut savoir, 
« d'après beaucoup de choses qu'il connaît, qu'il y a plu- 
« sieurs Terres, et qu'elles sont habitées par des hommes; 
« car, d'après la raison, il peut conclure que des masses 
« aussi grandes que le sont les Planètes, dont quelques- 
« unes surpassent en grandeur cette Terre, ne sont pas 
« des masses inhabitées, et créées seulement pour être 
(t portées et parcourir l'espace autour du Soleil, et donner 
« un peu de lumière à une seule Terre ; mais qu'il faut 
« que leur usage soit plus important que celui-là. Celui 
« qui croit, comme chacun doit le croire, que le Divin n'a 
« pas créé l'Univers pour un autre but qu'afin qu'il existe 
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un Genre humain et par suite un Ciel, car le Genre 
humain est la pépinière du Ciel, ne peut faire autrement 
que de eroire qu'il y a des hommes partout où il y a 
une Terre. Que les Planètes, qui sont visibles à nos 
yeux, parce qu'elles sont en dedans des limites du 
monde de notre Soleil, soient des Terres, on peut le 
savoir d'une manière manifeste, en ce qu'elles sont des 
corps de matière terrestre, puisqu'elles réfléchissent 
la lumière du Soleil, et que, vues avec des télescopes, 
elles apparaissent, non pas étincelantes de flammes, 
comme les étoiles, mais bigarrées de parties obscures 
comme des terres ; et aussi en ce qu'elles sont, comme 
notre Terre, portées autour du Soleil et s'avancent par 
la voie du Zodiaque . et par suite donnent des Années et 
les temps de l'Année, à savoir : le Printemps, l'Été, 
l'Automne et l'Hiver ; et qu'elles ont encore, comme 
notre Terre, un mouvement de rotation autour de leur 
axe, et par suite donnent des Jours et les temps du 
jour, à savoir : le Matin, le Midi, le Soir et la Nuit ; et 
de plus, en ce que quelques-unes d'entre elles ont des 
Lunes, qui sont appelées satellites, et qui tournent en 
des temps déterminés autour de leur globe, comme la 
Lune autour du nôtre ; et en ce que la Planète de 
Saturne, parce qu'elle est très éloignée du Soleil, a 
aussi un grand Anneau lumineux qui donne à cette terre 
beaucoup de lumière, quoique ce soit une lumière 
réfléchie. Quel est l'homme qui, ayant ces connais- 
sances et pensant d'après la raison, puisse dire que ce 
sont là dos corps sur lesquels il n'y a rien ? En outre, je 
me suis entretenu avec des Esprits sur ce qu'il peut 
être cru par l'homme qu'il y a dans l'univers bien plus 
qu'une seule Terre, d'après ce motif que le Ciel Astral est 
immense et renferme des étoiles innombrables, dont 
chacune dans son lieu ou dans son monde est un Soleil, 
comme notre Soleil, mais de grandeur différente : 
quiconque réfléchit avec attention, conclut que toute 
cette immensité ne peut être qu'un moyen pour une 
fin qui est la dernière do la création, laquelle fin est un 
Royaume Céleste dans lequol le Divin puisse habiter 
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« avec des Anges et des hommes ; car l'Univers visible ou 
« le Ciel éclaire par tant d'étoiles innombrables, qui sont 
« autant de Soleils, est seulement un moyen pour qu'il 
« existe des Terres, et sur elles des hommes, avec lesquels 
« est formé le Royaume Céleste. D'après cela, l'homme 
« rationnel ne peut faire autrement que de penser qu'un si 
« immense Moyen pour une si grande fin, n'a pas été ém- 
et ployépour un Genre Humainprovcnanl. d'uneseule Terre. 
« Que serait-ce que cela pour le Divin, qui est Infini, et 
« pour lequel des milliers, même des myriades de Terres, 
f toutes remplies d'habitants, ne seraient que peu de chose 
« etmême à peine quelque chose. 11 y a des Esprits dont l'u- 
« nique application est de s'acquérir des connaissances, par- 
ce ce: qu'elles seules l'ont leurs délices ; il est en conséquence 
« permis à ces Esprits d'aller de côté et d'autre, et aussi 
« de passer du monde de ce Soleil dans d'autres, et de 
« s'amasser des connaissances : ils m'ont dit qu'il y a des 
« Terres habitées par des hommes, non-seulement dans 
« ce monde solaire, mais encore en dehors de lui, dans le 
« Ciel Astral, on nombre immerise : ces Esprits sont de 
« la Planète de Mercure. Le calcul a été fait, que s'il y 
« avait un million de Terres dans l'univers, et sur chaque 
« Terre trois cents millions d'hommes, et deux cents Gêné- 
« rations en six mille Ans, et qu'il lût donné à chaque 
« homme ou à chaque Esprit un espace de trois aunes 
« cubiques, ce nombre si considérable d'hommes ou 
« d'Esprits réunis en toLalité, ne remplirait cependant pas 
« l'espace <le cette Terre, et dépasserait à peine l'espace 
« d'un des satellites qui sont autour des Planètes, espace 
te qui dans l'univers serait d'une petitesse presque imper- 
u ceptiblc, car un satellite est à peine visible à l'œil nu : 
et qu'est-ce donc que cela pour le Créateur de l'univers, 
a pour Qui ce ne serait pas assez de remplir l'univers 
« entier, puisqu'il est Infini ? Je me suis entretenu sur ce 
« sujet avec des Anges, et ils m'ont dit qu'ils avaient une 
« semblable idée du petit nombre des hommes relative- 
« ment à l'Infinité du Créateur ; mais que toutefois ils y 
ee pensent non d'après les espaces, mais d'après les états, 
« et que selon leur idée les Terres, portées à un nombre 
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« d'autant de myriades qu'on en pourrait jamais imaginer, 
« ne seraient cependant absolument rien en comparaison 
« du Seigneur. » — Au sujet des Terres dans l'Univers, 
et de leurs Habitants, et au sujet des Esprits et des Anges 
qui en viennent, voir l'Opuscule ci-dessus mentionné : les 
choses qui s'y trouvent rapportées m'ont été révélées et 
montrées, afin qu'on sache que le Ciel du Seigneur est 
immense, qu'il ost entièrement composé du Genre Humain, 
et que notre Seigneur est partout reconnu pour le Dieu du 
Ciel et de la Terre. 

418. Que le Ciel du Seigneur soit immense, c'est en- 
core ce qui peut se déduire de ce que le Ciel clans tout le 
complexe représente Un Homme, et aussi correspond à 
tout ce qui, en général et en particulier, est chez l'homme, 
et de ce que cette Correspondance ne peut jamais être rem- 
plie, puisqu'il y a Correspondance non-seulement avec 
chacun des Membres, des Organes et des Viscères du corps 
en général, mais encore dans le particulier et dans le sin- 
gulier avec chacun des petits viscères et des petits organes 
qui sont au dedans de ceux-là, et même avec chaque vais- 
seau et chaque fibre ; et non seulement avec eux, mais en- 
core avec les substances organiques qui reçoivent inté- 
rieurement l'influx du Ciel, d'où parviennent à l'homme 
les activités intérieures qui servent aux opérations de son 
esprit (aninxï) ; en effet, tout ce qui existe intérieurement 
dans l'homme, existe dans des formes qui sont des subs- 
tances, car ce qui n'existe pas dans des substances comme 
sujets n'est rien : il y a Correspondance de toutes ces par- 
tics avec le Ciel, comme on peut le voir d'après l'Article 
où il a été traité de la Correspondance de toutes les choses 
du Ciel avec toutes celles de l'homme, N" 87 à 102 : cette 
Correspondance ne peut jamais être remplie, parce que 
plus il y a de consociations angéliques qui correspondent 
à un Membre, plus le Ciel devient parfait; car toute per- 
fection dans les Cieux s'accroît selon la multiplicité : si la 
perfection dans les cieux s'accroît selon la multiplicité, 
c'est parce que là il y a pour tous une fin unique, et une 
tendance unanime de tous vers cette fin ; cette fin est le 
bien Commun ; quand ce bien règne, il y a aussi par le 
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bien communie bien pour chacun, et par les biens de cha- 
cun le bien pour le commun; cela arrive parce que le 
Seigneur tourne vers Lui tous ceux qui sont dans le Ciel, 
voir, ci-dessus, N° 123, et fait par là qu'ils sont un en Lui. 
Que l'unanimité et la concorde de plusieurs, surtout d'a- 
près une telle origine et dans un tel lieu, produisent la per- 
fection, c'est ce que peut percevoir quiconque jouit d'une 
raison quelque peu illustrée. 

419. Il m'a été aussi donné de voir l'extension du Ciel 
habité et de celui qui ne Test pas, et j'ai vu que l'extension 
du Ciel non habité est si grande qu'une éternité ne suffi- 
rait pas à la remplir, lors même qu'il y aurait un plus 
grand nombrede myriades de Terres, et dans chaque Terre 
une aussi grande multitude d'hommes que dans la nôtre ; 
voir aussi, sur ce sujet, l'Opuscule des Terres dans L'U- 
nivers, N° 168. 

420. Il y a des hommes qui pensent que le Ciel est pe- 
tit et non immense, se fondant sur quelques passages de 
la Parole compris selon le sens de la lettre ; par exemple, 
sur ceux où il est dit qu'il n'y a de reçus dans le Ciel que 
les pauvres ; qu'il n'y a non plus que les élus ; qu'il n'y a 
que ceux qui ont été au dedans de l'Eglise et non ceux qui 
étaient au dehors; qu'il n'y a que ceux pour qui le Sei- 
gneur intercède ; que le Ciel est fermé du moment qu'il a 
été rempli, et que ce temps a été marqué : mais ces hommes 
ne savent pas que le Ciel n'est jamais fermé, et qu'il n'y a 
aucun temps marqué ni aucune multitude déterminée, et 
qu'on appelle Élus ceux qui sont dans la vie du bien et 
du vrai (1), et Pauvres ceux qui ne sont pas dans les 
connaissances du bien et du vrai, et cependant les dé- 
sirent, desquels, d'après ce désir, on dit aussi qu'ils ont 

(■}.) Les Elus sont ceux qui sont dans la vie du bien et du vrai, 
N« s 3755, 3300. L'élection et la réception dans le Ciel ont lieu, non 
pas d'après la Miséricorde comme on la comprend, niais selon la vie, 
N os 5057, 5058. La Miséricorde du Seigneur es! accordée, non pas 
immédiate, mais médiate, c'est-à-dire, à ceux qui vivent selon le.s 
préceptes du Seigneur; ceux-ci sont, d'après la Miséricorde, conduits 
continuellement par le Seigneur dans le monde, et ensuite pendant 
l'éternité, 87 00, 10659. 
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faim ( 1). Ceux qui, d'après la Parole non comprise, ont conçu 
l'opinion que le Ciel est petit, ne savent autre chose, sinon 
que le Ciel est dans un seul lieu, où tous sont assemblés, 
quand cependant le Ciel se compose de Sociétés innom- 
brables, uoi?', ei-dessus, N D1 41 à 50; ils ne savent non 
plus autre chose, sinon que le Ciel est accordé à chacun 
par une immédiate miséricorde, et qu'on n'est ainsi admis 
et reçu que par faveur ; ils ne comprennent pas non plus 
que le Seigneur, par Miséricorde, conduit quiconque Le 
reçoit ; que recevoir le Seigneur, c'est vivre selon les lois 
de l'Ordre Divin, qui sont les préceptes de l'amour et de 
la foi ; et qu'être ainsi conduit par le Seigneur depuis l'en- 
fance jusqu'au dernier moment de la vie dans le monde et 
ensuite pendant l'éternité, c'est ce qui est entendu par la 
Miséricorde : qu'ils sachent donc que chaque homme naît 
pour le Ciel, et que celui qui reçoit le Ciel en lui dans le 
monde est reçu dans le Ciel, et que celui qui ne le reçoit 
pas on est exclu. 

(I) Par les Pauvres, dans la Parole, sont entendus ceux qui sont 
spirituellement pauvres ; ce sont ceux qui sont dans l'ignorance du 
vrai, et cependant désirent Cire instruits, N" s 9209, 92r>3, 1022.7. Tl 
est dit à. leur sujet qu'ils ont faim et soif, ce qui est désirer le« con- 
naissances du bien et du vrai, pat- lesquelles il y a introduction dans 
ftJglisc et dans le Ciel, N"- ^58, 10227. 
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CE QUE C'EST QUE LE MONDE DES BSPBITS. 

421. Lo Monde des Esprits n'est pas le Ciel, et n'est pas 
non plus l'Enfer, mais c'est un lieu ou un état moyen en- 
tre l'un et l'autre ; c'est là, en effet, que l'homme vient d'a- 
bord après la mort, et ensuite, après y avoir passé un 
temps selon sa vie dans le monde, il est élevé dans le Ciel, 
ou jeté dans l'Enfer. 

422. Ee Monde des Esprits est un lieu moyen entre le 
Ciel et l'Enfer, et c'est aussi l'état moyen de l'homme après 
la mort; que ee soit un lieu moyen, cela est devenu évi- 
dent pour moi. en ce que les Enfers sont au-dessous et les 
Cieux au-dessus ; et que ce soit un état moyen, j'en ai eu 
la preuve en ce que l'homme, tant qu'il y est, n'est en- 
core ni dans le Ciel ni dans l'Enfer. E'état du Ciel chez 
l'homme est la Conjonction du bien et du vrai chez lui, et 
l'état de l'Enfer est la Conjonction du mal et du faux chez 
lui : quand chez l'homme-esprit le bien a été conjoint au 
vrai, il vient dans le Ciel, parce que, ainsi qu'il a été dit, 
cettcConjonctionestle Ciel chez lui ; et quand chezl'homme- 
esprit le mal a été conjoint au faux, il vient dans l'Enfer, 
parce que cette Conjonction est l'Enfer chez lui ; cette Con- 
jonction se fait dans le Monde des Esprits, parce qu'alors 
l'homme est dans un état moyen. Même chose est de dire 
la conjonction de l'Entendement et cle la Volonté, ou de 
dire la conjonction du Vrai et du Bien. 

423. Il faut d'abord dire ici quelque chose de laconjonc- 
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tion de l'Entendement et de la Volonté, et de l'identité de 
cette conjonction avec celle du bien et du vrai, puisque 
cette conjonction se fait dans le Monde des Esprits. Il y a 
chez l'homme l'Entendement et il y a la Volonté ; l'Enten- 
dement reçoit les vrais, et il est formé d'après eux; la Vo- 
lonté reçoit les biens, et elle est formée d'après eux ; c'est 
pourquoi, tout ce que l'homme comprend et que par suite 
il pense, il l'appelle vrai, et tout ce que l'homme veut et 
que par suite il pense, il l'appelle bien. L'homme peut pen- 
ser d'après l'entendement, et par suite apercevoir qu'une 
chose est un vrai, et aussi qu'elle est un bien ; mais né- 
anmoins il ne pense pas ce vrai ou ce bien d'après la vo- 
lonté à moins qu'il ne le veuille et ne le fasse ; quand il le 
veut, et que d'après le vouloir il le fait, alors ce vrai ou ce 
bien est non seulement dans l'entendement mais aussi dans 
la volonté, par conséquent dans l'homme, car ce n'est pas 
l'Entendement seul qui fait l'homme, ni la Volonté seule, 
mais c'est l'entendement et la volonté réunis, c'est pour- 
quoi ce qui est dans l'un et dans l'autre est dans l'homme, 
et lui a été approprié ; ce qui est seulement dans l'enten- 
dement est, â la vérité, chez l'homme, mais non en lui, 
c'est seulement une chose de sa mémoire, et une chose de 
science dans la mémoire, chose sur laquelle il peut penser 
quand il n'est pas en lui-môme, mais hors de lui-même avec 
d'autres, chose par conséquent sur laquelle il peut parler 
et raisonner, et aussi selon laquelle il peut feindre des af- 
fections et des g-estes. 

424. Si l'homme peut penser d'après l'entendement, sans 
que la volonté y ait part, c'est parce qu'il a été pourvu à 
cela, pour cette fin qu'il puisse être réformé ; car l'homme 
est réforme par le moyen des vrais, et les vrais, comme il 
a été dit, sont du ressort de l'entendement : en effet, 
l'homme naît dans tout mal quant à la volonté, d'où il ré- 
sulte que d'après lui-même il ne veut de bien à personne 
qu'à lui seul, et celui qui veut du hien à soi seul se réjouit 
des maux qui arrivent aux autres, surtout en vue de soi- 
même ; car il veut faire venir à lui les biens de tous les 
autres, soit honneurs ou richesses, et plus il y réussit, plus 
il éprouve de joie en lui-même : pour que ce volontaire soit 
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corrigé et réformé, il a été donne à l'homme de pouvoir 
comprendre les vrais et dompter par eux les affections du 
mal qui jaillissent de la volonté : de là vient que l'homme, 
d'après l'entendement, peut penser des vrais et aussi en 
parler et les faire, mais que néanmoins il ne peut les pen- 
ser d'après la volonté, avant qu'il soit tel, qu'il les veuille 
et les fasse de lui-même, c'est-à-dire, de cœur : quand 
l'homme est tel, alors les choses qu'il pense d'après l'en- 
tendement appartiennent à sa foi, et colles qu'il pense d'a- 
près la volonté appartiennent à son amour, c'est pourquoi 
chez lui la foi et l'amour se conjoignent alors comme l'en- 
tendement et la volonté. 

425. Autant donc les vrais qui appartiennent à l'enten- 
dement ont été conjoints aux biens qui appartiennent à la 
volonté, ainsi autant l'homme veut les vrais et par suite 
les fait, autant l'homme a en lui le Ciel, parce que, ainsi 
qu'il a été dit ei-dessus, la conjonction du bien et du vrai 
est le Ciel; au contraire, autant les faux qui appartiennent 
à l'entendement ont été conjoints aux maux qui appar- 
tiennent à la volonté, autant l'homme a en lui l'enfer, par- 
ce que la conjonction du faux et du mal est l'enfer-, mais 
autant les vrais qui apparlienncnt à l'entendement n'ont 
pas été conjoints aux biens qui appartiennent à la volonté, 
autant l'homme est dans un état moyen: à peu d'excep- 
tions près, tout homme est aujourd'hui dans un état tel 
qu'il sait des vrais, et que d'après la science et aussi d'a- 
près l'entendement il les pense, et en fait ou beaucoup, ou 
peu, ou rien, ou agit contre eux d'après l'amour du mal et 
la foi du faux. C'est pourquoi, afin qu'il ait en partage ou 
le oicl ou l'enfer, il est aussitôt après la mort conduit dans 
le Monde des Esprits, et là se fait la conjonction du bien 
et du vrai chez ceux qui doivent être élevés dans le Ciel, 
et la conjonction du mal et du faux chez ceux qui doivent 
être jetés dans l'Enfer : en effet, il n'est permis à qui que 
ce soit, ni dans le Ciel ni dans l'Enfer, d'avoir un mental 
divisé, c'est-à-dire, de comprendre d'une manière et de vou- 
loir d'une autre, mais ce qu'il veut il le comprendra, et ce 
qu'il comprend il le voudra „ c'est pourquoi dans le Ciel 
celui qui veut le bien comprendra le vrai, et dans Y Panier 
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celui qui veut le mal comprendra le faux ; c'est pour cela 
que dans le Monde des Esprits chez les bons les faux sont 
éloignés et il leur est donné des vrais convenables et con- 
formes à leur bien, et chez les méchants les vrais sont 
éloignés it il leur est donné des faux convenables et con- 
formes à leur mal. D'après ce qui vient d'être dit on voit ce 
que c'est que le Monde des Esprits. 

426. Dans le Monde des Esprits il y en a un très grand 
nombre, parce que c'est là que d'abord tous arrivent, et 
que tous soi^t examinés et préparés ; il n'y a pas de terme 
fixe pour la durée du séjour qu'on y fait; quelques-uns y 
sont à peine entrés qu'ils sont aussitôt ou élevés dans le 
Ciel ou préeipités dans l'Enfer ; quelques autres y demeu- 
rent seulement quelques semaines; d'autres plusieurs an- 
nées, mais non au-delà de trente : les diversités de durée 
proviennent de la correspondance et de la non-correspon- 
dance des intérieurs et des extérieurs chez l'homme. Quant 
à la manière dont l'homme dans ce Monde-là est conduit 
d'un état dans un autre, et préparé, il en sera parlé dans 
la suite. 

427. Les hommes après la mort, des qu'ils viennent dans 
le Monde des Esprits, sont exactement distingués par le 
Seigneur ; les méchants sont aussitôt liés à la Société in- 
fernale dans laquelle ils avaient été dans le monde quant 
à l'amour rég-nant, et les bons sont aussitôt liés à la So- 
ciété céleste dans laquelle aussi ils avaient été dans le 
monde quant à l'amour, à la charité et à la foi. Mais quoi- 
qu'ils aient été ainsi distingués, néanmoins dans ce Monde- 
là tous ceux qui ont été amis et se sont connus dans la vie 
du corps, se rassemblent et conversent entre eux quand 
ils le désirent, surtout les épouses et les maris, et aussi les 
frères et les sœurs : j'ai vu un Père parlant avec ses six fils, 
et les ayant reconnus, et plusieurs autres parlant avec des 
personnes de leur parenté et de leurs amis ; mais comme 
ils étaient d'esprits (anirnis) différents d'après leur vie 
dans le monde, ils se séparèrent peu de temps après. Tou- 
tefois, ceux qui du Monde des Esprits viennent dans le 
Ciel, ou dans l'Enfer, ne se voient plus dans la suite et ne 
se connaissent plus, à moins qu'ils ne soient d'un esprit 



CE QUE C'KST QUE l.K MONDE DES ESPRITS. 315 



(animas) semblable provenant d'un semblable amour ; 
s'ils se voient dans le Monde des Esprits, et non dans le 
Ciel ou dans l'Enfer, c'est parce que ceux qui sont dans le 
Monde des Esprits sont mis dans des états semblables à 
neux qu'ils ont eus dans la vie du corps, passant de l'un 
dans un autre, tandis que dans la suite ils sont tous rame- 
nés à un état constant et semblable à l'état de leur amour 
régnant, dans lequel l'un ne connaît l'autre que d'après la 
similitude de l'amour; car, ainsi qu'il a été exposé, N 0 ' 41 
à 50, la ressemblance conjoint et la dissemblance disjoint. 

4'28. Le Monde des Esprits, étant un état moyen entre 
le Ciel et l'Enfer chez l'homme, est aussi par conséquent 
un Lieu moyen ; au-dessous sont les Enfers, et au-dessus 
sont les Cieux. Tous les Enfers ont été fermés du côté de 
ce Monde, ils n'ont d'ouverture que par des trous et des 
fentes comme ceux des rochers, et par de larges gouffres, 
qui sont gardés, afin que personne ne sorte que par per- 
mission, ce qui arrive aussi quand il y a quelque nécessité 
instante, ainsi qu'il sera expliqué dans la suite : le Ciel 
aussi a été clos de tous côtés, et il n'y a d'accès vers aucune 
Société céleste que par un chemin étroit, dont l'entrée est 
aussi gardée; ce sont ces issues et ces entrées qui, dans la 
Parole, sont appelées Portes de l'Enfer et du Ciel. 

429. Ee Monde des Esprits apparaît comme une Vallée 
entre des Montagnes et des Rochers, çà et là abaissée et 
élevée. Ees Portes du côté des Sociétés célestes ne se pré- 
sentent qu'à ceux qui ont été préparés pour le Ciel, et ne 
sont point trouvées par les autres ; pour aller du Monde 
des Esprits vers toutes les Sociétés du Ciel, il y a une 
seule entrée, après laquelle il n'y a qu'un chemin, niais 
qui dans sa montée se divise en un grand nombre d'autres. 
Les Portos du côté des Enfers ne se présentent aussi qu'à 
ceux qui doivent y entrer ; alors elles leur sont ouvertes, 
et dès qu'elles ont été ouvertes, ils voient des Antres 
sombres et comme couverts de suie, conduisant oblique- 
ment en bas dans un abîme, où il y a de nouveau plusieurs 
portes : de ces Antres s'exhalent des vapeurs noires et 
fétides, que les bons Esprits fuient, parce qu'ils les ont en 
aversion, tandis que les mauvais Esprits les recherchent, 
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parce qu'elles leui* plaisent ; car autant chacun dans le 
monde s'est plu dans son mal, autant après la mort il se 
plaît dans l'infection à laquelle son mal correspond; on 
peut en cela comparer les mauvais Esprits aux oiseaux et 
animaux carnassiers, tels que les corbeaux, les loups, les 
porcs, qui, en percevant la puanteur, volent et accou- 
rent vers les matières cadavéreuses et les excréments : j'ai 
entendu un de ces Esprits pousser des cris comme arra- 
chés par une torture intérieure, quand un souffle émané 
du Ciel le frappait, et je l'ai vu tranquille et joyeux, quand 
il était frappé par une exhalaison émanée do l'Enfer. 

430. Il y a aussi en chaque homme doux portes, dont 
l'une regarde vers l'Enfer, et a été ouverte aux maux et 
aux faux qui proviennent des maux, et dont l'autre regarde 
vers le Ciel, et a été ouverte aux biens el aux vrais qui 
proviennent des biens ; la porte de l'Enfer a été ouverte 
chez ceux qui sont dans le mal et par suite dans le faux, 
et c'est seulement par des crevasses que chez eux influe 
par le haut quelque chose de la lumière du Ciel ; c'est par 
cet influx que l'homme peut penser, raisonner et parler ; 
et la porte du Ciel a été ouverte chez ceux qui sont dans 
le bien et par suite dans le vrai : il y a, en effet, deux 
chemins qui conduisent au mental rationnel de l'homme, 
un chemin supérieur ou interne par lequel entrent le bien 
et le vrai qui procèdent du Seigneur, et un chemin infé- 
rieur ou externe par lequel entrent en dessous le mal et 
le faux qui proviennent de l'enfer ; au milieu est le Mental 
rationnel même vers lequel se dirigent les chemins ; dès 
lors, autant il y est admis de lumière du Ciel, autant 
l'homme est rationnel ; mais autant il n'en est pas admis, 
autant l'homme n'est pas rationnel, quoiqu'il lui semble 
l'être. Ces choses ont été dites, afin qu'on sache aussi 
quelle est la correspondance de l'homme avec le Ciel et 
avec l'Enfer ; son mental rationnel, pendant qu'il est en 
formation, correspond au Monde des Esprits ; ce qui est 
au-dessus de ce mental correspond au Ciel, et ce qui est 
au-dessous correspond à l'Enfer ; ce qui est au-dessus est 
ouvert, et ce qui est au-dessous est fermé à l'influx du 
mal et du faux chez ceux qui sont préparés pour le Ciel ; 
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maïs ce qui est au-dessous est ouvert, et ce qui est au- 
dessus est fermé à l'influx du bien et du vrai chez ceux 
qui sont préparés pour l'Enfer ; dès lors ceux-ci ne peu- 
vent regarder qu'au-dessous d'eux, c'est-à-dire, vers 
l'enfer, et ceux-là ne peuvent regarder qu'au-dessus d'eux, 
c'est-à-dire, vers le Ciel : regarder au-dessus de soi, c'est 
reg-arder vers le Seigneur, parce que Lui est le Centre 
commun vers lequel regardent toutes les choses du Ciel ; 
et regarder au-dessous de soi, c'est tourner le dos au Sei- 
gneur et regarder vers un Centre opposé, vers lequel 
regardent et se tournent toutes les choses de l'Enfer, voir, 
ci-dessus, N<" 123 et 124. 

431. Dans ce qui précède, par les Esprits, partout où 
ils sont nommés, sont entendus ceux qui sont dans le 
Monde des Esprits, et par les Anges ceux qui sont dans 
le Ciel. 
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432. Quiconque réfléchit avec attention peut connaître 
que ce n'est point le Corps qui pense, parce qu'il est ma- 
tériel, mais que c'est l'Ame, parce qu'elle est spirituelle : 
l'Ame de l'homme, sur l'immortalité de laquelle plusieurs 
ont écrit, c'est son esprit ; cet esprit, en effet, est immor- 
tel quant à tout ce qui lui appartient ; c'est aussi lui qui 
pense dans le corps, car il est spirituel, et le spirituel 
reçoit le spirituel et vit spirituellement, ce qui est penser 
et vouloir ; toute vie rationnelle, qui se manifeste dans le 
corps, appartient donc à l'esprit, et rien do cette vie n'ap- 
partient au corps ; car, ainsi qu'il vient d'être dit, le corps 
est matériel, et le matériel qui est le propre du corps, est 
ajouté et pour ainsi dire adjoint à l'esprit, alin que l'esprit 
de l'homme puisse mettre en activité sa vie et faire des 
usages dans le monde naturel, dont toutes les choses sont 
matérielles et en elles-mêmes privées de vie ; et comme 
ce n'est point le matériel qui vit, mais seulement le spi- 
rituel, on peut voir que tout ce qui vit chez l'homme 
appartient à son esprit, et que le corps seulement sert à 
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l'esprit absolument comme l'instrument sert à la force vive 
motrice : on dit, il. est vrai, de l'instrument, qu'il agit, 
qu'il meut ou qu'il frappe, mais croire que cela appar- 
tienne à l'instrument, et non à celui qui par l'instrument 
agit, meut ou frappe, c'est une illusion. 

433. Puisque tout ce qui vit dans le corps, et qui d'après 
la vie agit et sent, appartient uniquement à l'esprit, et 
n'appartient en rien au corps, il suit de là que l'esprit est 
l'homme même, ou, ce qui est la même chose, que l'homme 
considéré en soi est l'esprit, et que l'esprit est aussi dans 
une semblable forme, car tout ce qui vit et sent dans 
l'homme appartient à son esprit, et il n'y a rien dans 
l'homme, depuis la tête jusqu'à la piaule des pieds, qui ne 
vive et ne sente ; de là résulte que, lorsque le corps est 
séparé de son esprit, ce qu'on appelle mourir, l'homme 
demeure néanmoins homme, et vit. J'ai appris du Ciel que 
parmi ceux qui meurent, quelques-uns, pendant qu'ils 
sont étendus sur leur lit funèbre, avant d'avoir été ros- 
suscités, pensent même dans leur corps glacé, et ne savent 
autre chose sinon qu'ils vivent encore, mais avec cette 
différence qu'ils ne peuvent mouvoir aucune particule 
matérielle appartenant à leur corps. 

434. L'homme ne peut ni penser ni vouloir, à moins 
qu'il n'y ait quelque sujet substantiel d'après lequel et 
dans lequel existent le penser et le vouloir; ce qu'on croit 
exister sans sujet substantiel n'est rien : on peut le savoir 
en ce que l'homme ne peut voir sans l'organe qui est le 
sujet de sa vue, ni entendre sans l'organe qui est le sujet 
de son ouïe ; la vue et l'ouïe sans ces organes ne sont rien 
et ne sont pas possibles ; de même aussi la pensée, qui 
est la vue interne, et l'apcrccption, qui est l'ouïe interne, 
n'existeraient absolument point, si elles n'existaient dans 
des substances et d'après des substances, qui sont des 
formes organiques, lesquelles en sont les sujets : d'après 
cela on peut voir que l'esprit de l'homme est également 
dans une forme humaine ; qu'il jouit également des organes 
des sens et des sens quand il a été séparé du corps, comme 
il en jouissait dans le corps; et que tout ce que possède 
l'homme relativement à la vio de l'œil, à la vie de l'oreille, 
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et, en un mot, à, la vie d'un sens, appartient non à son 
corps, mais à son esprit dans les organes des sens et les 
sens, et dans les détails les plus particuliers ; c'est de là 
que les Esprits voient, entendent et sentent de môme que 
les hommes, mais après la séparation d'avec le corps, dans 
un monde spirituel et non dans un monde naturel ; si 
l'esprit a senti naturellement quand il était dans le corps, 
c'était par le matériel qui lui avait été ajouté, mais toujours 
est-il qu'alors il a senti en même temps spirituellement, en 
pensant et en voulant. 

485. Ces choses ont été dites afin que l'homme rationnel 
soit convaincu que l'homme considéré en lui-même est un 
Esprit, et que le corporel qui a été ajouté à l'esprit, en 
raison des fonctions qu'il a à remplir dans le monde naturel 
et matériel, n'est pas l'homme, mais qu'il n'est que l'ins- 
trument de son esprit. Toutefois, il importe do donner des 
confirmations d'après l'expérience, parce que les choses 
rationnelles ne sont pas saisies par beaucoup de personnes, 
et que par ceux qui se sont confirmés dans une opinion 
contraire elles sont changées en choses douteuses au 
moyen de raisonnements d'après les illusions des sens. 
Ceux qui se sont confirmés dans une opinion contraire ont 
coutume dépenser que les Bêtes vivent et sentent pareil- 
lement ; et qu'elles ont ainsi un spirituel semblable à 
celui de l'homme, quoique ce spirituel meure avec leur 
corps. Mais le spirituel des bêtes n'est pas semblable au 
spirituel de l'homme ; l'homme en effet a, de plus que les 
bêtes, un intime, dans lequel le Divin indue, et élève 
l'homme à Soi, et par là Se le conjoint, d'où résulte que 
l'homme, de plus que la hôte, peut penser à Dieu et aux 
Divins qui appartiennent au Ciel et à l'Eglise, et aimer 
Dieu d'après eux et en eux, et ainsi être conjoint à Dieu • 
or, ce qui peut être conjoint au Divin ne peut être dissipé; 
mais ce qui ne peut pas être conjoint au Divin est dissipé : 
déjà il a été traité, N° 39, de cet intime qui existe chez 
l'homme déplus que ce qui existe chez les bêtes ; je vais 
de nouveau rapporter ici ce qui on a été dit, parce qu'il 
importe de détruire les illusions que se font ordinairement 
un grand nombre de personnes qui, par manque de 
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sciences, et d'ouverture de l'entendement, ne peuvent 
conclure rationnellement sur ce sujet ; voici les paroles 
qui y sont contenues : « II m'est permis de rapporter, sur 
« les Anges des trois Cieux, un Arcane qui jusqu'ici n'est 
« venu à l'esprit de personne, parce qu'on n'a pas compris 
« les degrés, dont il a été parlé, N° 38, à savoir, que chez 
« chaque Ange, et aussi chez chaque homme, il y a un 
« degré intime ou suprême, ou un certain intime et su- 
« prême, dans lequel le Divin du Seigneur influe d'abord 
« ou de plus près, et d'après lequel il dispose les autres 
<c intérieurs qui viennent après selon les degrés de l'ordre 
« chez l'Ange et chez l'homme : cet intime ou suprême 
a peut être appelé l'entrée du Seigneur dans l'Ange et 
« dans l'homme, et son domicile même chez eux : c'est 
« par cet intime ou suprême que l'homme est homme, et 
« qu'il est distingue des animaux brutes, caries brutes ne 
« l'ont point ; de là vient que l'homme, tout au contraire 
« des animaux, peut, quant à tous les intérieurs qui 
« appartiennent à son mental intellectuel et à son 
« mental naturel, être élevé par le Soigneur vers le Soi- 
« gneur Même, croire en Lui, être affecté d'amour envers 
« Lui, et ainsi Le voir Lui-Môme, et qu'il peut recevoir 
« l'intelligence et la sagesse, et parler d'après la raison ; 
« de là vient aussi qu'il vit éternellement. Toutefois, ce qui 
« est disposé et pourvu par le Seigneur dans cet intime 
« n'influe clairement dans la perception d'aucun Ange, 
<c parce que cela est au-dessus de sa pensée et surpasse 
« sa sagesse. » 

436. Que l'homme soit un Esprit quant à ses intérieurs, 
il m'a été donné de le savoir par de nombreuses expé- 
riences, et si je les rapportais toutes, je remplirais, comme 
on dit, des volumes : j'ai parlé avec des Esprits comme es- 
prit, et j'ai parlé avec eux comme homme dans le corps ; 
et quand j'ai parlé avec eux comme esprit, ils ne savaient 
autre chose, sinon que j'étais moi-même un Esprit, et 
aussi dans une forme humaine comme eux; ainsi ont ap- 
paru mes intérieurs devant eux parce que, quand je leur 
parlais comme esprit, mon corps matériel n'apparaissait 
point. 
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437. Que l'homme quant à ses intérieurs soit un Esprit, 
on peut le reconnaître en ce que, après que le corps a été 
séparé, ce qui arrive quand il meurt, l'homme cependant 
vit ensuite comme précédemment: pour que je fusse con- 
firmé sur ce point, il m'a été donné de parler avec: presque 
tous ceux que j'avais connus auparavant dans la vie do 
leur corps, avec quelques-uns pendant des heures, avec- 
d'autres pendant des semaines et des mois, et avec; d'au- 
tres pendant des années, et cela principalement pour que 
je fusse confirmé, et pour que je l'attestasse. 

438. A cela il m'est permis d'ajouter que chaque homme, 
même pendant qu'd vit dan? le corps, est quant à son es- 
prit en société avec des Esprits, quoiqu'il ne le sache pas, 
l'homme bon étant par ces Esprits dans une société an«é- 
liquc, et le méchant clans une société infernale, et qu'après 
la mort il vient aussi dans la même société ; ceci souvent 
a été dit et montré à ceux qui, après la mort, arrivaient 
parmi les Esprits. L'homme, il est vrai, n'apparaît pas dans 
cette société, comme esprit, pendant qu'il vit dans le monde, 
et cela, parce qu'alors il pense naturellement ; mais ceux 
qui pensent abstracti vement du corps, étant alors en es- 
prit, apparaissent parfois dans leur société, et quand ils 
apparaissent, ils sont très bien distingués par les Esprits 
qui y sont ; ils marchent, en effet, pensifs, silencieux, et 
sans porter leurs regards sur les autres ; ils sont comme 
s'ils ne les voyaient point, et aussitôt que quelque Esprit 
leur adresse la parole, ils disparaissent. 

439. Pour faire mieux comprendre que l'homme quant 
à ses intérieurs est un Esprit, je voudrais rapporter d'après 
l'expérience ce qui arrive quand l'homme est détaché du 
corps, et ce qui arrive quand il est emporté par l'esprit 
dans un autre lieu. 

440. Quant à ce qui concerne le premier point, à savoir, 
« être détaché du corps », voici ce qui se passe : L'homme 
est amené dans un certain état qui tient le milieu entre le 
sommeil et la veille ; lorsqu'il est dans cet état, il ne peut 
savoir autre chose, sinon qu'il est entièrement éveillé ; tous 
ses sens sont aussi éveillés que s'il était dans la veille la 
plus parfaite du corps, non seulement la vue. mais aussi 
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l'ouïe, et, ce qui est merveilleux, le toucher, qui alors est 
plus parfait qu'il ne peut jamais l'être dans la veille du 
corps : dans cet état j'ai vu aussi les Esprits et les Anges 
tout à fait au vif (ad vivum) ; je les ai aussi entendus, et, 
ce qui est étonnant, je les ai touchés, et alors il n'y avait 
presque rien du corps qui fût entre eux et moi : c'est de cet 
état qu'il est dit être détaché du corps et na savoir si Von 
est dans le corps ou hors du corps. Je n'ai été mis que 
trois ou quatre fois dans cet état, afin que .seulement je le 
connusse tel qu'il est, et qu'en même temps je susse que 
les Esprits et les Anges jouissent de tous les sens, et que 
l'homme en jouit de même quant à l'esprit, lorsqu'il a été 
détaché du corps. 

441. Pour ce qui regarde le second point, « être emporte 
par l'esprit dans un autre lieu, » il m'a clé montré par 
vive expérience ce que c'est, et comment cela se fait, mais 
seulement deux ou trois lois ; je me contenterai de rap- 
porter une seule expérience : Marchant par les rues d'une 
ville et à travers des campagnes, et étant aussi alors en 
conversation avec des Esprits, je n'ai su autre chose, sinon 
que j'étais- éveillé et voyant comme en d'autres temps, 
marchant ainsi sans m'égarcr, et pendant ces instants-là 
j'étais en vision, voyant des bois, des fleuves, des palais, 
des maisons, des hommes et bien d'autres objets; mais 
après que j'eus marché ainsi quelques heures, tout à coup 
je me trouvai dans la vue du corps, et remarquai que 
j'étais dans un autre lieu ", en étant très étonné, je m'a- 
perçus que j'avais été dans l'état où se sont trouvés ceux 
desquels il est dit qu'ils furent emportés par V esprit 
dans un autre Lieu ; car tant que cet état dure, on ne ré- 
fléchit nullement sur le chemin, lors même qu'il serait de 
plusieurs milles ; on ne réfléchit pas non plus sur le temps 
lors môme qu'il serait de plusieurs heures ou de plusieurs 
jours, et l'on n'éprouve aucune fatigue ; alors aussi on est 
conduit, par des chemins qu'on ignore soi-même, jusqu'au 
lieu désigné, sans erreur. 

442. Toutefois, ces deux états de l'homme, qui sont ses 
états quand il est dans ses intérieurs, ou, ce qui est la môme 
chose, quand il est en esprit, sont extraordinaires; ils ne 
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m'ont été montrés qu'afîn que je susse quels ils sont, par- 
ce qu'ils ont été connus au dedans de l'Église ; mais de 
parler avec les Esprits, et d'être avec eux comme l'un 
d'eux, c'est ce qui m'a été donné même lorsque mon corps 
était entièrement éveillé, et cela maintenant depuis plu- 
sieurs années. 

443. Que l'homme soit un Esprit, quant .à ses intérieurs, 
c'est ce qui peut être plus amplement confirmé d'après 
ce qui a été dit et exposé ci-dessus, N os 311 à 317, où il a 
été montré que le Ciel et l'Enfer proviennent du Genre 
Humain. 

444. Par ces mots, « l'homme est un Esprit quant à sea 
intérieurs-, » il est entendu qu'il est un Esprit quant aux 
choses qui appartiennent à sa pensée et à sa volonté, par- 
ce que ces choses sont les intérieurs mêmes, qui font que 
l'homme est homme, et qu'il est tel que sont ses intérieurs. 

DE LA UÉSURUECTION DE L'HOMME D'ENTRE LE3 MORTS ET 
DE SON ENTREE DANS LA VIE ÉTERNELLE. 

445. Quand lecorps ne peutplus remplir, dans le monde 
naturel, les fonctions correspondantes aux pensées et aux 
affections de son esprit, qui lui viennent du monde spiri- 
tuel, alors on dit que l'homme meurt; c'est ce qui arrive 
quand cessent les mouvements respiratoires des poumons 
et les mouvements systoliques du cœur ; mais toujours est- 
il que l'homme ne meurt pas, il est seulement séparé 
du corporel qui était à son usage dans le monde, car 
l'homme même vit: il est dit que l'homme même vit, par- 
ce que l'homme est homme non d'après le corps, mais 
d'après l'esprit, puisque dans l'homme c'est l'esprit qui 
pense, et que la pensée avec l'affection fait l'homme. D'a- 
près cela, il est évident que l'homme, quand il meurt, 
passe seulement d'un monde dans un autre : de là vient 
que la Mort, dans la Parole, dans le sens interne, signifie 
la résurrection et la continuation de la vie (1). 

(-1) La Mort, dans la Parole, signifie la résurrection, parce que, 
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446. 11 y a une intime communication de l'esprit avec la 
respiration et avec le mouvement du C(t'ur; communica- 
tion de sa pensée avec la respiration, et communication de 
l'affection qui appartient à l'amour avec le coeur (1); c'est 
pourquoi, quand ces deux mouvements cessent dans le 
corps, il y a aussitôt séparation -, ces deux mouvements, à 
savoir, le mouvement respiratoire des poumons et lo mou- 
vement systolique du cœur , sont les liens mêmes, dont la 
rupture laisse l'esprit abandonne à lui-même, et le corps, 
étant alors privé de la vie de son esprit, devient froid et se 
putréfie. S'il y a intime communication de l'esprit de 
l'homme avec la respiration et avec le cœur, c'est parce 
que de là dépendent tous les mouvements vitaux, non seu- 
lement dans l'ensemble, mais dans toutes les parties (2). 

447. L'esprit de l'homme après la séparation reste un 
peu de temps dans le corps, mais seulement jusqu'à ce que 
le mouvement du cœur ait totalement cessé, ce qui se fait 
avec variété selon l'état de maladie dont l'homme meurt, 
car le mouvement du cœur dure chez quelques-uns long- 
temps, et chez d'autres moins fong-temps ; dès que ce mou- 
vement cesse, l'homme est ressuscité, mais ceci est opéré 
par le Seigneur Seul : par l'action de ressusciter, est en- 
tendu le retrait de l'esprit de l'homme hors du corps et 
son introduction dans le monde spirituel, ce qui est appelé 
communément Résurrection. Si l'esprit de l'homme n'est 
pas séparé d'avec le corps avant que le mouvement du 
cœur ait cessé, c'est parce que le Cœur correspond à l'af- 

cjuarnJ l'homme meurt, sa vie néanmoins est continuée, ?"i 0 * 3498, 
3505, 4618, 1621, 6036, 6222. 

(1) Le Cœur correspond à lu volonté, et par conséquent aussi à 
l'affection qui appartient à. l'amour, et la Respiration des poumons 
correspond à l'entendement, par conséquent à la pensée, N' J 3888. 
Vie la, le Cœur, dans la Parole, signifie \ti volonté eL l'amour, N"« 7542, 
'-ID50, 19336. El l'Ame «igrnilie l'entendement, lafoi et le vrai ; do là, 
d'âme et de coeur signiiie ce qui procède de l'entendement, de la foi, 
du vrai, et r;e qui procède de la volonté, de l'amour, du bien, N»* 2930, 
9050. De la correspondance du Cœur cl dos Poumons avec Js Très- 
Grand Homme ou le Ciel, N os 3883 h 3896. 

(2j 1^0 pouls du Cœur eL la respiration des Poumons régnent dans 
tout lo corps, et influent mutuelle-mont partout, N"» 3887, 3889, :J8'.)0. 
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feotïon appartenant à l'amour, laquelle est la vie môme 
de l'homme, car c'est d'après l'amour que chacun a la cha- 
leur vitale (1) : c'est pourquoi autant dure cette conjonc- 
tion, autant il y a correspondance et par conséquent vie de 
l'esprit dans le corps. 

'i48. Il m'a été non seulement dit, mais encore montré 
par vive expérience comment s'opère la Résurrection ; 
l'expérience mêmeaété faite sur moi, afin que j'eusse une 
pleine connaissance de cette opération. 

i49. Je fus réduit à un état d'insensibilité quant aux 
sens corporels, par conséquent, presque à l'état des mou- 
rants, la vie intérieure me restant cependant entière avec 
la pensée, afin que je perçusse et que je retinsse dans ma 
mémoire ce qui allait se passer et ce qui se passe en ceux 
qui sont ressuscites des morts ; je perçus que la respira- 
tion du corps avait été presque enlevée, la respiration inté- 
rieure, qui appartient à l'esprit, restant conjointe avec une 
faible et tacite respiration du corps. Alors il me fut d'abord 
donné communication, quant au pouls du cœur, avec le 
Royaume céleste, parce que ce Royaume correspond au 
Cœur chez l'homme (2) ; je vis même des Anges de ce 
Royaume, quelques-uns dans l'éloignement, et deux qui 
étaient assis auprès de ma tête: par suite, toute affection 
propre me fut enlevée, mais toujours il me restait la pen- 
sée et la perception ; je fus dans cet état pendant quelques 
heures. Alors les Esprits qui étaient autour de moi se reti- 
rèrent, croyant que j'étais mort ; une odeur aromatique, 
comme celle d'un cadavre embaumé, se fit même sentir, 
car lorsque les Anges célestes sont présents, ce qui est ca- 
davéreux est senti comme une odeur aromatique ; quand 
les Esprits sentent cette odeur, ils ne peuvent approcher; 
ainsi les mauvais Esprits sont aussi chassés de l'esprit de 
l'homme au premier moment de son introduction dans la 

(1.) L'amour est l'être de La vie du l'homme, N" 5002. L'amour est, ia 
chaleur spirituelle, et par suite le vital même de l'homme. N 0 * t:>89, 
'.M 46, 3338,4906,7081 à 7086, 9954, 10740. L'affection est la conti- 
nuité de l'amour, N" 3938. 

(T) Le Cœur correspond au Royaume Céleste du Seigneur, et le 
Poumon, à. son Royaume Spirituel, N»* 3635, 3886, 3887, 
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vie éternelle. Les Anges qui étaient assis près de ma tête 
gardaient le silence, communiquant seulement leurs pen- 
sées avec les miennes; quand leurs pensées sont reçues, 
les Anges savent que l'esprit de l'homme est dans un état 
tel qu'il puisse être retiré du corps. La communication de 
leurs pensées se faisait par le regard vers ma face, car c'est 
ainsi que se font dans le Ciel les communications de pen- 
sées. Comme la pensée et la perception m'avaient été 
laissées, afin que je connusse et me rappelasse la manière 
dont se fait la résurrection, je percevais que ces Anges 
examinaient d'abord quelle était ma pensée, si elle était 
semblable à la pensée de ceux qui meurent, laquelle est 
ordinairement portée sur la vie éternelle, et qu'ils vou- 
laient tenir mon mental dans cette pensée : il m'a été dit 
ensuite que l'esprit de l'homme, quand le corps expire, est 
dans sa pensée dernière, jusqu'à ce qu'il retourne aux pen- 
sées qui proviennent de son affection commune ou domi- 
nante dans le monde. Il m'a été surtout donné de perce- 
voir et aussi de sentir qu'il y avait une Attraction et 
comme un Arrachement des intérieurs de mon mental, 
ainsi de mon esprit d'avec mon corps, et il m'a été dit que 
cela est fait par le Seigneur, et que c'est de là qu'il y a 
Résurrection. 

450. Quand les Anges célestes sont auprès du Ressus- 
cité, ils ne l'abandonnent point> parce qu'ils aiment tout 
homme; mais quand l'Esprit est tel, qu'il ne peut être plus 
longtemps dans la compagnie des Anges célestes, alors il 
désire lui-même se séparer d'eux ; quand cela arrive, des 
Anges du Royaume spirituel du Seigneur viennent, et ce 
sont eux qui lui donnent l'usage de la lumière, car aupa- 
ravant il ne voyait rien, mais il pensait seulement. Il me 
fut aussi montré comment cela se fait : Ces Anges sem- 
blaient dérouler la tunique de l'œil gauche vers la cloison 
du nez, pour ouvrir l'œil et donner la faculté de voir; l'es- 
prit ne perçoit pas autrement sinon que cela se fait ainsi, 
mais c'est une apparence ; lorsqu'il a semblé que la tunique 
a été déroulée, il apparaît quelque chose de lumineux, 
mais obscur, comme lorsque l'homme voit à travers ses 
paupières à son premier réveil ; ce lumineux obscur m'a 
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semblé de couleur céleste, mais ensuite il m'a été dit que 
cela se fait avec variété; on sent ensuite comme quelque 
chose se déroulant mollement de dessus la face, après 
quoi est introduite la pensée spirituelle ; ce déroulement 
de dessus la face est aussi une apparence, car par là il est 
représenté que le ressuscité passe de la pensée naturelle 
dans la pensée spirituelle ; les Anges veillent avec le plus 
grand soin à ce que du ressuscité ne vienne aucune autre 
idée que celles qui procèdent de l'amour; alors ils lui 
disent qu'il est un Esprit. Les Anges spirituels, après avoir 
donné au nouvel Esprit l'usage de la lumière, lui rendent 
tous les services qu'il peut désirer dans cet état, et l'ins- 
truisent des choses qui sont dans l'autre vie, mais scion 
qu'il peut les comprendre: toutefois, si le Ressuscité n'est 
pas tel qu'il veuille être instruit, il désire alors s'éloigner 
de la société de ces Anges, niais néanmoins les Anges ne 
l'abandonnent pas, c'est lui qui se sépare d'eux ; car les 
Anges aiment tout homme, et leur plus grand désir est de 
rendre des services, d'instruire et de conduire au Ciel; 
c'est en cela que consiste leur plaisir suprême. Quand 
l'esprit se sépare ainsi des Anges, de bons Esprits le re- 
çoivent, et lorsqu'il est en société aveceux, ils luirendcnt 
aussi de bons offices ; mais si sa vie dans le monde a été 
telle, qu'il n'ait pu vivre dans la société des bons, alors il 
désire encore s'en séparer, et cela aussi longtemps et aussi 
souvent qu'il est nécessaire pour qu'il s'associe avec ceux 
qui sont en complet accord avec sa vie dans le monde, 
chez lesquels il retrouve sa vie, et même, chose surpre- 
nante, une vie semblable à celle qu'il avait dans le monde. 

451. Mais cet exorde de la vie de l'homme après la mort 
ne dure pas au-delà de quelques jours ; dans ce qui va 
suivre il sera dit comment il est ensuite conduit d'un état 
dans un autre, et enfin ou dans le Ciel ou dans l'Enfer; 
il m'a été aussi donné de le savoir par un grand nombre 
d'expériences. 

452. .J'ai conversé avec quelques ressuscités le troisième 
jour après leur décès, et alors les opérations dont il vient 
d'être parlé, N"* 449, 450, étaient accomplies; j'ai con- 
versé même avec trois d'entre eux, que j'avais connus 
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clans le monde, auxquels je racontai qu'à l'instant même 
des obsèques étaient préparées pour la sépulture de leur 
corps ; j'avais dit « pour leur sépulture », et à ces paroles 
ils avaient été frappés d'une sorte de stupeur, et disaient 
qu'ils étaient vivants, mais qu'on mettait dans le tombeau 
ce qui leur avait servi dans le monde ; puis ils s'étonnaient 
beaucoup de ce que, pendant qu'ils vivaient dans le corps, 
ils n'avaient pas cru à une telle vie après la mort, et 
surtout de ce que, au dedans de l'Eglise, presque tous 
fussent comme eux. Quand ceux qui n'ont pas cru , 
dans le monde, à une vie de l'âme après la vie du 
corps remarquent qu'ils vivent, ils sont extrêmement 
confus : mais ceux qui se sont confirmés sur ce point sont 
consociés à leurs semblables, et séparés de ceux qui ont 
été dans la foi ; le plus souvent ils sont liés à quelque 
société infernale, parce que de tels Esprits ont aussi nié le 
Divin et méprisé les vrais de l'Eglise ; car autant quel- 
qu'un se confirme contre la vie éternelle de son âme, 
autant il se confirme aussi contre ce qui appartient au Ciel 
et à l'Église. 



r, 'homme, aimucs la moût, est dans une varkaitk 
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453. Que la forme de l'esprit de l'homme soit une forme 
humaine, ou que l'esprit soit homme aussi quant à la 
forme, on peut le voir d'après ce qui a été expose ci-dessus 
dans plusieurs Articles, surtout dans ceux où il a été 
montré que chaque Ange est dans une parfaite forme 
humaine, N°* 73 à 77 ; que tout homme est un Esprit quant 
à ses intérieurs, N°* 432 à \ 44 ; et que les Anges dans le 
Ciel proviennent du Genre Humain, N 05 311 à 317. Cela 
peut encore être vu .plus clairement en ce que l'homme 
est homme d'après son esprit et non d'après son corps, et 
que la forme corporelle a été adjointe à l'esprit selon la 
(orme de l'esprit, sans qu'il y ait réciprocité, car c'est scion 
sa {orme que l'esprit a été revêtu du corps ; aussi l'esprit 
de Uhomme agit-il dans chaque partie et même dans les 
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plus petites particules du corps, au point que la partie qui 
n'est pas mise en action par l'esprit, ou dans laquelle 
l'esprit n'est pas agissant, rte vit point : que cela soit ainsi, 
chacun peut le savoir par cela seul que la pensée et la 
volonté mettent en action toutes les parties et chacune 
des parties du corps, tellement à leur gré que tout y 
concourt, et que ce qui n'y concourt pas n'est pas une partie 
du corps, et estrejeté comme n'ayant pas de vie ; la pensée 
et la volonté appartiennent à l'esprit de l'homme et non à 
son corps. Si l'esprit, après qu'il a été séparé du corps, 
n'apparaît point à l'homme dans une forme humaine, ni 
dans un autre homme, c'est parce que l'org-ane de la vue 
du corps ou l'œil, en tant qu'il voit dans le monde, est 
matériel, et que le matériel ne voit que le matériel, mais 
le spirituel voit le spirituel ; c'est pourquoi quand le ma- 
tériel de l'œil est voilé et privé de sa coopération avec le 
spirituel, alors les Esprits apparaissent dans leur forme, 
qui est la forme humaine, et non-seulement les Esprits qui 
sont dans le monde spirituel, mais même l'esprit qui est 
dans le monde naturel, alors qu'il est encore dans son 
corps. 

454. Si la forme de l'esprit est la forme humaine, c'est 
parce que l'homme, quant à son esprit, a été créé selon la 
forme du Ciel, car toutes les choses du Ciel et de son ordre 
ont été rassemblées en celles qui appartiennent au mental 
de l'homme (1) ; de là résulte pour lui la faculté de rece- 
voir l'intelligence et la sagesse : soit qu'on dise la faculté 
de recevoir l'intelligence et la sagesse, soit qu'on dise la 
faculté de recevoir le Ciel, c'est la même chose, comme 
on peut le voir d'après ce qui a été exposé sur la Lumière 
et la Chaleur du Çiel, N°" 126 à 140; sur la Forme du 
Ciel, N°* 200 à 212 ; sur la Sagesse des Anges, N os 265 
à 275; et dans les Articles où il est dit que le Ciel, quant 

(l) C'esl en l'homme qu'on clé rassemblées toutes les choses de 
l'ordre Divin, et, d'après sa création, l'homme est le Divin ordre en 
roi ine, N°* 4219, 4220, 4223, 4523, 4524, 5114, 5368, 6013, 6057, 660;,, 
6626, 0706, 10156, 1(M72. Autant l'homme vit selon l'ordre Divin, 
autant dans l'autre vie il apparaît comme homme parfait et beau, 
No- 6605, 6626. 
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à sa forme dans le tout et dans la partie, représente un 
homme, N os 59 à 77 -, et cela par dérivation du Divin 
Humain du Seigneur de qui procèdent le Ciel et sa forme, 
N° s 78 à 86. 

455. Ce qui vient d'être dit, l'homme rationnel peut le 
comprendre, car il peut, le voir d'après l'enchaînement 
des causes, et d'après les vrais dans leur ordre; mais 
l'homme qui n'est pas rationnel ne le comprend pas, et 
cela pour plusieurs raisons ; la principale, c'est qu'il no 
le veut pas, parce que cela est opposé à ses faux dont il 
s'est fait des vrais ; et celui qui pour cette raison ne veut 
pas comprendre a fermé le chemin du ciel à son rationnel, 
qui cependant peut toujours être ouvert, pourvu que la 
volonté ne résiste pas, voir, ci-dessus, N° 424 ; que l'homme 
puisse comprendre les vrais et être rationnel, pourvu qu'il 
le veuille, c'est ce qui m'a été montré par un grand nombre 
d'expériences. Très souvent de mauvais Esprits, qui 
étaient devenus irrationnels par cela que dans le monde 
ils avaient nié le Divin et les vrais de l'Église, et s'étaient 
confirmés contre eux, furent tournés par une force Divine 
vers ceux qui étaient dans la lumière du vrai, et alors ils 
saisirent tous les vrais comme les Anges, et ils avouèrent 
que c'étaient des vrais, et aussi qu'ils les comprenaient 
tous; mais dès qu'ils furent retombés en eux-mêmes et 
qu'ils se furent retournés vers l'amour de leur volonté, ils 
ne comprirent plus rien et ils parlèrent en sens contraire; 
j'ai aussi entendu quelques Esprits infernaux dire qu'ils 
savent et perçoivent que ce qu'ils font est le mal, et que 
ce qu'ils pensent est le faux, mais qu'ils ne peuvent résister 
au plaisir de leur amour, par conséquent à leur volonté, 
et que celle-ci porte leurs pensées à voir le mal comme 
bien et le faux comme vrai : par là j'ai vu clairement que 
ceux qui sont dans les faux d'après le mal pouvaient com- 
prendre, par conséquent être rationnels, mais qu'ils ne le 
voulaient pas ; et que s'ils ne le voulaient pas. c'était parée 
qu'ils aimaient les faux de préférence aux vrais, par la 
raison que les faux concordaient avec les maux dans 
lesquels ils étaient ; aimer et vouloir, c'est la même chose, 
car ce que l'homme veut il l'aime, et ce qu'il aime il le 
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vont. Parce que tel est l'état des hommes, qu'ils peuvent 
comprendre les vrais, pourvu qu'ils le veuillent, il m'a été 
accordé de confirmer, même par des arguments ration- 
nels, les vrais spirituels qui appartiennent à l'Église et au 
Ciel, dans le but que les faux, qui chez plusieurs ont fermé 
le rationnel, fussent dissipés par ces arguments, et que 
l'œil hit ainsi peut-être ouvert quelque peu ; car il est 
accordé à tous ceux qui sont dans les vrais de confirmer 
les vrais spirituels par des arguments rationnels. Qui 
pourrait jamais comprendre la Parole d'après le sens de 
sa lettre, s'il ne voyait d'après le rationnel illustré les 
vrais qui s'y trouvent ? c'est pour avoir agi autrement 
qu'on a tiré tant d'hérésies de cette même Parole (1). 

456, Que l'Esprit de l'homme après la séparation d'avec 
le corps soit homme, et dans une semblable forme, c'est ce 
qui m'a été prouvé par une expérience journalière deplu- 
sieurs années ; car j'en ai vu des milliers, je les ai entendus, 
et j'ai conversé avec eux aussi sur ce point, que les hommes 
dans le monde ne croient pas qu'ils sont tels, et que ceux 
qui le croient sont considérés par les Érudits comme des 
simples : les Esprits étaient affligés de cœur de ce qu'une 
telle ignorance dure encore dans le monde, et surtout au 
dedans de l'Église : mais ils disaient que cette foi était 
principalement émanée des Érudits qui ont pensé sur l'Ame 
d'après le sensuel-corporel, d'où est résulté qu'ils n'en ont 
conçu d'autre idée que comme de la Pensée seule, qui, 
lorsqu'elle est considérée sans un sujet dans lequel et 
d'après lequel elle existe, est comme quelque chose de 

(1) On doit commencer par les vrais de la doctrine de. l'Kglise, qui 
est tirée do la Parole, et d'abord les reconnaître, et ensuite il est 
permis rie consulter les scientifiques, N° 6047. Ainsi, il est permis à 
ceux qui sont dans l'affirmait f sur les vrais de la foi de les confirmer 
rationnellement par les scientifiques, et non à ceux qui sont dans le 
négatif, N°* 2568. 2588,4760,6047. Il est conforme à, Tordre Divin 
d'entrer rationnellement par ies vrais spirituels dans les scientifiques, 
qui sont des vrais naturels, ei il est contraire à Tordre Divin d'aller 
jhix vrais spirituels par les scientifiques, parce qu'il y a un influx 
du spirituel dans les choses naturelles, et qu'il n'y a pas d'influx 
du naturel ou d'influx physique dans les choses spirituelles, N»" :5219. 
51 Hï 5259, 5427. 5138, 5478, 6322, 9110,9111. 
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volatil, comme un pur ether, qui ne peut qu'être dissipé 
à la mort du corps ; mais comme l'Eglise croit d'après la 
Parole à l'immortalité de l'Ame, on n'a pas pu Taire autre- 
ment que d'accorder à l'âme quelque faculté vitale telle 
que celle de la pensée, tout en lui refusant l'usage de sens 
semblables à ceux de l'homme, avant qu'elle ait été une 
seconde fois conjointe au corps; sur cette opinion est fondée 
la doctrine de la Résurrection, et la croyance que la con- 
jonction aura lieu quand viendra le Jugement dernier-, il 
en résulte que, quand quelqu'un pense à l'Ame d'après cette 
doctrine et en môme temps d après cette hypothèse, il lui 
est absolument impossible de comprendre qu'elle soit un 
esprit, et que l'esprit soit en forme humaine : ajoutez à cela 
qu'à peine cst-il aujourd'hui quelqu'un qui sache ce que 
c'est que le spirituel, et encore moins quelqu'un sachant 
qu'il y ait quelque forme humaine pour des ôtres qui sont 
spirituels, tels que sont tous les Esprits et tous les Anges. 
De là résulte que presque tous ceux qui viennent du 
monde sont dans le plus grand etonnement de ce qu'ils 
vivent et sont hommes comme auparavant, de ce qu'ils 
voient, entendent et parlent, de ce que leur corps jouit 
du toucher comme auparavant, et de ce qu'il n'y a abso- 
lument de dilférence en rien, noir N° 74 : mais quand 
ils cessent d'être dans Pétonncment en ce qui les con- 
cerne eux-mêmes, ils sont ensuite surpris de ce que 
l'Eglise ne sait rien de cet état des hommes après la mort, 
ni par conséquent rien du Ciel et de l'Enfer, tandis que 
cependant tous ceux qui ont vécu clans le monde sont dans 
l'autre vie et vivent hommes : et comme ils s'étonnaient 
aussi que cotte vérité n'eût pas été manifestée à l'homme 
par des visions, puisqu'elle est un point essentiel de la toi 
de l'Eglise, il leur fut dit du Ciel que cela aurait pu être 
lait, car rien n'est plus facile, quand il plaît au Seigneur, 
mais que jamais ceux qui se sont confirmés dans les faux 
contre les vrais ne croiraient, quand bien môme ils ver- 
raient eux-mêmes ; et qu'en outre il est dangereux de 
confirmer quelque vrai par des visions chez ceux qui sont 
dans les faux, parce qu'ainsi ils croiraient d'abord, et 
nieraient ensuite, et par conséquent profaneraient ce vrai 



t/tlOMME, APRÈS LA MORT, EST EN FOUME HUMAINE. 333 



lui-même ; car c'est profaner que de croire et ensuite de 
nier, et ceux qui profanent les vrais sont précipités dans 
le plus profond et le plus terrible de tous les Enfers (1). 
C'est ce danger qui est entendu par ces paroles du Sei- 
gneur : v. II a aveuglé leurs yeux, et il a endurci leur 
cœur, de peur qu'ils ne voient des yeux et ne compren- 
nent du cœur, et q u'ils ne se convertissent, et que je ne 
les guérisse. » — Jean, XII. 10 : — et, que ceux qui sont 
dans les faux ne croiront d'aucune manière, c'est ce qui 
est entendu par ces paroles : « Abraham dit au Riche 
dans l'Enfer : fis ont Moïse et les Prophètes, qu'ils les 
écoutent ; or, le riche dit : Non, père Abraham, mais 
si quelqu'un des morts va vers eux. ils se convertiront. 
Mais A braham lui dit : S'ils n'écoutent point Moïse et 
les Prophètes, lors môme que quelqu'un des morts res- 
susciterait, ils ne croiront point. » — Luc, XVI. 29, 30, 31 . 

457. Aussitôt que l'homme entre dans le Monde dos Es- 
prits, ce qui arrive peu après sa résurrection dont il a été 
parlé ci-dessus, son esprit a la môme face et le même son 
de voix qu'il avait dans le monde -, cela vient de ce qu'il 

(1) La profanation est le mélange du liien avec le mal et du vrai 
avec; le faux chez l'homme, N* 6348. Le vraî et îe bien, ou les choses 
saintes de ia Parole et de l'Kglise, ne peuvent êire profanées que 
par ceux qui les ont d'abord reconnues, et plu* encore s'ils y con- 
forment leur vie, et ensuite .se retirent de la foi, les nient et vivent 
pouv eux et pour le monde, N° 5 593, 1008, 1010, 1059, 3308, 3390, 
3893, 4289, 4001, 10284, 10287. Si l'homme, après le repentir du 
cœur, retombe dans les maux précédents, L) profane, et alors son 
dernier état devient pire que le premier, N° 8394. Ne peuvent pro- 
faner les choses saintes ceux qui ne les ont pas reconnues, ni a plus 
forte raison, ceux qui ne les connaissent pas, N os 1008, 1010, 1059, 
9-188, 40284. Les Nations, étant hors de l'Église et n'ayant pas 
la Parole, ne peuvent profaner, N" 1327, 1328, 2051, 2284. Aussi 
les vrais intérieurs n'ont-ils pas été dévoiles aux Juifs, car s'ils 
eussent été dévoilés et qu'ils les eussent reconnus, ils les auraient 
profanes., N u * 3398, 4289. 69(53. Le sort des profanateurs dans l'autre 
vie est le pire de tous, car le bien et le vrai, qu'Us ont reconnus, 
restent, et aussi le mal et le faux ; et comme ils sont cohérents, il se 
fait un déchirement de la vie, N°* 571, 582, 6348. C'est pour cela que 
le Seigneur pourvoit avec le plus grand soin à ce qu'il n'y ait pas 
profanation, N«* 242G, 10287. 
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est alors dans l'état de ses extérieurs, et quo ses intérieurs 
n'ont pas encore été découverts ; tel est le premier état 
des hommes après la mort : mais ensuite la face change 
et devient tout autre ; elle devient semblable à son affec- 
tion dominante ou à son amour régnant, dans lequel 
étaient les intérieurs appartenant à son mental dans le 
monde, et dans lequel était son esprit dans le corps, car 
la face de l'esprit de l'homme diffère beaucoup de celle de 
son corps ; la face du corps provient des parents, mais 
celle de l'esprit provient de son affection, dont elle est l'i- 
mage. C'est cette face que prend l'esprit après la vie dans 
le corps, quand les extérieurs sont écartés et que les in- 
térieurs sont dévoilés ; cet état est le troisième état de 
l'homme. J'ai vu quelques hommes récemment sortis de 
notre monde, et je les ai reconnus à leur face et au son de 
leur voix ; mais plus tard, quand ils se sont présentés à 
moi, je ne lésai plus reconnus ; ceux qui avaient été dans 
des affections bonnes . se présentèrent avec un beau vi- 
sage, et ceux qui avaient été dans des affections mauvaises, 
avec une face difforme; car l'esprit de l'homme, considéré 
en lui-même, n'est autre que son affection, dont sa face 
est la forme externe. Si les faces changent, c'est aussi 
parce que, dans l'autre vie, il n'est permis à personne de 
simuler des affections qui ne sont pas ses affections pro- 
pres, ni par conséquent de prendre une face qui soit op- 
posée à l'amour dans lequel on est ; tous, quels qu'ils 
soient, y sont réduits à cet état, de parler comme ils pen- 
sent, et de montrer par leur visage et leurs gestes quelle 
est leur volonté ; de là résulte donc que les faces de tous les 
Esprits deviennent les formes et les effigies do leurs affec- 
tions ; et de là vient que tous ceux qui se sont connus dans 
le monde se connaissent aussi dans le Monde des Esprits, 
mais non dans le Ciel ou dans l'Enfer, ainsi qu'il a été dit 
oi-dessus, N° 427 (1). 

(1) Lia. face a èlé formée scion la correspondance des intérieurs, 
No» 4791 à 4805, 5695. De la Correspondance de la face eL des airs 
du visage avec les affections du monlal, N°* 1568, 2988. 2989, 3631, 
4796, 4797, 4800, 5165, 5168, 5695, 9306. La face faiL un avec les 
intérieurs du metiLal chez les Anges du Ciel, N os 4796, 4797, 4798, 
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458. Les faces des hypocrites sont changées plus tard 
que les faces des autres, et cela, parce que par la pratique 
ils ont contracté l'habitude de composer leurs intérieurs à 
l'imitation clcs affections bonnes ; aussi apparaissent-ils 
long-temps sans difformité ; niais comme ce qu'il y a de 
simule chez eus est successivement dépouillé, et que les 
intérieurs qui appartiennent au mental sont disposés selon 
la forme de leurs affections, ils deviennent dans la suite 
plus difformes que les autres. I,es hypocrites sont ceux qui 
ont parlé comme des Anges, mais qui intérieurement n'ont 
reconnu que la nature, et qui ont ainsi nié le Divin, et 
par suite les choses qui appartiennent à l'Eglise et au 
Ciel. 

-i;ï9. H faut savoir que la forme humaine de chaque 
homme, après la mort, est d'autant plus belle, qu'il a plus 
intérieurement aimé les Divins Vrais et vécu selon ces 
vrais, car les intérieurs de chacun sont ouverts et formés 
selon l'amour et la vie ; c'est pourquoi plus l'affection est 
intérieure, plus elle est conforme au Ciel, et par suite plus 
la face est belle : de là vient que les Anges qui sont dans 
le Ciel intime sont les plus beaux, parce qu'ils sont des 
formes de l'amour céleste : ceux qui ont aimé plus exté- 
rieurement les Divins Vrais, et ont vécu ainsi plus exté- 
rieurement selon ces vrais, sont moins beaux, car les exté- 
rieurs seulement brillent sur leur face, et l'amour intérieur 
céleste ne resplendit pas à travers les extérieurs, ni par 
conséquent la forme du Ciel telle qu'elle est en elle-même ; 
il apparaît sur leur face quelque chose de relativement 
obscur, qui n'est pas vivifié par le rayonnement de la vie 
intérieure: en un mot, toute perfection augmente vers les 
intérieurs et diminue vers les extérieurs ; et, de même que 
la perfection, la beauté aussi augmente et diminue. J'ai 

4799, 5G95, 8250. C'est pour cela que lu face, dans lu Parole, 
signifie les intérieurs qui appartiennent au mental, o/est-â-dire qui 
appartient à. l'affection et â la pensée, N os 1099, 2Wi, 3Ô27, 4066, 
4796, 5102, 9306, 9ô<i6. Comment l'influx venant des cerveaux dans 
la face a été change par la succession du temps, et avec lui les 
faces clics-mômes quant à la correspondance avec les intérieurs, 
N r «» A'itè, 8250. 
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vu des faces Angéliques du troisième Ciel qui étaient telles, 
que jamais aucun peintre ne pourrait, avec tout son art, 
donner aux couleurs un éclat de lumière qui égalât la mil- 
lième partie de la lumière et de la vie qui brillaient sur la 
face de ces Anges : mais les faces des Anges du dernier 
Ciel peuvent jusqu'à un certain point être imitées par la 
peinture. 

460. Je vais en dernier lieu divulguer un arcane qui n'a 
encore été connu de personne, c'est que tout, bien et tout 
vrai, qui procèdent du Seigneur et constituent le Ciel, sont 
dans la forme humaine, et cela non seulement dans le tout 
et dans les plus grandes choses, mais encore dans toute 
partie et dans les moindres; et cette forme affecte qui- 
conque reçoit du Seigneur le bien et le vrai, et elle fait que 
chacun dans le Ciel est dans une forme humaine selon la 
réception : c'est de là que le Ciel est semblable à lui-même 
dans le commun et dans le particulier, et que la forme 
humaine est la forme du Ciel entier, la forme de chaque 
Société, et la forme de chaque Ange, comme il a été ex- 
pliqué dans quatre Articles, N os 59 à 86, auxquels il faut 
ajouter ici qu'elle est la forme de chaque chose de la pen- 
sée qui procède de l'amour céleste chez les Anges. Toute- 
fois, cet arcane tombe avec difficulté dans l'entendement 
de l'homme, mais avec clarté dans l'entendement des 
Anges, parce qu'ils sont dans la lumière du Ciel. 

1,'llQMMlO, APRÈS LA MOUT, EST DANS TOUS LES SENS, DANS 
LA MÉMOIRE, DANS LA PENSÉE, DANS L'AFFECTION Ou'iL 
AVATT DANS LE MONDE ; ET IL N'ABANDONNE QUE SON 
COUPS TERRESTRE. 

461. Que l'homme, quand il passe du monde naturel 
dans le monde spirituel, ce qui arrive à sa mort, emporte 
avec lui tout ce qui lui appartient, ou ce qui est à lui comme 
homme, excepté son corps terrestre, c'est ce dont j'ai ac- 
quis la certitude par un grand nombre d'expériences ; en 
effet, quand l'homme entre dans le monde spirituel, ou 
dans la vie après la mort, il a un corps comme dans le 
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monde; il n'existe en apparence aucune différence, puis- 
qu'il n'en sent et n'en voit aucune ; mais son corps est 
spirituel, et par conséquent séparé ou purifié des choses 
terrestres, et lorsque le spirituel touche et voit le spirituel, 
c'est absolument comme lorsque le naturel touche et voit le 
naturel ; de là résulte que l'homme, lorsqu'il est devenu 
Esprit, ne sait autre chose, sinon qu'il est dans le corps 
dans lequel il était dans le monde, et par suite ne sait pas 
qu'il est mort. L'homme-esprit jouit aussi de tous les sens 
externes et internes dont il a joui dans le monde ; il voit 
comme auparavant, il entend et il parle comme auparavant, 
il a aussi l'odorat et le goût, quand il est touché il sent 
par le toucher comme auparavant; il a des inclinations, il 
forme des souhaits, il désire, il pense, il réfléchit, il est af- 
fecté, il aime, il veut comme auparavant ; celui qui prend 
plaisir à l'étude, lit et écrit comme auparavant; en un mot, 
quand l'homme passe d'une vie dans l'autre, ou d'un monde 
dans l'autre, c'est comme s'il passait d'un lieu dans un 
autre, et il emporte avec lui tout ce qu'il possède en lui 
comme homme, de sorte qu'on ne peut pas dire que 
l'homme, après la mort, qui ne concerne que son corps 
terrestre, ait perdu la moindre chose de ce qui lui appar- 
tient : il emporte aussi avec lui sa Mémoire naturelle, car 
tout ce que dans le monde il a entendu, vu. lu, appris, 
pensé, depuis la première enfance jusqu'au dernier mo- 
ment de la vie, il le retient ; toutefois les objets naturels qui 
sont dans la mémoire, ne pouvant être reproduits dans le 
monde spirituel, restent en repos, comme il arrive chez 
l'homme quand il ne pense pas d'après ces objets ; mais 
néanmoins ils sont reproduits, lorsqu'il plaît au Seigneur; 
quant à cette Mémoire et à l'état de cette mémoire après la 
mort, il en sera parlé davantage dans ce qui va suivre. 
Que ce soit là l'état de l'homme après la mort, l'homme 
sensuel ne le peut nullement croire, parce qu'il ne le saisit 
pas ; car l'homme sensuel ne peut faire autrement que de 
penser naturellement, même au sujet des choses spiri- 
tuelles; c'est pourquoi les choses qu'il ne sent pas, c'est- 
à-dire, qu'il ne voit pas des yeux de son corps, et ne tou- 
che pas de ses mains, il dit qu'elles n'existent pas, comme 
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on le lit au sujet de Thomas, — Jean, XX. 25, 27, 29: 
— voir, ci-dessus, quel est l'homme sensuel, N° 267, et 
la note i,page 173. 

462. Mais néanmoins, entre la vie de l'homme dans le 
monde spirituel et sa vie dans le monde naturel il y une 
grande différence, tant quant aux sens externes et à leurs 
affections, que quant aux sens internes et à leurs affections ; 
ceux qui sont dans le Ciel sentent, c'est-à-dire, voient et 
entendent d'une manière beaucoup plus exquise, et ils 
pensent aussi d'une manière plus sag-o que lorsqu'ils étaient 
dans le monde ; car ils voient d'après la lumière du Ciel, 
qui surpasse de beaucoup de degrés la lumière du monde, 
voir, ci-dessus, N° 126 -, ils entendent aussi par une atmos- 
phère spirituelle qui de même surpasse de beaucoup de 
degrés l'atmosphère terrestre, N° 235 ; la différence de 
ces sens externes est comme la différence entre la clarté 
d'un jour serein et l'obscurité d'un nuage orageux dans le 
monde, et entre la lumière à midi et l'ombre du soir; la 
Lumière du Ciel, en effet, étant le Divin Vrai, donne à la 
vue des Anges la faculté d'apercevoir et de distinguer les 
objets les plus petits ; leur vue externe correspond aussi 
à leur vue interne ou à leur entendement, car chez les 
Anges l'une de ces vues influe dans l'autre pour ne faire 
qu'un, de là pour eux une si grande pénétration; et l'ouïe 
aussi correspond pareillement à leur perception, qui appar- 
tient tant à l'entendement qu'à la volonté; de là, dans le 
son de voix et dans les paroles de celui qui parle ils aper- 
çoivent les plus petites choses de son affection et de sa 
pensée, dans le son celles qui appartiennent à son affec- 
tion, et dans les paroles celles qui appartiennent à sa 
pensée, voir, ci-dessus, N 06 234 à 245 ; mais les autres 
sens chez les Anges ne sont pas aussi exquis que les sens 
de la vue et de l'ouïe ; et cela, parce que la vue et l'ouïe 
servent à leur intelligence et à leur sagesse, mais non les 
autres sens, qui enlèveraient la lumière et le plaisir de leur 
sagesse, s'ils avaient le même degré de finesse, et intro- 
duiraient le charme des plaisirs des différents appétits du 
corps qui obscurcissent et débilitent d'autant plus l'enten- 
dement que leur empire est plus grand. C'est ce qui arrive 
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aussi dans le monde où les hommes sont d'autant plus 
lourds et plus stupides, au sujet des vrais spirituels, qu'ils 
s'adonnent davantage aux jouissances du goût et aux 
séductions corporelles du toucher. Que les sens intérieurs 
des Anges du Ciel, sens qui appartiennent à leur pensée 
et à leur affection, soient aussi plus exquis et plus parfaits 
qu'ils no Tétaient pour eux dans le mondo, on peut le voir 
d'après ce qui a été dit et exposé dans l'Article de La 
Sagesse des Anges du Ciel, N M 265 à 275. Pour ce qui est 
de la différence de l'état de ceux qui sont dans l'Enfer rela- 
tivement à leur état dans le monde, elle est grande aussi ; 
car autant il y a de perfection et d'excellence des sens 
externes et internes chez les Anges qui sont dans le Ciel, 
autant il y a d'imperfection chez les Esprits qui sont dans 
l'Enfer ; mais quant à l'état de ceux-ci, il en sera traité 
dans la suite. 

462 (bis). Que l'homme sorti de ce monde ait aussi avec 
lui toute sa mémoire, c'estee qui m'aété prouvépar un grand 
nombre d'expériences; j'ai vu et entendu, à ce sujet, bien 
des choses dignes d'être rapportées, et je vais en exposer en 
ordre quelques-unes : Il y avait des Esprits qui niaient lus 
infamies et les crimes qu'ils avaient commis dans le monde ; 
afin donc qu'on ne les crût pas innocents, toutes leurs 
actions furent mises à découvert et recensées d'après leur 
mémoire, par ordre, depuis leur bas-âge jusqu'à leur mort; 
ces actions étaient surtout des adultères et des débauches 
(scortationes). Il y en avait qui, par des ruses perfides, 
avaient trompé les autres, et qui avaient volé ; leurs ruses 
et leurs vols furent aussi énumérés en série, et la plupart 
n'avaient été connus dans le monde que d'eux seuls; ils en 
firent aussi l'aveu, parce qu'ils furent manifestés, comme 
dans la lumière, avec toutes les pensées, les intentions, les 
plaisirs et les craintes qui les avaient alors à la fois agités. 
D'autres avaient reçu des présents et fait de la justice un 
trafic; ils furent pareillement examinés d'après leur mé- 
moire, et, par ce moyen, toutes leurs actions furentrecen- 
sées depuis le premier moment de leur entrée en fonction 
jusqu'au dernier ; la nature et l'importance de chaque 
action, le temps où elle fut commise, l'état de leur mental, 
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leur intention, tout cela était à la fois rappelé à leur sou- 
venir et présenté à la vue; ces actions dépassaient en 
nombre plusieurs centaines : et, ce qui est surprenant, il 
arriva pour quelques-uns d'eux que les registres mêmes, 
sur lesquels ils les avaient inscrites, furent ouverts et lus 
en leur présence page par page. D'autres, qui avaient 
séduit des jeunes filles et violé la chasteté, furent appelés 
à un semblable jugement, et chacune de leurs actions fut 
tirée de leur mémoire et racontée; les faces mêmes des 
jeunes filles et des femmes se montraient aussi comme pré- 
sentes, avec les lieux, les discours, et les dispositions 
d'esprit (animus), et cela aussi subitement que quand 
quelque chose s'offre à la vue; ces manifestations duraient 
quelquefois pendant plusieurs heures. Il y en avait un qui 
avait considéré comme rien de jeter du blâme sur les 
autres ; j'ai entendu énumérer en ordre ses critiques et 
aussi ses diffamations, dans les mêmes termes, avec indi- 
cation des personnes diffamées et de celles devant qui les 
critiques et les diffamations avaient eu lieu ; tout cela était 
produit et en même temps présenté d'une manière vivante; 
et cependant il s'était appliqué, lorsqu'il vivait dans le 
monde, à couvrir du secret chacune de ses diffamations. 
Il y en avait un autre qui, sous un prétexte frauduleux, 
avait privé quelqu'un de sa parenté d'un héritage qui 
devait lui appartenir, lui aussi fut pareillement convaincu 
et jugé; et, ce qui est étonnant, les lettres qu'ils s'étaient 
écrites et les billets qu'ils avaient faits entre eux furent lus 
en ma présence, et il fut dit qu'il n'y manquait pas un 
mot. Le même avait aussi, peu de temps avant sa mort, 
empoisonné clandestinement son voisin ; ce crime fut 
dévoilé de cette manière : On le vit creuser sous ses pieds 
une fosse, de laquelle sortit, comme d'un tombeau, un 
homme qui lui cria : Que m'as-tu fait! Et alors furent 
révélées toutes les circonstances du crime, comment l'em- 
poisonneur s'était entretenu amicalement avec lui et L lui 
avait présenté la coupe empoisonnée, ce qu'il avait pensé 
auparavant, et ce qui était arrivé ensuite : tout étant décou- 
vert, il fut jugé pour l'Enfer. En un mot, toutes les actions 
mauvaises, crimes, vols, ruses, fourberies, sont mises en 
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évidence pour chaque Esprit mauvais, et sont tirées de sa 
mémoire même, et il est forcé de les avouer, sans qu'il y 
ait même aucune possibilité de les nier, parce que toutes 
les circonstances apparaissent à la fois. Pendant que les 
Anges examinaient et passsaient en revue la mémoire d'un 
Esprit, j'ai aussi entendu tout ce qu'il avait pensé dans 
l'espace d'un mois, jour par jour, et sans qu'il y eût d'er- 
reur ; ses pensées étaient rappelées telles qu'il les avait 
eues lui-même pendant ces jours-là. Par ces exemples on 
peut voir que l'homme emporte avec lui toute sa mémoire, 
et qu'il n'y a rien de si caché dans le monde qui ne devienne 
manifeste après la mort ; et cela, en présence de plusieurs 
témoins, selon les paroles du Seigneur : « Il n'y a rien de 
caché qui ne doive être découvert, ni rien de secret qui 
ne doive être connu : les choses donc que dans les ténè- 
bresvous avez dites, dans la lumière seront entendues ; 
et ce qu*k V oreille vous aurez prononcé, sera proclamé 
sur les toits. » — Luc, XII. 2, 3. 

463. Quand les actions d'un homme sont dévoilées après 
sa mort, les Anges qui ont été chargés de faire l'informa- 
tion examinent sa face, et l'inspection se poursuit par tout 
le corps, en commençant par les doigts de l'une et de 
l'autre main, et en continuant ainsi pour toutes les parties ; 
comme je m'étonnais de ce genre d'inspection, la cause 
m'en fut découverte : C'est que, comme chacune des 
choses de la pensée et de la volonté ont été inscrites dans 
le Cerveau, car c'est là que sont leurs principes, de même 
aussi elles ont été inscrites dans tout le corps, parce que 
toutes les choses qui appartiennent à la pensée et à la 
volonté s'étendent de leurs principes vers le corps, et se 
terminent là comme dans leurs derniers; de là vient que 
toutes les choses qui ont été inscrites dans la mémoire 
d'après la volonté, et par suite d'après la pensée de la 
volonté, ont été inscrites non-seulement dans le Cerveau, 
mais encore dans tout l'homme, et y existent en ordre 
selon l'ordre des parties du corps ; par là il fut évident 
que l'homme est, dans son tout, tel qu'il est dans sa 
volonté et dans la pensée procédant de sa volonté, de sorte 
que l'homme méchant est son mal, et que l'homme bon 
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est son bien (1). On peut aussi voir, d'après cela, ce qui 
est entendu par le Livre de la vie de l'homme, dont il est 
parlé dans la Parole, à savoir que non-seulement toutes 
les actions de l'homme, mais encore toutes ses pensées, 
sont inscrites dans l'homme tout entier, et qu'elles appa- 
raissent comme lues dans un livre quand elles sont 
tirées de sa mémoire, et comme vues en effig-ie lors- 
qu'un Esprit est considéré dans la lumière du Ciel. 
Aux exemples précédents, au sujet de la mémoire qui 
reste chez l'homme après la mort, je vais encore ajou- 
ter un fait remarquable par lequel il m'a été confirmé 
que, non-seulement les choses communes, mais encore 
los choses les plus particulières, qui sont entrées dans 
la mémoire, y restent, et ne s'en effacent jamais : Il 
m'a été montré des livres écrits de la même manière 
que les livres qui sont dans le monde ; et j'ai été instruit 
qu'ils proviennent de la'mémoire de ceux qui les ont écrits, 
et qu'il n'y manque pas un seul des mots qui étaient dans 
le livre écrit par le même homme dans le monde, et 
qu'ainsi de la mémoire d'un Esprit peuvent être tirées les 
choses les plus particulières, même celles que dans le 
monde il avait oubliées lui-même. La cause m'en a aussi 
été découverte ; c'est que l'homme a une mémoire externe 
et une mémoire interne ; l'externe appartient à son homme 
naturel, et l'interne à son homme spirituel ; tout ce que 
l'homme a pensé, voulu, prononcé, fait, et même tout ce 
qu'il a entendu et vu, a été inscrit dans sa mémoire interne 
ou spirituelle (2) ; et les choses qui y sont inscrites ne s'en 

(1) L'homme bon, l'Esprit bon ot l'Ange, sont leur bion et leur 
vrai, c'est-à-dire qu'ils sont entièrement tels que leur bien et leur 
vrai, N os 10298, 103G7. La raison de cela, c'est que le bien constitue 
la volonté, et le vrai l'entendement, et que la volonté et l'entende- 
ment constituent tout ce qui appartient a la vie che* l'homme, chez 
l'Esprit et chez l'Ange, N°» 3335-, 3623, 6065. Il revient au même 
de dire que l'homme, l'Esprit et l'Ange, sont leur amour, N os 6S72, 
-10177, 1028 4. 

(2) L'homme possède deux Mémoires, l'une extérieure et l'autre 
intérieure, ou l'une naturelle et l'autre spirituelle, N oii 2-469 à 2494. 
L'homme ne sait pas qu'il a une Mémoire intérieure, N DS 2-170, 
247-1. Combien la mémoire intérieure l'emporte sur la mémoire extë- 
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effacent jamais, parce qu'elles ont été inscrites en même 
temps" clans l'esprit lui-même et dans les membres de son 
corps, comme il a été dit ci-dessus ; et qu'ainsi l'esprit a 
été formé selon, ce qu'il a pensé et selon les actes de. sa 
volonté : je sais que ces propositions semblent des para- 
doxes, et que par suite on y ajoutera difficilement foi, mais 
toujours est-il qu'elles sont vraies. Que l'homme ne croie 
donc pas qu'il y ait quelque chose qu'un homme ait pensé 
en lui-même, et fait en secret, qui reste caché après la 
mort ; mais qu'il croie que tout, en g-énéral et en particu- 
lier, paraît alors à découvert comme à la clarté du jour. 

464. Quoique la Mémoire externe ou naturelle soit dans 
l'homme après la mort, cependant les choses purement 
naturelles qui y sont ne sont pas reproduites dans l'autre 
vie, mais ce qui est reproduit, ce sont les choses spiri- 
tuelles qui par les correspondances ont été adjointes aux 
naturelles ; néanmoins, quand elles s'offrent à la vue, elles 
apparaissent dans une forme tout à fait la même que dans 
le monde naturel ; car toutes les choses qui apparaissent 
dans les Cieux, apparaissent de la même manière que dans 
le inonde, quoique dans leur essence elles soient non pas 
naturelles mais spirituelles, ainsi qu'il a été expliqué dans 
l'Article des Représentatifs et des Apparences dans Le 
Ciel, N°' 170 à 176. Mais la Mémoire externe ou natu- 

rieure, N a "2473 . Les choses qui sont dans la mémoire extérieure sont 
dans la lumière du monde, et celles qui sont dans la mémoire inté- 
rieure sont dans la lumière du Ciel, N" 5212. C'est d'après la 
mémoire intérieui e que l'homme peut penser et parler intellectuelle- 
ment et rationnellement, N" 9394. Toutes les choses, en général et 
on particulier, que l'homme a pensées, prononcées et faites, et celles 
qu'il a vues et entendues, ont été inscrites dans sa mémoire inté- 
rieure, N° s 2-Î74, 7398. Cette mémoire est le Livre do sa vie, N 1 » 247 'i, 
9386, 9841, 10505. Dans la mémoire intérieure sont les vrais devenus 
vrais de la foi, et les biens devenus biens do l'amour, N 0 " 5212,8007. 
Les choses qui sont passées en habitude et sont devenues choses 
de la vie, et qui, par cela même, ont été oblitérées dans la mémoire 
extérieure, sont dans la mémoire intérieure, N°* 939-i, 97^3, 9841. 
Les lisprits et les Anges parlent d'après la mémoire intérieure, et 
c'est de la qu'ils possèdent la Langue universelle, N°* 2472, 2476, 
2490, 2493. Les langues dans le monde appartiennent à la mémoire 
extérieure, N°* 247'i, 2476. 
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relie, quant aux choses qui y tiennent au matériel, et 
aussi au temps et à l'espace, et à quoi que ce soit qui est 
le propre de la nature, ne sert pas à l'Esprit pour l'usage 
auquel elle lui avait servi dans le monde; lorsqu'il pensait 
d'après le sensuel externe, et non en même temps d'après 
le sensuel interne ou intellectuel, il pensait naturellement 
et non spirituellement; mais dans l'autre vie, quand l'Esprit 
est dans le monde spirituel, il pense non pas naturelle- 
ment, mais spirituellement ; penser spirituellement, c'est 
penser intellectuellement ou rationnellement: de là résulte 
que la mémoire externe ou naturelle, quant à tout ce qui 
est matériel, se repose alors, et qu'il n'est fait usage que 
de ce que l'homme a puisé dans le monde par le moyen 
du matériel, et qu'il a rendu rationnel : si la mémoire 
externe, quant aux choses qui sont matérielles, se repose, 
c'est parce que ces choses ne peuvent êtres reproduites, 
car les Esprits et les Anges parlent d'après les affections 
et par suite d'après les pensées qui appartiennent à leur 
mental ; les choses donc qui ne cadrent point avec elles 
ne peuvent être exprimées, comme on peut le voir d'après 
ce qui a été dit sur le langage des Anges dans le Ciel et 
sur leur langage avec l'homme, N os 234 à 257-, delà résulte 
que l'homme devient rationnel après la mort en raison de 
ce qu'il est devenu rationnel dans le monde par le moyen 
des Langues et des Sciences, et non pas en raison de ce 
qu'il a été très instruit dans les langues et dans les 
sciences. Je me suis entretenu avec plusieurs qui, dans le 
monde, avaient passé pour très érudits, parce qu'ils con- 
naissaient des Langues anciennes, comme l'Hébreu, le 
Grec et le Latin, et qui n'avaient pas cultivé leur rationnel 
par les choses écrites dans ces langues ; quelques-uns 
paraissaient aussi simples que ceux qui n'ont aucune con- 
naissance de ces langues, quelques autres semblaient stu- 
pides, mais chez eux restait néanmoins toujours l'orgueil 
de se croire plus sages que les autres. J'ai conversé avec 
quelques Esprits qui, dans le monde, avaient cru que 
l'homme est d'autant plus judicieux qu'il retient plus de 
choses dans sa mémoire, et qui avaient aussi enrichi leur 
mémoire d'un grand nombre de choses, et presque toujours 



l'homme, après la mort, a tous ses sens. 345 

parlé d'après leur mémoire seule, ainsi d'après d'autres et 
non d'après eux-mêmes, et n'avaient nullement perfec- 
tionné leur rationnel par les choses de leur mémoire ; quel- 
ques-uns d'eux étaient stupides, d'autres insensés, ne sai- 
sissant absolument aucun vrai, de manière à discerner si 
une chose est ou n'est pas un vrai, et s'emparant de tous 
les faux qui sont prônés comme des vrais par ceux qui se 
disent savants, car ils ne peuvent, en effet, voir par eux- 
mêmes si une chose est ainsi ou n'est pas ainsi, ni par 
conséquent rien voir rationnellement quand ils entendent 
les autres. J'ai aussi conversé avec quelques Esprits qui, 
dans le monde, avaient beaucoup écrit, et même sur des 
scientifiques de tout genre, et qui par là avaient acquis 
une renommée d'érudition dans une grande partie du 
globe - , quelques-uns d'eux, à la vérité, purent raisonner 
au sujet des vrais, et examiner si c'étaient ou si ce n'étaient 
pas des vrais ; d'autres, après s'être tournés vers ceux qui 
étaient dans la lumière du vrai, comprirent que c'étaient 
des vrais ; mais néanmoins ils ne voulaient pas les com- 
prendre, aussi les niaient-ils quand ils étaient dans leurs 
faux et de cette manière en eux-mêmes. D'autres ne mon- 
trèrent pas plus de savoir que le vulgaire illettré. Ainsi les 
uns et les autres avaient cultivé leur rationnel, de diverses 
manières, par les scientifiques qu'ils avaient compilés et 
extraits. Mais ceux qui avaient été opposés aux vérités de 
l'Église, et qui avaient pensé d'après les scientifiques par 
lesquels ils s'étaient confirmés dans les faussetés, n'avaient 
pas cultivé leur rationnel mais seulement leur faculté de 
raisonner. Dans le monde on la confond avec la ration- 
nalité ; mais c'est une faculté distincte ; c'est la faculté de 
confirmer tout ce qui plait, et, d'après des principes pré- 
conçus et des illusions, de voir le faux et non le vrai. De 
tels hommes ne peuvent jamais être amenés à reconnaître 
les vrais, parce que d'après les faux on ne peut pas voir les 
vrais, mais d'après les vrais on peut voir les faux. Le 
Rationnel de l'homme est semblable à un jardin et à un 
parterre, et aussi à une terre nouvellement labourée ; la 
mémoire est cette terre, les vrais scientifiques et les con- 
naissances sont les semences. La lumière et la chaleur du 
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ciel sont les forces productrices; sans elles, rien ne germo. 
Il en est de même si la Lumière du Ciel, qui est le Divin 
Vrai, et la Chaleur du Ciel, qui est le Divin Amour, n'in- 
terviennent ; c'est d'elles seules que le Rationnel tire son 
existence. Les Anges se plaignent surtout de ce que le plus 
grand nombre des Erudits attribuent tout à la nature, et 
parla ferment les intérieurs de leur mental, au point qu'ils 
ne peuvent rien voir du vrai d'après la lumière du vrai, qui 
est la lumière du Ciel. Aussi, dans l'autre vie, sont-ils 
privés de la faculté de raisonner, de peur que, par leurs 
raisonnements, ils répandentdes faussetés parmi les Esprits 
bons et simples, et qu'ils ne les séduisent ; ot ils sont 
envoyés dans des lieux déserts. 

465. Un Esprit était indigné de ce qu'il ne se ressouve- 
nait pas de plusieurs choses qu'il avait connues dans la vie 
du corps, regrettant la perte d'un plaisir qui avait été très 
grand pour lui ; mais il lui fut dit qu'il n'avait absolument 
rien perdu, et que ce qu'il avait su, tant en général qu'en 
particulier, il le savait encore; mais que, dans ce monde 
où il est maintenant, il ne lui est pas permis de tirer de sa 
mémoire de telles connaissances, et que c'est assez qu'il 
puisse maintenant penser et parler beaucoup mieux et 
plus parfaitement, sans plonger, comme précédemment, 
son rationnel dans les obscurités épaisses, matérielles et 
corporelles, qui ne sont d'aucun usage dans le Royaume 
où il est parvenu; qu'il possède à présent tout ce qui peut 
lui servir pour la vie éternelle, et que c'est ainsi et non 
autrement qu'il peut parvenir à la béatitude et à la féli- 
cité ; il fut ajouté qu'il y a grande ignorance à croire que, 
dans ce Royaume, avec T éloigneraient et le repos des 
choses matérielles dans la mémoire, l'intelligence pé- 
risse, alors que cependant la chose se passe de telle 
sorte, qu'autant le mental peut être détourné des choses 
sensuelles qui appartiennent à l'homme externe ou au 
corps, autant.il est élevé vers les choses spirituelles et 
célestes. 

466. Quelquefois, dans l'autre vie, la qualité des mé- 
moires est rendue visible par des formes qui n'apparaissent 
que là, — plusieurs choses y deviennent visibles qui, par 
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contre, chez les hommes restent dans le domaine des 
idées; — la Mémoire extérieure y prend l'apparence d'un 
Corps calleux, et la Mémoire intérieure celle d'une Subs- 
tance médullaire telle qu'elle existe dans le cerveau de 
l'homme ; par là aussi on peut savoir quelles sont ces mé- 
moires. Chez ceux qui, dans la vie du corps, n'ont déve- 
loppé que leur mémoire et ainsi n'ont pas cultivé leur 
Rationnel, cette callosité paraît dure, et intérieurement 
comme striée par des tendons. Chez ceux qui ont rempli 
leur Mémoire de faussetés, elle apparaît chevelue et hé- 
rissée, et cela d'après l'amas confus des choses. Chez ceux 
qui ont cultivé leur mémoire en vue de l'amour de soi et 
du monde, elle apparaît conglutinée et ossifiée. Chez ceux 
qui ont voulu pénétrer dans les Arcanes Divins par les 
recherches scientifiques, et surtout Philosophiques, et ne 
croire qu'autant qu'ils acquerraient par elles la persua- 
sion, la Mémoire apparaît ténébreuse, et elle est d J une 
nature telle, qu'elle absorbe les rayons de la lumière et 
les change en ténèbres. Chez ceux qui ont été fourbes et 
hypocrites, elle apparaît durement osseuse comme de l'é- 
bène, et elle réfléchit les rayons de la lumière. Chez ceux, 
au contraire, qui ont été dans le bien de l'amour et dans 
les vrais de la foi, un tel corps calleux n'apparaît point, 
parce que leur Mémoire intérieure transmet les rayons de 
lumière dans la Mémoire extérieure, dans les objets ou 
les idées de laquelle les rayons se terminent comme dans 
leur base, ou comme dans leur humus, et où ils trouvent 
des réceptacles délicieux ; car la mémoire extérieure est 
le dernier (degré) de l'ordre, dans lequel se terminent et 
reposent doucement les choses spirituelles et célestes, 
quand il y a des biens et des vrais. 

467. Pendant leur vie dans le monde, les hommes qui 
sont dans l'amour envers le Seigneur et dans la charité à 
l'égard du prochain ont chez eux et en eux une intelli- 
gence et une sagesse angéliques, mais cachées dans les 
intimes de leur mémoire intérieure, intelligence et sagesse 
qui ne peuvent jamais leur apparaître avant qu'ils aient 
dépouillé les choses corporelles ; alors, la Mémoire natu- 
relle s'assoupit, et cette intelligence et cette sagesse sont 
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réveillées dans la Mémoire intérieure, et successivement 
ensuite dans la Mémoire angélique même. 

468. Il sera aussi expliqué en quelques mots comment 
le Rationnel peut être cultivé : Le Rationnel réel consiste 
en vrais et non en faux ; celui qui consiste en faux n'est 
pas le Rationnel : les vrais sont de trois genres : vrais Ci- 
vils, vrais Moraux et vrais Spirituels ; les Vrais civils se 
rapportent à ce qui concerne la Justice et le Gouverne- 
ment dans les Royaumes, et en général au Juste et à l'E- 
quitable : les Vrais moraux se rapportent à ce qui concerne 
la vie de chaque homme respectivement aux sociétés et 
aux relations, en général au Sincère et au Droit, et en par- 
ticulier aux Vertus de tout genre : les Vrais spirituels se 
réfèrent à ce qui concerne le Ciel et l'Église, et en général 
au bien qui appartient à l'amour et au vrai qui appartient 
à la foi. Il y a trois degrés de vie chez chaque homme, 
uoir, N° 267 : le Rationnel est ouvert au premier degré 
par les Vrais Civils, au second degré par les Vrais Moraux, 
et au troisième degré par les Vrais Spirituels. Toutefois, 
il faut qu'on sache que le Rationnel n'est ni formé ni ouvert 
d'après ces vrais par cela seul que l'homme les connait, 
mais qu'il l'est par cela que l'homme vit selon eux; et 
par vivre selon les vrais il est entendu les aimer d'après 
l'affection spirituelle : et les aimer d'après l'affection spiri- 
tuelle, c'est aimer le juste et l'équitable parce que c'est le 
juste et l'équitable, le sincère et le droit parce que c'est le 
sincère et le droit, et le bien et le vrai parce que c'est le 
bien et le vrai -, mais vivre selon les vrais et les aimer 
d'après l'affection corporelle, c'est les aimer en vue de soi- 
même, de sa réputation, de son honneur ou de son profit; 
c'est pourquoi, plus l'homme aime ces vrais d'après l'af- 
fection corporelle, et moins il devient rationnel, car ce ne 
sont pas ces vrais qu'il aime, mais c'est lui-même, à qui 
ces vrais servent comme des domestiques servent à leur 
Maître ; et quand les vrais sont réduits à l'état de choses 
dont on tire des services, ils n'entrent point dans l'homme 
et n'ouvrent aucun degré de sa vie, pas même le premier, 
mais ils résident seulement dans la mémoire, comme scien- 
tifiques sous forme matérielle, et s'y conjoignent avec Ta- 
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mour de soi, qui est un amour corporel. D'après ce qui 
précède, on peut voir comment l'homme devient rationnel , 
à savoir, qu'il le devient au troisième degré par l'amour 
spirituel du bien et du vrai qui appartiennent au Ciel et à 
l'Eglise, au second degré par l'amour du sincère et du 
droit, et au premier degré par l'amour du juste et de l'é- 
quitable ; ces deux derniers amours aussi deviennent spi- 
rituels par l'amour spirituel du bien et du vrai, parce 
que cet amour influe en eux, se conjoint avec eux, et leur 
imprime, pour ainsi dire, sa physionomie. 

469. Les Esprits et les Anges ont une Mémoire de même 
que les hommes : en effet, tout ce qu'ils entendent, voient, 
pensent, veulent et font reste chez eux, et par là aussi 
leur Rationnel est continuellement cultivé, et cela pendant 
l'éternité ; de là vient que les Esprits et les Anges sont 
perfectionnés en intelligence et en sagesse par les connais- 
sances du vrai et du bien, de même que les hommes. Que 
les Esprits et les Anges aient une mémoire, il m'a été aussi 
donné de le savoir par plusieurs expériences : J'ai vu, en 
effet, que de leur mémoire était tiré tout ce qu'ils avaient 
pensé et fait tant en public qu'en secret, lorsqu'ils étaient 
avec d'autres Esprits ; et j'ai vu aussi que ceux qui avaient 
été dans quelque vrai d'après le simple bien étaient imbus 
de connaissances, et par elles d'intelligence, et étaient en- 
suite élevés au Ciel. Toutefois, il faut savoir qu'on n'est 
imbu de connaissances, et par elles d'intelligence , que jus- 
qu'au degré de l'affection du bien et du vrai dans laquelle 
on a été dans le monde, mais sans aller au-delà de ce de- 
gré. En effet, chaque Esprit et chaque Ange conserve en 
même quantité et même qualité l'affection dans laquelle 
il était en ce monde, et cette affection est ensuite perfec- 
tionnée par implétion, ce qui a même lieu pendant l'éter- 
nité, car il n'y a rien qui ne puisse être empli éternelle- 
ment ; en effet, toute chose peut être variée à l'infini, ainsi 
être enrichie par diverses choses, par conséquent être mul- 
tipliée et fructifier ; il n'y a de fin pour aucune chose 
bonne, parce qu'elle procède de l'Infini. Que les Esprits 
et les Anges soient continuellement perfectionnés en in- 
telligence et en Sagesse par les connaissances du vrai et 
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du bien, on le voit dans les Articles où il a été traité de la 
sagesse des Anges du Ciel, N°* 265 à 275 ; des Nations et 
des Peuples hors de l'Église dans le Ciel, N" 1 31.8 à 328 ; 
et des Enfants dans le Ciel, N os 329 à 345 ; et que ce soit 
jusqu'au degré de l'affection du bien et du vrai dans la- 
quelle ils ont été dans le monde, et sans aller au-delà de 
ce degré, on le voit, N° 349. 

L'HOMME KST, APRÈS I,A MORT, TEI, QU'A ICTÉ SA V1K, 
DANS LIS, MONDE. 

470. Que la vie de chacun reste la même après la mort, 
tout Chrétien le sait d'après la Parole, car il y est dit dans 
beaucoup de passages que l'homme sera jugé et rétribué 
selon ses actions et ses œuvres ; quiconque aussi pense d'a- 
près lo bien même et le vrai même, ne peut s'empêcher 
de voir que celui qui vit bien va dans le Ciel, et que celui 
qui vit mal va en Enfer ; au contraire, celui qui est dans 
le mal ne veut pas croire que son état après la mort t-:oit 
selon su, vie clans le monde, mais il pense, ce qui arrive 
surtout quand il est malade, que le Ciel est accordé à cha- 
cun par pure Miséricorde, de quelque manière qu'on ait 
vécu, et accordé selon la foi, qu'il sépare d'avec la vie. 

471. Que l'homme sera jugé et sera rétribué selon ses 
actions et ses œuvres, c'est ce qui est dit dans la Parole en 
un grand nombre de passages, dont je vais rapporter ici 
quelques-uns : « Lo Fils do l'homme doit venir dans La 
gloire de son Père avec ses Ange*, et alors il rendra à 
chacun selon ses œuvres. » Matth. XVI. 27. — « Heureux 
Los morts qui meurent dans le Seigneur! Otti, dit 
V Lûsy.rril, afin qu'ils se reposent do leurs travaux, car 
Leurs œuvres les suivent. » — Apoc. XIV. 13. — « Je 
donnerai à chacun selon ses œuvres. » — Apoc. il. 23. 
— «■ Je vis Les ynorts petits et grands se tenant devant 
Dieu, et des Livres furent ouverts, et les morts furent 
jugés sur ce qui était écrit dans les livres, selon leur* 
œuvres : la mer rendit ceux qui en elle étaient morts, 
et la mort et Venfer rendirent ceux qui étaient morts 
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en eux, e£ lis furent jugés chacun selon leurs œuvres. » 

— Apoc. XX. 12, 13. — « Voici, je viens, et ma récom- 
pensa avec Moi, pour rendre à chacun scion ses œuvres. » 

— Apoc. XXII. 12. — « Quiconque entend mes j^roles 
et les fuit, je le comparerai à. un homme prudent ■ mais 
quiconque entend mes paroles, et ne les fait point, sera 
comparé à un homme insensé. » — Matlh. VII. 24, 26. 

— « Qziiconque me dit : Seigneur, Seigneur, n'entrera 
pas dans le Royaume des deux, mais celui qui fait 
la volonté de mon Père qui est dans les Cieux. PLusieurs 
me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, par ton 
Nom n' 'avons-nous pas prophétisé? Et par ton Nom 
tl' avons-nous pas chassé des démons ? Et par ion Nom 
n' avons-nous pas fait beaucoup de Miracles ? Mais alors 
je leur dirai ; Je ne vous connais point ; retirez-vous de 
Moi, vous qui pratiquez Viniquité. » — Matlh. VII. 21, 
22, 23. — « Alors vous commencerez n dire : Nous 
avons mangé devant Toi, et nous avons bu, et dans nos 
places tu as enseigné ; mais il dira : Je vous dis : Je ne 
vous connais point, ouvriers d'iniquité. » — Luc, XIII. 
25, 26, 27. — « Je leur rendrai selon leurs actes et selon 
V œuvre de leurs mains. » — Jércm. XXV. 14. — 
<x J èhovah, dont les yeux sont ouverts sur toutes les 
voies de V homme , pour donner à chacun selon ses voies, 
et selon le fruit de ses œuvres. » — Jércm. XXXII. 1<J. 

— a Je le punirai selon ses voies, je lui rendrai selon 
ses œuvres, » — Hosée, IV. 9. — « Selon nos voies et 
selon nos œuvres Jéhovah agit avec nous. » — Zach. 1.6. 

— Dans sos déclarations au sujet du Jugement dernier, le 
Seigneur ne fait mention que des couvres, et il dit que 
dans la vie éternelle entreront ceux qui ont l'ait de bonnes 
œuvres, et dans la damnation, ceux qui ont fait de mau- 
vaises couvres, — Matth. XXV. 32 à 46; — déclaration 
qu'il répète en outre dans beaucoup d'autres passages, où 
il s'agit du salut et de la condamnation de l'homme. 
Que les oeuvres et les actions soient la vie externe de 
l'homme, et que par elles il soit manifesté quelle e.stsavie 
interne, cela est évident. . 

472. Mais par les actions et les couvres sont entendues 
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non-seulement 4cs actions et œuvres telles qu'elles se pré- 
sentent dans la forme externe, mais aussi telles qu'elles 
sont dans la forme interne ; chacun sait, en effet, que 
toute action et toute œuvre procède de la volonté et de la 
pensée de l'homme, car si elle n'en procédait pas, ce ne 
serait qu'un mouvement tel que celui qui est fait par des 
automates et par des machines -, c'est pourquoi l'action ou 
l'œuvre, considérée en elle-même, est seulement un effet 
qui tire son âme et sa vie de la volonté et de la pensée, 
iusqu'au point que c'est la volonté et la pensée dans l'effet, 
et que par conséquent c'est la volonté et la pensée dans la 
forme externe : il suit de là que telles sont la volonté 
et la pensée qui produisent l'action ou l'œuvre, telles sont 
aussi l'action et l'œuvre ; si la pensée et la volonté 
sont bonnes, alors les actions et les œuvres sont bonnes ; 
mais si la pensée et la volonté sont mauvaises, alors les 
actions et les œuvres sont mauvaises, quand bien même, 
dans la forme externe, elles apparaîtraient semblables : 
mille hommes peuvent agir pareillement, c'est-à-dire faire 
une action semblable, et tellement semblable que, quant 
à la forme externe, il soit à peine possible d'y trouver une 
différence, et cependant l'action de chacun, considérée en 
elle-même, est différente, parce qu'elle procède d'une 
volonté différente. Soit, pour exemple, agir sincèrement et 
justement avec le prochain ; l'un peut agir sincèrement et 
justement avec lui, dans le but de montrer qu'il est sin- 
cère et juste, à cause de soi et de l'honneur qu'il en reti- 
rera ; un autre, à cause du monde et du lucre ; un troi- 
sième, à cause de la rémunération et du mérite ; un 
quatrième, à cause de l'amitié ; un cinquième, à cause de 
la crainte de la loi, delà perte de sa réputation et de sa 
fonction ; un sixième, afin d'entraîner quelqu'un dans son 
parti, même mauvais ; un septième, afin de tromper; et 
chacun des autres, pour d'autres motifs différents ; mais 
quoique les actions de tous ces hommes paraissent bonnes, 
car il est bien d'agir sincèrement et justement avec le pro- 
chain, elles sont néanmoins mauvaises, puisqu'elles sont 
faites non pour l'amour du sincère et du juste, mais pour 
l'amour de soi et du monde, auquel amour le sincère et le 
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juste servent, comme servent à leur maître cles domes- 
tiques que le maître estime peu et congédie quand ils ne 
lui sont plus utiles. Ceux qui agissent par amour du sincère 
et du juste } agissent aussi sincèrement el justement avec 
leur prochain, d'une manière qui, dans la forme externe, 
semble la même. Quelques-uns de ceux-ci agissent d'après 
le vrai de la foi ou l'obéissance, parce qu'il a été ainsi com- 
mandé dans la Parole; d'autres, d'après le bien de la foi 
ou la conscience, parce que leur religion le leur prescrit ; 
d'autres, d'après le bien de la charité à l'égard du prochain, 
parce qu'il faut pourvoir au bien du prochain; d'autres, 
d'après le bien de l'amour envers le Seigneur, parce qu'il 
faut faire le bien pour le bien, et par conséquent aussi le 
sincère et le juste pour le sincère et le juste, qu'ils aiment 
parce que le bien, le sincère et le juste viennent du Sei- 
gneur, et parce qu'ils contiennent le Divin procédant du 
Seigneur, et que, par suite, considérés dans leur essence 
même, ils sont Divins : les actions ou les couvres de tous 
ceux-ci sont intérieurement bonnes, c'est pourquoi elles 
sont aussi extérieurement bonnes, parce que, ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus, les actions ou les œuvres sont absolument 
telles que sont la pensée et la volonté dont elles procèdent, 
et que, sans la pensée et la volonté, elles ne sont ni des 
actions ni des œuvres, mais seulement des mouvements 
inanimés. D'après cela on peut voir ce qui est entendu dans 
la Parole par les œuvres et par les actions. 

473. Puisque les actions ou les œuvres appartiennent à 
la volonté et à la pensée, elles appartiennent donc aussi à 
l'amour et à la foi, et sont par conséquent telles que sont 
l'amour et la foi -, car, soit qu'on dise hamour de l'homme 
ou la volonté de l'homme, c'est la même chose; et soit 
qu'on dise la foi de l'homme ou la pensée certaine de 
l'homme, c'est aussi la même chose, car ce que l'homme 
aime il le veut aussi, et ce que l'homme croit il le pense 
aussi ; si l'homme aime ce qu'il croit, alors il le veut aussi, 
ét autant qu'il peut il le fait : chacun peut savoir que 
l'amour et la foi sont dans la volonté et dans la pensée 
de l'homme et ne sont pas hors de là, puisque c'est la 
volonté qui est enflammée d'amour et la pensée qui est 
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éclairée dans les choses de la foi ; aussi n'y a-t-il que 
ceux qui peuvent penser sagement qui soient éclairés, et 
qui selon leur lumière pensent les vrais et veuillent les 
vrais, ou, ce qui est la même chose, croient les vrais et 
aiment les vrais (1). 

474. Mais il faut qu'on sache que ce qui l'ait l'homme, 
c'est la volonté, et la pensée seulement en tant qu'elle 
procède de la volonté, et que les actions ou les œuvres 
procèdent de Tune et de l'autre, ou, ce qui est la même 
chose, que ce qui fait l'homme, c'est l'amour, et la foi seu- 
lement en tant qu'elle procède de l'amour, et que les 
actions ou les couvres procèdent de l'un et de l'autre ; d'où 
il suit que la volonté ou l'amour est l'homme lui-même, 
car les choses qui procèdent appartiennent à ce dont elles 
procèdent ; procéder, c'est être produit et présenté dans 
une l'orme convenable pour être aperçu et apparaître (2). 

(1) De môme que dans l'univers tout ce qui existe selon l'ordre se 
rapporte au bien et au vrai, de même chez l'homme tout ce qui existe 
selon l'ordre se rapporte à, la volonté et a l'enLcndcmenL, N 0d 803, 
10122 ; el cela, parce que la volonté est le récipient du bien, et l'en- 
tendement le récipient du vrai, N»* 3332, 3623, 5232. 6065, 6125, 7503, 
9300, 9930. Il revient au même de dire le vrai ou de dire la foi, parce 
que la foi appartient au vrai et le vrai à la foi, et il revient au môme 
de dire le bien ou de dire l'amour, parce que l'amour appartient au 
bien et le bien à l'amour, N«» 4353, -1997, 7178, 10122, 10367. Il suit 
de là que 1'cnLendcment est le récipient de la foi, et la volonté le ré- 
cipient de l'amour,' N" s 7178, 10122, 10367. 12t puisque l'entendement 
de l'homme peut recevoir la foi en Dieu, et que sa volonté peut rece- 
voir l'amour envers Dieu, il en résulte que l'homme peut par la foi 
et l'amour être conjoint à Dieu, et celui qui peut être conjoinL à Dieu 
par l'amour et la foi ne peut jamais mourir, N os 4525, 6323, 9231. 

(2) La volonté de l'homme est l'être même de sa vie, parce qu'elle 
est le réceptacle de l'amour ou du bien, et l'entendement est l'exister 
de la vie procédant do l'être, parce qu'il est le réceptacle de la foi ou 
du vrai, N°-" 3619, 5002, 9282. Ainsi la viede la volonté est la vie 
principale de l'homme, et la vie de l'entendement en procède, N os 585, 
590, 3619, 7342, 8885, 9 V 82, 40076,. 10109, 10110. 11 en est de cela 
comme de la lumière qui procède du feu ou de la flamme, N T,,S 6032, 
6314. De Là résulte que l'homme est homme d'après la volonté et par 
suite d'après l'entendement. N° 3 8911, 9069, 9071, 1007G, 10109, 
10H0. Chaque homme aussi est aimé et estimé des autres selon le 
bien de sa volonté et do l'entendement qui en procède, car celai qui 
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Parla on peut voir ce que c'est que la foi séparée d'avec 
l'amour, à savoir, que ce n'est point une foi, mais seu- 
lement une science qui n'a en elle-même aucune vie spi- 
rituelle ; on peut voir pareillement ce que c'est qu'une 
action ou une oeuvre sans l'amour, à savoir, que c'est non 
pas une action ou une œuvre de vie, mais une action ou 
une couvre de mort, à laquelle l'amour du mal et la foi du 
faux donnent une apparence de vie : c'est cette apparence 
de vie qui est appelée mort spirituelle. 

475. De plus, il faut qu'on sache que clans les actions ou 
les œuvres est l'homme tout entier, et que la volonté et sa 
pensée, ou l'amour et sa foi, qui sont les intérieurs «le 
l'homme, ne sont point complétés avant d'être dans les ac- 
tions ou les œuvres, qui sont les extérieurs de l'homme ; 
car ce sont là les derniers dans lesquels la volonté et la 
pensée sont terminées, et sans cela elles sont comme des 
choses non terminées, qui n'existent pas encore, ainsi qui 
ne sont pas encore dans l'homme : penser et vouloir sans 
faire, quand on le peut, c'est être comme un objet en- 
flammé qui, renfermé dans un vase, s'éteint ; et comme 
une semence qui, jetée dans le sable, ne croit pas et périt 
avec son germe • mais penser et vouloir, et par suite faire, 
c'est être comme un objet enflammé qui répand de tous 
côtés de la chaleur et de la lumière; et comme une se- 
mence qui, jetée dans une bonne terre, se développe et 
devient un arbre ou une fleur ; chacun peut savoir que vou- 
loir et ne pas faire, lorsqu'on le peut, c'est ne pas vouloir; 
et qu'aimer et ne pas faire du bien, quand on le peut, 
c'est ne pas aimer ; qu'ainsi c'est seulement penser qu'on 
veut et qu'on aime, et que par conséquent c'est une pen- 

a une volonté bonne et un eiUcndcment bon est aimé et estimé, et 
celui qui a un entendement bon cl une volonté qui n'est pas bonne 
est rejeté et méprisé , N" 8911, 10076. L'homme après la mort de- 
meure comme sa volonté et comme l'entendement qui en provient, 
N«» 9069, 9U71, 938G, V01-Ô3. Par conséquent l'iiommo après ta mort 
demeure comme son amour et comme la loi qui en provient; et alors 
les nhoses qui appartenaient â la foi, et non en même temps à l'amour, 
s'évanouissent, parce qu'elles ne sont pas dans l'homme, et par con- 
séquent n'appartiennent pas à l'homme, N» 553, 2364, 10153. 
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sée séparée qui s'évanouit et se dissipe : l'amour ou la vo- 
lonté est l'âme même de l'action ou de l'œuvre, il forme 
son corps dans les actions sincères et justes que l'homme 
l'ait ; le corps spirituel ou le corps de l'esprit de l'homme, 
ne vient pas d'autre part, c'est-à-dire, n'est tormé que des 
choses que l'homme fait d'après l'amour ou la volonté, 
voir, ci-dessus, N° 463; en un mot, tout ce qui appartient 
à l'homme et à son esprit est dans ses actions ou ses œu- 
vres (1). 

476. D'après ce qui précède on peut voir ce qui est en- 
tendu par la vie qui reste chez l'homme après la mort, à 
savoir, que c'est son amour et sa foi, non seulement on 
puissance, mais encore en acte, qu'ainsi ce sont ses actions 
ou ses œuvres, parce qu'elles contiennent en elles-mêmes 
tout ce qui appartient à l'amour et à la foi de l'homme. 

477. C'est l'amour régnant qui reste chez l'homme après 
a mort, et n'est jamais changé dans l'éternité-, il y a chez 

chaque homme plusieurs amours, mais néanmoins ils se 
rapportent tous à son amour régnant, et font un avec lui 
ou le composent tous ensemble. Toutes les choses de la 
volonté qui concordent avec l'amour régnant sont appelées 
des amours, parce qu'elles sont aimées ; de ces amours il 
y en a d'intérieurs et d^extérieurs, il y en a qui sont immé- 
diatement conjoints à l'amour régnant, et d'autres qui ne 
le sont que médiatement, il y en a qui en sont plus rappro- 
chés et d'autres plus éloignés ; ils sont de diverses ma- 
nières au service de cet amour ; pris ensemble ils consti- 
tuent une sorte de royaume, car ils ont été ainsi mis en 

(1) Les intérieurs iniluent successivement dans les extérieurs jusque 
dans l'extrême ou dernier, et là ils existent et subsistent, N 03 631, 
6-239, 6465, 9216, 9217. Non seulement ils influent, mais même ils for- 
ment dans le dernier un simultané; dans quel ordre, N os 5897, 6-151, 
8G03, 1U099. C'est de la que tous les intérieurs sont contenus dans un 
enchaînement, et subsistent, N° 9S28. Les actions ou les oeuvres sont 
les derniers dans lesquels sont les intérieurs, K To 10331. C'est pour- 
quoi être rêlnbuê et jugé selon les actions et les œuvres, c'est l'être 
scion toutes les cLosOs qui appartiennent. à l'amour et à. la foi, ou à 
la volonté et à la pensée de l'homme, parce que ce sont là les inté- 
rieurs qui se trouvent dans les actions et dans les œuvres, N QS 3147, 
3934, 6073, 8911, 10331, 10332. 
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ordre chez l'homme, quoique l'homme ne sache absolu- 
ment rien de leur ordination ; mais quelque chose s'en 
manifeste à lui dans l'autre vie, car selon leur ordination 
il y a là pour lui extension de la pensée et de l'affection, 
extension dans les sociétés célestes si son amour régnant 
est composé dos amours du Ciel, mais extension dans les 
sociétés infernales si son amour régnant est composé des 
amours de l'Enfer. Que toute pensée et toute affection des 
Esprits et des Anges aient une extension dans les sociétés, 
on le voit ci-dessus dans l'Article sur la Sagesse des Anges 
du Ciel, et dans l'Article sur la Forme du Ciel selon la- 
quelle s'y établissent les consociations et les communi- 
cations. 

478. Mais les choses qui ont été dites jusqu'ici affectent 
sexilement la pensée de l'homme rationnel-, afin de les faire 
saisir aussi par les sens, je vais ajouter des expériences 
par lesquelles ces mêmes choses seront illustrées et con- 
firmées, à savoir: Premièrement: L'homme après la 
mort est son amour ou sa volonté. Secondement : L'homme 
reste éternellement tel qu'il est quant à sa volonté ou à 
son amour régnant. Troisièmement: L'homme dont l'a- 
mour est céleste et spirituel vient dans le Ciel, et celui 
dont l'amour est corporel et mondain, «ans amour céleste 
ni spirituel, va en Enfer. Quatrièmement : La foi ne reste 
pas chez l'homme, si elle ne vient pas d'un amour céleste. 
Cinquièmement : Ce qui reste, c'est l'amour en acte, ainsi 
la vie de l'homme. 

479. X. L homme, après la. mort est son amour ou sa vo- 
lonté : cela m'a été prouvé par un très grand nombre d'ex- 
périences. Tout le Ciel est distingué en sociétés selon les 
différences du bien de l'amour, et chaque Esprit qui est 
élevé au Ciel, et dovient Ange, est porté vers la société où 
est son amour, et lorsqu'il y vient, il est comme chez lui, 
et comme dans sa maisom où en quelque sorte il serait né ; 
l'Ange perçoit cela, et il s'y associe avec ceux qui lui res- 
semblent : quand il sort de là et qu'il va ailleurs, il y a con- 
tinuellement en lui quelque résistance, et c'est l'affeclion 
du désir de retourner vers ses semblables, ainsi vers son 
amour régnant : c'est ainsi que se forment les sociétés dans 
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le Ciel; il en est de même dans l'Enfer, où l'on a aussi été 
réuni selon les amours opposés aux amours célestes : que ce 
soient des sociétés qui constituent le Ciel et aussi l'Enfer, 
et que toutes ces sociétés aient été distinguées selon les 
différences de l'amour, on le voit ci-dessus ; N K 41 à 50, et 
N" 200 à 212. Que l'homme après la mort soit son amour, 
c'est encore ce qui résulte de ce fait qu'alors sont écartées 
et comme enlevées toutes les choses qui ne font pas un 
avec son amour rég'nant, s'il est bon, et qui sont en dé- 
saccord et en divergence avec lui ; c'est ainsi qu'il est in- 
troduit dans son amour. Il en est de même pour le mé- 
chant, avec cette différence qu'à l'un ce sont les vrais, à 
l'autre ce sont les faux qui sont enlevés, Jusqu'à ce qu'en- 
lin chacun devienne son propre amour. C'est ce qui a lieu 
quand l'homme -es prit est amené au troisième état, dont 
il va être parlé. Quand cela est fait, il tourne constamment 
sa. face vers son amour, qu'il a continuellement devant les 
yeux, de quelque côté qu'il se tourne, woir, ci-dessus, 
N 08 123, 124. Tous les Esprits peuvent être conduits, par- 
tout où il plaît, pourvu qu'ils soient tenus dans leur amour 
régnant-, et ils ne peuvent résister, quoiqu'ils sachent que 
cela se fait ainsi, et pensent qu'ils résisteront ; plusieurs 
fois il a été essayé s'ils pourraient faire quelque chose de 
contraire à cet amour, mais ce fut en vain ; leur amour est 
comme un lien ou une corde qui les enlace pour ainsi dire, 
au moyen de laquelle ils peuvent être entraînés, et dont 
ils ne peuvent se dégager : dans le monde, la môme chose 
arrive aux hommes, que leur amour aussi conduit, et au 
moyen de leur amour ils sont conduits par d'autres, mais 
plus encore quand ils deviennent Esprits, parce qu'alors 
il n'est pas permis de présenter en apparence un autre- 
amour, ni de feindre un amour qui n'est pas le sien. Que 
l'esprit de l'homme soit son amour régnant, cela est ma- 
nifeste dans toute compagnie en l'autre vie, car autant 
quelqu'un agit et parle selon l'amour d'un autre, autant 
celui-ci apparaît tout entier avec un visage ouvert, joyeux et 
animé; mais autant quelqu'un agit et parle contre l'amour 
d'un autre, autant la face de celui-ci commence à changer, 
à être dans l'obscurité et à ne plus apparaître, et enfinlui- 
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même disparaît tout entier comme s'il n'eût pas été là ; que 
cela se fasse ainsi, c'est ce qui m'a souvent étonné, parce 
que rien de tel ne peut exister dans le monde ; mais il m'a 
été dit que pareille chose arrive à l'esprit dans l'homme ; 
quand un homme éprouve de l'aversion pour un autre, 
son esprit n'est plus en présence de l'autre. Que l'esprit 
de l'homme soit son amour régnant, c'est encore ce que 
j'ai vu clairement, en ce que chaque Esprit saisit et s'ap- 
proprie tout ce qui convient à son amour, et qu'il rejette et 
éloigne de lui tout ce qui ne convient pas ; l'amour de cha- 
cun est comme un bois spongieux et poreux qui s'imbibe 
dos liquides qui conviennent à sa végétation et rejette 
tous les autres • il est aussi comme les animaux de tout 
genre qui connaissent leurs aliments, et recherchent avec, 
avidité les choses qui conviennent à leur nature, et se dé- 
tournent de celles qui no conviennent point ; en effet, cha- 
que amour veut être nourri de ce qui lui convient ; l'amour 
mauvais, de faux ; et l'amour bon, de vrais : parfois il m*a 
été donné de voir que quelques bons Esprits simples vou- 
laient instruire de mauvais Esprits dans les vrais et les 
biens, mais qu'à cette instruction ceux-ci s'enfuyaient au 
loin, et que, lorsqu'ils étaient arrivés vers leurs semblables, 
ils saisissaient avec beaucoup de volupté les faux qui con- 
venaient à leur amour : puis il m'a été donné aussi de voir 
que de bons Esprits avaient entre eux des entretiens sur 
les vrais, qu'écoutaient avec désir les bons qui étaient pré- 
sents, mais que des mauvais qui étaient aussi présents n'y 
faisaient aucune attention, de même que s'ils n'entendaient 
pas. Dans le Monde des Esprits, il apparaît des chemins, 
dont les uns conduisent au Ciel, les autres à l'Enfer, cha- 
que chemin vers quelque société ; les bons Esprits ne vont 
que dans les chemins qui conduisent au Ciel et vers la so- 
ciété qui est dans le bien de leur amour, et ne voient pas 
les chemins qui ont une autre direction ; les mauvais Es- 
prits, au contraire, ne vont que dans les chemins qui con- 
duisent à l'Enfer, et vers la société qui là est dans le mal 
de leur amour* les chemins qui ont une autre direction, ils 
ne les voient point; et s'ils les voient, ils ne veulent pas 
y aller. De tels chemins dans le Monde spirituel sont des 
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apparences réelles, qui correspondent aux vrais ou aux 
(aux ; c'est pour cela que les chemins, dans la Parole, 
signifient les vrais ou les taux (1). Ces enseignements de 
l'expérience confirment ce qui a été dit d'abord d'après la 
raison, à savoir, que chaque homme après la mort est son 
amour et sa volonté : il est dit sa volonté, parce que la vo- 
lonté même de chacun est son amour. 

480. II. L'homme après lamortreste pendant l'éternité 
tel qu'il est quant à sa volonté ou à son amour régnant : 
c'est aussi ce qui a été confirmé par un grand nombre d'ex- 
périences. Il m'a été donné de parler avec quelques Esprits 
qui vécurent il y a plus de deux mille ans, dont la vie a été 
décrite dans des livres historiques, et par suite est con- 
nue ; il a été reconnu que ces Esprits étaient encore sem- 
blables à eux-mêmes, et absolument tels qu'ils ont été dé- 
crits, ainsi semblables quant à l'amour d'après lequel et 
selon lequel fut dirigée leur vie. Il y en avait aussi d'autres 
qui vécurent il y a plus de dix-sept siècles, et sont connus 
de même d'api'ès l'Histoire ; et d'autres qui vécurent il y a 
quatre siècles, d'autres il y a trois siècles, et ainsi de suite, 
avec lesquels il m'a été donné déparier, et il a été reconnu 
que la même affection régnait encore chez eux, sans au- 
cune différence si ce n'est que les plaisirs de leur amour 
avaient été changés en choses qui correspondent. Il m'a 
été dit par les Anges que la vie de l'amour régnant n'est, 
pendant l'éternité, jamais changée chez qui que ce soit, par- 
ce que chacun est son amour ; c'est pourquoi, changer cet 
amour chez l'Esprit, c'est le priver de sa vie ou l'éteindre. 
Ils m'en ont dit aussi la raison ; c'est que l'homme après la 
mort ne peut plus, comme dans le monde, être réforme par 
instruction, parce que le dernier plan, qui consiste en con- 
naissances et affections naturelles, se repose alors, et ne 
peut être ouvert, parce qu'il n'est pas spirituel, voir, ci- 

(1) Le chemin, le sentier, la. route, la rue, la place, signifient les 
vrais qui conduisent au bien, et aussi les faux qui conduisent au mal, 
N° a 1)2.7, 2333, 10422. Balayer le chemin, c'est préparer pour que les 
vrais soient reçus, N° 3142. Faire connaître le chemin, quand cela est 
dit du Soigneur, c'est instruire dans les vrais qui conduisent au Lien, 
No 1056o. 
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dessus, N° 4G4, et que les intérieurs, qui appartiennent au. 
mental ou 'à l'esprit (animus), reposent sur ce plan comme 
une maison repose sur son fondement, et que c'est de là 
que l'homme reste pendant l'éternité tel qu'a été dans le 
monde la vie de son amour : les Anges sont très étonnés 
que l'homme ne sache pas que chacun est tel qu'est son 
amour régnant, et que plusieurs croient qu'on peut être 
sauvé par immédiate Miséricorde et par la foi seule, quel 
qu'on soit quant à la vie, et qu'ils ne sachent pas que la Di- 
vine Miséricorde est médiate, qu'elle consiste à être con- 
duit par le Seigneur tant dans le monde qu'ensuite pen- 
dant l'éternité, et que ceux qui ne vivent pas dans le mal 
sont conduits par la Miséricorde ; etentïn qu'ils ne sachent 
pas que la foi est une affection du vrai, qui procède de 
l'amour céleste venant du Seigneur. 

481. III. L'homme dont L'amour est céleste et spiri- 
tuel vient dans le Ciel, et celui dont l'amour est cor- 
porel et mondain, sans amour céleste ni spirituel, va 
en Enfer : c'est ce dont j'ai pu avoir la preuve d'après 
tous ceux que j'ai vu enlever au Ciel ou précipiter en 
Enfer ; la vie de ceux qui furent enlevés au Ciel était pro- 
venue d'un amour céleste et spirituel, et la vie de ceux 
qui furent précipités en Enfer était provenue d'un amour 
corporel et mondain ; l'amour céleste, c'est aimer le 
bien, le sincère et le juste, parce que c'est le bien, le 
sincère et le juste, et, d'après cet amour, faire ces trois 
choses ; par là chez ceux qui agissent ainsi existe la vie 
du bien, du sincère et du juste, laquelle esc la vie céleste : 
ceux qui aiment ces trois choses pour elles-mêmes, et qui 
les font ou les mettent en pratique dans leur vie, aiment 
aussi le Seigneur par-dessus tout, parce qu'elles procèdent 
de Lui, et ils aiment aussi le prochain, parce qu'elles sont 
le prochain qui doit être aimé (1) : au contraire, c'est un 

(!) L,e Seigneur, dans le sens suprême, est le Prochain, parce qae 
Le Seigneur doit être aimé par dessus toutes choses; mais aimer le 
Seigneur, c'est aimer ce qui procède de Lui, parce qu'il csL Lui-Même 
dans tout ce qui procède de L.ui, ainsi c'est iiimer le bien et Le vrai, 
N» a 2425, 3419, 6706, 6711, 681^, 6823, 8123. Aimer le bien et le vrai 
qui procèdent du Seigneur, c'est vivre selon le bien et Le vrai, et c'est 
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amour corporel que d'aimer le bien, le sincère et le juste 
non pour le bien, le sincère et le juste, mais pour soi- 
même, parce qu'on en retire réputation, honneurs et 
profits : ceux-là dans le bien, le sincère et le juste, consi- 
dèrent non le Seigneur ni le prochain, mais eux-mêmes 
et le monde, et ils sentent le plaisir dans la fourberie ; or, 
quand le bien, le sincère et lo juste proviennent de la 
fourberie, c'est le mal, le défaut de sincérité et l'injuste 
qu'on aime dans le bien, dans le sincère et dans le juste. 
Comme les amours déterminent ainsi la vie de chacun, 
c'est pourquoi tous les hommes, dès qu'ils viennont après 
la mort dans le Monde des Esprits, sont examinés sur leur 
qualité, et sont liés à ceux qui sont dans un semblable 
amour; ceux qui sont dans un amour céleste, à ceux qui 
sont dans le Ciel, et ceux qui sont dans un amour corporel, 
à ceux qui sont dans l'Enfer : et, de plus, lorsque le pre- 
mier état et le second état sont achevés, ils sont séparés, 
do sorte qu'ils ne se voient plus et ne se connaissent plus; 
en effet, chacun devient son amour, non-seulement quant 
aux intérieurs qui appartiennent au mental, mais aussi 
quant aux extérieurs qui appartiennent à la face, au corps 
et au langage, car chacun devient l'effigie de son amour, 
même dans les externes. Ceux qui sont des Amours cor- 
porels apparaissent épais, obscurs, noirs et difformes ; 
mais ceux qui sont des Amours céleste!? apparaissent vifs, 

là aimer le Seigneur, N»« 10 ! ^3, 10153, 10310, 10336, 10578, 10645, 
Chaque homme, chaque société, la patrie et l'Église, et dans un sens 
universel le Royaume du Seigneur, sont le Prochain, et leur faire du 
bien d'après l'amour du bien selon la qualité de leur état, o'est aimer 
le prochain ; ainsi leur bien, auquel on doit pourvoir, est le prochain, 
N c » 6818 à 6824, 8123. Le bien moral, qui est le Sincère, et le bien 
civil, qui est le Juste, sont aussi le Prochain; et agir sincèrement e! 
justement d'après l'amour du sincère et du juste, c'est aimer le pro- 
chain, N°» 2915, 4730, 8120, 8121. 8122, 8123. Il suit de là que la Cha- 
rité à l'égard du prochain s'étend à toutes les choses de la vie de 
l'homme, et que faire le bien et le juste et agir sincèrement de cœur 
dans toute fonction et dans tout travail, c'est aimer le prochain, 
N°» 2417. 8121, 8124. La Doctrine dans l'Ancienne Église était la doc- 
trine de la charité, et de là venait la sagesse des hommes de celte 
Église, N<" 2335. 2417,3119, 3420, 4844, Gfî2S. 
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lumineux, d'une blancheur éclatante et beaux : ils diffèrent 
aussi complètement par les caractères (animis) et par les 
pensées \ ceux qui sont des Amours célestes sont intelli- 
gents et sages ; mais ceux qui sont, des Amours corporels 
sont stupides et presque insensés. Quand il est donné 
d'examiner les intérieurs et les extérieurs de la pensée et 
de l'affection de ceux qui sont dans un amour céleste, ces 
intérieurs apparaissent comme une lumière, chez quel- 
ques-uns comme une lumière enflammée, et les extérieurs 
apparaissent dans une belle couleur variée comme des 
arcs-en-ciel; mais les intérieurs de ceux qui sont dans un 
amour corporel apparaissent comme noirs, parce qu'ils 
ont été fermés, et chez quelques-uns comme un obscur 
igné, ce sont ceux qui ont été intérieurement dans une 
fourberie maligne ; et les extérieurs apparaissent d'une 
couleur noirâtre et d'un aspect triste : — les intérieurs et 
les extérieurs qui appartiennent au mental et à l'esprit 
(animus) se manifestent à la vue, dans le monde spirituel, 
toutes les fois qu'il plaît au Seigneur : — ceux qui sont 
dans un amour corporel ne voient rien dans la lumière du 
Ciel, pour eux la lumière du Ciel n'est que ténèbres ; mais 
la lumière de l'Enfer, qui est comme une lumière de 
charbons embrasés, est pour eux comme une lumière 
claire ; dans la lumière du Ciel aussi, leur vue intérieure 
est enveloppée de ténèbres au point qu'ils deviennent 
insensés, c'est pourquoi ils la fuient et se cachent dans des 
antres et dans des cavernes à une profondeur en rapport 
avec les faux provenant des maux chez eux : au contraire, 
plus ceux qui sont dans un amour céleste viennent inté- 
rieurement ou en haut dans la lumière du Ciel, plus ils 
voient toutes choses avec clarté, et plus aussi ils voient 
toutes choses belles, et plus ils perçoivent les vrais avec 
intelligence et sagesse. Ceux qui sont dans un amour cor- 
porel ne peuvent nullement vivre dans la chaleur du Ciel, 
car la chaleur du Ciel, c'est l'amour céleste, mais ils vivent 
dans la chaleur de l'Enfer, qui est l'amour de traiter avec 
rigueur ceux qui ne leur sont pas favorables ; le mépris 
pour les autres, les inimitiés, les haines, les vengeances, 
sont les plaisirs de cet amour ; quand ils sont dans ces 
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plaisirs, ils sont dans leur vie, ne sachant nulLement ce 
que c'est que de faire du bien aux autres d'après le bien 
même et en vue du bien même, mais faisant seulement du 
bien d'après le mal et en vue du mal. Ceux qui sont dans 
un amour corporel ne peuvent pas non plus respirer dans 
le Ciel; quand quelque mauvais Esprit y est porté, sa res- 
piration est comme celle d'un homme qui est à l'ag-onie ; 
ceux, au contraire, qui sont dans un amour céleste res- 
pirent d'autant plus librement et vivent d'autant plus plei- 
nement qu'ils sont plus intérieurement dans le Ciel. 
D'après tout ce qui vient d'être dit, on peut voir que l'amour 
céleste et spirituel est le Ciel chez l'homme, parce que 
tout ce qui appartient au Ciel a été inscrit dans cet amour; 
et que l'amour corporel et l'amour mondain, sans amour 
céleste ni spirituel, sont l'Enfer chez l'homme, parce que 
tout ce qui appartient à l'Enfer a été inscrit dans ces 
amours. D'après cela, il est évident que l'homme dont 
l'amour est céleste et spirituel vient dans le Ciel, et que 
celui dont l'amour est corporel et mondain, sans amour 
céleste ni spirituel, va en Enfer. 

482. IV. La, foi ne reste pas chez l'homme, si elle ne 
-oient pas d'un amour céleste : cela m'a été manifesté par 
tant d'expériences, que si je rapportais tout ce que j'ai vu 
et entendu sur ce sujet, je remplirais des volumes : je puis 
attester qu'il n'y a absolument aucune foi, et qu'il ne peut 
y en avoir aucune chez ceux qui sont dans un amour cor- 
porel et mondain sans amour céleste ni spirituel, et qu'il 
n'y a chez eux qu'une science ou persuasion que telle 
chose est vraie, parce que cette chose sert à leur amour ; 
plusieurs de ceux qui s'étaient imaginé avoir eu la foi, 
furent aussi conduits vers ceux qui étaient dans la foi, et 
alors, par la communication donnée, ils perçurent qu'il 
n'y avait on eux absolument aucune foi ; ils avouèrent 
même ensuite que croire seulement le vrai et la Parole, ce 
n'est pas la foi, mais que la foi consiste à aimer le vrai 
d'après un amour céleste, et à le vouloir et le faire d'après 
une affection intérieure ; il fut aussi montré que leur per- 
suasion, qu'ils avaient appelée foi, était seulement comme 
une lumière d'hiver, qui, ne contenant point de chaleur, 
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fait que sur les terres tout languit, resserre par la gelée et 
recouvert de ncig*e ; aussi chez eux, dès que la lumière 
de cette toi de persuasion est effleurée par les rayons de la 
lumière du Ciel, non-seulement elle s'éteint, mais elle 
devient même comme un brouillard épais, dans lequel 
personne ne se voit; et alors en même temps les intérieurs 
sont remplis de ténèbres, au point qu'ils ne comprennent 
absolument plus rien, et qu'enfin d'après les faux ils 
deviennent insensés. C'est pourquoi chez ces Esprits tous 
les vrais qu'ils ont sus d'après la Parole et d'après la doc- 
trine de l'Église, et qu'ils ont dit appartenir à leur foi, leur 
sont ôtés, et au lieu de ces vrais ils sont imbus de tout 
faux qui concorde avec le mal de leur vie ; car tous sont 
plongés dans leurs amours, et dans les faux qui concordent 
avec ces amours, et alors comme les vrais opposent de la 
résistance aux faux du mal dans lesquels ils sont, ils les ont 
en haine et en aversion, et par conséquent ils les rejettent. 
D'après toute l'cxpérienco que j'ai des choses du Ciel et 
de l'Knfer, je puis attester que ceux qui ont professé la 
foi seule d'après la doctrine, et qui ont été dans le mal 
quant à la vie, sont tous dans l'Enfer, où j'en ai vu préei- 
piter des milliers ; il en sera parlé dans l'Opuscule du 
Jugement Dernier et de la Babylonie détruite. 

483. V. Ce qui reste? c'est L'amouv ou acte, ainsi lu 
vie de L'homme : cela résulte comme conclusion de ce 
qui vient d'être montré d'après l'expérience, et de ee qui 
ci-dessus a été dit des actions et des œuvres; l'Amour en 
acte, c'est l'œuvre et l'action. 

484. Il faut savoir que toutes les œuvres et toutes les 
actions appartiennent à la vie morale et civile, et que par 
suite elles regardent le sincère et le droit, et aussi le juste 
et l'équitable j le sincère et le droit appartiennent à la vie 
morale, et le juste et l'équitable à la vie civile; l'amour, 
d'après lequel elles sont faites, est ou céleste ou infernal 
les œuvres et les actions de la vie morale et civile sont cé- 
lestes, si elles soni faites d'après un amour céleste, car 
les choses qui sont faites d'après un amour céleste sont 
faites d'après le Seigneur, et les choses qui sont faites d'a- 
près le Seigneur sont toutes des biens : mais les actions et 
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les œuvres de la vie morale et civile sont infernales si elles 
sont faites d'après l'amour infernal, car les choses qui sont 
faites d'après cet amour, qui est l'amour de soi et du 
monde, «ont faites d'après l'homme même, et les choses 
qui sont faites d'après l'homme même sont toutes en elles- 
mêmes des maux; car l'homme considéré en lui-même, 
ou le propre de l'homme, n'est absolument que mal (1). 

LES PLAISIRS DE I.A VIE DE CHACUN SONT CHANCES, APRÈS 
LA MORT, UN PLAJLSTUS CORRESPONDANTS. 

485. Dans l'Article précédent il a été montré que l'Af- 
fection régnante ou l'Amour dominant reste à chacun pen- 
dant l'éternité ; il faut maintenant montrer que les plaisirs 
de cette affection ou de cet amour sont changés en plai- 
sirs correspondants : par être changés en plaisirs corres- 
pondants, il est entendu être changés en plaisirs spiri- 
tuels qui correspondent aux plaisirs naturels : qu'ils soient 
changés en plaisirs spmtuels, on peut le conclure de ce 
que, tant que l'homme est dans son corps terrestre . il est 
dans le monde naturel, mais qu'après avoir laissé ce 
corps, il vient dans le monde spirituel, et revêt un corps 
spirituel. Que les Anges soient en parfaite forme humaine, 
et aussi les hommes après la mort, et que les corps dont 

(1) Le propre de l'homme est de s'aimer de préférence à Dieu et 
d'aimer le monde de préférence au Ciel, et de ne faire aucun cas du 
prochain relativement à soi-même, ainsi c'est l'amour de soi et du 
monde, N* a 694, 731, 4317. C'est la le propre dans lequel l'homme 
nait, et ce propre est un mal condensé, N» 8 210, 215, 731, 874, 875, 
876, 987, 1047, 2307, 230S, 3518, 3701, 3S12, 8480, 8550, 10283, 10284, 
10286, 10731. Du propre de l'homme provient non seulement tout 
mal, mais encore tout faux, N<"> 1047, 10283, 10284, 10286. Les maux 
qui proviennent du propre de l'homme sont le mépris pour les autres, 
les inimitiés, les haines, les vengeances, les cruautés, les fourberies, 
N°« 6667, 7372, 7373. 7 374, 9348., 10038, 10742. Autant le propre de 
l'homme régne, autant le bien de l'amour et le vrai de la foi sont ou 
rejetés, ou étouffés, ou pervertis, N°» 2041, 7491, 7492, 7643. 8487, 
10455, 10742. Le propre de l'homme est l'Enfer chez lui, N oa 694, 
8480. Le bien que l'homme fait d'après le propre n'est pas le bien, 
mais c'est en soi un mal. N° S487. 
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ils sont revêtus soient spirituels, on le voit ci-dessus, 
N os 73 à 77, et N°* 453 à 460 ; et quant à ce que c'est que 
la Correspondance des choses spirituelles avec les choses 
naturelles, on le voit, N os 87 à 115. 

486. Tous les plaisirs que l'homme ressent appartien- 
nent à son amour régnant, car l'homme n'éprouve du 
plaisir que pour ce qu'il aime, ainsi principalement pour ce 
qu'il aime par-dessus toutes choses ; soit qu'on dise 
l'amour régnant, ou ce que l'homme aime par-dessus tout, 
c'est la même chose. Ces plaisirs sont variés ; il y en a en 
général autant qu'il existe d'amours régnants, par consé- 
quent autant qu'il existe d'hommes, d'esprits et d'anges, 
car l'amour régnant de l'un n'est jamais tout à fait sem- 
blable à l'amour régnant d'un autre : de là vient que jamais 
la face de l'un n'est absolument semblable à celle d'un 
autre, car la face de chacun est. l'image de son esprit 
(animi), et, dans le monde spirituel, l'image de son 
amour régnant ; les plaisirs de chacun en particulier sont 
aussi d'une variété infinie, et il n'y a chez personne un 
plaisir qui soit absolument semblable à un autre plaisir ou 
le même qu'un autre-, tant les plaisirs qui se succèdent l'un 
à l'autre, que ceux qui existent à la fois les uns avec les 
autres, aucun n'est le même qu'un autre ; mais néanmoins 
ces plaisirs, chez chacun en particulier, se rapportent à 
un seul amour, qui est l'amour régnant, car ils composent 
cet amour, et ainsi font un avec lui : de même en général 
tous les plaisirs se rapportent à un seul amour régnant 
universellement, dans le Ciel à l'Amour envers le Seigneur, 
et dans l'Enfer à l'amour de soi. 

487. Quels sont et de quelle qualité sont les plaisirs 
spirituels dans lesquels sont changés les plaisirs naturels 
de chacun après la mort, c'est ce qu'on ne peut savoir que 
par la science des correspondances ; cette science enseigne 
en général qu'il n'existe rien de naturel auquel ne corres- 
ponde un spirituel, et elle enseigne aussi en particulier 
quel est et de quelle qualité est ce qui correspond ; celui 
donc qui possède cette science peut connaître et savoir son 
état après la mort, pourvu qu'il connaisse son amour, et 
qu'il sache quel il est dans l'amour universellement 
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rcg-nant auquel se rapportent tous ses amours, ainsi 
qu'il vient d'être dit. Mais connaître son amour régnant 
est impossible à ceux qui sont dans l'amour de soi, parce 
qu'ils aiment ce qui leur appartient, et appellent biens leurs 
maux, et en même temps appellent vrais les faux qui favo- 
risent leurs maux et par lesquels ils les confirment; néan- 
moins, s'ils veulent, ils peuvent le connaître par d'autres 
qui sont sages, attendu que ceux-ci voient ce qu'eux- 
mêmes ne voient point ; mais cola n'arrive pas non plus 
chez ceux qui sont tellement épris de l'amour d'eux- 
mêmes, qu'ils rejettent avec mépris toute doctrine des 
sages. Ceux, au contraire, qui sont dans un amour céleste, 
reçoivent l'instruction, et d'après les vrais ils voient leurs 
maux, dans lesquels ils sont nés, lorsqu'ils sont portés à 
ces maux, car les vrais mettent les maux en évidence : 
chacun, en effet, peut, d'après le vrai qui provient du bien, 
voir le mal et le faux du mal, mais personne ne peut 
d'après le mal voir le bien ni le vrai ; et cela, parce que les 
faux du mal sont des ténèbres, et aussi ils y correspondent; 
c'est pourquoi ceux qui sont dans des faux diaprés le mal 
sont comme des aveugles qui ne voient point les objets 
éclairés par la lumière, et ils les fuient aussi comme les 
hiboux (1) ; mais les vrais d'après le bien sont une lumière, 
et aussi correspondent à la lumière, voir, ci-dessus, 
N os 1 "-26 à 13 i ; c'est pourquoi, ceux qui sont dans les vrais 
d'après le bien sont des voyants, leurs yeux sont ouverts, 
et ils discernent ce qui appartient à la lumière et ce qui 
appartient à l'ombre- C'est ce qui m'a encore été confirmé 
par expérience. Les Anges, qui sont dans les Cicux, voient 
et perçoivent les maux et les faux qui surgissent quel- 
quefois en eux, et aussi les maux et les faux dans lesquels 

(1) Dans la Parole, lus Ténèbres, d'après la correspondance, signi- 
fient les faux, et les Ténèbres épaisses ou l'obscurité profonde signi- 
fient les faux du mal, N°» 1S39. tS6'0, 7688 7711. La lumière du Ciel 
est une obscurité pour les méchants, N°« 1861, 6832, 8197. Ceux qui 
sont dans les Enfers sont dits être dans les ténèbres, parce qu'ils sont 
dans les faux du mal, N°* 3340, 4418, 4531. Les Aveugles, dans la 
Parole, signifient ceux qui sont dans les faux et ne veulent pas être 
instruits, N°<> 2383, 6990. 
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sont les Esprits qui, dans le Monde des Esprits, ont été lies 
aux Enfers ; mais ces Esprits ne peuvent eux-mêmes voir 
ni leurs maux ni leurs faux ; ils ne comprennent point ce 
que c'est que le bien de l'amour céleste, ni ce que c'est que 
la conscience, ni ce que c'est que le sincère et le juste à 
moins qu'on ne les fasse pour soi, ni ce que c'estque d'être 
conduit par le Seigneur ■ ils disent que ces choses n'exis- 
tent pas, qu'ainsi c'est pur néant. Ces détails ont été donnés 
afin que l'homme s'examine lui-même, et que d'après ses 
plaisirs il connaisse son amour, et que par suile, autant 
qu'il peut s'en rendre compte par la science des corres- 
pondances, il sache l'état de sa vie après la mort. 

488. Par la science des correspondances on peut, il est 
vrai, savoir comment les plaisirs de la vie de chacun sont 
changés après la mort en plaisirs correspondants ; mais 
comme celle science n'a pas encore été divulguée, je vais 
jeter quelque lumière sur ce sujet à l'aide de quelques 
exemples fournis par l'expérience. Tuus ceux qui sont dans 
le mal et se sont confirmés dans des faux contre les vrais 
de l'Église, surtout ceux qui ont rejeté la Parole, fuient la 
lumière du Ciel, et se précipitent clans des cavernes qui 
par leurs ouvertures apparaissent obscures, et dans des 
trous do rocher, et ils s'y cachent ; et, cela, parce qu'ils 
ont aime les faux et haï les vrais : de telles cavernes, en 
effet, ainsi que les trous de rochers et les ténèbres, corres- 
pondent aux faux, et la lumière correspond aux vrais (1): 
leur plaisir est d'habiter là, et leur déplaisir de se trouver 
dans des campagnes au grand jour. De même agissent 
ceux dont le plaisir a été de tendre clandestinement des 
embûches et de machiner des fourberies dans le secret ; 
ceux-ci aussi sont dans ces cavernes, et ils entrent dans 
des chambres si obscures qu'ils ne se voient même pas les 
uns les autres, et se parlent bas à l'oreille dans les coins ; 
c'est en cela que se change le plaisir de leur amour. Ceux 
qui ont étudié les sciences sans autre but que de passer 

(1) Dans la Parole, ie trou et la feuCe de îocliev signifient l'obscur 
et le l'an x de la loi, N° 10582; car le ttoclier signifie la loi procédant 
du Seigneur, K os 85SI, 10580 ; ei la pierre; le vrai de la foi, N<" lU, 
643, U'OS, 3720, 6126, S609, l037fi. 
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pour savants, et qui n'ont pas par elles cultivé leur ration- 
nel, et ont placé leur plaisir clans des choses cle mémoire 
dont ils tiraient vanité, ceux-là aiment des lieux sablon- 
neux, qu'ils choisissent de préférence à des campagnes 
fertiles et à des jardins, parce que les lieux sablonneux 
correspondent à de telles études. Ceux qui ont été dans la 
science des doctrinaux de leur Église et d'autres Églises, 
sans les appliquer aucunement à leur vie, se choisissent 
des lieux pierreux et habitent parmi des amas de cailloux ; 
ils fuient les lieux cultivés, parce qu'ils les ont en aversion. 
Ceux qui ont tout attribué ù la nature, et aussi ceux qui 
ont tout attribué à la propre prudence, et qui, par divers 
artifices, se sont élevés à des honneurs et ont acquis des 
richesses, se livrent dans l'autre vie à des arts magiques, 
qui sont des abus de Tordre Divin, dans lesquels ils per- 
çoivent le plus grand plaisir de leur vie. Ceux qui ont 
appliqué les vrais Divins à leurs amours, et ainsi les ont 
falsifies, aiment des lieux où il y a de l'urine, parce que 
ces lieux correspondent aux plaisirs d'un tel amour (1). 
Ceux qui ont été sordidement avares habitent dans des 
caves, et aiment les ordures de pourceaux, et aussi les 
vapeurs nidorcuses, telles que celles qui proviennent 
d'une mauvaise digestion. Ceux qui ont passé leur vie 
dans les voluptés et dans la mollesse, et se sont adonnés 
à la gourmandise, en plaçant dans ces choses le souverain 
bien de la vie, ceux-là, dans l'autre vie, aiment les ma- 
tières excrémentielles et les latrines, qui sont alors pour 
eux des délices, et cela parce que de telles voluptés sont 
des ordures spirituelles; ils fuient les lieux propres et 
sans ordures, parce que ces lieux sont pour eux sans 
agrément. Ceux qui ont pris plaisir dans des adultères, 
vivent dans des lieux de prostitution, où tout est sale et 
dégoûtant; ils aiment ces lieux et fuient les maisons hon- 
nêtes; dès qu'ils approchent de ces maisons, ils tombent 
en défaillance ; rien de plus agréable pour eux que de dis- 
soudre des mariages. Ceux qui ont été avides de ven- 
geance, et par suite ont contracté une nature féroce et 

{[) Les corruptions du vrai correspondent à l'urine, N° 5390. 
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cruelle, aiment les matières cadavéreuses • ils habitent 
aussi clans dos Enfers do même nature. Pour d'autres, il 
en est autrement. 

489. Mais les plaisirs de la vie de ceux qui, dans le 
Monde, ont vécu dans un amour céleste, sont changés en 
plaisirs correspondants, tels qu'il en existe dans les Cieux, 
qui tirent leur existence du Soleil du Ciel et de lu Lu- 
mière qui en provient, laquelle présente à la vue des objets 
qui intérieurement en eux renferment des choses Divines; 
les objets, qui apparaissent ainsi affectent chez les Anges 
les intérieurs qui appartiennent à leur mental, et on même 
temps les extérieurs qui appartiennent à leur corps ; et 
comme la Divine Lumière, qui est le Divin Vrai procédant 
du Seigneur, influe dans leurs mentais qui ont été ouverts 
par un amour céleste, c'est pourquoi dans les externes elle 
présente des objets qui correspondent aux plaisirs de leur 
amour : que les objets qui apparaissent à la vue dans les 
Cieux correspondent aux intérieurs des Anges, ou aux 
choses qui appartiennent à leur foi et à leur amour et par 
suite à leur intelligence et à leur sagesse, c'est ce qui a 
été montré dans l'Article où il a été traité des Représen- 
tatifs et des Apparences dans le Ciel, N oa 170 à 176, ci 
dans l'Article où il a été traité de la Sagesse des Anges du 
Ciel, N OB 265 à 275. Puisque j'ai commencé à confirmer ce 
sujet par des exemples fournis par l'expérience, je vais 
encore, pour éclaircir ce qui vient d'être expliqué d'après 
les causes des choses, présenter quelques exemples des 
plaisirs célestes dans lesquels sont changés les plaisirs 
naturels chez ceux qui, dans le monde, ont vécu dans un 
amour céleste. Ceux qui ont aimé les Divins Vrais et la 
Parole d'après une affection intérieure ou d'après l'affec- 
tion du Vrai môme, habitent dans l'autre vie dans la 
lumière, sur des lieux élevés, qui apparaissent comme des 
montagnes, et là ils sont continuellement dans la lumière 
du Ciel ; ils ne savent ce que c'est que des ténèbres telles 
que sont celles de la nuit dans le monde, et ils vivent 
aussi dans une température printanière ; à leur vue se pré- 
sentent comme des champs et des moissons, et aussi des 
vignes ; dans leurs maisons tout brille comme de l'éclat 
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de pierres précieuses; leur vue à travers leurs fenêtres est 
comme à travers de purs cristaux ; ce sont là des plaisirs 
de leur vue. mais ces mêmes plaisirs sont plus intérieu- 
rement des plaisirs d'après les correspondances avec des 
choses Divîne3 célestes, car les Vrais tirés de la Parole, 
Vrais qu'ils ont aimés, correspondent aux Moissons, aux 
Vignes, aux Pierres précieuses, aux Fenêtres et aux 
Cristaux (1). Ceux qui ont sur lo champ appliqué à leur 
vie les doctrinaux de l'Église, tirés de la Parole, sont dans 
le Ciel intime, et plus que les autres dans le plaisir de la 
sagesse ; dans tous les objets, ils voient des choses 
Divines; ils voient les objets, il est vrai, mais les choses 
Divines correspondantes influent aussitôt dans leurs 
mentais et les remplissent d'une béatitude dont toutes 
leurs sensations sont affectées ; de là, tout devant leurs 
yeux semble rire, jouer et vivre; sur ce sujet, voir ci- 
dessus, N° 270. Quant à ceux qui ont aimé les sciences et 
ont par elles cultivé leur Rationnel, et qui par suite se 
sont acquis de l'intelligence et ont en même temps 
reconnu le Divin, la volupté des sciences, pour eux, et 
le plaisir rationnel, sont changés dans l'autre vie en un 
plaisir spirituel qui appartient aux connaissances du bien 
et du vrai ; ils habitent dans des jardins, où apparaissent 
des parterres de fleurs et de verdure élégamment dis- 
tribués, et entourés de rangées d'arbres avec des portiques 
<H des allées couvertes ; les arbres et les fleurs chan- 
gent chaque jour: l'aspect de tous ces objets procure en 
général à leurs mentais des plaisirs que des variétés 
particulières renouvellent successivement pour eux; et 
comme ces objets correspondent à des choses Divines, 
et qu'ils sont dans la science des correspondances, ils 

(1) Dans la. Parole, la Moisson signifie l'état de réception et d'ac- 
croissement du -vrai d'après ie bien.N 0 \)?94. La récolte sur pied si- 
gnifie le vrai en conception. N° 9I4G. Les Vignes, signifient l'Église 
spirituelle et les vrais de cette Église, N os 1069, 9139. Les pierres 
précieuses signifient les vrais du Ciel et de l'Église, resplendissants 
d'après le bien, N°* 114, 9863, 9865, 9S68, 9S73, 9905. Les fenêtres 
signifient l'intellectuel qui appartient a la vue interne, N" s 655, 658, 
3391. 
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sont toujours remplis de connaissances nouvelles, et 
par ces connaissances leur Rationnel spirituel est per- 
fectionné ; ce sont là pour eux des plaisirs, parce que 
les Jardins, les Parterres de fleurs et de verdure et les 
Arbres correspondent aux sciences, aux connaissances, et 
par suite à l' intell ig-ence (I). Ceux qui ont attribué tout 
au Divin, et considéré respectivement la nature comme 
morte, servant seulement aux choses spirituelles, et qui 
se sont confirmés sur ce point, ceux-là sont dans la lumière 
céleste, et tous les objets qui apparaissent devant leurs 
yeux, tirent de cette lumière une transparence dans laquelle 
ils aperçoivent d'innombrables variations de la lumière, 
que leur vue interne saisit presque immédiatement; de là 
ils perçoivent dos plaisirs intérieurs : les objets qui appa- 
raissent dans leurs maisons brillent comme le diamant et 
offrent de semblables variations ; il m'a été dit que les mu- 
railles de leurs maisons sont comme de cristal, par consé- 
quent transparentes aussi, et que sur ces murailles appa- 
raissent comme des formes flottantes qui représentent des 
choses célestes, aussi avec une perpétuelle variété; et cela 
parce que cette transparence correspond à l'entende- 
munt illustré par le Seigneur, après que les ombres résul- 
tant d'une foi et d'un amour des choses naturelles ont été 
écartées : c'est au sujet de tels objets et d'une infinité 
d'autres, desquels ont parlé ceux qui ont été dans le Ciel, 
qu'il est dit qu'ils ont vu ce que jamais œil n'a vu, et, par 
la perception des choses Divines que ces objets leur ont 
communiquée, qu'ils ont entendu ce que jamais oreille n'a 
entendu. Ceux qui n'ont pas agi clandestinement, mais 
qui ont voulu que tout ce qu'ils pensaient fût à découvert, 
autant que la vie civile le permettait, ceux-là parce qu'ils 
n'ont pensé que le sincère et le juste d'après le Divin, ont 

(•1) Le jardin, lebocageet le paradis signifient l'intelligence, N 0 * 1 00, 
108, 3220. C'est pour cela que les Anciens ont eu leur culte saint 
dans des Bocages, N" s 2722, 4552. Les fleurs et les parterres de fleurs 
signifient les vrais scientifiques cl les connaissances, N° 9553, Les 
herbes, les gazons et les parterres de verdure signifient les vrais 
scientifiques, N° 757 1. Les arbres signifient les perceptions et Les 
connaissances, N OB 103, 2163, 2682, 2722, 2972, 7692. 
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dans le Ciel la face brillante de lumière, et sur leur face, 
d'après cette lumière, apparaît comme une forme de toutes 
leurs affections et toutes leurs pensées ; et, quant au lan- 
gage et aux actions, ils sont comme des effigies de leurs 
affections ; aussi sont-ils aimés de préférence aux autres; 
quand ils parlent, leur face s'obscurcit un peu, mais après 
qu'ils ont parlé, les mêmes choses qu'ils ont prononcées 
apparaissent ensemble pleinement à la vue sur leur face : 
tous les objets aussi qui existent autour d'eux, parce qu'ils 
correspondent à leurs intérieurs, sont dans une apparence 
telle, que les autres Esprits perçoivent clairement ce que 
ces objets représentent et signifient : les Esprits dont le 
plaisir a été d'agir clandestinement les fuient de loin, et il 
leur semble, en s'éloignant d'eux, ramper comme des 
serpents. Ceux qui ont considéré les adultères comme des 
abominations, et ont vécu dans le chaste amour du ma- 
riage, sont plus que tous les autres dans l'ordre et dana la 
forme du Ciel, et par suite dans toute beauté, et conti- 
nuellement dans la fleuc de la jeunesse ; los plaisirs de 
leur amour sont ineffables et croissent éternellement ; car 
dans cet amour influent tous les plaisirs et toutes les joies 
du Ciel, parce q\ie cet amour descend de la conjonction du 
Seigneur avec le Ciel et avec l'Église, et en général de la 
conjonction du bien et du vrai, conjonction qui est le Ciel 
même dans le commun, et chez chaque ange dans le par- 
ticulier, uoir, ci-dessus, N°* 366 à 386 : leurs plaisirs 
externes sont tels, qu'ils ne peuvent être décrits par des 
paroles humaines. Mais ce qui vient d'être dit sur la Cor- 
respondance des plaisirs chez ceux qui sont dans l'Amour 
Céleste n'est que peu de chose. 

490. D'après ce qui précède, on peut savoir que les plai- 
sirs de tous sont changés, après la mort, en des plaisirs 
correspondants, l'amour même restant tel qu'il est éternel- 
lement, qu'il s'agisse de l'amour conjugal, de l'amour du 
juste, du sincère, du bien et du vrai, de l'amour des scien- 
ces et des connaissances, de l'amour de l'intelligence et de 
la sagesse, ou de tout autre amour ; les choses qui en 
découlent, comme des ruisseaux de leur source, sont des 
plaisirs qui restent aussi, mais sont élevés à un degré su- 
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491. Il y a trois états par lesquels l'homme passe après 
la mort avant de venir ou dans le Ciel ou dans l'Enfer ; le 
Premier est l'état de ses extérieurs ; le second est l'état de 
ses intérieurs et le Troisième est l'état de sa préparation : 
l'homme passe par ces états dans le Monde des Esprits. 
Toutefois, il en est quelques-uns qui ne passent pas par 
ces états, mais qui sont, aussitôt après la mort, ou enlevés 
au Ciel, ou précipités en Enfer: ceux qui sontaussitôt en- 
levés au Ciel sont ceux qui ont été rêg-énérés, et par con- 
séquent préparés pour le Ciel dans le monde ; ceux qui ont 
été régénérés et préparés de telle sorte qu'ils n'ont besoin 
que de rejeter les souillures naturelles avec le csorps, sont 
aussitôt portés par les A.nges dans le Ciel; j'en ai vu qui 
ont été enlevés une heure après la mort. Ceux, au con- 
traire, qui ont été intérieurement méchants et extérieure- 
ment bons en apparence, qui ont ainsi rempli de fourbe- 
ries leur méchanceté, etont employé la bonté commemoyen 
pour tromper, sont sur le champ précipités dans l'Enfer ; 
j'ai vu quelques-uns de ceux-ci, aussitôt après Ja mort, pré- 
cipites en Enfer ; l'un, excessivement fourbe, la tète en bas 
et les pieds en haut ; et les autres de différentes manières. 
Il y en a aussi qui, aussitôt après la mort, sont jetés dans 
des cavernes et ainsi séparés de ceux qui sont dans le 
Monde des Esprits, et ils en sont retirés et y sont replacés 
de temps en temps ; ce sont ceux qui, sous apparence de 
bienveillance, ont agi méchamment avec le prochain. Mais 
les uns et les autres sont en petit nombre relativement à 
ceux qui sont retenus dans le Mondo des Esprits et y sont 
préparés, selon l'Ordre Divin, soit pour le Ciel, soit pour 
l'Eu Ter. 

492. Quant à ce qui concerne le Premier état, qui est 
l'état des extérieurs, l'homme y vient aussitôt après la 
mort; chaque homme a, quant à son esprit, des extérieurs 
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et des intérieurs. C'est par les extérieurs de l'esprit que 
celui-ci dispose le corps de l'homme dans le monde, prin- 
cipalement sa face, son Iang*age et ses gestes, pour entrer en 
rapport avec ses semblables ; mais les intérieurs de l'esprit 
sont les choses appartenant à sa propre volonté et par suite 
à sa pensée, lesquelles sont rarement manifestées par la 
face, le lang-age et les g-estes ; car dès l'enfance l'homme 
s'habitue à témoigner de l'amitié, de la bienveillance et de 
la sincérité, et h cacher les pensées de sa propre volonté ; 
c'est ce qui fait qu'il mène par habitude une vie morale et 
civile dans les externes, quel qu'il soit dans les internes : 
de cette habitude il résulte que l'homme connaît à peine 
ses intérieurs, et qu'il n'y fait pas même attention. 

493. Le Premier état de l'homme après la mort est sem- 
blable à son état dans le monde, parce qu'alors il est pa- 
reillement dans les externes; il a aussi semblable face, sem- 
blable lang-age et semblable caractère (anim'tts), ainsi une 
semblable vie morale et civile ; de là vient qu'alors il ne 
peut faire autrement que de se croire encore dans le monde, 
s'il no porte pas son attention sur les objets qu'il rencontre, 
et sur ce qui lui a été dit parles Anges, quand il a été res- 
suscité, à savoir, qu'il est maintenant un Esprit, N° 450. 
Ainsi une vie est continuée dans l'autre, et la mort est seu- 
lement un passage. 

494. Comme tel est, au sortir de la vie dans le monde, 
l'esprit novice de l'homme, il en résulte qu'alors il est re- 
connu par ses amis et par ceux qu'il avait connus dans le 
monde, car les Esprits en ont la perception non seulement 
par sa lace et par son langag*e, mais aussi par la sphère de 
sa vie, quand ils approchent; chacun, dans l'autre vie, 
quand il pense à un autre, se représente aussi sa face dans 
la pensée, et en même temps plusieurs choses qui appar- 
tiennent à sa vie, et quand il fait cela, l'autre devient pré- 
sent comme s'il eût été attiré et appelé ; il en est ainsi dans 
le monde spirituel, parce que les pensées y sont commu- 
niquées, et que les espaces n'y sont pas tels que dans le 
monde naturel, voir, ci- dessus, N os 191 à 199 ', de là vient 
que tous, dès qu'ils entrent dans l'autre vie, sont recon- 
nus par leurs amis, leurs parents, et leurs simples con- 
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naissances, et qu'ils conversent aussi entre eux, et ensuite 
sont réunis selon les amitiés contractées dans le monde ; 
j'ai plusieurs fois entendu ceux qui venaient du monde se 
réjouir de ce qu'ils voyaient de nouveau leurs amis, et 
leurs amis de leur côté se réjouir de ce qu'ils étaient venus 
vers eux. Il arrive communément que les époux se retrou- 
vent et se félicitent mutuellement ; ils demeurent môme 
ensemble, mais plus ou moins longtemps, selon le plaisir 
de la cohabilion dans le monde ; toutefois s'ils n'ont pas 
été unis par l'amour véritablement conjugal, amour qui 
est la conjonction des mentais d'après un amour céleste, 
ils se séparent après quelque séjour. Mais si les mentais 
des époux ont été en opposition, et qu'intérieurement ils 
aient eu l'un pour l'autre de l'aversion, ils éclatent en ini- 
mitiés ouvertes et parfois se combattent, toutefois ils ne 
sont pas séparés avant d'entrer dans le second état, dont 
il sera parlé dans l'Article suivant. 

49o. Comme la vie des Esprits novices n'est point diffé- 
rente de leur vie dans le monde naturel, et comme ils ne 
savent sur l'état de leur vie après la mort, et sur le Ciel et 
l'Enfer, autre chose que ce qu'ils en ont appris d'après le 
sens littéral de la Parole et la prédication tirée de ce sens, 
il en résulte qu'après s'être êtonnésde ce qu'ils sont dans 
un corps et jouissent-de tous les sens qu'ils avaient dans le 
monde, et de ce qu'ils voient des choses semblables à 
celles du monde, ils éprouvent le désir de savoir quel est 
le Ciel, et quel est l'Enfer, et où l'un et l'autre sont situés; 
ils sont en conséquence instruits par des amis sur l'état 
de la vie éternelle ; ils sont aussi conduits en divers lieux 
et diverses compagnies, et quelques-uns dans des villes, 
et aussi dans des jardins et des paradis, le plus souvent 
vers des objets magnifiques, parce que de tclsobjets flattent 
les externes dans lesquels ils sont : parfois alors ils sont re- 
placés dans les pensées qu'ils ont eues dans la vie du 
corps sur l'état de leur âme après la mort et sur le Ciel et 
l'Enfer, et cela, jusqu'à ce qu'ils s'indignent d'avoir entiè- 
rement ignoré de telles choses, et de ce que l'Église aussi 
les ignore. Presque tous. désirent savoir s'ils viendront au 
Ciel : la plupart croient y venir, parce que dans le monde 
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ils ont mené une vie morale et civile ; ne pensant pas que 
méchants et bons mènent une vie semblable dans les; ex- 
ternes, font pareillement du bien aux autres, fréquentent 
pareillement les temples, écoutent des prédications et 
prient ; ignorant absolument que les actes externes et les 
externes du culte ne font rien, mais que ce qui fait quelque 
chose ce sont les internes dont procèdont les externes : 
parmi quelques milliers, à peine en ost-il un qui sache ce 
que c'est que les internes, et que c'est dans les internes 
qu'il y a pour l'homme je Ciel et l'Eglise ; et encore moins 
savent-ils que les actes externes sont tels que sont les in- 
tentions et les pensées, et que dans les intentions et les 
pensées il y a l'amour et la foi, par qui elles existent: et 
lorsqu'ils en sont instruits, ils ne saisissent pas que pen- 
ser et vouloir fassent quelque chose ; mais selon eux, ce 
qui fait quelque chose, c'est seulement parler et agir. Tels 
sont la plupart de ceux qui viennent aujourd'hui du Monde 
Chrétien dans l'autre vie. 

496. Los bons Esprits examinent toutefois avec attention 
ceux qui arrivent, afin de savoir quels ils sont, et ils em- 
ploient pour cela divers moyens, attendu que, dans ce pre- 
mier état, les mauvais prononcent des vrais et font des 
biens de même que les bons ; et cela, ainsi qu'il vientd'être 
dit, par la raison qu'ils ont également vécu avec moralité 
dans la forme externe, parce qu'ils étaient soumis à des 
gouvernements et sous l'empire des lois, et que par cette 
vie morale ils acquiéraient une réputation de justice et de 
sincérité, captivaient les hommes, et parvenaient ainsi aux 
honneurs et aux richesses ; mais les mauvais Esprits sont 
distingués des bons principalement en ce que lésa mauvais 
portent avec avidité leur attention sur ce qui est dit des ex- 
tornes,et s'occupent peu de ce qu'ils entendent dire des inter- 
nes, qui sont les vrais et les biens de l'Église et du Ciel ; ils 
los écoutent, il est vrai, mais sans attention et sans joie : ils 
sont aussi reconnus en ce qu'ils se tournent fréquemment 
vers certaines plages, et en ce que, quand ils sont livrés à 
eux-mêmes, ils vontpar les cheminsqui y tendent; d'après 
la conversion vers les plages, et d'après la progression par 
les ohemins, on connaît quel est l'amour qui conduit. 
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497. Tous les Esprits qui affluent du monde ont été atta- 
chés, il est vrai, à quelque société dans le Ciel, ou à quel- 
que société dans l'Enfer, mais seulemont quant aux inté- 
rieurs ; or les intérieurs ne se manifestent à personne tant 
que les Esprits sont dans les extérieurs, car les externes 
couvrent et cachent les internes, surtout chez; ceux qui sont 
dans le mal intérieur; mais dans la suite ils apparaissent 
manifestement, quand ils viennent dans le second état, 
parce qu'alors leurs intérieurs sont ouverts et leurs exté<- 
rieurs assoupis. 

498. Ce promier état de l'homme après la mort dure pour 
les uns quelques jours, pour d'autres quelques mois, pour 
d'autres un an, et rarement au-delà d'un an, pour chacun 
avec différence selon la concordance ou la discordance dos 
intérieurs avec les extérieurs : en effet, chez chacun les ex- 
térieurs efc les intérieurs doivent faire un et correspondre; 
il n'est permis à personne dans le monde spirituel de penser 
et vouloir d'une manière, ot de parler et agir d'une autre ; 
là, chacun doit être l'image fidèle do son affection ou do 
son amour, il faut donc qu'on soit dans les extérieurs tel 
qu'on os-t dans les intérieurs ; c'est pourquoi les extérieurs 
de l'Esprit sont d'abord dévoilés et ramenés dans l'ordre 
pour qu'ils servent de plan correspondant aux intérieurs. 

DU SECOND ÉTAT DE L'HOMME APBÈS LA M OR, T. 

499. Le Second État de l'homme après la mort est ap- 
pelé l'État des Intérieurs, parce qu'alors l'homme est mis 
dans les Intérieurs, qui appartiennent à son Mental, ou à 
sa Volonté et à sa Pensée, et que les Extérieurs dans les- 
quels il avait été pendant son Premier État sont assoupis. 
Quiconque fait attention à la vio de l'homme, à ses paroles 
et à ses actions, peut connaître que chez chacun il y a des 
extérieurs et dos intérieurs, ou des pensées et des inten- 
tions extérieures et dos pensées et des intentions intérieures ; 
il peut le connaître par les remarques qui suivent : Celui 
qui est dans la vie civile pense à l'égard des autres selon 
ce qu'il a appris et aperçu à leur sujet soit par la renom- 
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méc, soit par la conversation, mais néanmoins il ne parle 
pas avec eux selon sa pensée, et quoiqu'ils soient mé- 
chants, il agit cependant avec civilité avec eux; qu'il en 
soit ainsi, cela est connu principalement d'après les fourbes 
et les flatteurs, qui parlent et agissent tout à fait autre- 
ment qu'ils ne pensent et ne veulent ; et d'après les hypo- 
crites qui parlent de Dieu, du Ciel, du salut des âmes, des 
vrais de l'Église, des biens de la Patrie, et du Prochain, 
comme d'après la foi et l'amour, tandis que cependant de 
cœur ils croient autre chose et n'aiment qu'eux seuls. D'a- 
près cela on peut voir qu'il y a deux Pensées, l'une exté- 
rieure et l'autre intérieure : qu'on parle d'après la pensée 
extérieure, et qu'on sent autrement d'après la pensée in- 
térieure, et que ces deux pensées ont été séparées, car on 
prend bien garde que la pensée intérieure n'influe dans 
l'extérieure et ne se manifeste d'aucune manière. L'homme 
par création est constitue tel que la pensée intérieure fasse 
un avec la pensée extérieure par correspondance et aussi 
fait-elle un chez ceux qui sont dans le bien, car ceux-là 
ne pensent que le bien et ne prononcent que le bien ; mais 
chez ceux qui sont dans le mal, la pensée intérieure ne fait, 
pas un avec l'extérieure, car ceux-ci pensent le mal et pro- 
noncent le bien ; chez ces derniers Tordre est renversé, 
car le bien chez eux est au dehors, et le mal au dedans ; 
il en résulte que le mal domine sur le bien et le tient 
assujetti comme un esclave, afin qu'il leur serve de moyen 
pour arriver à des fins qui appartiennent à leur amour; 
et comme tel est le but du bien qu'ils prononcent et qu'ils 
font, il est évident que chez eux le bien n'est pas le 
bien, mais est infecté de mal, de quelque manière qu'il 
apparaisse comme bien dans la forme externe aux yeux 
de ceux qui ne connaissent pas les intérieurs. Il en est au- 
trement chez ceux qui sont dans le bien : chez eux l'ordre 
n'est pas renversé, mais le bien influe de la pensée inté- 
rieure dans l'extérieure, et dans le langage et les actions : 
cet ordre est celui pour lequel l'homme a été créé; de cette 
manière, en effet, leurs intérieurs sont dans le Ciel et dans 
la lumière du Ciel ; et comme cette Lumière est le Di vin 
Vrai procédant du Seigneur, et par conséquent le Seigneur 
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dans le Ciel, N°* 126 à 1 if), c'est pourquoi ceux-ci sont con- 
duits par le Soigneur. Ces détails ont été donnés, afin 
qu'on sache que tout homme a une pensée intérieure et 
une peisée extérieure, ot que cos pensées sont distinctes 
entre eles. Quand il est dit la pensée, il est aussi entendu 
la volonté, car la pensée procède delà volonté ; personne, 
en effet, ne peut penser sans la volonté. D'après cela, on 
voit clairement ce que c'est que l'État des Extérieurs, et 
ce que c'est que l'État des Intérieurs de l'homme. 

500. Quand il est dit la Volonté et la Pensée, par !a Vo- 
lonté sont aussi entendus l'Affection et l'Amour, puis tout 
plaisir <t toute volupté appartenant à l'affection et à l'a- 
mour, parce que les plaisirs et les voluptés se rapportent 
à la vo ontô comme à leur sujet, car ce que l'homme veut, 
il l'aimîet il le sent agréable et délicieux, et réciproque- 
ment et que l'homme aime et sent agréable et délicieux, 
il le veut : par la Pensée est aussi entendu tout ce par quoi 
l'homme confirme son affection ou son amour, car la pen- 
sée n'est autre chose que la forme de la volonté, ou ce qui 
fait que ce que l'homme veut se manifeste dans la lu- 
mière ; cette forme se Jixe par diverses analyses ration- 
nelles qui tirent leur origine du monde spirituel, et appar- 
tiennent proprement à l'espritde l'homme. 

501. Il faut qu'on sache que l'homme est absolument 
tel qu'il est quant à ses intérieurs, et non tel qu'il est 
quant à ses extérieurs séparés d'avec les intérieurs ; cela 
vient de ce que les intérieurs appartiennent à son esprit, 
et de ce que la vie de l'homme est la vie de son esprit, car 
le corps vit de la vie de l'esprit ; aussi est-ce pour cela que 
tel est l'homme quant à ses intérieurs, tel il reste dan* 
l'éternilé : mais ses extérieurs, parce qu'ils appartiennent 
aussi au corps, sont séparés après la mort, ot les choses 
qui, d'après ces extérieurs, sont adhérentes à l'esprit, s'as- 
soupissent, et servent seulement de plan aux intérieurs, 
comme il a été expliqué ci-dessus, lorsqu'il a élé traité de 
la mémoire qui reste à l'homme après la mort. On voit par 
là quelles sont les choses qui appartiennent en propre à 
l'homme, et celles qui ne lui appartiennent pas en propre; 
chez le* méchants les choses qui dépendent de la pen«é« 
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extérieure, d'après laquelle ils parlent, et de la volonté ex- 
térieure, d'après laquelle ils ag issent, ne leur appartien- 
nent pas en propre, mais seulement lca choses de leur 
pensée et de leur volonté intérieures. 

502. Quand est terminé le premier état, qui est l'État des 
extérieurs, et dont il a été traité dans l'Article précédent, 
l'homme-esprit est mis dans l'Etat de ses intérieurs, ou 
dans l'état do volonté intéricuro, et dépensée intérieure dé- 
rivée de oette Volonté, dans lequel il avait été dans le 
monde, lorsque livré a lui-même il pensait librement et 
sans (rein ; il arrive dans cet état sans le savoir, comme 
cela à lieu dans le monde quand il retire la pensée la plus 
proche de son langages, ou d'après laquelle il parle, vers 
la pensée intérieure dans laquelle il réside : c'est pourquoi, 
lorsque l'homme-esprit est dans cet état, il est en soi- 
même et dans sa vie môme, car penser librement d'après 
sa propre affection, c'est la vie môme de l'homme, et c'est 
l'homme lui-même. 

503. L'Esprit, dans cet état, pense d'après sa volonté 
même, ainsi d'après son affection môme, ou d'après son 
amour même, et alors la pensée fait un avec la volonté, et 
tellement un, qu'iL semble à peine penser, mais plutôt vou- 
loir : il en est presque de môme quand il parle, avec cette 
différence cependant qu'il éprouve quelque crainte de ma- 
nifester à nu les pensées de sa volonté, parce que cette 
crainte d'après sa vie civile dans le monde est devenue 
aussi une chose de sa volonté. 

504. Tous les hommes, quels qu'ils soient, sont mis 
après la mort dans cet état, parce que c'est L'état propre 
de leur esprit; le précédent état est tel qu'était l'homme 
quant à son esprit dans les relations sociales, et cet étal 
n'est pas son état propre ; que cet état, ou l'état des exté- 
rieurs, dans lequel vient d'abord l'homme après la mort, 
et dont il a été traité dans l'Article précédent, ne soit pas 
son état propre, on peut le voir de plusieurs manières, par 
exemple, en ce que les Esprits non seulement pensent, 
mais aussi parlent d'après leur affection, car leur langage 
procède de l'affection, ainsi que le prouve ce qui a été dit 
et exposé dans l'Article sur le langage des Anges, N°* 234 
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à 245 ; l'homme aussi a pensé de la mémo manière dans 
le monde, quand il pensait au dedans de lui-même, car 
alors il ne pensait pas d'après le langage do son corps, 
mais il voyait seulement les choses, et en une minute il 
en voyait ensemble plus qu'il no pouvait ensuite en énon- 
cer en une demi-heure; que l'état des extérieurs ne soit 
pas l'état propre de l'homme ou de son esprit, cela est en- 
core évident on ce que, quand il est dans le monde en so- 
ciété, il parle selon les lois do la vie morale et civile, et 
qu'alors la pensée intérieure dirige l'extérieure, comme un 
homme en conduit un autre, pour qu'elle ne dépasse pas 
los limites de la bienséance et de l'honnêteté: cela est en- 
core évident en ce que, quand l'homme pense au dedans 
de lui-même, il pense aussi de quelle manièro il doit parler 
et agir pour plaire et pour capter l'a.mitié, la bienveillance 
et la faveur, et cela, par des moyens étrangers, ainsi au- 
trement qu'il ne le ferait, si c'était d'après sa propre vo- 
lonté. D'après cela, on voit clairement que l'état des inté- 
rieurs, dans lequel l'esprit est mis, est son éttit propre, 
qu'ainsi c'était aussi l'état propre do l'homme, quand il 
vivait dans le monde. 

505. Quand l'Esprit est dans l'état de ses intérieurs, il 
montre d'une manière manifeste quel homme en soi il a 
été dans le monde, car il agit alors d'après son propre ; 
celui qui, dans le monde, a été intérieurement dans le 
bien, agit alors rationnellement et sagement, et même plus 
sagement que dans le monde, parce qu'il a été dégagé du 
lien qui l'attachaitau corps et par suite aux choses terres- 
tres, lesquelles produisaient l'obscurité ot interposaient 
une sorte de nuage. Au contraire, celui qui, dans le monde, 
a été dans le mal, agit alors stupidement et follement, et 
même plus follement que dans le monde, parce qu'il est 
dans la liberté et n'est pas retenu ; en effet, quand il vivait 
dans le monde, il se montrait sensé dans les externes, car 
par eux il simulait l'homme rationnel ; lors donc que les 
externes lui ont été ôtés, ses folies sont dévoilées. Le mé- 
chant qui, dans les extornes, présente l'apparence d'un 
homme bon, peut être comparé à un vase extérieurement 
propre et brillant, fermé d'un couvercle, et dans l'intérieur 
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duquel ont été cachées des ordures de toute espèco ; et à 
lui s'appliquent ces parolos du Seigneur : « Vous êtes 
semblables à des sépulcres blanchis , qui au dehors pa- 
raissent beaux, mais nu dedans .sont pleins d'os de morts 
et de toute sorte d'immondices. » — Matth. XXIII. 27. 

506. Tous ceux qui, dans le monde, ont vécu dans le 
bien et ont agi d'après la conscience, et ce sont ceux qui 
ont reconu le Divin et ont aimé les Divins Vrais, surtout 
ceux qui les ont appliqués à leur vie, tous ceux-là, quand 
ils sont mis dans l'état de leurs intérieurs, apparaissent à 
eux-mêmes comme ceux qui, sortant d'un profond som- 
meil , se réveillent, et comme ceux qui passent do 
l'ombre à la lumière ; ils pensent aussi d'après la lumière 
du Ciel, par conséquent d'après une sagesse intérieure, et 
ils agissent d'après le bien, par conséquent d'après une 
affection intérieure-, le Cïol influe même dans leurs pensées 
et dans leurs affections en produisant une béatitude et un 
plaisir intérieurs, dont ils n'avaient eu auparavant aucune 
connaissance, car ils ont communication avec les Anges 
du Ciel; alors aussi ils reconnaissent le Heigncuret L'ado- 
rent par leur vie môme, car ils sont dans leur vie propre 
quand ils sont dons l'état de leurs intérieurs, comme il 
vient d'être dit, N° 505 ; ils Le reconnaissent et L'adorent 
aussi en pleine liberté, car la liberté appartient à l'affection 
intérieure ■ ils se retirent ainsi de la sainteté externe et 
viennent dans la sainteté interne, dans laquelle consiste 
véritablement le culte même ; tel est l'état de ceux qui ont 
mené une vie Chrétienne selon les préceptes delà Parole. 
Mais entièrement opposé est l'état de ceux qui, dans le 
Monde, ont vécu dans le mal et sans aucune conscience, 
et qui par suite ont nié le Divin, car tous ceux qui vivent 
dans le mal nient intérieurement en eux le Divin, quoi- 
que, lorsqu'ils sont dans les externes, ils s'imaginent non 
pas le nier mais le reconnaître ; car reconnaître le Divin 
et vivre mal sont deux choses opposées : quand, dans 
l'autre vie, ceux qui sont tels viennent dans l'état de leurs 
intérieurs, ils apparaissent comme des extravagants lors- 
qu'on les entend parler ot qu'on les voit agir ; car par 
leurs cupidités mauvaises ils se précipitent dans des actes 
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criminels, clans des mépris pour les autres, dans des rail- 
leries et des blasphèmes, dans des haines, dans des ven- 
geances ; ils machinent des fourberies, quelques-uns d'eux 
avec une astuce et une malice telles, qu'à peine peut-on 
croire qu'il y en ait eu de semblables au dedans d'un 
homme: en effet, ils sont alors dans l'état libre d'agir 
selon les pensées de leur volonté, parce qu'ils ont été 
séparés des extérieurs, qui, dans le monde, les retenaient, 
et étaient pour eux des freins : en un mot, ils sont privés 
de rationnalité, parce que dans le monde leur rationnel 
avait résidé, non dans leurs intérieurs, mais dans leurs 
extérieurs : néanmoins, alors encore il leur semble être 
plus sages que les autres. Comme ils sont tels, c'est pour- 
quoi, pendant qu'ils sont dans ce second état, ils sont remis 
parfois à de courts intervalles dans l'état de leurs exté- 
rieurs, et alors dans la mémoire de ce qu'ils ont fait quand 
ils étaient dans l'état des intérieurs ; quelques-uns alors 
sont accablés de honte, et reconnaissent qu'ils ont ag'i en 
insensés ; d'autres n'éprouvent aucune honte ; d'autres 
s'indignent de ce qu'il ne leur est pas permis d'être con- 
tinuellement dans l'état de leurs extérieurs ; mais à ceux- 
ci il est montré quels il seraient s'ils étaient continuelle- 
ment dans cet état, c'est-à-dire, que clandestinement ils 
machineraient des choses semblables, et par des appa- 
rences du bien, du sincère et du juste, séduiraient les 
simples de cœur et de foi, et se perdraient eux-mêmes 
entièrement, car leurs extérieurs s'embraseraient en (in 
d'un incendie semblable à celui des intérieurs, ce qui con- 
sumerait toute leur vie. 

507. Quand les Esprits sont dans ce second état, ils 
apparaissent absolument tels qu'en eux-mêmes ils ont été 
dans le monde, et les choses qu'ils ont faites et dites dans 
le secret sont aussi rendues publiques, car alors, les 
externes ne les retenant plus, ils disent ouvertement des 
choses semblables, et s'efforcent aussi de faire des choses 
semblables, sans craindre, comme dans le monde, de 
perdre leur réputation : ils sont même alors placés dans 
plusieurs états de leurs maux, afin qu'ils apparaissent aux 
Anges et aux: bons Esprits tels qu'ils sont : ainsi se décou- 
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vrent les choses cachées et se dévoilent les choses 
secrètes, selon les paroles du Seigneur : « II n'y a rien 
de caché qui ne doive être découvert, ni rien de secret 
qui ne doive être connu : Les choses donc que dans Les 
ténèbres vous avez dites, dans La Lumière seront enten- 
dues ; et ce qu'à V oreille vous aurez prononcé dans les 
appartements secrets., sera proclamé sur Les toits. » — 
Luc, XII. 2, 3, — ■ et ailleurs : « Je vous dis, quant à 
toute parole oiseuse qu'auront prononcée les hommes, 
qu'ils en rendront compte au jour du jugement. » 
— Matth. XII. 3G. 

508. Il n'est pas possible de décrire en peu de mots 
quels sont les méchants dans cet état, car chacun alors 
extravague selon ses cupidités, et celle-ci sont de diverses 
espèces, c'est pourquoi je vais en citer seulement quel- 
ques-unes, par lesquelles on pourra juger des autres. Ceux 
qui se sont aimés par-dessus toutes choses, et qui dans les 
charges et les fonctions ont eu en vue leur propre honneur; 
qui ont mis leur plaisir dans les usages, non pas à cause 
de ceux-ci, mais en vue de la renommée, afin d'être par 
ces usages estimés plus dignes que les autres, et de jouir 
d'une plus grande réputation, ceux-là, quand ils sont dans 
ce second état, sont plus stupides que tous les autres; car 
autant quelqu'un s'aime, autant il est éloigné du Ciel ; et 
autant il est éloigné du Ciel, autant il l'est de la sagesse. 
Ceux qui ont été dans l'amour de soi et en même temps 
astucieux, et qui se sont élevés aux honneurs par des arti- 
fices, s'associent avec les Esprits les plus méchants, et 
s'exercent à des arts magiques, qui sont des abus do 
l'Ordre Divin, et par ces arts ils harcèlent et infestent tous 
ceux qui ne les honorent pas ; il dressent des embûches, 
fomentent des haines, brûlent de se venger et désirent 
ardemment sévir contre tous ceux qui ne se soumettent pas; 
ils s'abandonnent à toutes ces passions en tant que la 
tourbe des méchants leur est favorable, et enfin cherchent 
dans leur esprit comment ils pourraient escalader le Ciel 
pour le détruire ou pour y être adorés comme des dieux : 
leur démence va jusque la. Ceux de la religion Papale qui 
ont été de ce caractère, sont plus insensés que tous les 
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autres, car ils s'imaginent que le Ciel et l'Enter sont 
soumis à leur pouvoir, et qu'ils peuvent à leur gré remettre 
les péchés -, ils revendiquent pour eux tous les attributs 
Divins et prennent le nom de Christ ; leur persuasion que 
cela est ainsi est telle, que, partout où elle influe, elle 
jette le trouble dans les esprits (anirnos) et introduit des 
ténèbres jusqu'à exciter de la douleur ; ils sont, dans l'un 
et l'autre état, à peu près semblables à ce qu'ils étaient 
sur la terre, mais dans le second ils sont sans rationnalitc ; 
quant à leurs folies et à leur sort après le second état, il 
en sera spécialement parlé dans l'Opuscule du Jugement 
dernier et de la Da bylonie détruite. Ceux qui ont attribué 
la création à la nature, et qui., par suite, dans leur ccour, 
sans le faire de bouche, ont nié le Divin, et par conséquent 
tout ce qui appartient à l'Église et au Ciel, s'associent avec 
leurs semblables dans cet état, et appellent Dieu quiconque 
l'emporte sur les autres en astuce ; ils lui rendent même 
un honneur Divin ; j'en aî vu dans une assemblée adorer 
un magicien, discuter sur la nature et se comporter avec 
extravagance, comme s'ils étaient des bêtes sous une forme 
humaine ; il y en avait même parmi eux qui. dans le 
monde, avaient été constitués en dignité, et quelques-uns 
qui, dans le monde, avaient été réputés savants et sages. 
D'autres manifestent d'autres folies. D'après ce peu 
d'exemples, on peut voir l'état de ceux dont les intérieurs 
qui appartiennent au mental ont été fermes du côté du 
Ciel, comme ils le sont chez tous ceux qui n'ont reçu 
aucun influx du Ciel par la reconnaissance du Divin et par 
la vie de la foi : chacun peut juger par soi-même quel 
serait son état, s'il était dans ce cas et qu'il lui fût permis 
d'agir sans la crainte de la loi et de la perte de la vie, et 
sans les liens externes qui sont les uraintes d'être lésé 
quanta la réputation, et d'être privé de l'honneur, du 
lucre et des voluptés qui en proviennent. Mais leur folie 
est toujours modérée par le Seigneur, "aiin qu'elle ne 
dépasse point les limites de l'usage, car chacun de ces 
Esprits remplit néanmoins un usage ;. les bons Esprits 
voient en eux ce que c'est que le mal, et en quoi il con- 
siste, et quel est l'homme s'il n'est pas eonduit par le 
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Seigneur ; un autre usage est que par eux les mauvais 
Esprits qui leur ressemblent sont réunis et sont sépares 
des bons ; et que les vrais et les biens, que les méchants 
ont montrés et simulés dans Icsextcrncs, leur sont étés, 
et que ces méchants sont entraînés dans les maux de leur 
vie et dans les faux du mal, et ainsi préparés pourTEnfer-, 
car personne ne vient en Enfer que lorsqu'il est dans son 
mal et dans les faux de son mal, attendu que, là, il n'est 
permis à personne d'avoir un mental divisé, c'est-à-dire, 
de penser et parler d'une manière et de vouloir d'une, 
autre; chaque méchant, là, doit penser le faux d'après le 
mal et parler d'après le faux du mal, l'un et l'autre d'après 
la volonté, ainsi d'après son propre amour, et d'après le 
plaisir cfc la volupté de cet amour, comme dans le monde 
lorsqu'il pensait en son esprit, c'est-à-dire, lorsqu'il pen- 
sait en lui-même d'après une affection intérieure : la raison 
de cela, c'est que la volonté est l'homme lui-môme, et non 
la pensée, si ce n'est autant qu'elle tient de la volonté, et 
que la volonté est la nature môme ou le caractère même 
de l'homme ; c'est pourquoi, être remis dans sa volonté, 
c'est être remis dans sa nature ou dans son caractère, et 
aussi dans sa vie, car par sa vie l'homme revêt une nature ; 
et l'homme après la mort demeure tel qu'est la nature 
qu'il s'est acquise par sa vie dans le monde, nature qui 
chez les méchants ne peut plus être ni corrigée ni changée 
par la voie de la pensée ou de l'entendement du vrai. 

509. Comme les mauvais Esprits, quands ils sont dans 
ce second état, se précipitent dans des maux de tout genre, 
il leur arrive d'être fréquemment et sévèrement punis ; 
les peines sont de plusieurs sortes dans le Monde des 
Esprits ; cfc l'on n'y a aucun égard pour la personne, soit 
que, dans le monde, l'Esprit ait été roi ou esclave ; tout 
mal porteaveesoi sa peine, le mal et la peine sont conjoints, 
celui donc qui est dans le mal est aussi dans la peine du 
mal -, toutefois, nul n'y est puni pour les maux qu'il a 
faits dans le monde, mais il l'est pour les maux qu'il fait 
alors ; cela revient cependant au même, et c'est la même 
chose, ou de dire qu'ils sont punis pour les maux qu'ils 
ont faits dans le monde, ou de dire qu'ils sont punis pour 
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les maux qu'ils font clans l'autre vie, puisque chacun après 
la mort revient dans sa vie, et par conséquent dans des 
matrx semblables • car l'homme est tel qu'il avait été dans 
la vie de son corps, N os 470 à 484. S'ils sont punis, c'est 
parce que dans cet état la crainte du châtiment est Tunique 
moyen de dompter les maux ; l'exhortation n'a plus 
aucune force, l'instruction ne peut rien, ni la crainte de 
la loi, ni la crainte de se perdre de réputation, puisque 
l'Esprit ag'it d'après sa nature, qui ne peut être réprimée 
ni brisée que par les châtiments. Les bons Esprits, au con- 
traire, ne sont jamais punis, quoiqu'ils aient fait dos maux 
dans le monde, car leurs maux ne reviennent point ; et il 
m'a été aussi donné de savoir que leurs maux ont été d'un 
autre genre ou d'une autre nature, car ils n'ont pas agi de 
propos délibéré contre le vrai, ni d'un cœur mauvais, 
autre que celui qu'ils tenaient de leurs parents par l'héré- 
ditaire, dans lequel ils ont été entraînés par un plaisir 
aveugle, quand ils étaient dans les externes séparés des 
internes. 

510. Chacun vient vers la Société danslaquelle étaitson 
esprit tandis qu'il vivait dans le monde; chaque homme, 
quant à son esprit, a été conjoint à quelque société ou infer- 
nale ou céleste, le méchant àune société infernale, le bon à 
une société céleste; que chacun après la mort revienne à sa 
société, on le voit, N° 438 ; l'Esprit y est conduit succes- 
sivement, et enfin il y entre ; quand un mauvais Esprit 
est dans l'état de ses intérieurs, il est tourné par degrés 
vers sa société, et enfin directement vers elle, avant que 
cet état soit fini; et quand cet état est fini, le mauvais 
Esprit lui-môme se précipite dans l'Enfer où sont ses 
pareils ; l'action de se précipiter apparaît à la vue comme 
celle d'un homme qui tombe à la renverse la tête en bas 
et les pieds en haut; s'il apparaît ainsi, c'est parce qu'il 
est dans l'ordre renversé, car il avait aimé les choses infer- 
nales et rejeté les choses célestes : quelques mauvais 
Esprits dans ce second état entrent parfois dans les Enfers 
et en sortent, mais alors ils ne paraissent pas tomber à la 
renverse, comme lorsqu'ils ont été complètement dévastés. 
Ea Société elle-même dans laquelle ils ont été quant à 
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leur esprit dans le monde, leur est aussi montrée quand 
ils sont dans l'état de leurs extérieurs, afin qu'ils sachent 
par là qu'ils ont aussi été en Enfer dans la vie du corps, 
non cependant dans un état semblable à l'état de ceux qui 
sont dans l'Enfer môme, mais dans- un état semblable à 
l'état de ceux qui sont dans le Monde des Esprits ; dans la 
suite, il sera parlé de l'état de ceux-ci respectivement à 
l'état de ceux qui sont dans l'Enfer. 

511. La séparation des mauvais Esp ri ts d'avec les bons 
Esprits se fait dans ce second état, car dans le premier 
état ils sont ensemble, puisque, tant que l'Esprit est dans 
ses extérieurs, il est comme il a été dans le monde, ainsi 
le mauvais avec le bon et le bon avec le mauvais ; il en 
est autrement quand il a été amené à ses intérieurs et 
abandonné à sa nature ou à sa volonté. La séparation des 
bons d'avec les mauvais se l'ait de diverses manières, com- 
munément par une translation de ceux-ci vers les sociétés 
avec lesquelles, dans le Premier état, il y avait eu com- 
munication par des pensées et des affections bonnes, et 
ainsi vers celles qu'ils avaient induites, par des appa- 
rences externes, à croire qu'ils n'étaient pas mauvais : le 
plus souvent il leur arrive d'être transportés dans un 
rayon d'une grande étendue, et d'y être montrés partout 
aux bons Esprits, tels qu'ils sont en eux-mêmes ; à leur 
aspect les bons Esprits se détournent, et en même temps 
que ceux-ci se détourneni, les mauvais Esprits, qui sont 
transportés, détournent leur visage vers la plage où est 
leur société infernale, dans laquelle ils doivent venir. J'in- 
dique ce mode de séparation le plus fréquent, sans parler 
des autres qui sont en grand nombre. 

du troisième état de l'homme après la mort, lequel 
est l'état d'instruction de ceux qui viennent dans 

LE CII£L. 

512. Le Troisième état de l'homme, ou de son esprit, 
après la mort, est l'état d'instruction; cet état est pour 
ceux qui viennent dans le Ciel et deviennent Anges, 
mais non pour ceux qui viennent dans l'Enfer -, comme 
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ceux-ci ne peuvent être instruits, leur second état est 
aussi le troisième, et il aboutit à cela, qu'ils ont. été 
entièrement tournés vers leur amour, ainsi vers la société 
infernale qui est dans un semblable amour. Lorsque ceci 
a été fait, c'est d'après cet amour qu'ils veulent et qu'ils 
pensent ; et comme cet amour est infernal, ils no veult-nt 
que le mal et ne pensent que le faux; ce sont là. leurs 
plaisirs, parce que ce sont les plaisirs de leur amour; et 
par suite ils rejettent tout bien et tout vrai qu'ils a vaient 
auparavant adoptés, parce qu'ils avaient servi de moyens 
à leur amour. Les bons» au contraire, sont conduits du 
second état dans le troisième, qui est l'état de leur prépa- 
ration pour le Ciel par l'instruction. En effet, personne ne 
peut être préparé pour le Ciel que par les connaissances 
du bien et du vrai, autrement dit par l'instruction; car per- 
sonne ne peut savoir ce que c'est que le bien et le vrai 
spirituels, ni ce que c'est que le mal et le faux qui en sont 
les opposés, si cela ne lui est enseigne. Dans le monde, on 
peut savoir ce que c'est que le vrai et le bien civils et 
moraux, qu'on appelle le juste et le sincère, parce qu'il y 
a des lois civiles qui enseig-nent ce que c'est que le juste, 
et des relations sociales par lesquelles l'homme apprend à 
vivre selon les lois morales, qui toutes se rapportent à la 
sincérité et à la droiture : mais l'enscig-nement du bien et 
du vrai spirituels ne lui vient pas du monde mais du Ciel. 
Il peut, il est vrai, les connaître d'après la Parole, et 
d'après la doctrine de l'Église tirée de la Parole, mais pour 
qu'ils influent sur sa vie, il faut qu'il soit dans le Ciel 
quant aux intérieurs qui appartiennent à son mental. 
L'homme est dans le Ciel lorsqu'il reconnaît le Divin, et en 
même temps mène une vie juste et sincère parce que la 
Parole le commande. De cette manière il vit justement et 
sincèrement à cause du Divin, et non à cause de lui-môme 
et du monde, comme motifs. Mais personne ne peut agir 
ainsi sans avoir appris auparavant qu'il y a un Dieu, un 
Ciel et un Enfer, une vie après la mort, qu'il faut aimer 
Dieu par-dessus toutes choses et le prochain comme soi- 
même, et croire ce que la Parole renferme, parce que 
la Parole est Divine. A défaut de la connaissance de 
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ces vérités et de leur acceptation, l'homme ne peut penser 
.spirituellement, et. s'il ne pense pas à ces vérités il ne les 
vcul pas, car ec qu'il ne sait pas il ne peut le penser, et ce 
qu'il ne pense pas il ne peut le vouloir. Lors donc que 
l'homme vcul ces vérités, le Ciel, c'est-à-dire le Seigneur 
par le Ciel, influe dans la vie de l'homme, car il influe dans 
la volonté, et par elle dans la pensée, ot par l'une et 
l'autre dans la vie, toute la vie de l'homme venant de là. 
C'est donc par le Ciel et non par le monde que l'homme 
apprend à connaître le bien et le vrai spirituels, et per- 
sonne ne peut être préparé pour Ciel sans avoir été instruit 
à cet. effet. Autant même le Seigneur influe dans la vie de 
quelqu'un, autant il l'instruit, car autant il enflamme la 
volonté de l'amour de savoir les vrais, et éclaire la pensée 
afin qu'il les sache ; et autant cela se fait, autant les inté- 
rieurs de l'homme sont ouverts et le Ciel y est implanté, 
et, en outre, autant le Divin et le céleste influent dans les 
choses de sincérité appartenant à la vie morale, et dans 
les choses justes appartenant à la vie civile chez l'homme, 
cl autant ils les rendent choses spirituelles, puisqu'alors 
l'homme les fait d'après le Divin, parce qu'il les fait à 
cause du Divin : en effet, les choses sincères et les choses 
justes, qui appartiennent à la vie morale et civile, et que 
l'homme fait d'après cette origine, sont les effets mêmes 
de la vie spirituelle; et l'effet tire son tout de sa cause effi- 
ciente, car telle est cette cause, tel en est l'effet. 

513. Les instructions sont faites par des Anges de plu- 
sieurs sociétés, surtout par les Anges des sociétés qui 
sont dans la plage septentrionale et dans la plage méridio- 
nale, car ces sociétés angéliques sont dans l'intelligence 
et dans la sagesse par les connaissances du bien et du vrai : 
les lieux d'instruction sont vers le septentrion, et ils sont 
variés, disposés et distingués selon les genres et les es- 
pèces de biens célestes, afin que, là, tous soient instruits, 
chacun scion son caractère et sa faculté de réception ; ces 
lieux: s'étendent de tous côtés à une grande distance. Les 
bons Esprits qui doivent être instruits, après avoir com- 
plété leur second état dans le Monde des Esprits, sont por- 
tés parle Seigneur vers ces lieux, non pas tous cependant ; 
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car ceux qui ont été instruite dans le monde, y ont aussi 
été préparés par le Seigneur pour le Ciel, et sont enlevés 
au Ciel par un autre chemin ; quelques-uns aussitôt après 
la mort; d'autres, après un court séjour avec les bons Es- 
prits pendant lequel les cléments grossiers des pensées et 
des affections qu'ils avaient contractés d'après les hon- 
neurs et les richesses dans le monde, sont éloignés, et 
ils sont ainsi purifiés : d'autres sont auparavant dévastés, 
ce qui se fait dans des lieux sous les plantes des pieds, 
lieux qui sont appelés Terre inférieure ; quelques-uns d'eux 
y sont soumis à de dura tourments -, ce sont ceux qui se 
sont confirmés dans des faux, et néanmoins ont mené une 
vie bonne : car les faux confirmés tiennent avec force, et 
avant qu'ils aient été dissipés, les vrais ne peuvent être vus 
ni par conséquent reçius : mais quant aux Vastations et 
aux manières dont elles sont faîtes, il en a été parlé dans 
les Arcanes Ckkestes, voir les Extraits placés ci-dessous 
en note (1). 

(1) Des vastatious se font dans l'autre vie, c'est-à-dire que ceux qui 
y viennent de ce monde sont dévastés, N"* fc>98, 71:>2, 7474, 9763. Los 
Esprits probes sont dévastés quant aux. faux, et los Esprits méchants 
lu sont quant aux vrais, N" fl 7474, 704!, 7542. Clic/- les Esprits probes, 
Ses vaslations se font afin qu'ils soient dépouillés aussi des choses ter- 
restres et mondaines qu'ils ont contractées, quand ils vivaient dans le 
monde, N°" 7186, 9763 ; et afin que les mauxel les faux soient rc- 
poussôs, et qu'ainsi il y ait passage pour l'influx des biens et des vrais 
procédant du Seigneur par le Ciel, et faculté de les recevoir, N l>s 7122, 
9333. Ils ne peuvent pas être élevés au Ciel avant que ces choses 
aient été repoussces, parce qu'elles font obstacle et ne concordent 
pas avec les choses célestes, N" s 6928, 7 122, 7186, 7541, 7542, 9763. 
C'est aussi de cette manière que sont prépares ceux qui doivent être 
élevés au Ciel, N-« 4728, 7090. 11 csi dangereux de venir dans le Ciel 
avant d'avoir été préparé, N ù * 537, 53S. De l'éiat d'illustration, et de 
la joie de ceux qui sortent de vastation et sont élevés au Ciel, et de 
leur réception là, N°* 2699, 2701, 2704. La Région où se font ces Vas- 
tations est appelée Terre inférieure, N' >a 4728, 7090. Cette Région est 
sous les plantes des pieds, entourée de tous cotés par les Enfers; elle 
est décrite telle, qu'aile est, N 0 * 4910 à 4951,7090; d'après l'expé- 
rience, N° 699. Quels sont les Enfers qui, plus que les autres, infestent 
et dévastent, N° s 7317, 7Ô02, 7545. Ceux qui ont infesté et dévasté 
les Esprits probes, les craignent ensuite, les fuient et les ont en aver- 
sion, N» 77tS8. Ces infestations et ces vastations se font de diverses 
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514. Tous ceux qui sont dans les lieux d'instruction ont 
des habitations distinctes ; car ils sont lies, chacun quant 
à ses intérieurs, aux sociétés du Ciel vers lesquelles ils 
doivent venir-, c'est pourquoi, comme les Sociétés du Ciel 
ont été disposées selon la forme céleste, -voir, ci-dessus, 
N os 200 à 212, de même le sont aussi les lieux où se font 
les instructions ', de là vient que lorsque ces lieux sont re- 
gardés du Ciel, ils apparaissent comme un Ciel en plus 
petite forme : ils s'étendent en longueur de l'Orient à l'Occi- 
dent, et en largeur du midi au septentrion, mais la largeur 
est à l'apparence plus petite que la longueur. Voici quel 
est l'arrangement général : En avant sont ceux qui sont 
morts enfants et ont été élevés dans le Ciel jusqu'au pre- 
mier âge de l'adolescence ; ceux-ci, après avoir passé l'état 
de leur enfance auprès de leurs gouvernantes, sont trans- 
portés là par le Seigneur et sont instruits. Après eux sont les 
lieux où sont instruits ceux qui sont morts adultes, et qui, 
dans le monde, ont été dans l'affection du vrai d'après le 
bien de la vie. Après eux sont ceux qui ont été attachés à 
la Religion Mahométane, et qui dans le monde ont mené 
une vie morale, et ont reconnu un seul Être Divin, et 3e 
Seigneur comme Prophète ; quand ceux-ci se retirent de 
Mahomet, parce qu'il ne peut leur être d'aucun secours, 
ils s'approchent du Seigneur, L'adorent, et reconnaissent 
sa Divinité ; ils sont alors instruits dans la Religion Chré- 
tienne. Après eux, et davantage vers le septentrion, sont 
les lieux d'instruction des différentes Nations qui, dans le 

manières selon l'adhérence des maux et des faux, et durent en raison 
de la qualité et de la quantité de ces maux et de ces faux, N os 1106 
à 1-113. Quelques Jïsprits veulent de plein gré être dévastés, N° 1107. 
D'autres sont dévastés par des craintes, N" 4942. D'autres, par des 
infos tations provenant des maux qu'ils ont faits dans le monde, et des 
faux qu'ils ont pensés dans le monde, d'où résultent des anxiétés et 
des douleurs de conscience, NMiOO. D'autres, par une captivité spi- 
rituelle, qui est une ignorance et une interception du vrai, conjointes 
avec, le désir de savoir des vrais, N M 1109, 2094. D'autres, pendant 
le sommeil ; d'autres, dans un état moyen entre la veille et le sommeil, 
N° H0S. Ceux qui ont placé un mérite dans les œuvres paraissent à 
eux-mêmes fendre du bois, N° 1110. D'autres, autrement, avec beau- 
coup de variété, N° 699. 
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monde, ont menu une vie bonne conformément à leur re- 
ligion, et qui par là ont acquis une espèce de conscience, 
et ont t'ait le juste et le droit, non pas à cause des lois de 
leur gouvernement, mais à cause des lois de leur religion , 
qu'ils ont cru devoir observer saintement, et ne devoir 
violer en aucune manière par leurs actions; tous ceux-ci, 
quand ils ont été instruits, sont facilement conduits à re- 
connaître le Seigneur, parce qu'ils portent dans leur cœur 
que Dieu est, non pas invisible, mais visible sous une forme 
Humaine; ils sont en plus grand nombre que tous les 
autres ; les meilleurs d'entre eux sont de l'Afrique. 

515. Mais tous ne sont pas instruits delà même manière, 
ni par de semblables Sociétés du Ciel : ceux qui dès l'en- 
fance ont été élevés dans le Ciel sont instruits par des 
Anges des Cieux Intérieurs, parce qu'ils ne se sont point 
imbus de faussetés provenant de faux principes de religion, 
et n'ont point souillé leur vie spirituelle des éléments gros- 
siers provenant des honneurs et des richesses dans le 
monde. Ceux qui sont morts adultes sont pour la plupart 
instruits par des Anges du Dernier Ciel, parce que ces An- 
ges ont avec eux plus de conformité que les Anges des 
Cieux plus intérieurs, car ceux-ci sont dans une sagesse 
inlérieuro qui ne peut pas encore être reçue. Les Maho- 
niétans sont instruits par des Anges qui auparavant avaient 
été dans la même religion et se sont convertis à la Reli- 
gion Chrétienne. Les Nations le sont aussi par leurs 
Anges. 

516. Là, toute instruction se fait d'après la Doctrine qui 
est tirée de la Parole, et non d'après la Parole sans doc- 
trine : les Chrétiens sont instruits d'après la Doctrine cé- 
leste qui concorde entièrement avec le sens interne de la 
Parole. Les autres, comme les Mahomélans et les Nations, 
le sont d'après des Doctrines adéquates à leur compréhen- 
sion, lesquelles diffèrent de la Doctrine Céleste seulement 
eu ce que la vie spirituelle est enseignée par une vie mo- 
rale conforme aux dogmes bons de leur religion, d'après 
laquelle ils ont dirigé leur vie dans le monde. 

517. Les Instructions dans les Cieux diffèrent des ins- 
tructions sur les terres, on ce que les connaissances sont 
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confiées non à la mémoire, mais à la vie ; car la mémoire 
des Esprits est dans leur vie ; on effet, ils roçoiven t toutes 
les choses qui concordent avec leur vie et s'en pénètrent, 
et celles qui ne concordent pas, loin de s'en pénétrer, ils 
ne les reçoivent point, car les Esprits sont des affections, 
et sont par suite dans une forme humaine semblable à 
leurs affections. Comme ils sont tels, continuellement leur 
est inspirée l'affection du vrai en vue des usages de la vie 
car le Seigneur pourvoit à ce que chacun aime les usages 
qui conviennent à son earatère ; cet amour est encore 
exalté par l'espoir qu'ils deviendront des Anges ; et comme 
tous les usages du Ciel se rapportent à l'usage commun, 
qui est pour le Royaume du Seigneur où est leur patrie, et 
que tous les usages spéciaux et particuliers sont d'autant 
plus éminonts qu'ils regardent de plus près et davantage 
l'usage commun, c'est pour cela que tous les usages spé- 
ciaux et particuliers, qui sont innombrables, sont bons et 
célestes ; aussi chez chacun l'affection du vrai est-elle con- 
jointe à l'affection de l'usage, au point qu'elles font un : 
par là. le vrai est implanté dans l'usage, de sorte que les 
vrais qu'ils apprennent sont des vrais de l'usage: c'est 
ainsi que les Esprits Angéliques sont instruits et préparés 
pour le Ciel. L'affection du vrai qui convient à l'usage est 
insinuée par divers moyens, dont la plupart sont inconnus- 
dans le monde ; surtout par des représentatifs d'usages, 
qui se manifestent dans le monde spirituel de mille ma- 
nières, et avec de telles délices et de tels charmes, qu'ils 
pénètrent l'Esprit depuis les intérieurs qui appartiennent à 
son mental jusqu'aux extérieurs qui appartiennent à son 
corps, et ainsi l'affectent tout entier ; de là, l'Esprit de- 
vient pour ainsi dire son usage : c'est pourquoi, lorsqu'il 
vient dans sa société, dans laquelle il est initié par l'ins- 
truction, il est dans sa vie, puisqu'il est dans son usage (i). 

(1) Tout bien a son plaisir d'après les usages et selon les usages, cl 
aussi sa qualiîé; de là, tel est l'usage, tel est le bien, N<> s 3049, 498-i, 
7038. La vie angèlique consiste dtms les biens de l'amour et de lâcha- 
rite, ainsi a remplir des usages, N° -i53. Le Seigneur, et par suiie les 
Anges, ne regardent chex. l'homme que les fins, qui sont les usages, 
N°* 13-17, lfi45, 5854. Le Royaume du Seigneur est le Royaume des 
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D'après cela, on peut voir que les connaissances, qui sont 
des vrais externes, ne font pas que quelqu'un vienne dans 
le Ciel ; mais ce qui fait qu'on y vient, c'est la vie même, 
qui est la vie de l'usage, introduite par les connaissances. 

518. Il y avait des Esprits qui, d'après leur pensée dans 
le monde, s'étaient persuadés qu'ils viendraient dans le 
Ciel, et y seraient reç.us de préférence aux autres, parce 
qu'ils étaient savants et avaient su beaucoup de choses d'a- 
près la Parole et les doctrines des Églises, croyant ainsi 
qu'ils étaient des sages, et de ceux désignés duns Daniel, 
dont il est dit, qu'ils resplendiront comme la. splendeur 
de l'étendue, et comme les étoiles ; — - XII. 3 ; — mais ils 
lurent examinés, pour qu'on sût si leurs connaissances 
résidaient dans leur mémoire ou clans leur vie : ceux qui 
avaient été dans l'affection réelle du vrai, ainsi pour les 
usages séparés d'avec les choses corporelles et mondaines, 
usages qui en eux-mêmes sont des usages spirituels, après- 
avoir été instruits, furent aussi reçus dans le Ciel; et alors 
il leur fut donné de savoir ce qui resplendit dans le Ciel; 
c'est le Divin Vrai qui est la lumière du Ciel dans l'usage, 
cet usage étant le plan qui reçoit les rayons de cette lu- 
mière et la convertit en splendeurs variées. Ceux, au con- 
traire, chez qui les connaissances résidaient seulement 
dans la mémoire et qui par là avaient acquis la faculté de 
raisonner sur les vrais, et de confirmer les choses qu'ils 
avaient admises comme principes, lesquelles ils voyaient, 
après la confirmation, comme des vrais, quoiqu'elles fus- 
sent des faux, parce qu'ils n'avaient été dans aucune lu- 
mière du Ciel, cependant, d'après le faste qui s'attache or- 
dinairement à une telle intelligence avjiient été dans la 
croyance qu'ils étaient plus savants que les autres, et 
qu'ainsi ils viendraient dans le Ciel et que les Anges les 
serviraient. Pour qu'ils fussent détournés de cette foi ex- 
travagante, ils furent enlevés vers le premier ou dernier 
Ciel, afin d'être introduits dans quelque société angélique; 

usages, No* 453. 69P>, U03, 36'»5, 4054, 7038. Servir le Seigneur con- 
siste à remplir, des usages, N° 7038. Tels sont les usages chez l'homme, 
tel est l'homme, N«» 1568, 3570, 4054, 6571, 6934, 6938, (0284. 



398 



DU CHiL JiT DE l'kNKKK. 



mais dès qu'ils turent à rentrée, ils commencèrent, à l'in- 
ilux de la lumière du Ciel, à avoir les yeux éblouis, puis 
l'entendement troublé, et enfin une respiration semblable 
à celle des mourants ; et dès qu'ils sentirent la chaleur 
du Ciel, qui est l'amour céleste, ils commencèrent à être 
tortures intérieurement • c'est pourquoi ils lurent préci- 
pites de cet endroit, et ensuite instruits que ce qui tait 
l'Ange, ce ne sont pas les connaissances, mais c'est la vie 
môme qu'on acquiert par les connaissances, attendu que 
lesconnaissanecs considérées en elles-mêmes sont en de- 
hors du Ciel, mais la vie par les connaissances est au de- 
dans du Ciel. 

519. Après que les Esprits ont été, par des instructions, 
préparcs pour le Ciel dans les lieux ci-dessus désignés, ce 
qui se fait en peu de temps, par la raison qu'ils sont dans 
les idées spirituelles qui comprennent un grand nombre 
de choses ensemble, ils sont alors revêtus de vêtements 
angéliques qui sont le plus souvent d'un blanc éclatant, 
comme do fin lin, et sont ainsi conduits vers un ebemînqui 
tend en haut au Ciel, puis ils sont remis à des Anges qui, 
là, font l'office de gardes; ils sont ensuite reçus par d'au- 
tres Anges, et introduits dans des sociétés, et dans plu- 
sieurs des félicités dont on y jouit : chacun ensuite est 
transporté par le Seigneur dans sa société, ce qui se fait 
aussi par divers chemins, quelquefois par des détours : les 
chemins par lesquels ils sont conduits, nul Ange ne les 
connaît, mais le Seigneurseul les connaît : quand ils vien- 
nent vers leur société, leurs intérieurs sont alors ouverts, 
et comme leurs intérieurs sont conformes àeeux des Anges 
qui sont dans cette société, ils sont par conséquent aussi- 
tôt reconnus, et reçus avec joie. 

520. A cela je vais ajouter quelque chose de mémorable 
sur les chemins qui conduisent de ces lieux vers le Ciel, 
et par lesquels sont introduits les Anges novices : il y a huit 
Chemins, deux de chaque lieu d'instruction, dont l'un 
monte vers l'Orient, l'autre vers l'Occident : ceux qui vien- 
nent dans le Royaume céleste du Seigneur sont introduits 
par le chemin oriental, et ceux qui viennent au Royaume 
spirituel sont introduits par le chemin occidental. Les qua- 
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tre Chemins qui conduisent au Royaume céleste du Sei- 
gneur apparaissent ornés d'oliviers et d'arbres fruitiers de 
différents genres, et ceux q.ui conduisent au Royaume spi- 
rituel du Seigneur apparaissent ornés de vignes et de 
lauriers, et cela d'après la correspondance, parce que les 
vignes et les lauriers correspondent à l'affection du vrai et 
à ses usages, ot que les oliviers et les arbres fruitiers cor- 
respondent à l'affection du bien et à ses usages. 

NUL NU VIENT DANS LE CIEL PAR IMMÉDIATE MISÉIUCO.UDE. 

521. Ceux qui n'ont pas été instruits au sujet du Ciel cl 
du chemin qui conduit au Ciel, ni au sujet de la vie du 
Ciel chez l'homme, croient qu'on n'est reçu dans le Ciel 
que d'après une Miséricorde qu'obtiennent ceux qui sont 
dans la foi, et pour lesquels le Seigneur intercède, qu'ainsi 
les admissions se font seulement par grâce, et qu'en con 
séquence tous les hommes, quels qu'ils soient, peuvent 
être sauvés par bon plaisir ; bien plus, quelques-uns pen- 
sent qu'il peut en être de même pour tous ceux qui sont 
dans l'Enfer. Mais ceux qui ont ces croyances n'ont aucune 
connaissance de l'homme; ils ne savent pas qu'il est abso- 
lument tel qu'est sa vie, et que sa vie est telle qu'est son 
amour, non seulement quant aux intérieurs qui appar- 
tiennent à sa volonté et à son entendement, mais encore 
quant aux extérieurs qui appartiennent à son corps; ils ne 
savent pas que la forme corporelle n'est que la forme ex- 
terne dans laquelle les intérieurs se présentent dans leur 
effet, et que de là l'homme tout entier ost son amour, voir, 
ci-dessus, N° 363 ; ils ne savent pas non plus que le corps 
vit non d'après soi, mais d'après son esprit, et que l'esprit 
de l'homme est son affection même, et que son corps spi- 
rituel n'est autre chose que l'affection de l'homme dans la 
forme humaine, dans laquelle il apparaît aussi après la 
mort, noir, ci-dessus, N°" 453 à 460. Tant quo ces choses 
ne sont pas connues, l'homme peut être induit à croireque 
le salut n'est qu'un Bon plaisir Divin, qui est appelé Misé- 
ricorde et Grâce. 

522. Mais il sera d'abord dit ce que c'est que la Divine 
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Miséricorde : La Divine Miséricorde est une pure Miséri- 
corde envers tout le Genre humain pour le sauver, et 
cette Miséricorde est continuelle chez tout homme et ja- 
mais ne se retire de personne, c'est pourquoi quiconque 
peut être sauvé est sauvé; mais personne ne peut être 
sauvé que par des moyens Divins, moyens qui ont été ré- 
vélés par le Seigneur dans la Parole -, ce sont les Divins 
moyens qui sont appelés Divins Vrais ; ces Vrais enseignent 
comment l'homme doit vivre pour pouvoir être sauvé ; par 
eux le Seigneur conduit l'homme au Ciel, et par eux il in- 
troduit en lui la vie du Ciel ; le Seigneur fait eclachez tous ; 
mais il nepeut introduire la vie du Ciel chez aucun homme, 
à moins que l'homme ne s'abstienne du mal, car le mal 
fait obstacle ; autant donc l'homme s'abstient du mal, au- 
tant le Seigneurie conduit par ses Divins moyens d'après 
la pure Miséricorde, et cela, depuis l'enfance jusqu'à la 
fin de sa vie dans le monde, et ensuite pendant l'éternité. 
Voilà ce qui est entendu par la Divine Miséricorde : de là, 
il est évident que la Miséricorde du Seigneur est une pure 
Miséricorde, mais non pas Immédiate, c'est-à-dire, non 
pas telle que tous soient sauvés par bon plaisir, de quelque 
manière qu'ils aient vécu. 

523. Le Seigneur jamais ne fait rien contre l'Ordre, 
parce que Lui-Même est l'Ordre; le Divin Vrai procédant 
du Seigneur est ce. qui fait l'Ordre, et les Divins Vrais sont 
les lois de l'Ordre, selon lesquelles le Seigneur conduit 
l'homme, c'est pourquoi, sauver l'homme par immédiate 
Miséricorde est contre l'Ordre Divin, et ce qui est contre 
l'Ordre Divin est contrôle Divin. L'Ordre Divin est lcCiel 
chez l'homme; l'homme avait perverti cet ordre chez lui 
par une vie contraire aux lois de l'ordre, qui sont les Divins 
vrais; le Seigneur, par pure Miséricorde, ramène l'homme 
dans cet ordre par les lois de l'ordre ; et autant l'homme y 
est ramené, autant il reçoit en lui le Ciel ; et quiconque 
reçoit en soi le Ciel, vient dans le Ciel. De là, il est de nou- 
veau évident que la Divine Miséricorde du Seigneur est 
une pure Miséricorde, mais non pas Immédiate (I). 

(I) C'est du Divin V rai procédant du Seigneur que provient l'Ordre, 
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524. Si les hommes pouvaient ôtre sauvés par immédiate 
Miséricorde, ils seraient tous sauvés, même ceux, qui sont 
dans l'Enfer ; bien plus, il n'y aurait point d'Enfer, parce 
que le Seig-neur est la Miséricorde Même, l'Amour Même, 
et le Bien Même - c'est donc parler contre le Divin du Sei- 
gneur, que de dire qu'il peut sauver immédiatement tous 
les hommes, et qu'il ne les sauve point: il est connu, 
d'après la Parole, que le Seigneur veut le salut de tous, 
et ne veut la damnation de personne. 

525. La plupart de ceux qui viennent du Monde Chrétien 
dans l'autre vie apportent avec eux cette croyance, qu'ils 
seront sauvés par une immédiate Miséricorde, car ils l'im- 
plorent ; mais quand ils ont été examinés, il a été décou- 
vert qu'ils croyaient que venir dans le Ciel, c'est seulement 
être admis, et que ceux qui sont introduits jouissent de la 
joie céleste, ignorant absolument ce que c'est que le Ciel 

et le Divin Bien est l'essentiel de l'ordre, N°« 1728, 2258, 8700, S9SS. 
De là, le Seigneur est l'Ordre, N<» 1919, 2011, 5110, 5703, 10336, 
10619. Les Divins vrais sont les lois de l'ordre, N°» 2447, 7995. Tout 
le Ciel a été disposé par le Seigneur selon son ordre Divin, N° a 3038, 
7211, 9128, 9338, 10125, 10151, 10157. Delà, la forme du Ciel estune 
forme selon l'Ordre Divin, N» s 4040 à 4043, 6607, 9877. Autant 
l'homme vit selon l'ordre, par conséquent dans le bien scion les vrais 
Divins, autant il reçoit en lui le, Ciel, N° 4839. C'est en l'homme 
qu'ont été assemblées toutes les choses de l'Ordre Divin, el par créa- 
tion il est l'ordre Divin dans une forme, parce qu'il en est le réci- 
pient, N«" 4219, 4220, 4223, 4523, 4524, 5114, 5368, 6013, 6057, 6605, 
6626, 9706, 10156, 10472. L'homme naît non dans le bien ni dans te 
vrai, mais dans le mal cl dans le faux, ainsi non dans l'ordre Divin, 
mais dans le contraire de l'ordre, et de là résulte qu'il naît dans une 
complète ignorance, et qu'ainsi it doit nécessairement naître de nou- 
veau, c'est-à-dire, être régénéré, ce que le Seigneur opère par les 
Divins vrais, afin qu'il soit ramené dans l'ordre, N°» 1047, 2307, 2308, 
3518, 3812, 8480, 8550, 10233, 10284, 10286,10731. Quand le Seigneur 
l'orme de nouveau l'homme, c'est-à-dire, le régénère, il dispose loules 
choses chez lui selon l'ordre, ainsi dans la forme du Ciel, N oS 5700, 
6690, 9931, 10303. Les maux et les faux sont contre l'ordre, et néan- 
moins ceux qui sont dans les maux et dans les faux sont dirigés par le 
Seigneur, non selon l'ordre, mais d'après l'ordre, N° 8 4839, 7S77, 1 0778. 
Il est impossible que l'homme qui vit dans le mal puisse être sauvé 
d'après la seule Miséricorde, parce que cela e»fc contre l'Ordre Divin, 
N» 8700. 
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et ce que c'est que la joie céleste; c'est pourquoi il leur 
est dit que le Seigneur ne refuse le Ciel à personne, et 
qu'on peut, si on le désire, y être introduit et même y de- 
meurer ; ceux qui le désiraient y ont été admis, mais dès 
qu'ils étaient à la première entrée, l'exhalaison de la 'cha- 
leur céleste, qui est l'amour dans lequel sont les Anges, et 
l'inilux de la lumière céleste, qui est le Divin Vrai, les ont 
saisis d'un tel serrement do cœur, qu'ils ont senti en eux- 
mêmes un tourment infernal au lieu d'une joie céleste ; 
frappés par ce tourment, ils sesont précipités delà en bas. 
Ainsi, par cette vive expérience, ils ont été instruits que 
le Ciel ne peut être donné à qui que ce soit par immédiate 
Miséricorde. 

526. Je me suis entretenu quelquefois sur ce sujet avec 
des Anges, et je leur disais que, dans le inonde, la plu- 
part de ceux qui vivent dans le mal, et qui parlent avec 
d'autres du Ciel et de la vie éternelle, ne disent autre 
chose sinon que venir dans le Ciel, c'est seulement y être 
admis d'après la Miséricorde seule ; et que ceux qui 
croient cela sont principalement ceux qui font de la foi 
l'unique moyen de salut ; car ceux-là, d'après le principe 
de leur religion, ne font attention ni à la vie, ni aux 
œuvres d'amour qui font la vie, ni par conséquent aux 
autres moyens par lesquels le Seigneur introduit le Ciel 
dans l'homme, et le rend propre à recevoir la joie céleste ; 
et comme ils rejettent ainsi toute médiation actuelle, ils 
décident, par la nécessité du principe, que l'homme vient 
dans le Ciel d'après la Miséricorde seule, à laquelle ils 
croient que Dieu le Père est porté par l'intercession du 
Fils : à cela les Anges m'ont répondu qu'ils savaient qu'un 
tel dogme découle nécessairement du principe admis de 
la foi seule ; et que ce dogme, dans lequel ne peut influer 
du Ciel aucune lumière parce qu'il n'est pas vrai, étant la 
tête de tous leurs autres dogmes, il en résulte cette igno- 
rance dans laquelle est aujourd'hui l'Église, sur le Sei- 
gneur, sur le Ciel, sur la Vie après la mort, sur la joie 
céleste, sur l'essence de l'amour et de la charité, et en 
général sur le bien, et sur la conjonction du bien avec le 
vrai, par conséquent sur la vie de l'homme, d'où vient et 
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quelle est cette vie qui cependant n'est jamais chez 
l'homme d'après la pensée, mais y est d'après la volonté 
et les actes provenant de la volonté, et n'y est d'après la 
pensée qu'autant que la pensée procède de la volonté, 
par conséquent n'y est d'après la foi qu'autant que la foi 
procède de l'amour : les Anges gémissent de ce que ces 
mêmes hommes ne savent pas que la foi ne peut exister 
seule chez qui que ce soit, attendu que la foi sans son 
origine, qui est l'amour, est seulement une science, et 
chez quelques-uns une sorte de persuasion qui simule la 
foi, voir, ci-dessus, N° 482, persuasion qui est, non pas 
au dedans, mais en dehors de la vio de l'homme, car elle 
est séparée de l'homme si elle n'est pas cohérente avec son 
amour. De plus, les Anges m'ont dit que ceux qui sont 
dans un tel principe sur le moyen essentiel de salut chez 
l'homme, ne peuvent que croire h une immédiate Miséri- 
corde, parce qu'ils perçoivent d'après une lumière natu- 
relle, et aussi d'après l'expérience visuelle, que la foi 
séparée ne fait pas la vie de l'homme, puisque ceux qui 
mènent une vie mauvaise peuvent penser et se persuader 
la même chose : de là vient que l'on croit que les méchants 
peuvent être sauvés de même que les bons, pourvu qu'à 
l'heure de la mort ils parlent avec confiance de l'Inter- 
cession et do la Miséricorde qu'elle procure. Les Anges 
déclaraient qu'ils n'avaient encore vu recevoir dans le 
Ciel, par immédiate Miséricorde, aucun homme ayant mal 
vécu, de quelque manière qu'il eût parlé dans le monde 
d'après l'assurance ou la confiance qui est entendue par 
la foi dans le sens éminent. A la question au sujet 
d'Abraham, d'Isaac, de Jacob, de David et des Apôtres, 
s'ils n'ont pas été reçus dans le Ciel par immédiate Misé- 
ricorde, ils répondirent : « Aucun d'eux ne l'a été; chacun 
a été traité selon sa vie dans le Monde ; nous savons où 
ils sont, et là ils ne sont pas plus en estime que les 
autres. •» Si, dans la Parole, il a été parlé d'eux avec hon- 
neur, c'est, — dirent-ils, — parce que par eux dans le 
sens interne est entendu le Seigneur ; par Abraham, 
Isaac et Jacob, le Seigneur quant au Divin et quant au 
Divin-Humain ; par David, le Seigneur quant à la Divine 
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Royauté, et par les Apôtres, le Seigneur quant aux. Divins 
Vrais ; et rien absolument de ce qui les concerne n'est 
aperçu dans le Ciel quand la Parole est lue par l'homme, 
attendu que leurs Noms ne pénètrent point dans le Ciel, 
mais à la place de ces noms, ainsi qu'il vient d'être dit, on 
y perçoit le Seig-neur ; et c'est pourquoi, dans la Parole 
qui est dans le Ciel, de laquelle il a été parlé ci-dessus, 
N° 259, nulle part il n'est fait mention d'eux, par la raison 
que cette Parole est le sens interne de la Parole qui est 
dans le Monde (1). 

527. Qu'il soit impossible d'introduire la vie du 
Ciel en ceux qui dans le monde ont mené une vie 
opposée h la vie du Ciel, c'est ce que je puis attester 
d'après un grand nombre d'expériences : En effet, il y en 
a eu qui ont cru qu'après la mort ils recevraient facile- 
ment les vrais Divins, lorsqu'ils les entendraient expli- 
quer par les Anges, et qu'ils les croiraient ; que par suite 
ils vivraient autrement, et qu'ainsi ils pourraient être 
reçus dans le Ciel : c'est ce qui a été essayé sur plusieurs, 
mais seulement parmi ceux qui avaient été dans une sem- 
blable foi, et cela leur a été accordé afin qu'ils sussent que 
la repentance n'est pas possible après la mort : quelques- 
uns de ceux sur lesquels l'essai a été fait ont compris les 

(1) Dans le sens interne delà Parole, par Abraham, Isaac et Jacob 
est entendu le Seigneur quant au Divin Même et quant au Divin Hu- 
main, N°» 1893, 4615, 6098, 6185, 6276, 6804, 6847. Abraham n'est 
point connu dans le Ciel, N« s 1834, 1876, 3229. Par David ost enten- 
du le Seigneur quant à la Divine Royauté, N"* 1888, 9954. Des 
douze Apôtres ont représenté le Seigneur quant à toutes les choses 
de l'Eglise, ainsi, quant à toutes celles qui appartiennent à la foi et a 
l'amour, N- 2129, 3354, 3488, 3858, G397. Pierre a représenté le Sei- 
gneur quant a la foi; Jacques, quant à la charité, et Jean, quant aux 
œuvres de la charité, N' JH 3750, 10087. Par les douze Apôtres qui 
doivent être assis sur douze trônes et juger les douze tribus d'Israël, 
il est signifié que le Seigneur doit juger selon les vrais et les biens 
de la foi et de l'amour, N" a 2129, 6397. Dos noms de personnes et de 
lieux, dans la Parole, ne pénètrent pas dans le Ciel, mais ils sont 
changés en choses et en états; les noms ne peuvent pas non plus être 
énoncés dans le Ciel, N«» 1876, 5225, 6516, 10216, 10282, 10432. Et 
même les Anges pensent en faisant abstraction des personnes, N os 8343, 
8985, 9007. 
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vrais, et ont paru les recevoir, mais dès qu'ils ont été 
tournes vers la vie de leur amour, ils les ont aussitôt 
rejetés et ont môme parlé contre ces vrais : d'autres les 
ont rejetés sur le champ, sans vouloir les entendre : 
d'autres voulaient qu'on leur ôtât la vie de leur amour, 
qu'ils avaient contractée dans le monde, et qu'à la place 
on introduisît la vie angélique ou la vie du Ciel ; cela 
aussi, par permission du Seigneur, leur fut accordé, mais 
lorsque la vie de leur amour leur était ôtéc, ils restaient 
étendus comme morts, ne jouissant plus d'aucune faculté. 
Par ces expériences et par plusieurs autres de divers 
genres, il a été enseigné aux bons Esprits simples que la 
vie de chacun ne peut nullement être changée après la 
mort, et qu'en aucune manière une vie mauvaise ne peut 
être transformée en une vie bonne, ou une vie infernale 
en une vie angélique, attendu que chaque Esj>rit est, de 
la tête aux pieds, tel qu'est son amour, par conséquent 
tel qu'est sa vie, et que changer cette vie en une vie opposée, 
c'est détruire entièrement l'Esprit : les Anges déclarent 
qu'il est plus facile de changer un hibou en colombe, et 
une chouette en oiseau de paradis, qu'un Esprit infernal 
en Ange du Ciel. Qu'après la mort l'homme reste tel qu'a 
été sa vie dans le monde, on le voit, N os 470 à 484. Mainte- 
nant, d'après ce qui vient d'être dit, il devient évident 
que nul ne peut être reçu dans le Ciel par immédiate 
Miséricorde. 



II. N'j-'.ST PAS AUSSI DIFFICILE QU'ON I.K CHOIT Dlî MENER LA 
VIE QUI CONDUIT AU CIEL. 



528. Quelques-uns croient qu'il est difficile de mener la 
vie qui conduit au Ciel, vie qui est appelée spirituelle; et 
cela, parce qu'ils ont entendu dire que l'homme doit 
renoncer au monde, et se priver de ce qu'on appelle les 
concupiscences du corps et de la chair, et qu'il doit vivre 
homme spirituel, expressions qu'ils n'entendent qu'en ce 
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sens, qu'ils doivent rejeter les choses mondaines, qui sont 
principalement les richesses et les honneurs, marcher 
continuellement dans une pieuse méditation sur Dieu, sur 
le salut, et sur la vie éternelle, et passer leur vie dans des 
prières, dans la lecture de la Parole et de livres de piété; 
ils croient que c'est là renoncer au monde et vivre par 
l'esprit et non par la chair : mais il m'a été donné de con- 
naître par plusieurs expériences et par des entretiens avec 
des Anges, qu'il en est tout autrement; de plus, j'ai su 
par eux que ceux qui renoncent au monde et qui vivent 
en esprit de cette manière, se préparent une vie triste, qui 
n'est pas susceptible de recevoir la joie céleste, car la vie 
de chacun lui reste ; mais que, pour que l'homme reçoive 
la vie du Ciel, il faut qu'il vive tout à fait dans le monde, 
et là dans des emplois et des affaires, et qu'alors par la 
vie morale et civile il reçoive la vie spirituelle ; et que la 
vie spirituelle ne peut être autrement l'or mée chex l'homme, 
ou l'esprit de l'homme être autrement préparé pour le 
Ciel ; car vivre d'une vie interne et non en même temps 
d'une vie externe, c'est comme si l'on habitait dans une 
maison sans fondement, qui peu à peu ou s'affaisse, ou se 
lézarde et se crevasse, ou chancelle jusqu'à ce qu'elle 
tombe. 

529. Si la vie de l'homme est l'objet d'une étude et 
d'une investigation rationnelle, on découvre qu'elle est 
triple, à savoir, vie spirituelle, vie morale et vie civile, 
et que ces vies sont distinctes ; car il y a des hommes qui 
vivent de la vie civile, et non cependant de la vie morale 
ni de la vie spirituelle ; il y en a qui vivent de la vie mo- 
rale, et non toutefois de la vie spirituelle ; et il y en a qui 
vivent tant de la vie civile que de la vie morale, et en 
même temps de la vie spirituelle ; ceux-ci mènent la vie du 
Ciel, et ceux-là mènent la vie du monde séparée de la vie 
du Ciel. Par là, on peut d'abord voir que la vie spirituelle 
n'ost pas séparée de la vie naturelle ou de la vie du monde, 
mais qu'elle est con jointe avec cette vie comme i'âme avec 
son corps, et que si elle était séparée, ce serait, ainsi qu'il 
vient d'être dit, comme l'habitation dans une maison qui 
n'aurait point de fondement. En effet, la vie morale el ci- 
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vile est la partie active de la vin spirituelle ; car il est de la 
vie spirituelle de bien vouloir, et il est de la vie morale* et 
civile de bien faire ; si l'un est séparé de l'autre, la vie spi- 
rituelle consiste seulement dans la pensée et dans le lan- 
gage, et la volonté se retire, parce qu'elle n'a pas de sou- 
tien -, et cependant la volonté est le spirituel même de 
l'homme. 

530. Qu'il ne soit pas aussi difficile qu'on le croit de mener 
la vie qui conduit au Ciel, on pout le voir par ce qui va 
suivre. Quel est l'homme qui ne puisse mener une vie ci- 
vile et morale ? car chacun dès l'enfance y est initié et la 
connaît d'après la vie dans le monde ; chacun même mène 
cette vie, aussi bien le méchant que le bon, car qui ne 
veut passer pour sincère? et qui ne veut passer pour juste ? 
Presque tous exercent la sincérité et la justice dans les ex- 
ternes, jusqu'à paraître même comme si de cœur ils étaient 
et sincères et justes, ou comme s'ils agissaient d'après la 
sincérité et la justice même : l'homme spirituel doit vivre 
de la même manière, ce qu'il peut faire aussi facilement 
que l'homme naturel, mais avec cette seule différence, que 
l'homme spirituel croie au Divin, et agisse sincèrement et 
justement, non par le motif seul que cela est conforme aux 
lois civiles et morales, mais aussi paroe que cela est con- 
forme aux lois Divines ; car par cela que cet homme quand 
il agit porte ses pensées sur les choses Divines, il commu- 
nique avec les Anges du Ciel, et en tant qu'il le fait, il 
leur est conjoint. C'est ainsi qu'est ouvert son homme in- 
terne qui, considéré en lui-même, est l'homme spirituel ; 
quand l'homme est tel, il est adopte et conduit par le Soi- 
gneur, sans qu'il le sache, et alors ce qu'il fait de sincère 
et de juste, appartenant à la vie morale et civilo, il le fait 
d'après une origine spirituelle ; et. faire d'après une origine 
spirituelle ce qui est sincère et juste, c'est le faire d'après 
le sincère même et le juste même, ou le faire de cœur. Sa 
justice et sa sincérité apparaissent dans la forme externe 
absolument semblables à la justice et à la sincérité chez les 
hommes naturels, et même chez, les méehanls eL les infer- 
naux, mais dans la forme interne elles sont foui àfail dis- 
semblables : en effet, les méchanLs n'agissent juslemcnl et 
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sincèrement qu'en vue d'eux-mêmes et du monde ; si donc 
ils ne craignaient les lois et les peines, et aussi la perte de 
la réputation, de l'honneur, du lucre et de la vie, ils agi- 
raient absolument sans sincérité et sans justice, puisqu'ils 
ne craignent ni Dieu ni aueune loi Divine. Il n'y a donc 
aucun lien interne qui les retienne, c'est pourquoi autant 
qu'ils le pourraient alors, ils tromperaient, pilleraient et 
dépouilleraient les autres, et cela par plaisir ; qu'ils soient 
tels intérieurement, c'estcequi se manifeste surtout d'après 
leurs semblables dans l'autre vie, où les externes sont 
ôtés à chacun et où sont ouverts les internes dans lesquels 
ils vivent enfin pendant l'éternité, voir, ci-dessus, N os 499 
à 511 ; et comme alors ils agissent sans les liens externes, 
qui sont, ainsi qu'il vient d'être dit, les craintes de la loi, 
et delà pertedela réputation, de l'honneur, du lucre et de 
la vie. ils agissent en insensés et se moquent de la sincé- 
rité et delà justice. Ceux, au contraire, qui ont agi sincè- 
rement et justement à cause des lois Divines, agissent sa- 
gement quand les externes leur sont ôtés et qu'ils sont li- 
vrés à leurs internes, parce qu'ils ont été conjoints aux 
Anges du Ciel, par lesquels leur est communiquée la sa- 
gesse. D'après ce qui vient d'être dit, on peut maintenant 
voir que l'homme spirituel peut agir absolument de la 
même manière que l'homme naturel quant à la vie civile et 
morale, pourvu que quant à l'homme interne, ou quant à 
la volonté et à la pensée, il ait. été conjoint au Divin, voir, 
ci-dessus, N ûs 358, 359, 360. 

531- Des lois de la vie spirituelle, les lois de la vie civile 
et les lois de la vie morale sont enseignées aussi dans les 
dix préceptes du Décalogue : dans les Trois premiers pré- 
ceptes, les lois de la vie spirituelle ; dans les Quatre sui- 
vants, les lois de la vie civile ; et dans les Trois derniers, 
les lois de la vie morale : l'homme purement naturel vit 
dans la forme externe selon ces mêmes Préceptes comme 
l'homme spirituel, car il rend de même un culte au Divin, 
il entre dans un temple, écoute des prédications, compose 
son visage selon la dévotion ; il ne tue point, ne commet 
point adultère, ne vole point, ne prononce point de faux té- 
moignages, ne frustre point ses proches de leurs biens; 
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mais il n'agit ainsi que pour lui-même et pour le monde 
afin de se montrer ; mais ce même homme dans la forme 
interne est tout l'opposé de ce qu'il se montre dans la forme 
externe, parce que de cœur il nie le Divin -, dans le culte 
cet homme agit en hypocrite ; quand il pense, livré à lui- 
même, il rit des choses saintes de l'Église, croyant qu'elles 
ne servent que de lien pour la foule simple ; de là résulte 
qu'il a été absolument séparé du Ciel ; aussi, comme ce 
n'est point un homme spirituel, ce n'est non plus ni un 
homme moral, ni un homme civil ; car, bien qu'il ne tue 
point, il est néanmoins animé de haine contre quiconque 
s'oppose à lui, et d'après cette haine il brûle d'un désir de 
vengeance ; c'est pourquoi, s'il n'était retenu par les lois 
civiles, et par des liens externes, qui sont les craintes, il 
tuerait, et puisqu'il le désire, il s'ensuit qu'il tue conti- 
nuellement : quoiqu'il ne commette point d'adultères, ce- 
pendant par cela même qu'il les croit licites, il est perpé- 
tuellement adultère ; car autant qu'il peut, et toutes les fois 
qu'il en trouve l'occasion, il commet adultère: quoique ce 
même homme ne vole point, cependant par cela même 
qu'il désire les biens des autres et pense que des fraudes 
et des ruses déshonnêtes ne sont pas en opposition avec 
l'observation des lois, il volecontinuellement en intention : 
il en est de même quant aux préceptes de la vie morale, 
qui consistent à ne point porter de faux témoignage, et à 
ne point convoiter les biens d'autrui ; tel est tout homme 
qui nie le Divin, et qui n'a pas une conscience provenant 
de quelque religion: que ces hommes soient tels, c'est ce 
qui est bien évident d'après leurs semblables dans l'autre 
vie ; quand ceux-ci sont mis dans leurs internes après que 
les externes leur ont été ôtés, alors, parce qu'ils ont été 
séparés du Ciel, ils font un avec l'Enfer, c'est pourquoi 
ils sont associés à ceux qui y sont. Il en est autrement de 
ceux qui do cœur ont reconnu le Divin, et qui, dans les 
actes de leur vie, ont considéré les lois Divines, et ont agi 
selon les trois premiers préceptes du Décalogue, de même 
que selon les autres préceptes ; quand ceux-ci sont mis 
dans leurs internes après que les externes leur ont été ôtés, 
ils sont plus sages que dans le monde ; lorsqu'ils viennent 
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dans leurs internes, c'est comme s'ils passaient de l'ombre 
dans la lumière, de l'ignorance dans la sagesse, et d'une 
vie triste dans une vie bienheureuse, parce qu'ils sont 
dans le Divin, ainsi dans le Ciel. Ces choses ont été dites 
afin qu'on sache quel est l'homme naturel et quel est 
l'homme spirituel, quoique tous deux aient mené une vie 
externe semblable. 

532. Chacun peut savoir que les pensées sont portées et 
dirigées selon les intentions, ou vers le but que l'homme 
se propose ; en effet, la pensée est la vue interne de l'homme, 
et il en est de cette vue comme de la vue externe, en ce 
qu'elle se tourne et s'arrête là où elle est dirigée et fixée 
par l'intention : si donc la vue interne ou la pensée se 
tourne vers le monde et s'y arrête, il s'ensuit que la pen- 
sée devient mondaine ; si elle se tourne vers soi et vers 
l'honneur rapporté à soi, elle devient corporelle ; mais si 
clic se tourne vers le Ciel, elle devient céleste ; par consé- 
quent si c'est vers le Ciel qu'elle se tourne, elle s'élève ; si 
c'est vers soi, elle se détourne du Ciel et se plonge dans le 
corporel; si c'est vers le monde, elle s'éloigne aussi du Ciel 
et se répand sur les choses qui sont devant les yeux. C'est 
l'amour de l'homme qui fait l'intention et qui détermine 
la vue interne de l'homme ou la pensée vers les objets de 
l'amour; ainsi, l'amour de soi, vers soi et vers ce qui est 
à soi ; l'amour du monde, vers les choses mondaines ; et 
l'amour du Ciel, vers les choses célestes. Par là on peut 
savoir dans quel état sont les intérieurs de l'homme qui 
appartiennent à son mental, quand on connaît son amour : 
c'est-à-dire que chez celui qui aime le Ciel, les intérieurs 
ont été élevés vers le Ciel et ouverts par en haut ; que chez 
celui qui aime le monde et qui s'aime lui-même, les inf é- 
rieurs ont été fermés par en haut et ouverts à l'extérieur ; 
de là on peut conclure que si les supérieurs qui appar- 
tiennent au mental ont. été fermés par en haut, l'homme 
ne peut plus voir les objets qui appartiennent au Ciel et à 
l'Eglise, et que ces objets sont chez lui dans l'obscurité, et 
les choses qui sont dans l'obscurité sont niées ou ne sont 
point comprises ; delà vient que ceux qui s'aiment eux- 
mêmes ot aiment le monde par dessus toutes choses, par 
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cola même que chez eux les supérieurs du mental ont été 
formés, nient dans leur cceur les Divins Vrais, et s'ils en 
disent quelque chose do mémoire, toujours est-il qu'ils ne 
les comprennent poin( ; ils ne les considèrent pas non 
plus autrement qu'ils ne considèrent, les choses mondaines 
et corporelles; et comme ils sont tels, ils ne peuvent occu- 
per leur esprit que des choses qui entrent par les sens du 
corps, choses même. desquelles seules ils font leurs délices, 
et parmi lesquelles aussi il on est beaucoup qui sont im- 
pures, obscènes, profanes et criminelles, e( qui no peuvent 
être détournées, parce que chez eux il n'y a pas d'influx 
du Ciel dans leurs mentais, puisque ces mentais, ainsi 
qu'il a été dit, ont été fermés par en haut. I^'intention de 
l'homme, d'après laquelle se fixe sa vue interne ou sa 
pensée, est sa volonté, car ce que l'homme veut, il y tend, 
et ce à quoi il tend, il le pense ; si donc il tend au Ciel, là 
se fixe sa pensée et avec elle tout son mental, qui ainsi 
est dans le Ciel, d'où ensuite il regarde au-dessous de soi 
ce qui appartient au monde, comme celui qui regarde du 
haut du toit d'une maison -, de là vient que l'homme dont 
les intérieurs appartenant à son mental ont été ouverts, 
peut voir les maux et les faux qui sont chez lui, car ils 
sont au-dessous du mental spirituel; et que, à l'inverse, 
l'homme dont les intérieurs n'ont pas été ouverts no peut 
voir ni ses maux, ni ses faux, parce qu'il est on eux et non 
au-dessus. De là on peut conclure d'où vient à l'homme la 
sagesse et d'où lui vient la folie, et quel doit être l'homme 
après la mort, lorsqu'il est laissé libre de vouloir et do 
penser, et aussi d'agir et de parler selon ses intérieurs. 
Ces explications aussi ont été données afin qu'on sache 
quel est un homme intérieurement, quelque semblable 
qu'il paraisse à un autre extérieurement. 

533. Qu'il ne soit pas si difiîcile qu'on le croit de mener 
la vie du Ciel, c'est ce qui devient maintenant évident, en 
ce qu'il suffit à l'homme, lorsque son esprit (nnimus) est 
porté sur quelque chose qui se présente à lui et qu'il 
sait être non-sincère et injuste, de penser que cela no doit 
pas être fait, parce que cela est contre les préceptes 
Divins ; si l'homme s'accoutume ù penser ainsi, et que 
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par suite il en contracte l'habitude, alors peu à peu ïl est 
conjoint au Ciel ; et autant il est conjoint au Ciel, autant 
les régions supérieures de son esprit (unimus) s'ou- 
vrent ; et- autant elles s^uvrent, autant il voit ce que 
c'est que le non-sincère et l'injuste ; et autant il voit de 
tels maux, autant ils peuvent être dissipés, car un mal 
ne peut être dissipé que lorsqu'il est vu : c'est là l'état 
dans lequel l'homme peut entrer d'après la liberté 
(ex libéra), car qui est-ce qui ne peut d'après la liberté 
penser ainsi ? Or, quand l'homme est entré dans cet état, 
le Seigneur opère tous les biens chez, lui, et fait que 
non-seulement il voit les maux, mais que même il ne les 
veut point, et enfin les a en aversion : c'est là ce qui est 
entendu par ces paroles du Seigneur : « Mon joug est 
aisé, etmon fardeau léger. » — Matth. XI. 30. — Toute- 
fois, il faut qu'on sache que la difficulté de penser ainsi, 
et de résister aux maux, s "accroît autant que l'homme 
d'après sa volonté fait les maux ; en effet, il s'y habitue 
tellement, qu'enfin il ne les voit point, et qu'ensuite il les 
aime, et d'après le plaisir de son amour les excuse, et par 
des illusions de tout genre les confirme et dit qu'ils sont 
permis, et que ce sont des biens : mais cela arrive chez 
ceux qui, dans l'âge de l'adolescence, se précipitent dans 
les maux comme sans frein, et en môme temps alors 
rejettent de cœur les choses Divines. 

534. Un jour me fut représenté un chemin qui conduit 
au Ciel, et qui conduit à l'Enfer ; c'était un chemin large 
tendant à gauche ou vers le septentrion ; on voyait en 
grand nombre des Esprits qui le suivaient ; mais, à une 
certaine distance, s'apercevait une Pierre assez gTande, à 
un endroit où ce chemin larg-c se terminait ; de cette Pierre 
ensuite partaient deux chemins, l'un vers la gauche, et 
l'autre à l'opposé vers la droite -, le chemin qui tendait à 
gauche était resserré ou étroit, conduisant par l'occident 
au midi, et ainsi dans la lumière du Ciel; le chemin qui 
tendait à droite était large et spacieux, conduisant obli- 
quement en bas vers l'Enfer. Je vis d'abord tous ces 
Esprits marcher dans le même chemin jusqu'à la grande 
Pierre où était la bifurcation; mais, lorsqu'ils y étaient 
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arrivés, ils se séparaient; les bons tournaient à gauche et 
entraient dans le chemin étroit qui conduisait au Ciel ; 
mais les méchants ne voyaient point la Pierre qui était à 
la bifurcation, et tombaient dessus et se blessaient, et 
après s'être relevés ils couraient à droite dans le chemin 
large qui allait vers l'Enfer. Ensuite il me fut expliqué ce 
que tout cela signifiait, à savoir : Par le premier chemin, 
qui était large, où un grand nombre d'Esprits, tant bons 
que méchants, marchaient ensemble et conversaient entre 
eux commodes amis, parce qu'entre eux ne se manifestait 
à la vue aucune différence, étaient représentés ceux qui 
dans les externes vivent de même sincèrement et juste- 
ment, et qui ne sont point reconnaissablcs à la vue : par la 
Pierre de la bifurcation ou de l'Angle, sur laquelle tom- 
baient les méchants, qui ensuite couraient dans le chemin 
qui conduisait à l'Enfer, était représenté le Divin Vrai, 
lequel est nié par ceux qui regardent vers l'Enfer ; dans 
le sens suprême, par cette même Pierre était signifié le 
Divin Humain du Seigneur : ceux, au contraire, qui 
reconnaissaient le Divin Vrai, et en même temps ls Divin 
du Seigneur, entraient dans le chemin qui conduisait au 
Ciel. Par là j'ai pu voir de nouveau que des méchants 
comme des bons mènent une même vie dans les externes, 
ou suivent un même chemin, par conséquent les uns aussi 
facilement que les autres, et que cependant ceux qui 
reconnaissent de cœur le Divin, principalement au dedans 
de l'Eglise ceux qui reconnaissent le Divin du Seigneur, 
sont conduits vers le Ciel, et que ceux qui ne le recon- 
naissent point sont portés vers l'Enfer. Les pensées de 
l'homme, qui procèdent de l'intention ou de la volonté, 
sont représentées dans l'autre vie par des chemins ; ceux 
qu'on y voit ont une apparence entièrement conforme aux 
pensées de l'intention, et en outre chacun dirige sa marche 
selon ses pensées qui procèdent de son intention ; de là 
vient que, d'après les chemins qu'ils suivent, on connaît 
quels sont les Esprits et leurs pensées. Par là je vis encore 
clairement ce qui est entendu par ces paroles du Sei- 
gneur : « Entrez par La. porte étroite, car Large est La 
porte et spacieux Le chemin quimène à la perdition, et 
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il en est beaxtcoup qui y marchent \ mais étroite est ht 
porte, et resserré le chemin qui m.ène à la. -vie, et il en 
est peu qui le trouvent. » — Matth. VII, 13, 14; — si le 
chemin qui conduit à la vie est resserré, ce n'est pas qu'il 
soit difficile, mais c'est qu'il y en a peu qui le trouvent, 
ainsi qu'il est dit. D'après cette Pierre qui se voyait à 
l'angle où se terminait le chemin large et commun, et d'où 
partaient les deux chemins que je voyais tendre vers des 
plages opposées, je compris clairement ce qui est signifié 
par ces paroles du Seigneur : « N' avez- vous pas lueequi 
esl écrit : La Pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissa.ient 
est devenue la tête de l'Angle ; quiconque tombera sur 
celte Pierre sera brisé. * — Luc. XX, 17, 18: — - la 
Pierre signifie le Divin Vrai, et la Pierre d'Israël, le Sei- 
gneur quant au Divin Humain ; ceux qui bâtissaient sont 
ceux qui étaient de l'Église ; la tête de l'angle, c'est où 
commencent les deux chemins ; tomber et être brisé, 
c'est nier et périr (1). * 

535. .11 m'a été donné de converser dans l'autre vie avec 
quelques-uns qui s'étaient éloignés des affaires du monde 
afin de vivre pieusement et saintement, et aussi avec quel- 
ques-uns qui s'étaient infligé divers châtiments, parce 
qu'ils avaient cru que c'était là renoncer au monde et 
dompter les concupiscences de la chair -, mais la plupart 
d'entre eux, ayant par là contracté une vie triste, et s'étant 
éloignés do la vie de charité, vie qui ne peut être pratiquée 
que dans le monde, ne peuvent être associés avec les 
Anges, parce que la vie des Anges est joyeuse par suite 
de leur béatitude, et consiste h faire des biens, qui sont les 
œuvres de la charité : et en outre, ceux qui ont passé leur 
vie en dehors des choses du monde, s'enflamment d'une 
idée de mérite, et par suite désirent continuellement le 
Ciel et pensent à la joie céleste comme à une récompense, 
ignorant absolument ce que c'est que la joie céleste. Quand 

{1) La Pierre signifie Le vrai, N-» s 1U, 643, 1298, 3720, (>4 : >6, 8600, 
103IG ; c'est pourquoi la Loi fut gravée sur des tables qui étaient de 
pierre, N™ 1037G. La Pierre d'Israël est le Seig-neur quant au Divin 
Vrai et quant au Divin Humain, N« 6426. 
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ils sont introduits parmi les Ang-cs, et dans la joie Angé- 
lique, qui rejette le mérite et consiste dans des exercices 
et des devoirs manifestes, et dans la béatitude provenant 
du bien qu'on fait par Faccomplissement de ces devoirs, ils 
s'étonnent eomme des gens qui voient des choses totale- 
ment étrangères à leur foi ; et comme ils n'ont pas la 
faculté de recevoir cette joie, ils se retirent, et s'associent 
avec les leurs qui, dans le monde, ont été dans une sem- 
blable vie. Quant à ceux qui ont vécu saintement dans les 
externes, continuellement dans les Temples, ctlà en prières, 
et qui ont affligé leurs âmes, et en même temps ont pensé 
continuellement qu'ils seraient ainsi plus estimés et plus 
honorés que les autres et enfin considérés comme des 
Saints après leur mort, ils ne sont pas dans l'autre vie dans 
le Ciel, parce qu'ils ont agi pour eux-mêmes; et comme 
ils ont souillé les Divins vrais par l'amour d'eux-mêmes 
dans lequel ils les ont plong'ôs, quelques-uns d'eux sont 
si insensés qu'ils se croient des dieux, aussi sont-ils dans 
l'Enfer avec leurs semblables ; quelques autres sont arti- 
ficieux et fourbes, et sont dans les Enfers des fourbes, ce 
sont ceux qui se sont conduits dans la forme externe de 
manière à faire croire au vulgaire au moyen d'artifices et 
de ruses, qu'il y avait en eux une sainteté Divine. Tels 
sont plusieurs des Saints de la religion Papale; il m'a été 
aussi donné de parler avec quelques-uns d'eux, et alors 
leur vie me fut clairement dépeinte telle qu'elle avait été 
dans le monde, et telle qu'elle fut dans la suite. Ces 
choses ont été dites afin qu'on sache que la vie qui conduit 
au Ciel est une vie, non point détachée du monde, mais 
dans le monde ; et qu'une vie de piété, sans la vie de cha- 
rité qui ne se peut exercer que dans le monde, ne conduit 
point au Ciel, mais qu'on y est conduit par la vie de cha- 
rité, qui consiste à agir sincèrement et justement dans 
toute fonction, dans toute affaire et dans tout emploi, 
d'après un mobile intérieur, ainsi d'après une origine 
céleste, origine qui est au fond de cette vie quand l'homme 
agit sincèrement et justement parce que cela est conforme 
aux lois Divines : cette vie n'est pas difficile, mais la vie 
de piété séparée de la vie de charité est difficile, eteepen- 
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dant cette vio détourne autant du Ciel qu'on suppose 
qu'elle y conduit (1). 

(1) Une vie do piété sans la vie de charité n'a aucune valeur, niais 
avec elle, elle conduit a tout, N os 8252, 8253. La Charité à l'égard 
du prochain consiste à faire le bien, le juste et le droit dans toute 
œuvre et dans toute fonction, N" s 8-120, 8121, 8122. La charité à l'é- 
gard du prochain s'étend à tout ce que l'homme pense, veut et fait en 
général et en particulier, N" 8124. La vie de charité est la vie selon 
les préceptes du Seigneur, N° 3249. Vivre selon les préceptes du Sei- 
gneur, c'est aimer le Seigneur, N os 10143, 10153, 10310, 10578, 10645. 
La charité réelle est exempte de l'idée de mérite (non rneritoria.) , 
parce qu'elle procède de l'affection intérieure et par conséquent du 
plaisir, N os 2343, 2371, 2400, 3887, (5388 a 6393. L'homme reste, après 
la mort, tel (m'a été sa vio de charité dans le monde, N° 8256. Une 
béatitude céleste influe du Seigneur dans la vie de charité, N° 2363, 
Personne n'est admis dans le Ciel par cela seul qu'il pense le bien, 
mais il y est admis lorsqu'on même temps il veut et fait le bien 
N°* 2401, 3459. Si faire le bien n'a pas été conjoint avec vouloir le 
bien et penser le bien, il n'y a point de salut, ni de conjonction de 
l'homme interne avec l'homme externe, N° 3937. 
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J„E SEIGNEUR GOUVEHNE EES ENFERS. 

536. Dans ce qui précode, où il a été traité du Ciel, il a 
été montre partout que le Seigneur est le Dieu du Ciel, 
(en particulier, N os 3 à 6), qu'ainsi tout gouvernement des 
Cieux dépend du Seigneur ; et comme le rapport du CieL 
à l'Enfer est tel que celui qui existe entre deux opposés 
qui agissent mutuellement l'un contre l'autre, et dont Fac- 
tion et la réaction produisent un équilibre dans lequel 
toutes choses subsistent, c'est pourquoi pour que foules 
choses, en général et en particulier, soient tenues dans 
l'équilibre, il est nécessaire que celui qui gouverne l'un 
gouverne aussi l'autre ; car si le môme Seigneur ne repous- 
sait les attaques de la port des Enfers, et n'y réprimait les 
folies, l'équilibre périrait, et la destruction de l'équilibre 
entraînerait la ruine du tout. 

537. Mais il sera dit ici d'abord quelque chose de l'équi- 
libre : On sait que lorsque deux opposés agissent mutuelle- 
ment l'un contre l'autre, et que l'un réagit et résiste autant 
que l'autre agit et pousse, chez l'un comme ehe7. l'autre la 
force est nulle, parce qu'il y a de part etd'autre une sem- 
blable puissance, et qu'alors l'un comme l'autre peut être 
mis à volonté en action par un troisième ; car lorsque chez, 
les deux la force est nulle par suite d'une opposition égale, 
la force du troisième fait tout, et aussi facilement que s'il 
n'y avait aucune opposition. Tel est l'équilibre entre l'En- 
fer et le Ciel-, toutefois, ce n'est pas un équilibre comme 
entre deux qui combattent de corps, la force de l'un équi- 
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valant à la force de l'autre., mais c'est un Equilibre .spiri- 
tuel, à savoir, du faux contre le vrai, et du mal contre le 
bien ; do l'Enfer s'exhale continuellement le faux d'après 
le mal. et du Ciel «'exhale continuellement la vrai d'après 
le bîcii ; c'est cet équilibre spirituel qui l'ait que l'homme 
est dans ki liberté de penser cl de vouloir; car tout ce que 
l'homme pense et veut se rapporte ou au mal et par suite 
au faux, ou au bien et par suite au vrai; par conséquent, 
lorsqu'il est dans cet équilibre, il est clans la liberté soit 
d'admettre ou recevoir le mal et par suite le faux prove- 
nant de l'Enfer, soit d'admettre ou recevoir le bien et par 
suife le vrai provenant du Ciel ; chaque homme est tenu 
dans cet équilibre par le Seigneur, parce que le Soigneur 
gouverne l'un cl l'autre, tant le Ciel que l'Enfer. Mais pour- 
quoi l'homme est-il tenu par l'équilibre dans cette liberté, 
et pourquoi, d'après la Divine puissance, le mal et le faux 
ne lui sont-ils pas ôtés, et remplacés en lui par le bien et 
le vrai, c'est ce qui sera dît plus loin dans un article spé- 
cial. 

538. Il m'a été donné quelquefois de percevoir la sphère 
du faux d'après le mal émanant de l'Enfer ; c'était comme 
un continuel effort pour détruire tout bien et (ont vrai, 
effort joint à la colère et à une sorte de fureur de ne pou- 
voir y parvenir, cet effort tendant surtout à annihiler et à 
détruire le Divin du Seigneur, et cela parce que c'est de 
Lui que procèdent tout bien et tout vrai. Au contraire, j'ai 
perçu, émanant du Ciel, la sphère du vrai d'après le bien, 
par laquelle était réprimée lu fureur de l'effort qui s'élevait 
de l'Enfer, répression d'où résultait, l'équilibre : je perce- 
vais que cette sphère, émanée du Ciel, procédait du Sei- 
gneur Seul, quoiqu'elle parût procéder des Anges dans le 
Ciel ; si elle était perçue procédant du Seigneur seul et 
non des Anges, c'était parce que chaque Ange dans le Ciel 
reconnaît que rien du bien ni du vrai ne vient de lui-même, 
mais que tout vient du Seigneur. 

039. Toute puissance, dans le Monde spirituel, appar- 
tient au vrai d'après le bien, et le faux d'après le mal n'a 
absolument aucune puissance ; si toute puissance appar- 
tient au vrai d'après le bien, c'est parce que le Divin Même 
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dans le Ciel est le Divin. Bien et le Divin Vrai, et qu'au Di- 
vin appartient toute puissance: si le faux d'après le mal n'a 
absolument aucune puissance, c'est parce que toute puis- 
sance appartient au vrai d'après le bien, et que dans .le faux 
d'après le mal il n'y a rien du vrai d'après le bien : de là 
vient que toute puissance est dans le Ciel, et qu'il n'y en 
a aucune dans l'Enfer ; en effet, chacun dans le Ciel est 
dans les vrais d'après le bien, et chacun dans l'Enfer est 
dans les faux d'après le mal ; car nul n'est admis dans le 
Ciel avant d'être dans les vrais d'après le bien, et nul n'est 
jeté dans l'Enfer avant d'être dans les faux d'après le mal; 
qu'il en soit ainsi, on le voit dans les Articles où il a été 
traité du premier, du second et du troisième état de 
l'homme après la mort, N os 491 à 520; et que toute puis- 
sance appartient au vrai d'après le bien, on le voit dans 
l'Artiele sur la Puissance des Anges du Ciel, N° 3 228 
à 233. 

540. Tel est donc l'équilibre entre le Ciel et l'Enfer; 
ceux qui sont dans le Monde des Esprits sont dans cet- 
équilibre, carie Monde des Esprits tient le milieu entre 
le Ciel et l'Enfer ; et par suite aussi tous les hommes dans 
le monde sont tenus dans un semblable équilibre, car le 
Seigneur gouverne les hommes dans le monde par les Es- 
prits qui sont dans le Monde des Esprits ; ce sujet sera 
traité plus bas dans un Article spécial. Un tel équilibre ne 
peut exister à moins que le Seigneur ne gouverne l'un et 
l'autre, tant le Ciel que l'Enfer, et ne modère l'effort des 
deux côtés; autrement, les faux d'après le mal surabonde- 
raient et affecteraient les bons Esprits simples qui sont 
dans les choses dernières du Ciel, et qui peuvent être per- 
vertis plus facilement que les Anges mêmes ; et ainsi péri- 
rait l'équilibre, et avec l'équilibre la liberté chez les 
hommes. 

541. L'Enfer a été distingué en Sociétés de la même 
manière que le Ciel, et aussi en autant de Sociétés qu'il y 
en a dans le Ciel; car chaque Société dans le Ciel a une 
Société qui lui est opposée dans l'Enfer, et cela à cause 
de l'équilibre. Mais les sociétés dans l'Enfer ont été dis- 
tinguées selon les maux et par suite selon les faux, parce 
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que les sociétés dans le Ciel sont distinguées selon les biens 
et par suite selon les Tarais : qu'il y ait un mal opposé à 
chaque bien, et un faux opposé à chaque vrai, c'est ce 
qu'on peut savoir en ce qu'il n'existe rien sans rapport 
avec un opposé, et que d'après l'opposé on connaît la qua- 
lité d'une chose, et dans quel degré elle est, et que de là 
résulte toute perception et toute sensation. C'est pourquoi 
le Seig*neur pourvoit continuellement à ce que toute So- 
ciété du Ciel ait son opposé dans une Société de l'Enfer, 
et qu'entre elles il y ait équilibre. 

542. Comme l'Enfer a été distingué en autant de sociétés 
qu'il y en a dans le Ciel, il y a aussi par conséquent au- 
tant d'Enfers que de sociétés du Ciel, car chaque société 
du Ciel est un Ciel dans une forme plus petite, voir, N os 51 
à 58, de même chaque société de l'Enfer est un Enfer dans 
une forme plus petite. Comme en général il y a trois 
Cieux, de même aussi en général il y a trois Enfers ; l'in- 
fime, qui est opposé au Ciel intime ou troisième, le moyen, 
qui est oppose au Ciel moyen ou second; et le supérieur, 
qui est opposé au Ciel dernier ou premier. 

5 / (3. Il sera dit aussi en peu de mots comment les En- 
fers sont gouvernés par le Seigneur : Les Enfers sont gou- 
vernés, dans le commun, par un afflux commun du Divin 
Bien et du Divin Vrai procédant des Cieux, par lequel l'ef- 
fort commun émanant des Enfers est modéré et réprimé ■, 
et aussi par un afflux spécial de chaque Ciel et de chaque 
société du Ciel. Les Enfers sont gouvernés, dans le parti- 
culier, par des Anges auxquels il est donné de regarder 
dans les Enfers, et d'en réprimer les folies et les tu- 
multes ; quelquefois même des Anges y sont envoyés, et 
par leur présence ils les apaisent. Mais, en général, tous 
ceux qui sont dans les Enfers sont gouvernés par les 
craintes, quelques-uns par des craintes implantées dès le 
monde et restées inculquées en eux ; mais comme ces 
craintes ne suffisent point et se dissipent peu à peu, ils 
sont gouvernés par les craintes des peines, par lesquelles 
principalement ils sont détournés de commettre des maux ; 
là, les peines sont en grand nombre, les unes plus 
douces, les autres plus sévères, selon les maux : le plus «ou- 



l'esprit se précipite de lui-même en* enfeu. 421 



vent sont préposés aux autres de plus méchants, qui les 
surpassent en adresse et en artifices, et peuvent, par des 
peines et par les terreurs qu'elles inspirent, les tenir dans 
l'obéissance et dans la servitude ; ces chefs n'osent pas dé- 
passer les bornes qui leur sont prescrites. Il faut qu'on sa- 
che que l'unique moyen de réprimer les violences et les fu- 
reurs de ceux qui sont dans les Enfers est la crainte de la 
peine ; il n'existe pas d'autre moyen. 

544. On a cru jusqu'ici, dans le monde, qu'il y a un cer- 
tain Diable qui est à la tête des Enfers, et que ce diable 
avait été créé Ange de lumière, mais qu'après être devenu 
rebelle, il fut précipité dans l'Enfer avec sa troupe : cette 
croyance vient de ce que, dans la Parole, il est parlé du 
Diable et de Satan, et aussi de Lucifer, et de ce que dans 
ces passages la Parole a été entendue selon le sens de la 
lettre, tandis que cependant par le Diable et Satan, c'est 
l'Enfer qui y est entendu ; par le Diable, cet Enfer qui est 
en arrière, et où sont les plus méchants, appelés mauvais 
Génies ; et par Satan, cet Enfer qui est en avant, où se 
trouvent ceux qui ne sont pas si méchants et sont appelés 
mauvais Esprits ; par Lucifer sont entendus ceux qui sont 
de Babel ou de la Babylonie, ce sont ceux qui étendent 
leurs dominations jusqu'au Ciel. Qu'il n'y a aucun Diable 
auquel aient été' soumis les Enfers, c'est aussi ce qui 
résulte de ce que tous ceux qui sont dans les Enfers, 
comme tous ceux qui sont dans les Cieux, viennent du 
Genre Humain, voir, ÎS os 311 à 317, et en ce qu'il y en alà 
des myriades de myriades depuis le commencement de la 
création jusqu'à ce jour, et que chacun d'eux est diable au 
degré selon lequel, dans le monde, il a été opposé au Di- 
vin : voir, ci-dessus, N os 311, 312. 

LIS SEIGNEUR NE PRÉCIPITE PERSONNE DANS L'ENFER MAIS 
l'esprit s'y PRÉCIPITE DE LUI-MÊME. 

545. Chez quelques personnes c'est une opinion établie 
que Dieu détourne sa face de l'homme, le rejette loin de 
Lui et le précipite dans l'Enfer, et qu'il se. met en colère 
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contre lui à cause du mal ; d'autres vont; plus loin encore, 
et croient que Dieu punit l'homme, et lui fnit du mal ; ils se 
confirment dans cette- opinion d'après le sens littéral delà Pa- 
role, où se trouvent de semblables expressions, ne sachant 
pas que le sens spirituel de la Parole, qui explique le sens 
do la lettre, est tout à fait différent, et que par suite la 
Doctrine réelle de l'Église, qui vient du sens spirituel de 
la Parole, enseigne autre chose, à savoir, que Dieu jamais 
ne détourne sa face de l'homme et ne le rejette loin de Lui, 
et que jamais il ne précipite personne dans l'Enfer, et ne 
se met en colère (1). C'est aussi ce que tout homme dont 
le mental est dans l'illustration, quand il lit la Parole, per- 
çoit rien que d'après ceci, que Dieu est le Bien Même, 
l'Amour Même et la Miséricorde Même ; et que le Bien 
Même ne peut faire de mal à personne, et que l'Amour 
Même, la Miséricorde Même ne peut rejeter l'homme 
loin de lui, parce que cela est contre l'essence même de la 
Miséricorde et de l'Amour, ainsi contre le Divin Même. 
C'est pourquoi ceux qui pensent d'après un mental illus- 
tré, quand ils lisent la Parole, perçoivent clairement que 
jamais Dieu ne se détourne de l'homme, et, comme il ne 
se détourne pas de lui, il agit avec lui d'après le Bien, d'a- 
près l'Amour et d'après la Miséricorde, c'est-à-dire, qu'il 
veut son bien, qu'il l'aime, et qu'il a pitié de lui. De là en- 
core ils voient que le sens de la lettre de la Parole, dans 
lequel se rencontrent ces expressions, renferme un sens 
spirituelsuivantlequcl il faut les expliquer, attendu qu'elles 
ont été employées, dans le sens de la lettre, conformément 
à la conception de l'homme, et selon ses idées premières 
et générales. 

(i) Dans la Parole, la colère et l'emportement sont attribués au Sei- 
gneur, mais c'esL chez l'homme qu'ils sont ; et s'il est dit ainsi, c'est 
parce qu'il apparaît ainsi devant l'homme, quand il est puni el con- 
damné, N°* 57'.>S, 6997, 8284, S-483, 8875, 9306, 10431- Le mal aussi 
est attribué au. Seiyneur, tandis que cependant (lu Seigneur no pi'o- 
cède que le bien, N 0 * 2147, 6071.. «991, 6 ( .)97 ( 75-23, 7632, 7679. 70iî6, 
82?7, 8228. 8632, 9305. Pourquoi est-il dit ainsi dans la Parole? 
N<>» 6071, 6991, 6997, 7632, 7643, 7679, 7710, 7926, 82*2, 9009, 9128. 
L.e Seigneur est pure Miséricorde et pure Clémence, N»' 6997, 8875. 
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540. Ceux qui sont dans l'illustration voient en outre que 
le Bien et le Mal sont deux opposés, et qu'ils sont aussi 
opposrs que le Ciel et l'Enfer ; que tout Jiion vient du Ciel, 
et tout Mal de l'Un fer : que le Divin du Seigneur faisant lo 
Ciel, N° a 7 à 12, du Seigneur n'influe chez l'homme que lo 
bien, et de l'Enfer que le mal ; et qu'ainsi continuellement 
le Seigneur détourne l'homme du mal et lo conduit au bien, 
et continuellement l'Enfer induit l'homme au mal : si 
l'homme n'était entre l'un et l'autre, il n'auraitaucunc pen- 
sée ni aucune volonté, ni, à plus forte raison, aucune li- 
berté ni aucun choix; car tout cela, l'homme le tient de 
l'équilibre entre le bien et le mal: si donc le Seigneur se 
détournait de l'homme et que l'homme fût abandonné au 
ma! seul, l'homme ne serait plus homme. D'après ces ex- 
plications, il est évident que le Seigneur influe avec le bien 
chez tout homme, chez le méchant comme chez le bon. 
mais avec cette différence que continuellement il détourne 
du mal l'homme méchant, et continuellement il conduit au 
bien l'homme bon; et que la cause d'une telle différence 
est chez l'homme, parce qu'il est récipient. 

547. D'après cela on peut voir que l'homme fait le mal 
par l'influence de l'Enfer, et qu'il fait le bien par l'in- 
fluence du Seigneur ; mais, parce que l'homme croit que 
tout ce qu'il fait, il le fait par lui-même, la conséquence 
est que le mal qu'il fait adhère à lui comme s'il lui était 
propre, d'où il résulte qu'il est dans la cause de son ma), 
et nullement le Seigneur : le mal chez l'homme est l'Enfer 
chez lui, car soit qu'on dise le mal, soit qu'on dise l'Enfer, 
c'est la même chose : maintenant, puisque l'homme est 
dans la cause de son mal, c'est donc lui qui s'induit lui- 
même en Enfer, et non le Seigneur qui l'y induit ; le 
Seigneur, bien loin d'induire l'homme en Enfer, délivre 
l'homme de l'Enfer autant que l'homme ne veut pas et 
n'aime pas à être dans son mal; le tout de la volonté et de 
l'amour de l'homme reste chez lui après la mort, N° s 470 à 
484 ; celui qui veut et aime un mal dans le monde, veut 
et aime le même mal dans l'autre vie, il ne souffre plus 
alors qu'on l'en sépai^e ; de là vient qu'un homme qui est 
dans le mal est lié à l'Enfer, et qu'il est aussi en aetua- 
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lité quant à son esprit dans l'Enfer, et après la mort ne 
désire rien davantag-e que d'être là où est son mal : c'est 
donc l'homme qui, après la mort, se précipite de lui-même 
dans l'Enfer, et ce n'est point le Seigneur qui l'y précipite. 

548. Il sera dit aussi comment cela arrive : Quand 
l'homme entre dans l'autre vie, il est d'abord reçu par 
des Anges qui lui rendent tous les services possibles et 
qui lui parlent du Seigneur, du Ciel, de la vie angélique, 
et l'instruisent dans les vrais et dans les biens : mais si 
l'homme, alors Esprit, est tel, que dans le monde il ait, à 
la vérité, reçu des instructions sur de semblables choses, 
mais qu'il les ait niées ou méprisées. dans son cœur, alors, 
après quelques entretiens avec eux, il désire leur départ 
et aussi cherche à les quitter ; or, dès que les Anges s'en 
aperçoivent, ils le laissent, et lui, après quelques liaisons 
avec d'autres, s'associe enfin, à ceux qui sont dans un mal 
semblable au sien, voir, ci-dessus, N os 445 à 452 ; quand 
cela arrive, il se détourne du Seigneur et tourne sa face 
vers l'Enfer auquel il avait été conjoint dans le monde, et 
où résident ceux qui sont dans un semblable amour du 
mal. Par là il est évident que le Seigneur attire tout 
Esprit à Lui par des Anges et aussi par l'influx du Ciel, 
mais que les Esprits qui sont dans le mal résistent abso- 
lument, se détachent pour ainsi dire du Seigneur, et sont 
entraînés par leur mal, ainsi par l'Enfer, comme par une 
corde; et comme ils sont entraînés, et que d'après 
l'amour du mal ils veulent être entraînés, il est constant 
qu'ils se jettent d'eux-mêmes librement dans l'Enfer. Que 
cela soit ainsi, on ne peut le croire dans le monde, d'après 
l'idée qu'on se fait de l'Enfer. Bien plus, cela ne paraît 
pas être autrement, dans l'autre vie, aux yeux de ceux qui 
sont hors de l'Enfer. Il n'en est pas de même pour ceux 
qui s'y jettent; car ils y entrent de leur plein gré, et ceux 
qui entrent d'après un ardent amour du mal apparaissent 
comme s'ils étaient précipités la tête en bas et les pieds 
en haut; c'est d'après cette apparence qu'U semble qu'ils 
soient précipités dans l'Enfer comme par une force Divine ; 
voir plus de détails sur ce sujet, ci-dessous, N° 574. 
D'après cela, on peut donc voir que le Seigneur ne préci- 
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pite personne clans l'Enfer, mais que chacun s'y précipite 
de soi-même, non-seulement tandis qu'il vit dans le monde, 
mais aussi après la mort, quand il vient parmi les 
Esprits. 

549. Si le Seigneur ne peut, d'après sa Divine Essence, 
qui est le Bien, l'Amour et la Miséricorde, agir sembla- 
blement avec tout homme, c'est parce que les maux et 
par suite les faux font obstacle, et non-seulement affai- 
blissent, mais encore rejettent Son influx Divin : les maux 
et par suite les faux sont comme ces nuées noires qui s'in- 
terposent entre le Soleil et l'œil de l'homme, et enlèvent 
l'éclat et la sérénité de la lumière, le soleil persistant tou- 
jours dans un continuel effort pour dissiper les nuées qui 
font obstacle, car il est par derrière, il opère, et pendant 
ce temps il envoie aussi par divers passages ç;à et là quelque 
lumière mêlée d'ombre dans l'œil de l'homme : il en est 
de même dans le Monde spirituel ; là, le Soleil est le Sei- 
gneur et le Divin Amour, N°* 116 à 140; la Lumière est 
le Divin Vrai, N os 126 à 140; les Nuées noires sont les 
faux d'après le mal ; l'Œil est l'Entendement ; là, autant 
quelqu'un est dans les faux d'après le mal, autant il y a 
autour de lui une telle nuée, .noire et condensée selon le 
degré du mal : par cette comparaison on peut voir que la 
présence du Seigneur est continuelle chez chacun, mais 
qu'elle est reçue de diverses manières. 

550. Les mauvais Esprits sont punis avec sévérité dans 
le Monde des Esprits, afin que par les châtiments ils 
soient détournés de faire des maux ; il semble aussi qu'ils 
soient punis par le Seigneur, mais toujours est-il que rien 
de la peine n'y vient du Seigneur, et que la peine tout 
entière vient du mal lui-même, car le mal a été tellement 
conjoint avec sa peine, qu'ils ne peuvent être séparés ; en 
effet, la tourbe infernale ne désire et n'aime rien plus que 
défaire du mal, et surtout d'inlliger des peines et de tour- 
menter ; aussi fait-elle du mal et inflige-t-elle des peines 
à quiconque n'est pas sous la tutelle du Seigneur ; lors 
donc qu'un mal est fait d'après un cœur mauvais, comme 
ce mal repousse de soi toute tutelle du Seigneur, les Esprits 
infernaux se précipitent sur celui qui a fait un tel mal et 
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Je punissent. Ceci peut être illustré jusqu'à un certain 
point d'après les maux et les peines des maux dans 
le monde, où les maux et les peines ont aussi été con- 
joints, car les lois y prescrivent une peine pour chaque 
mal, c'est pourquoi celui qui se précipite dans le mal, se 
précipite aussi dans la peine du mal ; la différence con- 
siste seulement en ce que le mal dans le monde peut être 
caché, tandis qu'il ne peut l'être dans l'autre vie. D'après 
cela, on peut voir que le Seigneur ne fait de mal à per- 
sonne ; et que dans l'autre vie aussi il en est de même que 
dans le monde, où le Roi, le Juge et la Loi ne sont pas 
cause que le coupable est puni, parce qu'ils ne sont pas 
cause du mal chez le malfaiteur. 



TOUS CEUX OUI SONT DANS I-ES KNI'ERS SONT DANS LKS 
MAUX ET k>AH SUITE DANS LES KAC'X d'aPBKS DES AMOUHS 
DE SOI ET DU MONDE. 

551. Tous ceux qui sont dans les Enfers sont dans les 
maux et par suite dans les faux, et nul n'y est dans les 
maux et en même temps dans les vrais : la plupart des 
méchants, dans le monde, connaissent des vrais spirituels, 
qui sont des vrais de l'Eglise, car ils les ont appris des 
l'enfance, puis d'après la prédication et la lecture de la 
Parole, et ensuite ils ont parlé d'après ces vrais ; quelques- 
uns même ont induit les autres à croire qu'ils étaient 
Chrétiens de cœur, parce qu'ils savaient parler d'après ces 
vrais avec une affection simulée, et aussi agir sincèrement 
comme d'après une foi spirituelle ; mais ceux d'entre eux 
qui en eux-mêmes ont pensé contre ces vrais, et se sont 
abstenus de faire les maux selon leurs pensées seulement 
à cause des lois civiles, et pour la renommée, les honneurs 
et le lucre, tous ceux-là sont méchants de coeur, et ne sont 
dans les vrais et dans les biens que quant au corps et non 
quant à l'esprit ; aussi, dans l'autre vie, lorsque les 
externes leur sont ôtés, et que les internes qui ont appar- 
tenu à leur esprit sont dévoilés ; ils sont entièrement dans 
les maux et dans les faux, et ils n'ont aucun vrai ni aucun 
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bien ; îl est évident que les vrais et les biens avaient résidé 
seulement dans leur mémoire, non autrement que des 
connaissances scientifiques, et que c'est de là qu'ils les 
tiraient, quand ils parlaient et simulaient les biens comme 
d'après un amour et une foi spirituels. Quand de tels 
Esprits sont mis dans leurs internes, par conséquent dans 
leurs maux, ils ne peuvent plus prononcer des vrais, mais 
prononcent seulement des faux, puisqu'ils parlent d'après 
leurs maux, car d'après des maux il est impossible de pro- 
noncer des vrais, putsqu'alors l'Esprit n'est autre chose 
que son mal, et que du mal procède le faux. Chaque Esprit 
mauvais est réduit à cetct.at avant d'être jeté dans l'Enfer, 
voir, ci-dessus, N os 499 à 512; cela s'appelle être dévasté 
quant aux vrais et aux biens (1) ; et la vastation n'est 
autre chose que la rentrée dans les internes, ainsi dans le 
propre de l'Esprit, ou dans l'Esprit lui-même ; voir aussi 
sur ce sujet, ci-dessus, N" 425. 

552. Quand l'homme est tel après la mort, il n'est plus 
un homme-esprit comme dans son Premier état, dont il a 
été parlé ci-dessus, N°° 491 à 498, mais il est véritablement 
un Esprit ; car chez celui qui est véritablement un Esprit, 
le corps et la face correspondent aux intimes de son âme. 
Ainsi il a une forme externe qui est le type ou l'effigie de 
ses internes ; tel est un Esprit après le premier et le second 
état dont il a été traité ci-dessus ; si donc alors on le con- 
sidère avec les yeux, on le connaît aussitôt tel qu'il est, 
non -seulement d'après la face, mais aussi d'après le corps, 
et outre cela d'après le langage et les gestes ; et comme il 
est alors en lui-même, il ne peut être ailleurs que là où 
sont ses semblables ; il y a, en effet, communication des 

(1) Les méchants, avant d'être jetés dans l'Enfer, sont dévastés 
quant aux vrais et aux biens, et après en avoir été dépouillés ils se 
portent d'eux-mêmes dans l'Enfer, N os 6977, 7039, 7795, S210, 8232. 
9330. Le Seigneur ne les dévaste point, mais ils se dévastent eux- 
mêmes, N ÛS 7643, 7956. Tout mal a en soi du faux, c'est pourquoi ceux 
qui sont dans le mal sont aussi dans le faux, quoique quelques-uns 
ne le .sachent pas, N°" 7577, 8094. Ceux qui sont dans le mal ne peu- 
vent que penser lefaus, quand ils pensent d'après eux-mêmes, N° 7437. 
Tous ceux qui sont dans l'Enfer prononcent des faux d*nprés le mal, 
N- 1695, 7351, 7352, 7357, 7392, 7CS9. 
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affections et, par .suite, des pensées, de toutes manières, 
dans le Monde spirituel, c'est pourquoi l'Esprit est porte 
vers ses semblables comme de lui-même, parce qu'il y 
est porté par son affection et par le plaisir de son affec- 
tion ; de plus, il se tourne aussi du côte où ils sont, car 
ainsi il aspire sa vie, ou tire librement sa respiration, mais 
non quand il se tourne d'un autre côte : il faut qu'on sache 
que dans le Monde spirituel la communication avec les 
autres se l'ait selon la conversion de la face, et que ceux 
qui sont avec quelqu'un dans un semblable amour sont 
continuellement devant sa face, et cela, de quelque manière 
qu'ils tournent leur corps, voir, ci-dessus» N° 181. De là 
vient que tous les Esprits infernaux se tournent du côte 
opposé au Seigneur, vers l'Obscur et. le Ténébreux, qui là 
ti-ennent lieu du soleil ot de la lune du monde, et que 
tous les Anges se tournent vers le Seigneur comme Soleil 
du Giol et comme Lune du Ciel, voir, ci-dessus, N oa 123, 
143, 144, toi. D'après cela maintenant on peut voir que 
tous ceux qui sont dans les Enfers sont dans des maux et 
par suite dans des faux, et aussi qu'ils ont été tournés vers 
leurs amours. 

553. Dans les Enfers, tous les Esprits, examinés dans 
quelque lumière du Ciel, apparaissent dans la forme rie 
leur mal ; en effet, chacun est l'cfligic clc son mal, car 
chez chacun les intérieurs et les extérieurs font un, et les 
intérieurs se manifestent à la vue dans les extérieurs, qui 
sont la face, le corps, le langage et les gestes ; ainsi, au 
premier aspect, ils sont reconnus tels qu'ils sont : en 
général, ce sont des formes de mépris pour les autres, de 
menaces contre ceux qui n'ont pas de vénération pour 
eux; ce sont des formes de haines de divers genres ; ce 
sont des formes de vengeances aussi de divers genres : des 
atrocités et des cruautés apparaissent d'après leurs inté- 
rieurs par ces formes ; mais quand l'es autres les louent, 
les vénèrent et les adorent, leur face se contracte, et il s'y 
manifeste comme une gaieté produite par le plaisir; il 
serait impossible de décrire en peu de mots toutes ces 
formes, telles qu'elles apparaissent, car il n'en est pas une 
qui soit semblable à une autre ; seulement entre ceux qui 
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sont dans le même mal, et par suite dans la même société 
infernale, il y a une ressemblance commune, d'après 
laquelle, comme plan de dérivation, les faces de chacun 
apparaissent dans une certaine ressemblance : en général, 
leurs faces sont affreuses, et privées de vie comme celles 
de cadavres ; chez quelques-uns, elles sont noires ; chez 
d'autres, embrasées comme des torches; chez d'autres, 
elles sont hideuses de pustules, de varices et d'ulcères; 
chez le plus grand nombre on ne voit point de face, mais, 
à la place, quelque chose de poilu ou d'osseux ; chez quel- 
ques-uns on voit seulement dos dents ; leurs corps sont 
aussi d'une forme monstrueuse, et leur langage est comme 
dicté par la colère, ou par la haine, ou par la vengeance, 
car chacun paide d'après son faux, et le son de sa voix est 
en rapport avec son mal; en un mot, ils sont tous des 
images de leur Enfer. Il ne m'a pas été donné de voir dans 
quelle forme est l'Enfer Lui-même dans l'ensemble, il m'a 
seulement été dit que, comme tout le Ciel dans un seul 
complexe représente un seul Homme, N°* 59 à 67, de même 
tout l'Enfer dans un seul complexe représente un seul 
Diable, et aussi qu'il peut se présenter sous l'effigie d'un 
seul Diable, uoi?-,ci-dessus, N° 544 ; mais il m'a été souvent 
donné de voir dans quelle forme sont, dans le particulier, 
les Enfers, ou sociétés infernales, car aux ouvertures de 
ces Enfers, qui sont appelées portes de l'Enfer, il apparaît 
ordinairement un Monstre qui représente dans le commun 
la forme do ceux qui y sont ; les atrocités de ceux qui y 
demeurent sont aussi représentées en même temps par des 
actes cruels et féroces, qu'il est inutile de rapporter. Tou- 
tefois, il faut qu'on sache que les Esprits infernaux appa- 
raissent tels dans la lumière du Ciel, mais qu'entre eux ils 
apparaissent comme hommes, et cela d'après la Miséri- 
corde du Seigneur, afin qu'entre eux ces hideuses diffor- 
mités ne se manifestent pas comme aux yeux des Anges ; 
mais cette apparence est une illusion, car dès que quel- 
que lumière du Ciel pénètre chez eux, leurs formes 
humaines sont changées en formes monstrueuses, telles 
qu'elles sont en elles-mêmes, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
car dans la lumière tlu Ciel tout se montre tel que cela est 
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en soi : de là vient aussi qu'ils fuient la Lumière du Ciel 
et se précipitent dans leur lumière, qui est comme une 
lumière de charbons embrasés, et dans quelques endroits 
comme une lumière de soufre enflammé ; niais cette 
lumière aussi est changée en uneobscurité complète quand 
quelque lumière y influe du Ciel ; c'est do laque les Enfers 
sont dits être dans l'obscurité et clans les ténèbres, et que 
l'obscurité et. les ténèbres, signifient les faux d'après le 
mal, tels qu'ils sont dans l'Enfer. 

554. Par l'inspection de ces formes monstrueuses clos 
Esprits dans les Enfers, qui toutes, comme il a été dit. 
sont des formes de mépris pour les autres, et de menaces 
contre ceux qui ne les honorent pas et ne les vénèrent pas, 
et aussi des formes de haines et de vengeances contre 
ceux qui ne leur sont pas favorables, je vis clairement 
qu'elles étaient toutes, en général, des formes de l'Amour 
de soi et de l'Amour du monde, et que les maux dont elles 
sont les formes spéciales tirent leurs origines de ces deux 
Amours : il m'a été dit aussi du Ciel, et j'en ai eu en oulrc 
lapreuve par plusieurs expérience-.', que ces deux Amours, 
à savoir, l'Amour de soi et l'Amour du monde, régnent 
dans les Enfers, et constituent aussi les Enfers; que l'A- 
mour envers le Seigneur et l'Amour à l'égard du prochain 
régnent dans les Cieux, et constituent aussi les Cieux; et 
que les deux Amours qui sont ceux de l'Enfer, et les deux 
Amours qui sont ceux du Ciel, sont diamétralement oppo- 
sés entre eux. 

555. J'ai d'abord été étonné de ce que l'Amour de soi 
et l'Amour du monde sont si diaboliques, et de ce que 
ceux qui sont dans ces amours sont de tels monstres à la 
vue; car dans le monde c'est peu sur l'amour de soi qu'on 
porte ses réflexions, mais c'est sur cette exaltation de l'es- 
prit (animas) dans les externes, qui est appelée Orgueil ; 
et, parce que celle-ci se manifeste à la vue, on croit qu'elle 
seule est l'amour do soi ; et, de plus, l'amour de soi, qui 
ne s'élève pas ainsi, est regardé clans le monde comme 
le feu de la vie par lequel l'homme est excité à ambi- 
tionner des emplois et à remplir des usages, dans lesquels, 
si l'homme n'y voit honneur et gloire, son esprit {anïmus) 
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s'engourdit. Ne dit-on pas: Qui a fait quoique chose 
de digne, d'utile et de mémorable, si ce n'est pour être 
célébré et honoré par les autres, ou dans l'opinion des 
autres? et : Par quoi cela a-t-il été produit, sinon par le 
fou de l'amour pour la gloire et l'honneur, par conséquent 
pour soi? De là résulte qu'on,, ne sait pas dans le monde 
que l'amour de soi, considéré enlui-même, est l'amour qui 
règne dans l'Enfer et fait l'Enfer chez l'homme. Puisqu'il 
en est ainsi, je vais d'abord décrire ce que c'est que l'amour 
de soi, et montrer ensuite que de cet amour découlent 
comme d'une source tous les maux et par suite tous les 
faux. 

556. L'amour de soi, c'est de vouloir du bien à soi seul, 
et non aux autres si ce n'est en vue de soi, ainsi, de ne 
vouloir du bien ni à l'Eglise, ni à la Patrie, ni à aucune 
Société humaine, comme aussi de ne leur faire du bien 
qu'en vue de 1» réputation, de l'honneur et do la gloire, 
et si l'on ne voit pas ces avantages dans les usages qu'on 
remplit pour elles, on dit en son cœur : Que m'importe? 
Pourquoi Ferais -je cela? Que m'en revicndra-t-il ? et en 
conséquence on ne le fait pas ; d'où il est évident que celui 
qui est dans l'amour de soi n'aime ni l'Eglise, ni la Patrie, 
ni la Société, ni aucun usage, mais qu'il n'aime que lui- 
même : son plaisir n'est que le plaisir de son amour ; et 
comme le plaisir qui provient de l'amour fait la vie de 
l'homme, sa vie est par conséquent la vie de soi-même, et 
la vie de soi-même est la vie d'après le propre de l'homme, 
et le propre de l'homme, considéré enlui-même, n'est que 
mal. Celui qui s'aime, aime aussi les siens, qui sont en 
particulier ses enfants et petits- enfants, et en général tous 
ceux qui font un avec lui, et qu'il appelle les siens; aimer 
ceux-ci et ceux-là, c'est aussi s'aimer soi-même, car il les 
considère comme en lui et se considère en eux ; parmi ceux 
qu'il appelle les siens sont aussi tous ceux qui le louent, 
l'honorent et le révèrent. 

537. Par la comparaison avec l'amour céleste, on peut 
voir quel est l'amour de soi: L'amour céleste, c'est d'aimer 
les usages pour les usages, ou les biens pour les biens 
que l'homme fait pour l'Église, pour la Patrie, pour une 



432 



DE L'ENFER. 



Société humaine, et pour un concitoyen ; car c'est là aimer 
Dieu et aimer le prochain, parce que tous les usages et 
tous les biens viennent de Dieu, et sont aussi le prochain 
qui doit être aimé : mais celui qui les aime pour soi-même, 
ne les aime que comme des domestiques, parce qu'ils sont 
à son service ; de là il suit que celui qui est dans l'amour 
de soi veut que l'ICglise, la Patrie, les Sociétés humaines 
et ses concitoyens le servent, et il ne veut pas les servir-, 
il se place au-dessus d'eux et les met au-dessous de lui : 
autant donc quelqu'un est dans l'amour de soi, autant il 
s'éloigne du Ciel, parce qu'autant il s'éloigne de l'Amour 
céleste. 

558. De plus, autant quelqu'un est dans l'amour céleste, 
qui est d'aimer les usages et les biens, et d'être affecté d'un 
plaisir du cœur quand on les fait pour l'Église, la Patrie, 
une Société humaine et un concitoyen, autant il est conduit 
par le Seig-neur, car c'est dans cet Amour que le Seigneur 
est Lui- Même, et cet Amour vient du Seigneur : au con- 
traire, autant quelqu'un est dans l'amour de soi, qui est 
l'amour de faire des usages et des biens pour soi-même, 
autant il est conduit par lui-même, et autant quelqu'un est 
conduit par soi-même, autant il n'est pas conduit par le 
Seigneur-, de là résulte aussi que plus quelqu'un s'aime, 
plus il s'éloigne du Divin, et par conséquent du Ciel. Être 
conduit par soi-même, c'est être conduit par son Propre, 
et le Propre de l'homme n'est que mal; car c'est son mal 
héréditaire, qui consiste à s'aimer de préférence à Dieu,, et 
à aimer le monde de préférence au Ciel (1). L'homme est 

(1) Le propre de l'homme, qu'il lient de ses parents par l'hérédi- 
taire, n'est autre chose qu'un mal concentré, N 0 * 210, 2 1 5. 73 I. 870, 
9S7, 1017, 2307, 2308, 3548, 3701, 381?. &AS0, SÔ50, 10283. 1 0984 i 
10286, 10731. L,c propre de l'homme consiste à. s'aimer de préférence 
a Dieu, à aimer le monde de préférence au Ciel, et à considérer le 
prochain comme rien relativement à soi, à moins qu'on ne le consi- 
dère seulement en vue «le soi, ainsi à moins qu'on ne se considère «soi- 
même en lui ; par conséquent le propre de l'homme est l'amour de 
soi et du monde, N»« 69 5, 731. 4317. 5600. De l'amour de soi et de 
l'amour du monde, quand ces amours prédominent, découlent tous 
les maux, N°* 1307, 130S, 1321, 1594, 1691, 3-113, 7255, 7 376, 74S8, 
7489, 8318, 'J33Ô, 9348, 40038, 107-42. Ces maux sont le mépris pour 
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plongé dans son Propre, ainsi clans ses maux héréditaires, 
toutes les fois qu'il se regarde dans les biens qu'il fait, 
car il tourne sa vue des bien* vers soi et non de soi vers 
les biens, c'est pourquoi dans les biens il place son image 
et non quelque image du Divin : j'ai été confirmé par l'ex- 
périence que cela est ainsi. 11 y a de mauvais Esprits dont 
les demeures sont dans la Plage moyenne entre le Septen- 
trion et l'Occident au-dessous des Cieux, et qui excellent 
dans l'art de plonger les Evprits probes dans leur propre, 
et ainsi dans des maux de divers genres, ce qu'ils font en 
les plongeant dans des pensées sur eux-mêmes, soit ou- 
vertement par des louanges et des honneurs, soit clandes- 
tinement en dirigeant leurs affections vers eux-mêmes; et 
autant ils agissent ainsi, autant ils détournent du Ciel les 
faces des Esprits probes, et autant aussi ils obscurcissent 
leur entendement, et font sortir les maux de leur propre. 

5^8 (bis). L'Amour de soi est opposé à l'Amour pour le 
prochain, c'est ce qu'on peut voir d'après l'origine et l'es- 
sence de l'un et de l'autre: L'Amour du prochain, chez, 
l'homme qui est dans l'Amour de soi, commence par lui- 
même, — car eelui-là dit que chacun est son prochain à 
soi-même, — et procédant de lui-même comme centre 
cet amour s'avance vers ceux qui font un avec lui, en di- 
minuant à mesure que la conjonction par l'amour dimi- 
nue. Ceux qui sont en dehors de cette consociation sont 
considérés comme rien, et ceux qui sont contre eux et 
contre leurs maux, sont considérés comme ennemis, bien 
qu'ils soient sages ou probes, sincères ou justes. Au con- 
traire, l'Amour spirituel pour le prochain commence par 
le Seigneur, et s'avance du Seigneur comme centre vers 
tous ceux qui sont conjoints au Seigneur par l'amour et 
la foi, et il s'avance selon la qualité de l'amour et de la loi 
chez eux (1). D'après cela, il est évident que l'amour du 

les autres, l'inimitié, la haine, la vongeance, la cruauté, la fourberie, 
N OK 6667. 737i, 7374, 9348, 10038, \Q~A2; et de ces maux découle 
tout faux, N« 1047, 10283, 101M, 10286. 

\\) Ceux qui ne savent pas ce que c'est qu'aimer le prochain, s'i- 
maginent que chaque homme est le prochain, et qu'on doit faire du 
bien â quiconque est dans l'indigence, N° 6704. Ils croient aussi que 
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prochain commençant par l'homme est opposé à l'amour 
pour le prochain qui commence par le Seigneur, et que 
celui-là procède du mal, parée qu'il procède du propre de 
l'homme, tandis que eelui-ci procède du bien, parce qu'il 
procède du Seigneur, qui est le Bien Même : il est encore 
évident que l'amour du prochain qui procède de l'homme 
et de son propre est corporel, tandis que l'amour pour le 
prochain qui procède du Seigneur est céleste. En un mot, 
l'Amour de soi fait la tête chez l'homme dans lequel il est ; 
et l'Amour céleste sur lequel il s'appuie l'ait chez, lui les 
pieds, et s'il n'est pas à son service, il le foule aux pieds ; 
de là vient que ceux qui se précipitent dans 1'linfer parais- 
sent se précipiter la tête en bas vers l'Enfer, et les pieds en 
haut vers le Ciel, voir, ci-dessus, N° 548. 

559. L'Amour de soi, aussi, est d'unetelle nature, qu'au- 
tant on lui lâche les freins, c'est-à-dire, autant on éloigne 
les liens externes, qui sont la crainte de la loi et des peines 
qu'elle inflige, et la crainte que chacun a de perdre sa ré- 
putation, son honneur, son profit, sa fonction et sa vie, 
autant il s'élance jusqu'à vouloir enfin dominer non scu- 

cliaoun est son prochain a soi-même, et qu'ainsi l'amour à. l'égard du 
prochain commence par soi-même, N° 6933. Ceux qui s'aiment par- 
dessus toutes choses, ainsi ceux chez, qui règne l'amour de soi, com- 
mencent aussi l'amour à l'égard du prochain par eux-mêmes, N° 81-20. 
Mais il est expliqué comment chacun est son prochain à soi-même, 
N'>* 69533 à 6038. Toutefois, ceux qui sont ChréMens et qui aiment Dieu 
par-dessus toutes choses doivent commencer l'amour h l'égard du 
prochain par le Seigneur, parce que c'est lui qui doit être aimé par- 
dessus toutes choses, N» s 6700, 6711, 6819, GS24. Les différences du 
prochain sont en aussi grand nombre que les différences du bien pro- 
ccda.nl du Seigneur, et l'on doit taire le bien avec discernement à l'é- 
gard de chacun selon la qualité de son Ciat ; cela est de la prudence 
Chrétienne, N"* 6797, 6799, 6710, 68l8. Ces différences sont innom- 
brables ; et c'est pourquoi les Anciens, qui ont connu ce que c'est que 
le prochain, ont divisé les exercices de la charité en classes, aux- 
quelles ils ont donné des noms, et par là ils savaient dans quel rapport 
tel ou tel était îe prochain, et comment ils devaient l'aire du bien à 
chacun avec prudence, N<>* 2417, 6629, 6705, 7259 à 7262. L,a Doctrine 
dans les Anciennes relises était la Doctrine de la charité à l'égard 
du prochain, et c'est do laque provenait leur sagesse, N os 2385, 2417, 
3 'il 9, 3420, 48i1 6628. 
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lement sur tout le globe, niais encore sur tout le Ciel, d 
sur le Divin même; jamais il n'y a pour lui de borne ou de 
lin : voilàce qui réside caché en quiconque est dans l'amour 
de soi, quoique cela ne se manifeste pas devant le monde, 
où l'homme est retenu par les liens dont il vient d'être 
parlé. Qu'il en soit ainsi, chacun le voit clairement chez 
les Puissants et chez les Rois, qui, n'étant retenus ni par 
ces freins, ni par ces liens, ruinent et subjuguent dos Pro- 
vinces et des Ltoyaumcs, autant que le succès les seconde, 
et aspirent à une puissance et à une gloire sans bornes: 
qu'il en soit ainsi, on le voit plus clairement encore par 
la JBabylonie d'aujourd'hui, qui a étendu sa domination 
sur le Ciel, a transporté en elle toute la Puissance Divine 
du Seigneur, et porte continuellement ses désirs au-delà. 
Que de tels hommes soient absolument contre le Divin etlo 
Ciel, et pour l'Enfer, quand après la mort ils viennent dans 
l'autre vie, on le voit, dans l'Opuscule du Jugement Der- 
nier et de la Btibylonie détruite. 

560. Qu'on se figure quelque société composée de sem- 
blables hommes, dont chacun s'aime exclusivement et 
n'aime les autres qu'autant qu'ils font un avec lui, et l'on 
verra, que leur amour n'est autre que celui qui règne entre 
brigands, qui s'embrassent et s'appellent amis tant qu'ils 
agissent d'accord, mais se précipitent les uns contre les 
autres et s'égorgent dès qu'ils n'agissent plus d'accord et 
qu'ils secouent la domination de leurs chefs : si on exa- 
mine leurs intérieurs ou leurs esprits (unimos), on verra 
qu'ils sont pleins d'une haine implacable les uns contre les 
autres, qu'ils se moquent dans leur cœur de tout ce qui est 
juste et sincère, et même du Divin, qu'ils rejetlent comme 
n'existant pas : c'est encore ce qui devient plus évident 
d'après leurs Sociétés dans les Enfers, desquelles il sera 
parlé dans la suite. 

561 . Les intérieurs appartenant aux pensées et aux affec- 
tions, chez ceux qui s'aiment par dessus toutes choses, 
sont tournés vers eux-mêmes et ver s le monde, ainsi dans 
un sens opposé au Seigneur et au Ciel ; de là résulte qu'ils 
sont remplis de maux de tout genre, et que le Divin ne 
peut influer, car dès qu'il influe, il est submergé par des 



PK 1,'ENKK fî 



pensées sur eux-mêmes, et il est souillé, eten outre il est 
plongé clans des maux qui proviennent de leur propre : 
de là vient que tous ceux-là, dans l'autre vie, regardent du 
côté opposé au Seig-neur, et vers l'épaisse obscurité qui est 
à la place du Soleil du monde, et qui est diamétralement 
opposée au Soleil du Ciel, lequel est le Seigneur, voir, ci- 
dessus, N" 123. Aussi l'obscurité signifie le mal, et le soleil 
du monde l'amour de soi (1). 

562. Les maux, chez ceux qui sont dans l'amour de soi, 
sont en général le Mépris pour les autres, l'Envie, l/Inimi- 
tié contre tous ceux qui ne leur sont pas favorables, l'hos- 
tilité qui en résulte, les haines de tout genre, les vengean- 
ces, les ruses, les fourberies, l'inhumanité et la cruauté', 
et, quant aux choses de religion, c'est non seulement le 
mépris pour le Divin, et pour les choses Divines, qui sont 
les vrais et les biens de l'Egalise, mais en outre une colère 
contre eux qui se tourne encore en haine quand l'homme 
devient Esprit, et alors, non seulement il ne peut supporter 
qu'on en parle devant lui, mais il brûle môme de haine 
contre tous ceux qui reconnaissent et adorent le Divin. 
•J'ai parlé avec un certain Esprit qui, dans le monde, avait 
été puissant, et s'était aimé à un haut degré ; quand il 
m'entendit seulement nommer le Divin, et surtout quand 
il m'entendit nommer le Seigneur, la haine le saisit avec 
un tel transport de colère, qu'il brûlait du désir de lui 
donner la mort ; ce même Esprit, quand les freins de son 
amour étaient lâchés, désirait être le diable, afin de pou- 
voir, d'après l'amour de soi, infester continuellement le 
Ciel; c'est là aussi ce que désirent plusieurs de ceux qui 
sont de la religion Papale, quand dans l'autre vie ils aper- 
çoivent que toute puissance appartient au Seigneur, et 
qu'eux n'en ont aucune, 

563. Je vis quelques Esprits, dans la plage occidentale 
du côté du midi, qui disaient que dans le monde ils avaient 
été constitués en grande dignité, et méritaient d'être pré- 

(1) Le soleil du monde signifie l'amour de soi, N" 2441. Dans ce 
sons, adorer le soleil signifie adorer les choses qui sorti, opposées à 
l'amour ceicsie et au Seigneur. N"» 2'i4l, lOoS'i. I.e soleil qui devient 
aident, c'est la commpisccjice du mal qui s'accroil, N° 8-487. 
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férés aux autres et de leur commander : des Anges exami- 
nèrent quels ils étaient intérieurement, et ils découvrirent 
que dans leurs fonctions dans le monde ils avaient consi- 
déré non les usages, mais eux-mêmes, et qu'ainsi ils s'é- 
taient préférés aux usages ; cependant, comme ils ambi- 
tionnaient et désiraient instamment de commander aux 
autres, il leur fut donné de se trouver parmi des Esprits 
qui tenaient conseil sur des affaires de haute importance, 
mais on perçut qu'ils ne pouvaient porter aucune attention 
sur les affaires dont il s'agissait, ni voir les choses inté- 
rieurement en elles-mêmes, et qu'ils parlaient, non d'après 
l'usage de la chose, mais d'après leur propre, et qu'en outre 
ils- voulaient agir d'après leur bon plaisir selon leur incli- 
nation, c'est pourquoi ils furent renvoyés de cette fonction, 
et laissés libres de chercher ailleurs des emplois -, ils pour- 
suivirentdonc leur route plus avant dans la plage occiden- 
tale, où çà et là ils furent reçus, mais partout il leur fut dit 
qu'ils ne portaient leurs pensées que sur eux-mêmes, et 
no pensaient sur chaque chose que d'après eux-mêmes, 
qu'ainsi ils étaient stupides, et rien que des Esprits sen- 
suels-corporels ; aussi furent-ils renvoyés de partout où 
ils étaient venus: quelque temps après, on les vit réduits à 
une extrême misère et demander l'aumône. Par là il m'u 
été aussi montré que ceux qui sont dans l'amour de soi, 
bien que d'après le feu de leur amour ils semblent parler 
avec sagesse dnns le monde, ne parlent néanmoins ainsi 
que d'après leur mémoire, et non d'après quelque lumière 
rationnelle; c'est pourquoi, dans l'autre vie, lorsque la 
reproduction des choses de la mémoire naturelle n'est plus 
permise, ils sont plus stupides que les autres, et cela, par 
la raison qu'ils ont été séparés du Divin. 

564. Il y a deux genres de domination, l'un appartient à 
l'amour pour le prochain, et l'autre à l'amour de soi ; ces 
deux dominations sont dans leur essence absolument 
opposées l'une à l'autre : celui qui domine d'après l'amour 
pour le prochain veut du bien à tous, et n'aime rien plus 
que les usages, ainsi n'aime rien plus que d'êLre au ser- 
vice des autres, — par être au service des autres il est 
entendu vouloir du bien aux autres et remplir des usages 
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pour les autres, que ce soit pour l'Eglise ou pour la 
Patrie, ou pour une Société, ou pour un Concitoyen, — 
c'est là son amour, et c'est là le plaisir de son eccur : 
autant aussi celui-là est élevé aux dignités au-dessus des 
autres, autanL il se réjouit, non toutefois à cause dos 
dignités, mais à cause des usages qu'il peut alors remplir 
en plus grande quantité et à un plus haut degré ; telle est 
la domination dans les Cieux : celui, au contraire, qui 
domine d'après l'amour de soi ne veut du bien à personne 
d'autre qu'à lui seul; les usages qu'il remplit sont en vue 
de son honneur et de sa gdoire, qui sont pour lui les seuls 
usages : il n'est au service des autres que dans le but 
d'être servi, d 'être honoré et de dominer; il ambitionne 
les dignités, non pour les biens qu'il doit faire à la Patrie 
et à l'Église, mais pour être dans Féminence et dans la 
gloire, et par suite dans le plaisir de son cœur. L'amour 
de la domination reste aussi chez chacun après la vie dans 
le monde ; ceux qui ont dominé d'après l'amour pour le 
prochain reçoivent aussi une domination dans les Gieux, 
mais alors ce ne sont pas eux qui dominent, ce sont les 
usages, qu'ils aiment ; et quand les usages ont la domi- 
nation, c'est le Seigneur qui domine : au contraire, ceux 
qui, dans le monde, ont dominé d'après l'amour de soi, 
sont, après la vie dans le monde, dans 1'Knfbr, et ils y 
remplissent les emplois les plus vils : j'ai vu des hommes 
puissants qui, dans le monde, avaient dominé d'après 
l'amour de soi, être rejetés parmi les êtres les plus vils, 
et quelques-uns parmi ceux qui là sont dans des latrines. 

565. Mais quant à ce qui concerne l'Amour du monde, 
cet amour n'est pas opposé à l'amour céleste au même 
degré, parce qu'il ne renferme pas en soi de si grands- 
maux. L'Amour du monde, c'est de vouloir par un arti- 
lice quelconque attirer à soi les biens des autres, de placer 
son cœur dans les richesses, et de souffrir que le monde 
le retire et le détourne de l'amour spirituel, qui est 
l'amour pour le prochain, et le sépare par conséquent du 
Ciel et du Divin. Toutefois, cet Amour est multiple : Jl y a 
l'amour des richesses afin d'être élevé aux honneurs qu'on 
aime seuls -, il y a l'amour des honneurs et des dignités 
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afin d'acquérir des richesses -, il y a l'amour ries richesses 
pour divers usages qui procurent du plaisir dans le monde ; 
il y a l'amour des richesses pour les richesses seules, tel 
est l'amour des avares ; outre d'autres encore : la fin pour 
laquelle on aime les richesses est appelée usage ; et c'est 
la fin, ou l'usage, qui donne à l'amour sa qualité : car 
l'amour est tel qu'est la fin pour laquelle on agit, tout ht 
reste ne lui sert que do moyens. 

CK QUE C'KST QUE LE FEU INFERNAL, ET CE QUE C*EST QUE I„K 
GIUN'CKMENT DES DENTS. 

506. Ce que c'est que le Feu éternel et le Grincement 
des dents, dont il est parlé dans la Parole au sujcl de 
ceux qui sont dans l'Enfer, jusqu'à présent à peine est-il 
quelqu'un qui le sache, et cela, parce qu'on a pensé maté- 
riellement sur les choses qui sont dans la Parole, sans en 
avoir le sens spirituel ; c'est pourquoi par lo Feu les uns 
ont entendu un feu matériel, d'autres un tourment en 
général, d'autres, un remords de conscience, d'autres ont 
cru qu'il n'a été parlé de ce feu qu'alin d'imprimer de la 
terreur pour les maux : et par le Grincement des dents 
les uns ont entendu un toi grincement, et d'autres seule- 
ment une horreur telle que celle qu'on éprouve en enten- 
dant un grincement de dents. Mais celui qui connaît le 
sens spirituel de la Parole peut savoir ce que c'est que le 
Feu éternel, et ce que c'est que le Grincement dos dents, 
car dans la Parole il y a un sens spirituel dans chaque 
mot et dans chaque sens des mots, parce que la Parole 
dans son sein est spirituelle, et que le spirituel devant 
l'homme ne peut être exprimé que naturellement, parée 
que l'homme est dans le monde naturel et pense d'après 
les choses qui sont dans ce monde. Qu'est ce donc que le 
Feu éternel et le Grincement de dents, dans lesquels, 
quant à leurs esprits, viennent après la mort les hommes 
méchants, ou que supportent leurs Esprits qui alors sont 
dans le Monde spirituel ? c'est ce qui va être dit dans ce 
qui suit. 

567. Il y a deux origines de la Chaleur, Tune d'après le 
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Soleil du Ciel, qui est le Seigneur, et l'autre d'après le 
Soleil du monde -, la Chaleur qui procède du Soleil du 
Ciel ou du Seig-neur est la Chaleur spirituelle, qui dans- 
son essence est l'amour, uoir, ci-dessus, N c * t £ 26 à 140; la 
Chaleur provenant du soleil du monde est la chaleur natu- 
relle, qui dans son essence n'est pas l'amour, mais sert de 
réceptacle à la chaleur spirituelle ou à l'amour : que l'amour 
dans son essence soit une chaleur, on peut le voir par 
l'ardeur de l'esprit (ardmus) et successivement du corps 
d'après l'amour, et selon son degré et sa qualité, et cela 
chez l'homme aussi bien l'hiver que l'été, puis aussi par 
la chaleur du sang ; que la chaleur naturelle, qui provient 
du soleil du monde, sert de réceptacle à la chaleur spiri- 
tuelle, on le voit par la chaleur du corps, qui est excitée 
par la chaleur de son esprit et la seconde, surtout par la 
chaleur du printemps et de l'été chez les animaux de tous 
genres, qui reviennent alors chaque année dans leurs 
amours, non pas que cette chaleur produise cet effet, mais 
parce qu'elle dispose leurs corps à recevoir la chaleur qui 
indue aussi chez eux du Monde spirituel, car le Mondespi- 
rituel influe dans le monde naturel, comme la cause dans 
l'effet; celui qui croit que la chaleur naturelle produit les 
amours des animaux se trompe beaucoup, car il y a influx 
du Monde spirituel dans le Monde naturel, et non pas du 
Monde naturel dans le Monde spirituel, et tout amour, 
parce qu'il appartient à la vie même, est spirituel ; de plus, 
celui qui croit qu'il existe quelque chose dans le Monde 
naturel sans un influx du Monde spirituel, se trompe 
encore, car le naturel n'existe et ne subsiste que d'après 
le spirituel : c'est aussi de l'influx du Monde spirituel que 
les sujets du Règ-ne végétal tirent leurs germinations, la 
chaleur naturelle, dans les saisons du printemps et de l'été, 
dispose seulement les semences dans leurs formes natu- 
relles, en les gonflant et en les ouvrant, afin que l'influx 
procédant du Monde spirituel, y puisse agir comme cause. 
Ces exemples ont été présentés afin qu'on sache qu'il y a 
deux chaleurs, à savoir, la chaleur spirituelle et la chaleur 
naturelle, que la chaleur spirituelle procède du Soleil 
du Ciel, et la chaleur naturelle du Soleil du monde, et que 
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l'influx et ensuite la coopération établissent des effets qui 
se manifestent devant les yeux dans le Monde (1). 

568. La Chaleur spirituelle chez l'homme est la Chaleur 
de sa vie, parce que, ainsi qu'il vient d'être dit, clans son 
essence elle est l'amour; c'est cette Chaleur qui, dans la 
Parole, est entendue par le Feu; l'Amour envers le Sei- 
gneur et l'Amour pour le prochain y sont entendus par le 
Peu céleste; et l'Amour de soi et l'Amour du monde, par 
le Peu infernal. 

569. Le Feu ou l'Amour infernal existe d'après une ori- 
gine semblable à celle du Feu ou de l'Amour céleste, à 
savoir, d'après le Soleil du Ciel ou le Seigneur, mais il 
devient infernal par ceux qui le reçoivent, car tout influx 
provenant du Monde spirituel est diversifié selon la récep- 
tion, ou selon les formes dans lesquelles il influe ; il en 
est de cela comme de la Chaleur et de la Lumière qui pro- 
viennent du Soleil du monde ; cette chaleur, influant dans 
des Vergers et des Parterres, produit la végétation el 
développe des odeurs agréables et suaves ; mais la mémo 
chaleur, influant dans des matières excrémentielles et 
cadavéreuses, produit des corruptions et développe des 
odeurs puantes et fétides ; pareillement la Lumière qui 
provient de ce même Soleil produit dans un sujet des 
couleurs belles et attrayantes, et dans un autre des couleurs 
laides et repoussantes : il en est de même de la Chaleur et 
■de la Lumière procédant du Soleil du Ciel, qui est l'Amour ; 
quand la chaleur ou l'amour influe de là dans les biens, 
comme chez les hommes et les Esprits bons et chez les 
Anges, elle fait fructifier leurs biens, mais quand elle influe 
chez les méchants, elle produit un effet contraire, car les 
maux l'étouffent ou la pervertissent ; pareillement pour la 
Lumière du Ciel, quand elle influe dans les vrais du bien, 
elle donne l'intelligence et la sagesse, mais quand elle influe 
dans les faux du mal, elle y est changée en folies et en 

(i) Il y a influx du Monde spirituel dans Je Monde naturel, N*>* 605H 
à 60ô8, 6180 a 6215, 6307 à 6327, 6166 à 6405, 6ô98 à 6626. Il y a 
aussi influx dans les vies des animaux, N° fiSâO ; et aussi dans les su- 
jets du Reiçne vëyeial, N' 1 364S. Cet influx est un continuel effort pour 
afcir selon l'ordre Divin, 62ii f. 
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fantaisies de tout genre ; ainsi, partout, selon la réception. 

570- Le Feu infernal, étant l'amour de soi et du monde, 
est par suite toute cupidité qui appartient à ces amours, 
attendu que la Cupidité est l'Amour dans sa continuité ; car 
ce que l'homme aime, il lo désire continuellement; la cu- 
pidité aussi est un plaisir, car quand l'homme obtient ce 
qu'il aime ou désire, il perçoit du plaisir, et il n'y a point 
pour l'homme d'autre cause déplaisir du cœur; le Feu in- 
fernal est donc une cupidité et un plaisir qui découlent de 
ces deux amours comme de leurs sources ; ces Maux sont le 
Mépris pour les autres, l'Inimitié et l'Hostilité contre ceux 
qui ne sont pas favorables; c'est l'Envie, la Haine et la 
Vengeance, et par suite la Violence et la Cruauté ; et quant 
au Divin, c'est la négation, et par suite le mépris, In déri- 
sion et'lo blasphème des choses saintes qui appartiennent à 
l'Église, ce qui, après la mort, quand l'homme devient Es- 
prit, se change en colère et en haine contre elles, voir, 
ci-dessus, N°562. Et comme ces maux respirent continuel- 
lement la destruction et le massacre de ceux que les mé- 
chants regardent comme leurs ennemis, et contre lesquels 
ils brûlent de haine et du désir de vengeance, c'est pour- 
quoi lo plaisir de leur vie est de vouloir détruire et massa- 
crer, et, quand ils ne le peuvent pas, de vouloir causer du 
dommage, nuire et traiter avec rigueur. Voilà ce qui est 
entendu par le Feu, dans la Parole, lorsqu'il s'agit des mé- 
chants et des Enfers ; je vais pour le confirmer en rappor- 
ter quelques passages : « Chacun (est) hypocrite et mé-> 
chant, et toute bouche profère La démence ; parce que 
la méchanceté brûle comme un feu, qui dévore ronce et 
épine, et incendie les fourrés de la forêt, et ils s'élèvent 
en fumée qui monte ; et le peuple est devenu comme un 
aliment du, feu; V homme n'a pas compassion de son 
frère. » — Ésaïe,IX. Î6, 17, 18. — «Je donner ai des pro- 
diges dans le Ciel et sur la terre, du sang et du feu, et 
des colonnes de fumée ; le soleil sera changé en ténè- 
bres. » — Joël, III, 3, 4. — Sa terre sera changée en 
poix ardente ; nuit ni jour elle ne sera point éteinte, sa 
fureur montera à jamais . Ésaïe, XXXIV, 9,10, — « Voici, 
le jour vient, ardent comme la fournaise, où tous les 
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orgueillexix et tous ceux qui pratiquent la méchanceté 
seront du chaume., et ce jour qui vient Les enflammera. » 

— Malach. III. 19. — « Babylone est devenue demeure 
de démons ; ils criaient en voyant la fumée de son em- 
brasement ; sa fumée monte aux siècles des siècles. » 
Apoc. XVIII. 2, 18. XIX. 3. — « Elle ouvrit le puits de 
l'abîme, et une fumée monta du puifs, comme la fumée 
d'une grande fournaise^ et le. soleil et l'air furent obs- 
curcis par la fumée du puits. » — Apoc. IX. 2. — De 
la boxiche des chevaux sortit du feu, de la fumée et du 
soufre, par lesquels fut tuée la. troisième partie des 
hommes parle feu, et par la fumée, et par le soufre. » 

— Apoc. IX. 17, 18. — « Celui qui adore la bête boira 
du vin de la. colère de Dieu, mêlé au vin pur dans la 
coupe de sa colère, et il sera tourmenté par le feu et le 
soztfre. » — Apoc. XIV. 9, 10. — « Le quatrième Ange 
versa sa coupe sur le soleil, et il lui fut donné de brûler 
les hommes par le feu, et les hommes furent brûlés par 
une chaleur grande. » — Apoc. XVI. 8, 9. — « Ils furent 
jetés dans l'étang ardent de feu et de soufre. » — Apoc. 
XIX. 20. XX. 14, 15. XXI. 8. — « Tout arbre ne produi- 
sant pas de bon fruit sera coupé et jeté au feu. » — 
Matth. III. 10. Luc, III. 9. — « Le fils de V homme en- 
verra ses Anges, qzti enlèveront de son Royaume tous 
les scandales, et ceux qui pratiquent l'iniquité ; et ils 
les jetteront dans la fournaise de feu. » — Matth. XIII. 
41, 42, 50. — « Le Roi dira à ceux (qui seront) à sa gau- 
che : Retirez-vous de Moi, maudits, dans le /eu éternel 
préparé au diable et à ses anges. » — Matth. XXV. 41. 
— - « Et Us seront envoyés dans le Feu éternel, dans la 
géhenne du feu, où leur ver ne mourra point et le Feu 
ne s'éteindra point. » — Matth. XVIII. 8. 9. Marc. IX. 
43 à 49, — Le riche, dans l'enfer, dit à Abraham qu'il 
était tourmenté dans la flamme. » — Luc, XVI. 24. — 
Dans ces passages et clans plusieurs autres, par le Feu est 
entendue la cupidité qui appartient à l'amour de soi et à 
l'amour du monde, et par lu fumée qui provient du feu est 
entendu le faux d'après le mal. 

571. Comme parle Feu infernal est entendue la Cupi- 
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dite de faire les maux qui proviennent de l'amour de soi et 
de l'amour du monde, et comme une telle cupidité existe 
chez tous ceux qui sont dans les Enfers, voir l'Article pré- 
cédent, il en résulte aussi que, lorsque les Enfers sont ou- 
verts, il apparaît comme un Foyer avec de la Fumée, ainsi 
qu'on en voit dans les Incendies, un Foyer intense dans 
les Enfers où règne l'Amour de soi, et avec de la flamme 
dans les Enfers où règne l'Amour du monde. Mais quand 
les Enfers ont été fermés, ce foyer n'apparaît pas, mais à 
sa place apparaît comme une obscurité épaissie par de la 
fumée -, néanmoins, au dedans, cefoyer est toujours ardent, 
ce dont on s'aperçoit aussi par la chaleur qui s'en exhale, 
chaleur qui ressemble à celle d'objets brûlés après un in- 
cendie, dans quelques endroits à celle d'une fournaise ar- 
dente, et dansd'autres à la vapeur chaude d'un bain ; quand 
cette chaleur influe chez l'homme, elle excite chez lui les 
cupidités, chez les méchants des haines et des vengeances, 
et chez les malades des délires. Ceux qui sont dans les 
amours de soi et du monde ont un tel feu ou une telle cha- 
leur, attendu qu'ils sont liés quant à leurs esprits à ces En- 
fers, même quand ils vivent dans le corps. Toutefois, il 
faut qu'on sache que ceux qui sont dans les Enfers ne sont 
point dans le Feu, mais que le Feu est une apparence; en 
effet, ils n'y sentent aucune brûlure, mais ils éprouvent 
seulement une chaleur comme précédemment dans le 
monde; s'il apparaît un Feu, c'est d'après la correspon- 
pondance, car l'amour correspond au feu, et toutes les 
choses qui apparaissent dans le Monde spirituel apparais- 
sent selon les Correspondances. 

572. Il est à noter que ce Feu ou cette Chaleur infernale 
est changé en un froid intense, quand la Chaleur influe du 
Ciel, et alors ceux qui sont dans l'Enfer frissonnenteomme 
ceux qui sont saisis par une fièvre froide, et ils sont aussi 
intérieurement torturés ; et cela, par la raison qu'ils sont 
absolument contre le Divin, et que la Chaleur du Ciel, qui 
est l'Amour Divin, détruit la chaleur de l'Enfer, qui est 
l'amour de soi, et avec cette chaleur le feu de leur vie, ce 
qui produit un Loi froid et par suite ce frisson et aussi ces 
tortures ; ils sont aussi plongés alors dans une profonde obs- 
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enrité, d'où résultent un trouble et un obscurcissementdans 
les idées. Mais cela arrive rarement, et seulement pour y 
apaiser lesséditions quand elles s'accroissent outre mesure, 

573 Comme par le Feu infernal estenlendue toute cupi- 
dité de faire le mal découlant de l'amour de soi, par le 
môme feu sontaussi entendues les tortures telles qu'il y en 
a dans les Enfers ; car chez les infernaux la cupidité pro- 
duite par cet amour est la cupidité de nuire à tous ceux 
qui ne les honorent pas, ne les vénèrent pas et ne les ado- 
rent pas ; et autant ils en cprouventde colère, et s'animent 
de haine et de vengeance par suitede cette colère, autant 
devient grande la cupidité de les traiter avec rigueur : et 
quand une telle cupidité existe chez tous dans une société 
où l'on n'est pas retenu par les liens externes, qui sont la 
crainte delà loi et la crainte de perdre la réputation, l'hon- 
neur, le profit et la vie, alors chacun d'après son mal s'é- 
lance sur un autre, le subjugue autant qu'il peut, soumet 
les autres à sa domination, et traite rigoureusement, par 
plaisir ceux qui ne se soumettent pas : ce plaisir a été en- 
tièrementeonjoint au plaisir de commander, au point qu'ils 
sont au même degré, parce que le plaisir de nuire est dans 
l'inimitié, dans l'envie, dans la haine et dans la vengeance, 
qui sont les maux de cet amour, ainsi qu'il a été dit ci- 
dessus. Tous les Enfers sont de telles Sociétés; chacun 
donc y porte dans le cœur la haine contre les autres, et 
d'après la haine se livre autant qu'il peutà des cruautés. Ces 
cruautés et les tortures qui en résultent sont aussi enten- 
dues par le Feu infernal , car elles sont les effets des cupidités. 

574. II a été montré ci-dessus, N° 548, que l'Esprit 
mauvais sa précipite de son plein gré dans l'Enfer, il sera 
donc aussi dit en peu de mots d'où cela vient, alors que 
dans l'Enfer il y a de tels tourments. De chaque Enfer 
s'exhale une sphère de cupidités, dans lesquelles sont 
ceux, qui y demeurent; quand cette sphère est perçue par 
un Esprit qui est dans une semblable cupidité, elle affecte 
son cœur et le remplit de plaisir, car la cupidité et le 
plaisir de la cupidité ne font qu'un ; en effet, ce que quel- 
qu'un désire est pour lui un plaisir ; de là vient que l'Esprit 
se tourne vers cet Enfer, et par plaisir de cœur il désire 



y être, car il ne sait pas encore qu'il y a là de tels tour- 
ments, et celui qui le sait désire néanmoins y être ; en 
effet, dans le Monde spirituel personne no peut résiste)' à 
sa cupidité, parce que sa cupidité appartient à son amour, 
et son amour à sa volonté, et sa volonté à sa nature, et 
que là chacun agit d'après sa nature. Lors donc que 
l'Esprit, de son plein gré ou aveo une entière liberté, 
arrive à son Enfer et y entre, il est d'abord reçu en ami ; 
il croît par conséquent qu'il ost venu parmi dos amis, mais 
cola dure seulement quelques heures; pendant cet inter- 
valle on examine quelle est son astuce, et par suite quelle 
est sa valeur; après cet examen on commence à l'infester, 
et; cela, de différentes manières, et successivement avec 
plus de force et plus de véhémence, ce qui se fait en l'in- 
troduisant plus intérieurement et plus profondément dans 
l'Enfer, car plus on y est intérieurement et profondément, 
plus les Esprits sont méchants : après les infestations, on 
se met à lui infliger des peines rigoureuses, et cela jus- 
qu'à ce qu'il ait été réduit en servitude. Mais là, comme 
il existe continuellement des mouvements de rébellion, 
parce que chacun y veut être le plus grand et brûle de 
haine contre les autres, il en résulte de nouvelles sédi- 
tions : ainsi une scène se change en une autre, de sorte 
que ceux qui avaient été réduits en servitude sont délivrés, 
afin de prêter secours à quelque nouveau diable pour sub- 
juguer les autres ; alors ceux qui ne se soumettent pas et 
ne servent pas selon le caprice du. vainqueur sont de nou- 
veau tourmentés de diverses manières, et ainsi conti- 
nuellement. Tels sont les tourments de l'Enfer, qui sont 
appelés Feu infernal. 

575. Quant au Grincement des dents, c'est la conti- 
nuelle dispute et le continuel combat des faux entre eux, 
par conséquent de ceux qui sont dans les faux; à cette 
dispute et à ce combat se joignent le mépris- pour les 
autres, l'inimitié, la dérision, la raillerie, les blasphèmes, 
qui produisent aussi des déchirements de divers g-enres ; 
car chacun combat pour son faux, et dit que c'est un vrai. 
Ces disputes et ces combals sont entendus au dehors de 
ces Enfers comme des grincements de dents, et sont même 
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changés en g- rince ment de dents quand les vrais y inlluent 
du Ciel. Dans ces Enfers sont tous ceux qui ont reconnu 
lu nature et nié le Divin, et dans les plus profonds tous 
ceux qui se sont confirmés en cela : comme ceux-ci ne 
peuvent rien recevoir de la lumière du Ciel, ni par suite 
rien voir intérieurement en eux-mêmes, ils sont par con- 
séquent pour la plupart sensuels-corporels, c'est-à-dire 
qu'ils ne croient que ce qu'ils voient des yeux et touchent 
des mains -, rte là, toutes les illusions des sens sont pour 
eux des vérités d'après lesquelles même ils disputent : de 
là vient que ces disputes sont entendues comme des grin- 
cements de dents ; car tous les laux dans le Monde spi- 
rituel font un bruit de grincement, et les dents corres- 
pondent aux choses dernières dans la nature -, elles 
correspondent; aussi aux choses dernières chez, l'homme, 
qui sont celles appartenant au sensuel-corporel (1). Que 
dans les Enfers il y a un grincement des dents, on le voit 
dans Matth. VIII 12. XIII. 42, 50. XXII. 13. XXIV. 51. 
XXV. 30. Luc, XII. 28. 

1)10 L.A M"É C 1 f A N C ET lï JfiT m;S AHXTFICES A liO.U TN A H 1 ,BS liKH 
ESPHTTS INFK11NAUX. 

576 Quiconque pense intérieurement et a quelque con- 
naissance de l'Opération de son mental, peut voir et saisir 
quelle est lai supériorité des Esprits sur les hommes : 
l'homme, en offet, peut, en une minute, par son montai, 
examiner, développer et conclure plus de choses qu'il n'en 
peut exprimer en une demi-heure par la parole ou par 
l'écriture ; on voit donc combien l'homme est supérieur 
quand il est dans son esprit, par conséquent combien il 
est supérieur quand il devient Esprit, cav c'est l'esprit qui 
pense, et c'ost par le corps que l'esprit exprime ses 

(I) De la correspondance des dents, N" s 5565 à 5568. Ceux qui sont 
purement sensuels, et qui ont h peine quelque choso de la lumière spi- 
rituelle, correspondent, aux dénia, N° 5565. La Dent, dtn>s la Parole, .si- 
signifie le sensuel, qui est le dernier (degré) de lu vie de l'homme, 
N os 052.9062. Le grincement des dents, dans l'autre vie, vienl de ceux 
qui croient que la. nature est tout, et que le Divin n'est rien, N° 5568. 



pensées en parlant et en écrivant. C'est de là que l'homme 
qui devient Ange après la mort est dans une intelligence 
et une sagesse ineffables relativement à son intelligence et 
à sa sagesse quand il vivait dans le monde; en effet, quand 
il vivait dans le monde, son esprit était lie à un corps et 
était par ce corps dans un monde naturel ; c'est pourquoi 
ce qu'il pensait alors spirituellement influait dans des 
idées naturelles, qui sont respectivement communes, 
grossières et obscures, et ne reçoivent pas les choses 
innombrables appartenant à la pensée spirituelle, et aussi 
les enveloppent dans les idées épaisses que donnent les 
soucis dans le monde : il en est tout autrement quand 
l'esprit a été dégagé du corps et vient dans son état spi- 
rituel, ce qui arrive quand il passe du Monde naturel dans 
le Monde spirituel, qui est son monde propre ; qu'alors son 
état, quant aux: pensées et aux affections, soit immensé- 
ment supérieur à son état précédent, cela est évident 
d'après ce qui vient d'être dit ; de là résulte que les Anges 
pensent des choses ineffables et inexprimables, par con- 
séquent des choses qui ne peuvent entrer dans les pensées 
naturelles de l'homme, quoique cependant chaque Ange 
soit né homme, ait vécu homme, et ne se soit pas douté 
alors qu'il eût plus de sagesse qu'un autre homme sem- 
blable à lui. 

577. Au même degré où s'élèvent la sagesse et l'intelli- 
gence chez les Anges, s'élèvent aussi la méchanceté et 
l'astuce chez les Esprits infernaux; en effet, la chose est 
semblable, puisque l'esprit de l'homme, quand il a été 
dégagé du corps, est dans son bien ou dans son mal, 
l'esprit angélique dans son bien, et l'esprit infernal dans 
son mal ; car chaque Esprit est son bien ou son mal, 
parce qu'il est son amour, ainsi qu'il a été déjà souvent dit 
et montré ; c'est pourquoi, de même que l'Esprit angélique 
pense, veut, parle et agit d'après son bien, de même fait 
aussi l'Esprit infernal d'après son mal ; et penser, vouloir, 
parler et agir d'après son mal, c'est penser, vouloir, parler 
et agir d'après chacune des choses qui sont dans le mal : 
il en était autrement quand il vivait dans le corps ; alors 
le mal de l'esprit de l'homme était dans les liens qui, pour 
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chaque homme, proviennent de la loi, du gain, de l'hon- 
neur, de la réputation, et des craintes do perdre ces avan- 
tages, aussi le mal de son esprit ne pouvait-il alors 
s'élancer, ni se montrer tel qu'il était en soi ; de plus 
encore, le mal de l'esprit de l'homme restait enveloppé 
et voilé par les extérieurs de la probité, de la sincérité, 
de la justice et de l'affection du vrai et du bien que 
l'homme manifestait de bouche et simulait à cause du 
inonde, et sous lesquels le mal était tellement caché et 
dans l'obscurité, que l'homme lui-même savait à peine 
qu'il y eût dans son esprit tant de méchanceté et d'astuce, 
et que par conséquent il fût en lui-même un diable tel 
qu'il le devient après la mort, quand son esprit rentre en 
lui-même et dans sa nature : la méchanceté qui se mani- 
feste alors surpasse toute croyance; c'est par milliers qu'il 
faut compter les choses qui s'élancent du mal même. Parmi 
elles il on est même qui sont telles, qu'elles ne peuvent 
être exprimées par les mots d'aucune langue ; par plu- 
sieurs expériences, il m'a été donné de savoir ce qu'elles 
sont et aussi de le percevoir, parce qu'il m'a été donné 
par le Seigneur d'être dans le Monde spirituel quant à 
l'esprit, et en même temps dans le Monde naturel quant 
au corps ; je puis attester que leur méchanceté est si 
grande, qu'à peine un trait sur mille en pourrait être décrit; 
je puis attester aussi qu'à moins que le Seigneur ne le 
protège, l'homme ne peut en aucune manière être sous- 
trait à l'Enfer, car chez chaque homme il y a des Es- 
prits de l'Enfer comme il y a des Anges du Ciel, voir, 
ci-dessus, N oâ 292, 293 ; et le Seigneur ne peut protéger 
l'homme à moins que l'homme ne reconnaisse le Divin et 
ne vive d'une vie de foi et de charité, car autrement il se 
détourne du Seigneur et se tourne vers les Esprits infer- 
naux, et par conséquent se pénètre, quant à son esprit, 
d'une semblable méchanceté ; le Seigneur néanmoins 
détourne continuellement l'homme des maux qu'il s'ap- 
plique et s'attire, pour ainsi dire, par sa consociation avec 
ces Esprits ; il le détourne, sinon par les liens internes 
qui appartiennent à la conscience et qu'il ne reçoit pas 
s'il nie le Divin, du moins par des liens externes qui sont, 
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comme il a été dit ci-dessus, la crainte de la loi et des 
peines qu'elle entraîne, et la crainte de perdre gain, 
honneur et. réputation; un tel homme, il est vrai, pont 
être détourné des maux par les plaisirs de l'amour de 
soi, et par la crainte de les perdre et d'en être privé, 
mais il ne peut être conduit dans les biens spirituels, 
car autant il y est conduit, autant il prémédite de four- 
beries et d'astuce, en simulant et en feignant le bien, le 
sincère et le juste, dans le but de persuader et par con- 
séquent de tromper; cette astuce s'ajoute au mal de son 
espril, le forme, et fait qu'il est d'accord avec la nature 
de cet homme. 

578. Les plus méchants de tous sont ceux qui ont été 
dans les maux d'après l'amour de soi, et qui en même 
temps ont ag i intérieurement en eux- mêmes par fourberie, 
parce que la fourberie pénètre plus avant dans les pensées 
et dans les intentions, et les imprègne de venin, et par con- 
séquent détruit toute vie spirituelle de l'homme : la plu- 
part de ces Esprits sont dans les Enfers situés par derrière 
et sont appelés Génies, et là leur plaisir est de se rendre 
invisibles, de voltiger autour des autres comme des fantô- 
mes, et d'introduire secrètement les maux qu'ils répandent 
autour d'eux comme les vipères leur venin ; ceux-là sont 
tourmentés plus cruellement que les autres. Mais ceux qui 
n'ont pas été fourbes et ne se sont pas nourris de malignes 
impostures, et cependant ont été dans des maux d'après 
l'amour do soi, sont aussi dans les Enfers situés par der- 
rière, mais non dans des Enfers si profonds. Ceux, au con- 
traire, qui ont été dans des maux d'après l'amour du 
monde, sont dans les Enfers situés par devant et sont ap- 
pelés Esprits -, ceux-ci no sont pas de tels maux, c'est-à- 
dire, des haines et des ardeurs do vengeance telles que 
sont ceux qui ont été dans les maux d'après l'amour de 
soi, par conséquent il n'y a pas non plus en eux une telle 
méchanceté et une telle astuce ; aussi est-ce pour cela que 
leurs Enft-rs sont moins rigoureux. 

579. Il m'a été donné de connaître par expérience de 
quelle méchanceté sont ceux qu'on appelle Génies : Les 
Génies opèrent et influent, non dans les pensées, mais dans 
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les affections -, ils les perçoivent et les sentent comme les 
chiens flairent le gibier dans les forêts ; dès qu'ils perçoi- 
vent des affections bonnes, ils les tournent aussitôt en mau- 
vaises, les dirigeant et les fléchissant d'une manière sur- 
prenante par le moyen des plaisirs d'autrui, — et cela si 
secrètement et avec un art si perfide que l'autre n'en sait 
rien, — évitant avec adresse que rien n'entre dans la pen- 
sée, parce que sans cette précaution ils sont découverts; 
ils ont leur siège. chez l'homme sous l'occiput. Ces génies, 
dans le monde, ont été de ces hommes qui ont capté arti- 
fîcieuscment les esprits (animos) des autres, en les diri- 
geant et les persuadant par le moyen des plaisirs de leurs 
affections ou de leurs cupidités. Toutefois, le Seigneur em- 
pêche ces génies d'approcher de tout homme pour lequel 
il y a quelque espoir de reformation ; car ils sont tels, 
qu'ils peuvent non-seulement détruire les consciences, 
mais même exciter chez l'homme ses maux héréditaires, 
qui autrement restent cachés. Afin donc que l'homme ne 
soit pas induit en ces maux, il est pourvu par le Seigneur 
à ce que ces Enfers soient entièrement fermés ; et quand, 
après la mort, quelque homme qui est un semblable génie 
vient dans l'autre vie, il est sur-le-champ jeté dans ces 
Enfers : lorsque ces génies sont examinés quant à leurs four- 
beries et à leurs artifices, ils apparaissent aussi comme des 
vipères. 

580. On peut voir quelle cstïa méchanceté des Esprits in- 
fernaux d'après leurs Artifices abominables, qui sont en si 
grand nombre qu'on remplirait un livre pour les énumérer, 
et plusieurs livres pour les décrire; ces Artifices sont pres- 
que tous inconnus dans lo monde. Un premier genre se 
rapporte à des abus des correspondances. Un second, à des 
abus des choses dernières de l'ordre Divin. Un troisième, 
ii une communication et à un influx de pensées et d'affec- 
tions par des conversions, par des inspections, et par d'au- 
tres Esprits en dehors d'eux, et par des Esprits envoyés 
par eux. Un quatrième, à des opérations par des fantaisies. 
Un cinquième, à des sorties au dehors d'eux-mêmes et, par 
suite, à dos présences ailleurs que là où ils sont avec leur 
corps. Un sixième, à des feintes, à des persuasions et à des 



mensonges. L'esprit de l'homme méchant vient de lui- 
même dans ces Artifices, quand il a été dégagé de son 
corps, car ils sont dans la nature de son mal, nature dans 
laquelle il est alors. Par ces Artifices ils se tourmentent 
mutuellement dans les Enfers: mais comme tous ces Arti- 
iices, excepté ceux qui se font par des feintes, des persua- 
sions et des mensonges, sont inconnus dans le Monde, je 
ne veux pas les décrire ici en particulier, tant parce qu'ils 
ne seraient pas compris que parce qu'ils sont abominables. 

581. Si les Tourments dans les Enfers sont permis par 
le Seigneur, c'est parce que les maux ne peuvent être ré- 
primés ni domptés autrement ; le moyen unique de les ré- 
primer et de les dompter, et de tenir la tourbe infernale 
dans les liens, c'est la crainte de la peine ; il n'existe point 
d'autre moyen ; car sans la crainte de la peine et du tour- 
ment, le mal se précipiterait dans des fureurs, et tout serait 
dissipé, de même que sur le* terres un Royaume où il n'y 
aurait ni lois ni punitions. 

DE L'APPARENCE, DE LA SITUATION KT DR LA PLURALITK 
DES ENFKUS. 

58 4 2. Dans le Monde spirituel, ou dans le Monde où sont 
les Esprits et les Anges, il apparaît des choses semblables 
à celles qui sont dans le Monde naturel ou dans le Monde 
où sont les hommes, et tellement semblables qu'il n'y a 
aucune différence quanta leur aspect extérieur ; il y appa- 
raît des Plaines, et il y apparaît des Montagnes, des Colli- 
nes et des Rochers, et, dans leurs intervalles, des Vallées ; 
il y apparaît aussi des Eaux, et plusieurs autres choses qui 
sont sur la Terre ; mais néanmoins toutes ces choses sont 
d'origine spirituelle ; aussi apparaissent-elles devant les 
yeux des Esprits et des Anges, et non devant les yeux des 
hommes, parce que les hommes sont dans le Monde natu- 
rel ; or, les Spirituels voient les choses qui sont d'origine 
spirituelle, et les Naturels, celles qui sont d'orig'ine natu- 
relle : l'homme ne peut donc nullement voir de ses yeux 
h:s choses qui sont dans le Monde spirituel, à moins qu'il 
no lui soit donné d'être en esprit, ou à moins que ce ne 
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soit après la mort, quand il devient Esprit -, réciproquement 
aussi l'Ange et l'Esprit ne peuvent rien voir dans le Monde 
naturel, à moins qu'ils ne soient cher, un homme auquel 
il a été donné de parler avec eux ; en effet, les yeux de 
l'homme ont été appropriés à la réception de la lumière du 
Monde naturel, et les yeux des Anges et des Esprits ont été 
appropriés à laréception de la lumière du Monde spirituel, 
et cependant les uns et les autres ont des yeux, quant à 
l'apparence, tout à fait semblables. Que le Monde spirituel 
soit tel, c'est ce que ne peut comprendre l'homme naturel, 
ni à plus forte raison l'homme sensuel, c'est-à-dire, celui 
qui ne croit que ce qu'il voit des y eux de son corps et touche 
de ses mains, par conséquent que ce qu'il a saisi par la 
vue et le toucher, et d'après quoi il pense, ce qui fait que 
sa pensée est matérielle, et non spirituelle. Comme telle 
est la ressemblance du Monde spirituel et du Monde natu- 
rel, c'est pour cela que l'homme après la mort sait à peine 
autre chose, sinon qu'il est dans le Monde où il est ne et 
d'où il est sorti ; c'est pour cette raison aussi que la mort 
est appelée simplement passage d'un Monde dans un autre 
Monde. Qu'il y ait une telle ressemblance entre l'un et 
l'autre Monde, on le voit ci-dessus, où il a été traité des 
Représentatifs et des Apparences dans le Ciel, N os 170 à 
176. 

583. Là, dans les lieux les plus élevés sont les Cieux ; 
dans les lieux bas est le Monde des Esprits ; sous les uns et 
les autres sont les Enfers. Les Cieux n'apparaissent point 
aux Esprits qui sont dans le Monde des Esprits, si ce n'est 
quand leur vue intérieure est ouverte ; quelquefois cepen- 
dant ils apparaissent comme des nuages (nimbi) oucommo 
des nuées blanches ; cela vient de ce que les Anges du 
Ciel sont dans un état intérieur quant à l'intelligence et à 
la sagesse, ainsi au-dessus de la vue de ceux qui sont dans 
le Monde des Esprits. Quant aux Esprits qui sont dans les 
plaines et dans les vallées, ils se voient mutuellement, 
mais là lorsqu'ds ont été séparés, ce qui arrive quand ils 
ont été introduits dans leurs intérieurs, les mauvais Esprits 
ne voient point les bons, mais les bons peuvent voir les 
mauvais, toutefois ils se détournent d'eux, et les Esprits 
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qui se détournent deviennent invisibles. Quant aux Enfers, 
ils n'apparaissent point, parce qu'ils ont été fermés, on en 
aperçoit seulement les entrées, qui sont appelées portes, 
lorsqu elles s'ouvrent pour l'introduction d'autres Esprits 
semblables aux infernaux. Toutes les portes qui conduisent 
aux Enfers s'ouvrent du côté du Monde des Esprits, et au- 
cune ne s'ouvre du côté du Ciel. 

584. Il y a des Enfers partout, tant sous les montagnes, 
les collines et les rochers, que sous les plaines et les 
vallées : les ouvertures ou portes conduisant aux Enfers 
qui sont sous les montagnes, les collines et les rochers, 
apparaissent à la vue comme des trous et comme des 
crevasses de rochers, quelques-unes étendues en largeur 
et spacieuses, d'autres resserrées et étroites, la plupart 
raboteuses; toutes, quand on y regarde, apparaissent obs- 
cures et sombres ; mais les Esprits infernaux, qui sont 
dans ces Enfers, sont dans une lueur semblable à celle de 
charbons embrasés; leurs yeux ont été conformés pour 
recevoir cette lumière ; et cela, parce que, lorsqu'ils ont 
vécu dans le monde, ils ont été dans l'obscurité quant aux 
Divins vrais, par la négation de ces vrais, et dans une 
sorte de lumière quant aux faux, par leur affirmation ; de 
là vient que la vue de leurs yeux a été ainsi formée ; de 
là vient encore que la lumière du Ciel est pour eux une 
obscurité; aussi, quand ils sortent de leurs antres, ne 
voient-ils rien. De ce qui précède il est résulté très claire- 
ment pour moi que l'homme vient dans la lumière du 
Ciel autant qu'il reconnaît le Divin et confirme chez lui 
les choses appartenant au Ciel et à l'Église, et qu'il vient 
dans l'obscurité de l'Enfer autant qu'il nie le Divin et con- 
firme chez lui les choses opposées à celles qui appartien- 
nent au Ciel et à l'Église. 

585. Les ouvertures ou portes, conduisant aux Enfers 
qui sont sous les plaines et sous les vallées, apparaissent 
à la vue de diverses manières ; quelques-unes, semblables 
à celles qui sont sous les montagnes, les collines et les 
rochers ; d'autres, comme des antres et des cavernes ; 
d'autres, comme de grands gouffres et des abîmes ; 
d'autres, comme des marais; et d'autres, comme des 



PK T,A SITUATION ET DE LA J'LUHAUTK DES ENFERS. 455 

étangs d'eaux ; toutes sont couvertes et ne s'ouvrent que 
quand de mauvais Esprits s'y précipitent du Monde dos 
Esprits ; et, quand elles s'ouvrent, il s'en exhale ou comme 
du feu avec de La fumée, tel que celui qu'on voit dans l'air 
pendant un incendie, ou comme une flamme sans fumée, 
ou comme une suie telle que celle qui sort d'une four- 
naise embrasée, ou comme un nuage et une nuée épaisse : 
j'ai appris que les Esprits infernaux ne voient ni ne sentent 
ces choses, car lorsqu'ils en sont entourés, ils sont comme 
dans leur atmosphère, et ainsi dans le plaisir de leur vie ; 
et cela, parce qu'elles correspondent aux maux et aux 
faux dans lesquels ils sont, à savoir : le feu, à la haine et 
à la vengeance -, la fumée et la suie, aux faux d'après la 
haine et l'ardeur de vengeance; la flamme, aux maux de 
l'amour de soi, et le nuage et la nuée épaisse, aux fau.x 
qui proviennent de ces maux. 

586. Il m'a été aussi donné de plonger mes regards 
dans les Enfers, et de voir ce qu'ils sont au dedans ; car, 
lorsqu'il plaît au Seigneur, l'Esprit et l'Ange, qui sont 
au-dessus, peuvent par la vue pénétrer dans les plus pro- 
fonds et examiner ce qu'ils sont, sans que ce qui les re- 
couvre leur fasse obstacle ; il m'a donc été donné de les 
examiner aussi au dedans. Quelques Enfers m'ont apparu 
à la vue comme des Cavernes et des Antres dans des 
rochers, se dirigeant vers l'intérieur, et de là aussi en pro- 
fondeur, obliquement ou perpendiculairement. D'autres 
Enfers m'ont apparu à la vue comme dos tanières et des 
repaires, tels que sont ceux des bêtes sauvages dans les 
forêts; d'autres, comme des galeries et des souterrains tels 
que sont ceux des mines, avec des antres vers les parties 
inférieures ; la plupart des Enfers sont à trois rangs l'un 
sur l'autre ; les plus élevés apparaissent obscurs à l'inté- 
rieur, parce que là les infernaux sont dans les faux du 
mal ; les plus bas apparaissent ignés, parce que là les 
infernaux sont dans les maux mêmes ; car l'obscurité cor- 
respond aux faux du mal> et le feu aux maux eux-mêmes; 
en effet, dans des Enfers plus profonds sont ceux qui ont 
agi intérieurement d'après le mal, et dans de moins pro- 
fonds, ceux qui ont agi extérieurement, ce qui est agir 
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d'après les faux du mal. Dans quelques Enfers il apparaît 
comme des décombres de maisons et de villes après des 
incendies, décombres parmi lesquels habitent et se cachent 
les Esprits infernaux. Dans des Enfers moins rigoureux, il 
apparaît comme de grossières cabanes, contiguës en 
quelques endroits en forme de ville, avec des rues et des 
places ; au dedans de ces demeures habitent les Esprits 
infernaux, continuellement dans des querelles, des ini- 
mitiés, des rixes dans lesquelles ils se frappent et se déchi- 
rent ; dans les rues et les places, on ne voit que vols et 
déprédations. Dans certains Enfers on n'aperçoit que lieux 
de débauche, hideux à voir, remplis d'ordures et d'excré- 
ments de tout genre. Il y a aussi de sombres Forêts, dans 
lesquelles des Esprits infernaux sont errants comme des 
bêtes sauvages, et là se trouvent aussi des antres souter- 
rains, dans lesquels se réfugient ceux qui sont poursuivis 
par d'autres. Il y a aussi des Déserts, où tout est stérile et 
sablonneux, et en quelques endroits se voient d'âpres 
rochers, dans lesquels il y a des cavernes, en d'autres 
endroits se voient aussi des cabanes; c'est dans ces lieux 
déserts que sont rejetés des Enfers ceux qui ont subi les 
châtiments extrêmes, principalement ceux qui, dans le 
monde, ont surpassé les autres dans l'art de tramer et de 
machiner des artifices et des fourberies; telle est en der- 
nier lieu leur vie. 

587. Quant à ce qui concerne la Situation des Enfers 
dans le particulier, personne ne peut la connaître, pas 
même les Anges dans le Ciel, le Seigneur Seul la connaît; 
mais leur Situation dans le commun est connue d'après 
les Plages dans lesquelles ils sont : en effet, les Enfers 
sont distingués quant aux Plages, comme les Cieux, et 
les Plages dans le Monde spirituel sont déterminées selon 
les amours, car toutes les Plages dans le Ciel commencent 
par le Seigneur, comme Soleil, Qui est l'Orient; et comme 
les Enfers sont opposés aux Cieux, leurs Plages com- 
mencent à l'opposé, ainsi par l'Occident, voir, sur ce 
sujet, l'Article des quatre Plages dans le Ciel, N ON 141 à 
153 : de là vient que les Enfers de la Plage Occidentale 
sont les plus cruels et les plus horribles de tous, et d'au- 
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tant plus cruels et plus horribles qu'ils sont plus éloignés 
de l'Orient, ainsi par degrés successivement : dans ces 
Enfers sont ceux qui, dans le monde, ont été dans l'amour 
de soi, et par suite dans le mépris pour les autres, dans 
l'inimitié contre ceux qui ne leur étaient pas favorables, 
et dans la haine et une ardeur de vengeance contre ceux 
qui n'avaient pas pour eux du respect et delà vénération; 
là, dans les lieux les plus reculés, sont ceux qui ont été de 
la Religiosité Catholique, comme on l'appelle, et qui ont 
voulu y être adorés comme des dieux, et par suite ont 
brûlé de haine et d'ardeur de vengeance contre tous ceux 
qui ne reconnaissaient pas leur pouvoir sur les âmes des 
hommes et sur le Ciel ; ceux-ci sont animés du même esprit 
(animo) qu'ils avaient dans le monde, c'est-à-dire, de la 
même haine et de la même ardeur de vengeance contre 
ceux qui leur font opposition ; leur plus grand plaisir est 
d'exercer des cruautés ; mais cela dans l'autre vie se 
tourne contre eux-mêmes ; car dans leurs Enfers, dont la 
Plage occidentale a été remplie, chacun est en fureur 
contre quiconque lui dénie la puissance Divine ; mais il 
en sera dit davantage sur ce sujet dans l'Opuscule du Juge- 
ment Dernier et de la. BabyLonie détruite. Quant à la 
manière dont les Enfers ont été disposés dans cette Plage, 
on ne peut la connaître ; on sait seulement que les plus 
atroces de ce genre s'étendent sur les côtés vers la Plage 
septentrionale, et les moins atroces vers la Plage méridio- 
nale ; ainsi l'atrocité des Enfers décroît de la Plage sep- 
tentrionale à la Plage méridionale, et aussi par degrés 
vers l'Orient : à l'Orient sont ceux qui ont été fastueux et 
n'ont pas cru au Divin, mais qui néanmoins n'ont pas été 
dans une telle haine et une telle ardeur de vengeance, ni 
dans une telle fourberie que ceux qui sont au fond de la 
Plage occidentale. Aujourd'hui, dans la Plage Orientale il 
n'y a point d'Enfers -, ceux qui y étaient ont été transportés 
dans la partie antérieure de la Plage occidentale. Les 
Enfers, dans les Plages septentrionale et méridionale, sont 
en grand nombre ; dans ces Enfers sont ceux qui, pendant 
qu'ils ont vécu, ont été dans l'amour du monde, et par 
suite dans des maux de divers genres, qui sont l'inimitié, 
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l'hostilité, les vols, les larcins, l'astuce, l'avarice, la dureté 
de cœur; les Enfers les plus cruels de ce genre sont dans 
la Plage septentrionale, les moins cruels dans la Plage 
méridionale ; la cruauté de ces Enfers croit à mesure 
qu'ils sont plus rapprochés de la Plage occidentale, et 
aussi à mesure qu'ils sont plus éloignés de la Plage méri- 
dionale, et elle diminue vers la plage orientale et aussi 
vers la Plage méridionale. Derrière les Enfers qui sont 
dans la Plage occidentale il y a des Forêts ténébreuses, 
dans lesquelles des Esprits malins sont errants comme des 
bêtes sauvages; il y en a pareillement derrière les Enfers 
dans la Plage septentrionale. Mais derrière les Enfers de 
la Plage méridionale sont les Déserts dont il a été parlé en 
dernier lieu ci-dessus. Voilà ce que je puis dire sur la 
Situation des Enfers. 

588. Quant à ce qui concerne la Pluralité des Enfers, ils 
sont aussi nombreux que les Sociétés Angéliques dans les 
Cieux, attendu qu'à chaque Société céleste correspond 
à l'opposé un© Société infernale ; que les Sociétés célestes 
soient innombrables, et qu'elles aient toutes été distin- 
guées selon les biens de l'amour, de la charité et de la 
foi, on le voit dans l'Article sur les Sociétés dont les Cieux 
sont composés, N° s 41 à 50, et dans l'Article sur l'Immen- 
sité du Ciel, N oS 415 à 420 ; il en est par conséquent de 
même des Sociétés infernales -, elles ont été distinguées 
selon les maux opposés aux biens. Chaque Mal est d'une 
variété infinie, comme chaque Bien ; c'est ce que ne peu- 
vent comprendre ceux qui ont seulement une idée simple 
de chaque Mal, par exemple, du Mépris, de l'Inimitié, de 
la Haine, de la Vengeance, de la Fourberie, etc. ; mais 
qu'on sache que chacun do ces maux contient un si grand 
nombre de différences spécifiques, et chacune d'elles 
encore tant de différences spécifiques ou particulières, 
qu'un volume ne suffirait pas pour les énumérer ; les 
Enfers, selon les différences de chaque Mal, sont dis- 
tingués en un tel ordre qu'il n'est rien qui soit plus 
ordonné et plus distinct : par là on peut reconnaître qu'ils 
sont innombrables, l'un près de l'autre, et l'un éloigné de 
l'autre, selon les différences des maux en général, en 
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espèce et en particulier. Il y a aussi des Enfers sous des 
Enfers -, quelques-uns ont entre eux des communications 
par des passages, et un plus grand nombre communi- 
quent entre eux par des exhalaisons, et cela tout à fait 
selon les affinités d'un genre et d'une espèce de mal avec 
les autres. Il m'a été donné de savoir en quel grand nombre 
sont les Enfers, par ce fait qu'il y a des Enfers sous toute 
Montagne, sous toute Colline et sous tout Rocher, et aussi 
sous toute Plaine et sous toute Vallée, et qu'ils s'étendent 
dessous en longueur, en largeur et en profondeur ; en un 
mot, tout le Ciel et tout le Monde des Esprits sont comme 
excavés, et il y a au-dessous d'eux un Enfer continu. Voilà 
ce que je puis dire sur la Pluralité des Enfers. 
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589. En tout il faut qu'il y ait Équilibre, pour que 
quelque chose existe ; sans équilibre il n'y a point d'action 
ni de réaction, car l'équilibre a lieu entre deux forces dont 
Tune agit et l'autre réagit ; le repos résultant d'une action 
et d'une réaction égales est appelé Équilibre. Dans le 
Monde naturel il y a Équilibre dans toutes et dans cha- 
cune des choses ; en général, dans les Atmosphères elles- 
mêmes, dans lesquelles les inférieurs réagissent et résis- 
tent autant que les supérieurs agissent et pressent : dans 
le Monde naturel, il y a encore équilibre entre la chaleur 
et le froid, entre la lumière et l'ombre, et entre le sec et 
l'humide ; une température moyenne est un équilibre : il 
y a aussi équilibre dans tous les sujet des trois Règnes du 
Monde, à savoir, le Minéral, le Végétal et l'Animal, car 
sans équilibre en eux rien n'existe ni ne subsiste ; il y a 
partout comme un effort agissant d'une part et réagissant 
de l'autre. Toute existence, ou tout effet, a lieu dans un 
équilibre, c'est-à-dire a lieu par cela qu'une force agit et 
qu'une autre se laisse mettre en action, ou par cela qu'une 
force influe en agissant, et qu'une autre reçoit et cède 
d'une manière convenable. Dans le Monde naturel, ce qui 
agit et ce qui réagit est appelé force et aussi effort ; mais, 
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dans le Monde spirituel, ce qui agit et ce qui réagit est 
appelé Vie et Volonté; dans ce inonde, la vie est une force 
vive, et lavolonté est un effort vivant, et l'équilibrelui-même 
est appelé Liberté (Liberum) ; l'Équilibre spirituel ou la 
Liberté existe en conséquence et subsiste entre le bien qui 
agit d'une part et le mal qui réagit de l'autre part, ou entre 
le mal qui agit d'une part et le bien qui réagit de l'autiv; 
part; l'équilibre entre le bien qui agit et le mal qui réagit 
a lieu chez, les bons, et l'équilibre entre le mal qui agit et 
le bien qui réagit a lieu chez les méchants : si l'équilibre 
spirituel a lieu entre le bien et le mal, c'est parce que tout 
ce qui appartient à la vie de l'homme se rapporte au bien 
et au mal, et que la volonté en est le réceptacle : il y a 
aussi un équilibre entre le vrai et le faux ; mais cet équi- 
libre dépend de l'équilibre entre le bien et le mal : l'équi- 
libre entre le vrai et le faux est comme entre la lumière et 
l'ombre, qui n'opèrent dans les sujets du Règne végétal 
qu'autant que dans la lumière et dans l'ombre il y a la cha- 
leur et le froid ; que la lumière et l'ombre n'opèrent rien 
d'elles-mêmes, mais que c'est la chaleur qui opère par 
elles, on peut le reconnaître en ce qu'il y a pareille lumière 
et pareille ombre dans la saison de l'hiver et dans la 
saison du printemps. La comparaison du vrai et du faux 
avec la lumière et l'ombre vient de la correspondance, car 
le vrai correspond à la lumière, le faux à l'ombre, et la 
chaleur au bien do l'amour ; et, en outre, la Lumière spi- 
rituelle est le vrai, l'Ombre spirituelle est le faux, et la 
Chaleur spirituelle est le bien de l'amour ; voir, sur et-, 
sujet, l'Article où il a été traité de la Lumière et de la Cha- 
leur dans le Ciel, N cS 12fi à 140. 

590. Il y a un perpétuel équilibre entre le Ciel et l'En- 
fer ; de l'Knfer n'exhale et monte continuellement un ef- 
fort de faire le mal, et du Ciel s'exhale et descend conti- 
nuellement un effort de faire le bien ; dans cet équilibre 
est le Monde des esprits, qui tient le milieu entre le Ciel et 
l'Enfer -, uoir, ci-dessus, N os 421 à 431. Si le Monde des es- 
prits est dans cet Équilibre, c'est parce que tout homme 
après la mort entre d'abord clans le Monde des esprits et y 
est tenu dans un état semblable à celui dans lequel il a été 
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dans le Monde, ce qui ne pourrait se faire s'il n'y avait là 
un parfait équilibre ; par cet équilibre, en effet, tous les 
Esprits sont examinés quant à leur qualité, car ils y sont 
laissés dans leur liberté, telle qu'elle existait chez eux dans 
le monde : — l'Équilibre spirituel est la Liberté chez 
l'homme et chez l'Esprit, comme il vient d'être dit, N° 589 
— Là, dans le Monde des esprits, la qualité de la liberté 
de chacun est connue par les Anges du Ciel au moyen de 
la communication des affections et des pensées provenant 
de ces affections, et cette qualité se manifeste à la vue de- 
vant les Esprits angéliques par les chemins que chacun suit ; 
les Esprits qui sont bons suivent des chemins qui tendent 
au Ciel, mais les mauvais Esprits suivent des chemins qui 
tendent à l'Enfer ; des chemins apparaissent effectivement 
dans ce Monde, et c'est aussi la raison pour laquelle les 
Chemins, dansla Parole, signifient les vrais qui conduisent 
au bien, et, dans un sens opposé, les faux qui conduisent 
au mal ; et c'est pour cela encore que, dans la Parole, 
aller, marcher et cheminer signifient les progressions de la 
vio (1). Il m'a été souvent donné de voir de tels chemins, 
et aussi de voir les Esprits aller et marcher librement par 
ces chemins scion les affections et selon les pensées pro- 
venant des affections. 

591. Si le Mal s'exhale et monte continuellement de 
l'Enfer, et si le Bien s'exhale et descend continuellement 
du Ciel, c'est parce que chacun est entouré d'une sphère 
spirituelle, et que cette sphère cfflue et émane de la vie 
ries affections et des pensées provenant des affections (2) : 

(1) partir, dans la Parole, signifie le progressif de la vie, et aller 
a aussi la mémo signification, N-« 3335. 4375, 4554, 4585, 48S2, 5498, 
5605, 5996, 8181, S345, 8397, Sit7, 84-20. «557. Aller cl marcher aveu 
le Seigneur, c'est recevoir la. vie spirituel le et vivre avec liiii, N" 10567. 
Marcher, c'est vivre, N«* 519, 1794, 8417,8420. 

(2) Une sphère spirituelle, qui est la sphère de (a vie, efflue et émane 
do. chaque homme, de chaque Esprit et de chaque Anp^e, et les en 
touro, N"« 4464, 5179; 7454, 8630. Elle elïluc do la vie de leurs affec- 
tions et de leurs pensées, N«>* 2489, i'i64, 0200 f. On connaît la qualité 
des Esprits, à distance, d'après leurs sphères, N fis \0\S, 1053, 1310, 
ITiO i. Les sphère» provenant des maux sont opposées aux sphères qui 
proviennent des hieus, N'" 1 1095. 10187, 10312. Ces sphères s'étendent 
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et parce qu'une telle sphère do vie efflue de chacun, il en 
résulte qu'une telle sphère aussi efflue de chaque Société 
céleste et de chaque Société infernale, par conséquent de 
toutes les Sociétés ensemble, c'est-à-dire de tout le Ciel et 
de tout l'Enfer : si du Ciel efflue le Bien, c'est parce que 
tousy sont dans le bien ; et si de l'I^nfer efflue le Mal, c'est 
parce que tous y sont dans le mal : le Bien qui efflue du 
Ciel -vient tout entier du Seigneur, car les Anges, qui sont 
dans les Cieux, sont tous détournés de leur propre et rete- 
nus dans le Propre du Seigneur, qui est le Bien Même; 
mais les Esprits qui sont dans les Enfers sont tous dans 
leur propre, et le propre de chacun n'est absolument que 
mal, et parce qu'il n'est que mal, il est un Enfer (1) . D'après 
cela, on peut voir que l'équilibre dans lequel sont tenus 
les Anges dans les Cieux, et les Esprits dans les Enfers, 
n'est point comme l'équilibre dans le Monde des Esprits. 
Les Anges dans les Cieux trouvent leur équilibre dans la 
mesure du bien dans lequel ils ont voulu être, ou dans le- 
quel ils ont vécu dans le monde, par conséquent aussi dans 
le degré d'aversion qu'ils ont eu pour le mal ; et les Esprits 
dans l'Enfer trouvent leur équilibre dans la mesure du mal 
dans lequel ils ont voulu être ou dans lequel ils ont vécu 
en ce monde, et par conséquent aussi dans le degré suivant 
lequel ils ont été de cœur et d'esprit opposés au bien. 

592. Si le Seigneur ne gouvernait non-seulement les 
Cieux, mais aussi les Enfers, il n'y aurait aucun équilibre, 
et s'il n'y avait pas équilibre, il n'y aurait ni Ciel ni Enfer; 
en effet, toutes et chacune des choses qui sont dans l'uni- 
vers, c'est-à-dire, tant dans le Monde naturel que dans le 
Monde spirituel, se soutiennent par un équilibre. Qu'il en 
soit ainsi, tout homme rationnel peut le percevoir : suppo- 
sez seulement du surpoids d'un côté, et de l'autre pas de 

an loin dans les sociétés augeliques selon la qualité et la quantité du 
bien, N»* 6598 à 6613, 8063. 8794, 8797 ; et dans les sociétés infernale* 
selon la qualité et la quantité du mal, N»* 6794, K797. 

(!) Le propre de l'homme n'est absolument que mal, N 0 * 210, 21ô, 
731, 874, 875, 876, 087, 1047, 2307, 2308, 35! 8, 3701, 380 L, 3812, 8180, 
8550, 10283, J0284, 18286, 10731. Le propre de l'homme est un enfef 
chez lui, 694, 8480. 



DE i/ÉQUILIimE KNTRJE LE CIEL ET l'eKFEK. '160 

résistance, l'un et l'autre ne périrait-il pas ? Il en serait 
ainsi dans le Monde spirituel, si le bien ne réagissait con- 
tre le mal, et n'en comprimait continuellement l'insurrec- 
tion ; si le Divin seul ne faisait cela, le Ciel et l'Enfer pé- 
riraient, et avec eux tout le Genre Humain; il est dit : si 
le Divin seul ne faisait cela, parce que le propre de cha- 
cun, tant Ange qu'Esprit et Homme, n'est que mal, uoir, 
ci-dessus, N° 591, aussi jamais aucun Ange ni aucun Esprit 
ne peuvent résister aux maux continuellement exhalés des 
Enfers, puisque par leur propre ils tendent tous à l'Enter. 
D'après cela il est évident que si le Seigneur Seul ne gou- 
vernait tant les Cieux que les Enfers, il n'y aurait de salut 
pour qui que ce soit. En outre, tous les Enfers font un, 
car les maux dans les Enfers sont connexes, comme les 
biens dans les Oieux ; et résister à tous les Enfers, qui 
sont innombrables, et qui agissent ensemble contre le Ciel 
et contre tous ceux qui y sont, n'est possible qu'au seul 
Divin, qui procède uniquement du Seigneur. 

593. L'Équilibre entre les Cieux et les Enfers diminue et 
s'accroit selon le nombre de ceux qui entrent dans le Ciel 
et de ceux qui entrent dans l'Enfer, et chaque jour il en 
arrive par milliers ; or, connaître et percevoir cette dimi- 
nution ou cet accroissement de l'équilibre, modérer otégali- 
ser l'entrée comme avec une balance, c'est ce que ne peut 
faire aucun Ange, mais bien le Seigneur Seul, car le Divin 
procédant du Seigneur est omni-présent, et partout voit 
où quelque chose va mal ; l'Ange voit seulement ce qui 
est près de lui, et ne perçoit pas même en soi ce qui arrive 
dans sa société. 

59-i. La manière dont toutes choses ont été ordonnées- 
dans les Cieux et dans les Enfers, afin que là tous en gé- 
néral et chacun en particulier soient dans leur équilibre, 
peut jusqu'à un certain point être comprise d'après ce 
qui a été déjà dit et montré concernant les Cieux et con- 
cernant les Enfers, à savoir, que toutes les Sociétés du 
Ciel ont été distinguées avec l'ordre le plus parfait selon 
les biens et selon les genres et les espèces de biens, et 
toutes les Sociétés de l'Enfer selon les maux et selon les 
genres et les espèces de maux; et que sous chaque Société 



du Ciel il y a une Société de l'Enfer correspondante à 
l'opposé; de cette correspondance résulte l'équilibre: 
c'est pourquoi continuellement le Seigneur pourvoit à ce 
que la Société infernale qui est sous une Société céleste 
ne prévale pas ; et quand clic commence à prévaloir, elle 
est contenue par divers moyens et ramenée à un juste rap- 
port d'équilibre ; ces moyens sont en grand nombre, il va 
en être rapporté seulement quelques-uns : Certains Moyens 
se rapportent à une plus forte présence du Seigneur ; d'au- 
tres, aune communication et à une conjonction plus étroites 
d'une ou de plusieurs sociétés avec d'autres sociétés ; d'au- 
tres, à rejeter dans des déserts les Esprits infernaux qui 
sont en surabondance; d'autres, à transporter quelques 
infernaux d'un Enfer dans un autre Enfer; d'autres, à 
mettre en ordre ceux qui sont dans les Enfers, ce qui se 
fait aussi de différentes manières ; d'autres, à cacher cer- 
tains Enfers sous des enveloppes plus denses et plus épais- 
ses ; et aussi à les enfoncer plus profondément ; outre 
d'autres moyens, et aussi des moyens employés dans les 
Gieux qui sont au-dessus. Ces détails ont été donnés afin 
qu'on perçoive en quelque manière que le Seigneur Seul 
pourvoit à ce qu'il y ait partout équilibre entre le bien et 
le mal, ainsi entre le Ciel et l'Enfer ; car c'est sur un tel 
équilibre qu'est fondé le salut de tous dans les Cieux et de 
tous sur les terres. 

595. Il faut qu'on sache que continuellement les Enfers 
attaquent le Ciel, et s'efforcent de le détruire ; et que con- 
tinuellement le Seigneur protège les Cieux, en détour- 
nant ses habitants des maux provenant de leur propre, 
et en les tenant dans le bien qui procède de Lui-Mêmc : 
il m'a été donné souvent de percevoir la sphère qui 
effluait des Enfers ; c'était toute une sphère d'efforts pour 
détruire le Divin du Seigneur, et par conséquent le Ciel : 
j'ai aussi perçu quelquefois les ébullitions de quelques 
Enfers; c'étaient des efforts pour s'en échapper et pour 
détruire. Les Cieux, au contraire, jamais n'attaquent les 
Enfers, car la sphère Divine qui procède du Seigneur est 
un effort continuel pour le salut de tous ; et comme ceux 
qui sont dans les Enfers ne peuvent être sauvés, puisque 
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tous ceux qui les habitent sont dans le mal et contre lo 
Divin du Seigneur, c'est pourquoi autant que possible, 
dans les Enfers, les séditions sont comprimées et les 
cruautés contenues, afin que les Esprits infernaux ne 
s'y déchaînent pas outre mesure les uns contre les autres; 
cela aussi est opéré par les innombrables moyens de la 
puissance Divine. 

596. Les cieux ont été distingués en deux royaumes, 
à savoir, le Royaume Céleste et le Royaume spirituel, 
voir, ci-dessus, N" 20 à 28 ; les enfers ont été distingués 
pareillement en deux Royaumes, l'un de ces Royaumes 
est opposé au Royaume céleste, et l'autre est opposé au 
Royaume spirituel : celui qui est opposé au Royaume 
céleste est dans la Plage occidentale, et ceux qui sont là 
sont appelés Génies ; celui qui est opposé au Royaume 
spirituel est dans les Plages septentrionale et méridio- 
nale, et ceux qui sont là sont appelés Esprits. Tous ceux 
qui sont dans le Royaume céleste sont dans l'amour envers 
le Seigneur, et tous ceux qui sont dans les Enfers opposés 
à ce Royaume sont dans l'amour de soi ; tous ceux qui 
sont dans le Royaume spirituel sont dans l'amour pour 
le prochain, et tous ceux qui sont dans les Enfers opposés 
à ce Royaume sont dans l'amour du monde ; par là j'ai 
vu clairement que l'Amour envers le Seigneur et l'Amour 
de soi sont opposés, et qu'il en est de même de l'Amour 
pour le prochain et de l'Amour du monde. Il est conti- 
nuellement pourvu par le Seigneur à ce que rien n'effluc 
des Enfers opposés au Royaume céleste du Seigneur vers 
ceux qui sont dans le Royaume spirituel, car si cela arri- 
vait, le Royaume spirituel périrait ; la raison en a été 
donnée ci -dessus, N os 578, 579. Ces deux Équilibres 
généraux sont continuellement maintenus intacts par le 
Seigneur. 
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597. Il vient d'être traité de l'Equilibre entre le Ciel et 
l'Enfer, et il a été montré que cet Equilibre est l'Équi- 
libre entre le Bien qui procède du Ciel et le Mal qui pro- 
vient de l'Enfer, qu'ainsi c'est l'Équilibre spirituel, qui 
dans son essence est la Liberté (Liberum). Si l'Équilibre 
spirituel dans son essence est la Liberté, c'est parce qu'il 
est l'Équilibre entre le bien et le mal, et entre le vrai et 
le faux, et que ces choses sont spirituelles ; c'est pour- 
quoi, avoir la possibilité de vouloir le bien ou le mal, de 
penser le vrai ou le faux, et de choisir l'un de préférence 
à l'autre, c'est la Liberté dont il s'agit ici. Cette Liberté 
est donnée par le Seigneur à tout homme, et jamais ne 
lui est enlevée; d'après son origine, à la vérité, elle appar- 
tient au Soig'neur et non à l'homme, parce qu'elle vient 
du Soigneur, mais néanmoins elle est donnée à l'bomme 
avec la vie comme étant à lui ; et cela, afin que l'homme 
puisse être réforme et sauvé, car, sans la Liberté, il n'est 
point de réformation ni de salut. Chacun peut voir, par 
une sorte d'intuition rationnelle, que l'homme a la liberté 
de penser mal ou bien, avec sincérité ou sans sincérité, 
justement ou injustement ; et aussi qu'il lui est permis de 
parler et d'agir bien, sincèrement et justement, et interdit 
de parler et d'agir mal, sans sincérité et injustement à 
eauso des lois spirituelles, morales et civiles, par lesquelles 
son externe est tenu dans des liens. D'après cela, il e«t 
évident que l'esprit de l'homme, c'est-à-dire, ce qui dans 
l'homme pense et veut, est en liberté; et qu'il n'en estpas 
ainsi de l'externe de l'homme, c'est-à-dire, de ce qui dans 
l'homme parle et agit, à moins qu'il ne parle et n'agisse 
selon les lois susdites. 

598. Si l'homme ne peut être réformé à moins qu'il n'y 
ait chez lui liberté, c'est parce qu'il naît dans des maux de 
tout genre, qui cependant doivent être éloignés pour qu'il 
puisse être sauvé ; et ils ne peuvent être éloignes s'il no 
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les voit en lui et ne les reconnaît, et ensuite ne cesse de 
les vouloir, et enfin ne les a en aversion ; alors seulement 
ils sont éloignés : ceci ne peut se faire, à moins que 
l'homme ne soit autant dans le bien que clans le mal ; 
d'après le bien, en effet, il peut voir les maux, mais 
d'après le mal il ne peut voir les biens ; les biens spi- 
rituels que l'homme peut penser, il les apprend dès l'en- 
fance par la lecture de la Parole et par la prédication ; et 
les biens moraux et civils, il les apprend par la vie dans 
le monde ; voilà en prémier lieu pourquoi l'homme doit 
être dans la liberté. En second lieu, c'est que rien n'est 
approprié à l'homme que ce qui est fait d'après l'affec- 
tion qui appartient â l'amour; tout le reste, il est vrai, 
peut entrer, mais pas plug avant que dans la pensée et 
non dans la volonté, et co qui n'entre point jusque 
dans la volonté de l'homme, ne devient point sa propriété, 
car la pensée tire ce qui lui appartient de la mémoire ; 
jamais il n'est rien de libre qui ne vienne do la volonté, 
ou, ce qui est la môme chose, de l'affection appartenant à 
l'amour ; en effet, tout ce que l'homme veut ou aime, 
il le fait librement ; de là résulte que la liberté de l'homme 
et l'affection qui appartient à son amour ou à sa volonté 
sont un ; c'est donc pourquoi la liberté est donnée à 
l'homme, afin qu'il puisse être affecté du vrai et du 
bien, ou les aimer, et qu'ainsi le vrai et lo bien puissent 
devenir comme lui appartenant en propre : en un mot, 
tout ce qui n'entre pas chez l'homme en liberté ne reste 
pas, parce que cela n'appartient pas à son amour ou à sa 
volonté, et que co qui n'appartient pas à l'amour ou à la 
volonté do l'homme n'appartient pas à son esprit; car 
l'Etre de l'esprit de l'homme est l'amour ou la volonté; il 
est dit l'amour ou la volonté, parce que ce que l'homme 
aime, il le veut. Telle est "en conséquence la raison pour 
laquelle l'homme ne peut être réformé que daiiri la liberté. 
Mais on trouvera plus do détails sur la Liberté de l'homme 
dans les Arcanes CÉrjiosTES, aux passag-es cités plus loin. 

599. Pour que l'homme soit dans la liberté, et qu'il puisse 
ainsi être réformé, il est conjoint quant à son esprit avec 
îo Ciel et avec l'Enfer - il y a, en effet, chez, chaque homme 
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des Esprits do l'Enfer et des Anges du Ciel ; par les Esprits 
de l'Enfer l'homme est dans son mal, mais par les Anges 
du Ciel l'homme est dans le bien qui procède du Seigneur; 
c'est ainsi qu'il est dans l'Équilibre spirituel, c'est-à-dire, 
dans la Liberté. Que des Anges du Ciel et des Esprits de 
l'Enfer sont adjoints à chaque homme, on le voit dans 
l'Article sur la Conjonction du Ciel avec le genre Humain, 
N os 291 à 302. 

600. Il faut qu'on sache que la conjonction rte l'homme 
avec le Ciel et avec l'Enfer n'est pas immédiate, mais 
qu'elle est médiate par des Esprits qui sont dans le Monde 
des Esprits ; il y a de ces Esprits chez l'homme, mais il 
n'y en a point de l'Enfer même, ni du Ciel même; l'homme 
est conjoint avec l'Enfer par des Esprits mauvais qui sont 
dans le Monde des Esprits, et avec le Ciel par des Esprits 
bons qui sont dans ce même Monde: c'est parce qu'il en 
est ainsi que le Monde dos Esprits tient le milieu entre 
le Ciel et l'Enfer, et que là est l'Equilibre même. Que le 
Monde des Esprits tienne le milieu entre le Ciel et l'Enfer, 
on le voit dans l'Article sur le Monde des Esprits, N oï 421 
à 431; et que là soit l'équilibre même entre le Ciel et 
l'Enfer, on vient de le voir dans l'Article précédent, N os 589 
à 596. D'après cela, on voit maintenant d'où vient à 
l'homme la Liberté. 

601. Il sera dit encore quelque chose sur les Esprits 
adjoints à l'homme. Une Société entière peut avoir com- 
munication avec une autre Société, et aussi avec un seul 
Esprit, en quelque endroit que ce soit, par un Esprit envoyé 
par elle; cet Esprit est appelé le Sujet rte plusieurs : il en 
est rte même rte la conjonction de l'homme avec les Socié- 
tés dans le Ciel et avec les Sociétés dans l'Enfer ; elle so 
fait par des Esprits adjoints à l'homme et appartenant au 
Monde des esprits. Voir aussi, sur ce point, dans les Ar- 
canes célestes, les passages cités à la fin du présent Traité. 

602. En dernier lieu il faut parler de la conviction in- 
time qui vient de l'influx du Ciel chez l'homme concernant 
sa vie après la mort : Il y avait quelques Esprits du simple 
peuple, qui, dans le Monde, avaient vécu dans le bien de 
la foi; ils furent remis dans un état semblable à celui dans 
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lequel ils avaient été dans le Monde, ce qui peut se faire 
pour chacun quand le Seigneur le permet ; et alors il l'ut 
montré quelle idée ils avaient eue de l'état de l'homme 
après la mort. Ils dirent que, quelques Intelligents dans 
le Monde leur ayant demandé ce qu'ils pensaient au sujet 
de leur âme après la vie dans le Monde, ils avaient répondu 
qu'ils ne savaient pas ce que c'était qu'une âme. Sur cette 
réponse, on leur avait demandé ce qu'ils croyaient au sujet 
de leur état après la mort: leur croyance, avaient-ils dit, 
était qu'ils vivraient Esprits. On leur avait demandé alors 
quelle idée ils avaient d'un Esprit, et ils avaient répondu 
qu'un Esprit est un homme. Enfin, interrogés d'où ils sa- 
vaient cela, ils avaient dit qu'ils le savaient parce que cela 
est ainsi. Ces intelligents avaient été étonnés que des Sim- 
ples eussent une telle foi, et qu'eux ne l'eussent point. Par 
là, je vis clairement que chez tout homme qui est en con- 
jonction avee le Ciel, il y a une conviction intime concer- 
nant sa vie après la mort : cette conviction ne vient pas 
d'autre part que de l'influx du Ciel, c'est-à-dire, du Seigneur 
par le Ciel, au moyen d'Esprits qui, du Monde des Esprits, 
ont été adjoints à l'homme ; et elle est chez ceux qui n'ont 
pas éteint leur liberté de penser par des principes adoptés 
et ensuite confirmés concernant l'Ame de l'homme, qu'on 
dit être une pure pensée, ou quelque principe animé dont 
on cherche le siège dans le corps, alors que cependant 
l'Ame n'est que la vie de l'homme, que l'Esprit est l'homme 
lui-même, et que le Corps terrestre, dont il est enveloppé 
dans le monde, n'estqu'un instrument, par lequel l'Esprit, 
qui est l'homme lui-même, agit dans le Monde naturel de 
la manière qui convient à ce monde. 

003. Les choses qui ont été dites dans ce Traité sur le 
Ciel, le Monde des Esprits et l'Enfer, seront obscures pour 
ceux qui ne prennent pas plaisir à connaître les vrais spi- 
rituels, mais claires pour ceux qui en font leur plaisir, sur- 
tout pour ceux qui sont dans l'affection du vrai pour le 
vrai, c'est-à-dire, qui aiment le vrai parce qu'il est le vrai ; 
car tout ce qui est aimé entre avec lumière dans l'idée du 
mental, principalement lorsque c'est le vrai qui est aimé, 
parce que tout vrai est dans la lumière. 
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Extraits des ARCANES CÉLESTES suri u\' Liberté dk 

L'HOMME, SUR L'INFLUX, ET SUR LES ESPRITS PAR LESQUELS SE 
FONT LES COMMUNICATIONS. 

Db La LihiîhTé [Liberum). Toute liberté appartient à l'amour ou 
•A l'affection, attendu que ce que l'homme aime, c'est cela qu'il fait 
librement, N°* 2870, 3158, 8987, 8990, 9585, 9591. Parce que la Li- 
berté appartjcrit ù l'amour, elle osl la vie de chacun, N" 2873. Il n'y 
a que co qui procède de la Liberté qisi apparaisse comme propre, 
N° 2880. 11 y a une Liberté céleste et uno Liberté infernale» lS O3 2870, 
2873, 2874, 9589, 9590. 

La Liberté Céleste appartient a l'amour céleste, ou à l'amour du 
bien et du vrai, N"* 1947, 2870, 2872; et comme l'amour du bien et 
du vrai vient du Seigneur, la Liberté môme consiste a être conduit 
par le Seigneur, N»« 892, 90f>, 2872, 2886, 2890, 2891, 2892, 9096, 
9586, 9587, 9589, 9590, 9591. L'homme est introduit parle Seigneur 
dans la Liberté céleale par la régénération, N"* 2874,2875, 2882,2892. 
L'homme doit avoir la Liberté pour pouvoir être régénéré, N°" 1937, 
•1947, 2870, 2881, . '1145, 3146,3158, 403 1, 8700. Autrement, l'amour du 
bien et du vrai no peut être implanté dans l'homme, ni lui ôti-e appro- 
prié en apparence comme sien, N°" 2877, 2879, 2880, 2888. Rien de 
ce qui est fait par contrainte n'est conjoint à l'homme, N°* 2875, 8700, 
Si l'homme pouvait être réformé par contrainte, tous les hommes se- 
raient sauvés, N° 2881. La contrainte dans la réformation est dange- 
reuse, N° 4031. Tout culte provenant de la liberté est un culte, mais 
il n'en est pas de mCme de celui qui provient d'une contrainte, N** 1947, 
2880, 7349, 10097. La repenlance doit avoir lieu dans un état libre, et 
oollo qui a lieu dans un état de contrainte est sans valeur, N" 8392. 
États de contrainte, quels ils sont, N° 8392. 

Il a été donné à l'homme d'agir d'après la liberté de la raison atin 
que le bien lui soit pourvu, et c'est pour cela que l'homme osl dans 
la liberté de penser et de vouloir môme le mal, cl aussi de le faire, 
autant que les* lois ne le défendent pas, N° 10777. L'homme est tenu 
par le Seigneur entre le Ciel et l'Enfer, et ainsi danB l'équilibre, afin 
qu'il soit dans la liberté pour la réformation, N°" 5982, 6477, 8209, 
8987. Ce qui a été semé dans la liberté demeure, mais non ce qui a 
été semé dans la contrainte, N" 9588 ; c'est pourquoi la liberté n'est 
jamais enlevée à personne, N oa 2876, 2881. Nul n'est contraint par le 
Seigneur, N»' 1937, 1947. 

9e contraindre soi-même est un note de liberté, être contraint, au 
contraire, n'on est pas un, N°* 1937, 1947. L'homme doit se contrain- 
dre pour résister au mal, N" s 1937, 1947, 7914, et aussi pour faire le 
bien comme de soi-même, mais néanmoins reconnaître que c'est d'a- 
près le Soigneur, N os 2883, 2891,2892, 7914. La liberté est plus forte 
chez l'homme dans lescombata des tentations dans lesquels il est vain- 
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queur, attendu qu'alors l'homme se contraint intérieurement pour ré- 
sister, quoiqu'il en paraisse autrement, N 0>i 1037, 1947, 2881. 

La Liberté infernale consiste h être conduit par les amours de soi 
et du monde, et par les concupiscences de ces amours, N aa 2870, 2873, 
Ceux qui sont dans l'Enfer no connaissent pas d'autre liberté, N" 2871. 
La Liberté Céleste est aussi éloignée de la Liberté infernale que le 
Ciel est éloigné de l'Enfer, N 03 2873, 2874. La Liberté infernale, qui 
consiste à être conduit par les amours de soi et du monde, n'est point 
une liberté, mais bien un esclavage, N os 2884, 2890, attendu que c'est 
un esclavage que d'être conduit par l'Enfer, N us 9586, 9589, 9590, 
9591. 

DE L'Influx. Tout ce que l'homme pense et veut lui vient par in- 
flux ; prouvé par l'expérience, N u » 904, 2886, 2887, 2888, 4151,4319, 
4320,5840, 5848, 6189,6191,6194,6197,6198, 6199, G2'l 3, 7147, 10219. 
C'est d'après l'influx que l'homme peut considérer les choses, penser 
et conclure analytiqueinent, N"" 2888, 4319, 4320. L'homme ne pour- 
rait vivre un seul momenl, si l'influx provenant du Monde spirituel 
lui était ôté ; prouvé par l'expérience, N Uîi 2887, 5849, 5854, 6321. La 
vie qui influe du Seigneur est variée selon l'état de l'homme, et selon 
la réception, N" 3 2069, 5986, 6472, 7343. Chez les méchants, le bien 
qui influe du Soigneur est changé en mal, et le vrai en faux ; prouvé 
par l'expérience, N os 3643, 4632. Le bien et le vrai, qui influent conti- 
nuellement du Seigneur, ne sont reçus qu'autant que le mal et le faux 
ne font pas obstacle a la réception, N°° 2411, 3142, 3147, 5S2S. 

Tout bien influe du Seigneur et tout mal influe de l'Enfer, N ua 904, 
4151. L'homme croit aujourd'hui que le bien et le mal sont en lui et 
viennent de lui, tandis que cependant ils influent, et ceci il le sait d'a- 
près la doctrine de l'Église, qui enseigne que tout bien vient de Dieu 
et que tout mal vient du diable, N«» 4249, 6193, 6206. Or, si l'homme 
croyait ce qu'enseigne la doctrine, il ne s'approprierait point le mal, 
et, lorsqu'il fait le bien, il ne croirait pas le faive de lui-même, N°* 6206, 
6324, 6325. Combien serait heureux 1 état de 1 hoiiiine„s'il croyait que 
tout bien inflaedu Seigneur, et que tout mal influe de l'Enfer, N°6325. 
Ceux qui nient le Ciel, ou ne savent rien du Ciel, ignorent qu'il en 
vienne quelque influx, N os 4322, 5649, 6193, 6479. Ce que c'est que 
l'Influx; illustré par des comparaisons, N°» 6 128, 6323, 9407. 

Tout ce qui appartient à la vie influe d'un Premier, qui est la 
source de la vie, parce que tout vient et influe continuellement de ce 
Premier, c'est-à-dire du Seigneur, N<-* 3001, 3318, 3337, 3338, 3344, 
3484, 3619, 3741, 3742, 3743,4318, 4319,43 20, 4417,4524, 4S82, 5847, 
5986, 6325, 646S, 0469, 0470, 6479, 9276, 10190. 11 y a Indus spirituel 
et non pas Influx physique, ainsi il y a Influx du Monde spirituel dans 
le Monde naturel, et non. du Monde naturel dans le Monde spirituel, 
N°* 3219, 5119, 5259, 5427, 5428, 5477, 6322, 9109, 9M0. Il y a in- 
flux par l'homme Interne dans l'homme Externe, ou par l'esprit dans 
le corps, mais l'inverse n'a pas lieu, parce que l'Esprit de l'homme est 
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dans le Monde spirituel, et. le corps dans le Monde naturel, N°» 1702, 
•1707, 1940, 4954, ôl 19, 5259, 5779, 6322, 9380. L'homme Interne est 
dans le Monde spirituel, et l'homme Externe dans le Monde naturel, 
N»* 978, 1015, 3628, 4459, 4523, 4524, 6057, 6309, 9701 a 9709, 10156, 
10472- II semble que chez l'homme l'influx vienne des Externes dans 
les Internes, mais c'est une illusion, N° 3721. Chez l'homme, l'influx 
est dans ses rationnels, et par les rationnels dans les scientifiques, 
mais l'inverse n'a pas lieu, N os 1495. 1707, 1940. Quel est l'ordre de 
l'influx, N us 775, 880, 1096, 1495, 7270. L'influx: vient immédiatement 
du Seigneur, et aussi médiatement par le Monde spirituel ou le Ciel, 
N»" 6063, 6307, 6472, 9682, 9683. L'Influx du Seigneur est dans le 
bien chez l'homme, et par le bien dans le vrai, mais l'inverse n'a pas 
lieu, N» s 5482, 5649, 6027, 8685, 8701, 10153. Le bien donne la fa- 
culté de recevoir du Seigneur l'influx, mais le vrai sans le bien ne la 
donne pas, N° 8321. Ce qui influe dans ta pensée n'est en rien nui- 
sible, mats ce qui influe dans la volonté peut être nuisible, parce que 
l'homme se l'approprie, N° 6308. 

Il y a un Influx commun, N° 5S50. Cet Influx est un continuel ef- 
fort pour agir selon l'ordre, N" 6211. Cet Influx est dans les vies des 
animaux, N" 5850, et aussi dans les sujets du Règne végétal , N° 3648. 
C'est aussi selon l'Influx commun que >a pensée tombe dans le lan- 
gage, et la volonté dans les actions et dans les gestes chez l'homme, 
N" 5862, 5990, 6192, 6211. 

Des Sujets. Les Esprits envoyés par des Sociétés d'Esprits vers 
d'autres Sociétés, et aussi vers quelques Esprits, sont appelés Sujets, 
N"* 4403, 5856. Les communications dans l'autre vie se font par de 
tels Esprits émissaires, N"" 4403, 5856, 5983. L'Esprit, qui est en- 
voyé pour servir de Sujet, pense, non pas d'après lni-meme, mais d'a- 
près ceux qui l'ont envoyé, N»* 5985, 5986, 5987. plusieurs détails 
sur ces Esprits, N» s 5988, 6989. 
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A. 

A. De l'emploi de cette 
voyelle dans les mots de la 
langue hébraïque, 241. 

Abeilles. Leurs travaux 
merveilleux, 108. 

Abraham. Dans le sens in- 
terne do la Parole, par Abra- 
ham, Isaac et Jacob, est en- 
tendu le Seigneur quant au 
divin même et quant au divin 
humain, 526, n. 

Accent, Apex. Dans la Pa- 
role, dans la langue hébraï- 
que, il y a des divins et des 
arcanes du ciel, même dans 
ses accents : pourquoi, 260- 

Actif. La vie civile et mo- 
rale est la partie active de la 
vie spirituelle, 529. 

Action et Réaction. Dans 
le monde naturel, ce qui agit 
et ce qui réagît est appelé 
force et aussi effort ; mais 



dans le monde spirituel, ce 
qui agit et ce qui réagit est 
appelé vie et volonté. La vie 
y est une force vive, et la vo- 
lonté un effort-vï vanfc, 589- 

Actuel, SLctualis (c'est-à- 
dire effectif; de actus, acte). 
On est puni pour le mal actuel 
et non pour le mal héréditaire, 
342. Conjonction actuelle de 
la volonté et de l'entende- 
ment entre conjoints, dans les 
mariages célestes, 3(î9. 

Administration. Dans les 
cieux il y a, comme sur les 
terres, un grand nombre d'ad- 
ministrations, soit ecclésias- 
tiques, soifc civiles, soit do- 
mestiques, 388. 

Adolescence. Dans l'adoles- 
cence, chez l'homme qui peut 
être réformé et régénéré, il y a 
des esprits qui sont dans l'af- 
fection dubien etdu vrai ,etpar 
suite dans l'intelligence, 295. 
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Adultères. Le ciel est fer- 
me aux adultères ; ils sont 
sans miséricorde et sans reli- 
gion, 384, n. 385, n. Par adul- 
tères sont entendus ceux qui 
perçoivent du plaisir dansles 
adultères, et n'en perçoivent 
point dans les mariages, 38G. 
Dans la Parole, les adultères 
aigri, des adultérations du 
bien, 384, n. Voir Mariages. 

Adultes. Différence entre 
ceux qui meurent enfants et 
ceux qui meurent adultes, 
345 . 

Affamés. Dans la Parole, 
sont appelés affamés ceux qui 
ne sont pas dans les connais- 
sances du bien et du vrai, et 
cependant les désirent, 420. 

Afjtkction. L'affection est 
la continuité de l'amour, 447, 
n. Il n'y a aucune pensée sans 
affection, 236- La pensée avec 
l'affection l'ait l'homme, 44 5. 
L'affection réelle du vrai est 
l'affection du vrai pour le 
vrai, 347. L'affection est spi- 
rituelle ou corporelle, 468. 
Affection de l'usage, 517. Il y 
a chez chaque homme des af- 
fections variées, mais une af- 
fection dominante ou amour 
dominant est dans toutes ces 
affections, 236. Voir Pensée. 

Affinités. Dans le ciel, les 
affinités et les parentés exis- 
tent d'après le bien, et selon 
les convenances et les diffé- 
rences du bien, 16, n. 

Africains. Dans le eiel, les 
gentils sont en plus grand 
nombre que tous les autres ; 



les meilleurs d'entre eux sont 
de l'Afrique, 326, 514. 

Agneaux (les), parmi les 
animaux, correspondentà des 
affections du mental spirituel, 
110. Le Seigneur est appelé 
Agneau, dans la Parole, parce 
que l'agneau y sign. l'inno- 
cence et le bien de l'inno- 
cence, 282. 

Aimer. C'est vouloir et fai rc, 
350,455. Aimcrle bien, oteon- 
séquemment le vouloir et le 
faire, c'est aimer le Seigneur, 
et aimer le vrai, c'est aimer le 
prochain, 278. Aimer le bien 
et ne le pas faire, quand on 
le peut, c'est ne pas aimer, 
mais seulement penser qu'on 
aime, 475. Aimer le Scig-neur 
et le prochain, c'est vivré se- 
lon les préceptes du Seigneur, 
15, n. 

Airain. Des temps appelés 
siècle d'airain, etc., 115 ; l'ai- 
rain sign. le bien naturel, 
115, n. 

Aliments (les) sign. des 
choses analogues qui nourris- 
sent la vie spirituelle, 111, 
274. 

Aller ou cheminer et mar- 
cher, sig?x. vivre, et aussi le 
progressif de la vie ; aller et 
marcher avec le Seigneur, 
c'est recevoir la vie spirituelle 
et vivre avec lui, 192, n~ 590, 
n. 

Ame. L'âme n'est que la vie 
de l'homme, tandis que l'es- 
prit est l'homme lui-même, 
602. Fausses o|:>inïons sur 
lame, 183, 312, 456. Dans la 
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Parole, l'âme sigrt. l'entende- 
ment, la Coi et le vrai, 446, n. 

Amour (1 ! ) est le feu de la 
vie, 14. 11 est l'être de la vie 
de l'homme, 447 ; il est lu con- 
jonction spirituelle, 14,272; 
i! y a en lui des choses innom- 
brables, et il attire à soi 
toutes les choses qui concor- 
dent, 18, n. L'amour céleste 
est l'amour dans lequel sont 
ceux du royaume céleste, 23, 
268, 481, 557. L'amour spiri- 
tuel est l'amour dans lequel 
sont ceux du royaume spiri- 
tuel, 23, 390, 558 bis, 505. 
L'amour céleste est l'amour 
envers le Soigneur, 15, 23, 
272. L'amour spirituel est la 
charité à l'égard du prochain, 
15, 23, 272. Amour conjugal, 
281, 307 à 1580 -, il tire son ori- 
gine de la conjonction du bien 
et du vrai, 281 ; il est l'amour 
céleste même, 386. Voir Ma- 
uiages. — Amour de soi, 122 ; 
151, 272, 283, 342, 359,400, 
554 à 550, 559. Amour du 
monde, 123, 151,342,359,400, 
554, 555, 505. Amour régnant 
ou dominant, 58, 143, 236, 
249, 352, 377, 479 ; c'est ce 
que l'homme aime par des- 
sus toutes choses, 486. 

Amours. Intérieurs, exté- 
rieurs, 477. Communicatifs 
de leurs plaisirs, 399. Des- 
tructifs des plaisirs chez les 
autres, 399. Célestes, corpo- 
rels, 4SI . 

ANCiKiNS (les), 87, 1 15, 1 19, 
249, 323, 415. Ils ont connu 
l'élévation hors des sensuels 



de l'hommo externe, et l'ac- 
tion de s'en détourner, 74, n. 
Ils ont fréquemment parlé 
avec les esprits et avec lea 
anges, 249, n. Voir Eglise 

ANCIENNE. 

Ancikn-s (les très), 87, lîf>, 
■223, n. 252. 200, 263, 306. 
Voir Eglisiî thés anciennk. 

Anohs,7 à 12, 17. L'homme 
a été créé pour venir dans le 
ciel et devenir ange, 57, c'est 
pourquoi celui chez qui est 
le bien venant du Seigneur 
est un ange-homme., 57 : et, 
après la mort, s'il a vécu sc- 
ion l'ordre divin, il devienL 
ange, 304. D'après la Parole 
on peut savoir que les anges 
sont hommes, puisque ceux 
qui ont été vus, ont été vus 
comme hommes, 1S3. Chaque 
ange est en parfaite forme hu- 
maine, 73 à 77- Il n'y en a pas- 
un seul qui ait été créé ange 
dès le commencement, tous 
sont du genre humain. 311. 
Il y a toujours des anges ad- 
joints à l'homme par le Sei- 
gneur, 105. Les anges pris 
ensemble sont appelés le ciel, 
parce qu'ils le constituent, 7. 
Chaque ange est un ciel dans 
la forme la plus petite, 51 à 
58. Anges célestes, ou du ciel 
intime, 21, 25, 31, 18S, 214, 
270, 271. Anges spirituels, ou 
du ciel moyen, 2.1 . 25, 31, 2 14, 
24 1, 270. Différence entre les 
célestes et tes spirituels, 25, 
Anges spirituels-naturels et 
célestes-naturels, 31 ; distin- 
gués entre eux, ils constituent 
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néanmoins un mêmeciel, par- 
ce qu'ils sont dans le même 
degré, celui du dernier ciel, 
31. Voir Degrés. Anges de lu- 
mière ; pourquoi appelés ain- 
si, 128. Pourquoi appelés 
dieux et puissances, 137. An- 
ges internes, 32, et externes, 
32; intermédiaires, 27, 55; 
intérieurs, 22, 23,80 ; exté- 
rieurs, 22 : supérieurs, 22, 23, 
267; inférieurs, 22, n. 80, 267, 
270 ; parlant avec l'homme ; 
comment, 168, 246 et suiv. 
Anges chez les petits enfants, 
les enfants et les hommes, 
191. Perfectionnés durant l'é- 
ternité, 158, n., ils ne pensent 
pas d'après l'idée du temps et 
de l'espace, 165, n. Admis 
dans les pensées naturelles, 
168. Montés dans un ciel su- 
périeur ou descendus dans 
un ciel inférieur, 35- Se tour- 
nant vers l'homme, 246. Char- 
gés de faire l'inspection des 
hommes-esprits, 462 bis, 463. 
Assisauprès delà tête de ceux 
qui meurent, 449. Sculptés ou 
peints dans les temples, 74. 
Comment ils regardent le Sei- 
gneur, et comment le Sei- 
gneur les regarde, 145. Les 
plus parfaits d'entre eux, 133, 
189. Leur puissance, 228 à 
233- Ils ont des cités, des pa- 
lais, des maisons, 184. Leurs 
fonctions. 387 à 393. Leurs 
pensées et leurs affections, 
266. Leurs offices à l'ég'ard 
des hommes qui vîennentdans 
l'autre vie, 391. Leur beauté, 
80. Leurs intérieurs et leurs 



extérieurs, 173. Dans la Pa- 
role, par les Anges est enten- 
du quelquechoseappartenant 
au Seigneur ou quelque Di- 
vin procédant du Seigneur, 
8, 391 ; le Seigneur y est ap- 
pelé Ange. 52. Une société an- 
gélique tout entière y est ap- 
pelée ange, 52. Voir Gabriel 
et Michael. L'homme qui re- 
çoit du Seigneur le bien de 
l'amour et de la foi y est appelé 
ange, 314, n. Voir Change- 
ments d'état, Vêtements, Ha- 
bitations, Demeures, Langa- 
ge, Sagesse, Innocence des 
anges. 

[Ange, angélus, c'est-à-dire, 
en grec, « délégué, messager, » 
répond à un mot hébreu de même 
signification. D'après la Parole 
on peut voir que ce nom a été 
donné aux anges en raison des 
Fonctions remplies par eux à l'é- 
gard des hommes. — Voir Gen. 
XVI. 7, A. C. 15-25 et pass. — 
les mêmes qui sont appelés Angc-s 
sont d'ailleurs aussi appelés 
« hommes» — Voir Gen. XVIII. 
2, 22, XIX. 1, 5. 8, 10. Matth. 
XXVIII. 5. Marc, XVI- 5. Luc, 
XXIV. 4 ; — puis on trouve en- 
core pour désigner les anges, 
dans l'original, le mot « dieux, 
clohim ».— PS.VIII.6.LXXXII. 
1, 6 (Jean, X. 34). LXXXIV. 7. 
CXXXVI. 2.J 

Animal. Différence entre 
l'homme et l'animal, 39,108, 
202, ï96, 352, 435. Règne ani- 
mal, 104, 108, 110. Influx du 
monde spirituel dans les vies 
des animaux, 1 10, n. 296, 567. 
Les animaux correspondent 
aux affections : les animaux 
doux et utiles, aux affections 
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bonnes ; les sauvages et les 
inutiles, aux affections mau- 
vaises, et, dans la Parole, ils 
les signifient, 1 10 et n. 

Année (1'] et le jour, dans 
la Parole, sign. les états de la 
vie en général, 155, 165. 

Antérieur et postérieur, 
38. Ils se disent de la cause 
ot de l'effet, do ce qui produit 
et de ce qui est produit, 38, 
Voir Premier. 

Anxiété. D'où vient chez 
l'homme l'anxiété, 299. 

Aperception (1') est l'ouïe 
interne, 434. 

ài'OThes. Les douze apôtres 
ont représenté le Seigneur 
quant à toutes les choses de 
l'Eglise, 526, n. 

Apparences dans les cieux 
(des), 170 à 176. Les choses qui 
apparaissent dans les eicux, 
comme on peut le reconaître 
par celles qui ont été vues et 
décrites par des prophètes, et 
par Jean, dans l'Apocalypse, 
sont en grandepartie sembla- 
bles à celles qui sont sur les 
terres, 171 ; mais plus par- 
faites quant à la forme, 171, 
et non semblables quant à 
l'essence, 152. Elles sont cor- 
respondantes aux intérieurs 
chez les anges, et sont appe- 
lées apparences parce qu'elles 
varient selon l'état de ces in- 
térieurs, 175. Apparences ré- 
elles, ce sont celles qui cor- 
respondent, 175, 479; appa- 
rences non-réelles, celles qui 
ne correspondent point aux 
intérieurs, 175. Toutes les cho- 



ses qui apparaissent dans le 
monde spirituel apparaissent 
selon les correspondances, 
571. Voir Représentatifs. 

Apparitions du Divin. Le 
Divin a toujours apparu sous 
la forme humaine, 84 ; c'est 
sous cette forme que l'ont vu 
les anciens, 82, 84, 86. 

Approches. Dans le monde 
spirituel les approches sont 
des ressemblances quant à 
l'état des intérieurs, 193, 195. 

Ambres. Dans la Parole, les 
arbres sign. les perceptions 
et les connaissances d'où pro- 
viennent la sagesse et l'intel- 
ligence, 110, 176,489, Les ar- 
bres fruitiers correspondent 
à l'affection du bien et à ses 
usages, 520. 

Arcane concernant le bien 
et le vrai qui procède du 
Seigneur, 460. Concernant le 
corps de chaque esprit ot de 
chaque ange, 363. 

Architicctonique. Beauté des 
monuments architectoniques 
du ciel ; l'art architectonique 
vient lui-même du ciel, 185. 

Argent. Du temps appelé 
siècle d'argent, 115; l'argent 
sign le bien spirituel, ou le 
vrai d'origine céleste, 115, n. 

Articulation du son. Voir 
Son nu langage. 

Artifices abominables des 
esprits infernaux (des), 576 
à 581. 

Aschur ou I'Assyrik, dans 
la Parole, sign. le rationnel, 
— Es. XJX ; 23, 25, — 307, 
ofr. 327. 

ai 
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Astres (les) sign. les con- 
naissances du bien et du 
vrai, 119. 

Atmosphère, Les anges ont 
une atmosphère dans laquelle 
est articulé le son de leur 
langage, et dans laquelle ils 
respirent, mais elle est spiri- 
tuelle, 235, 462. 

Aujourd'hui sign. l'éternité 
(œlernum), 165, A. C. 3998. 

— Voir Hier et Demain. 
AurOhe (1') dans la saison 

du printemps correspond à 
l'état, de paix des anges dans 
le ciel, 289. 

Automne (1*) sign. la sa- 
gesse dans son ombre, 166, 
cfr- 155. 

Avarice (l'), qui est l'amour 
clos richesses sans l'usage, cor- 
respond à des ordures, 363. 

Avènement du Seigneur (1'), 

— Matth. XXIV. 30, — sign. 
la présence du Seigneur dans 
la Parole, et larévélation faite 
aujourd'hui des Arcanes qui 
y sont contenus, 1. 

Aveugles (les) sign. ceux 
qui sont dans les faux et ne 
veulent pas être instruits, 
4S7, n. 



H 

13 a iiEL ou la Babylonic dé- 
signe ceux qui, s'imaginant 
soumettre à leur pouvoir 
même le ciel, 50S. 544, ont 
voulu être adorés comme dea 
dieux, 508, et ont brûlé de 



haine contre tous ceux qui ne 
reconnaissaient pas leur pou- 
voir sur les âmes, 587. 

[Voir Dan. III. 1 i\ 6, el l'opus- 
cule du Jugement dernier et de 
la Ba.byloixie détruite.} 

Baptême (le) sign. la régé- 
nération qu'opère le Seigneur 
par les vrais do la foi prove- 
nant de la Parole, 329, n. Le 
baptême est un signe que 
l'homme est de l'Eglise et 
qu'il peut être régénéré, 329. 
Il ne donne ni la foi ni le 
salut, 329, n. 

Béatitude. La béatitude an- 
gélique consiste dans lesbîens 
de la charité, ainsi à remplir 
des usages, 387, n. 

Beauté. La beauté du corps 
n'implique pas la beauté de 
l'esprit, 99, 131. Causes de la 
beauté externe ou du corps, 99. 
Causes de la beauté interne 
ou de l'esprit, 459. 

Bénédictions. Bénédictions 
réelles ; bénédictions non- 
réelles, 364. 

Bêtes (les) sign. les affec- 
tions, 110. Les bêtes sont 
dans l'ordre de leur vie, 296. 
Le spirituel des bêtes n'est 
pas semblable au spirituel de 
l'hommc ; 435. Voir Animal, 

Bien. Tout bien appartient 
à l'amour, 23. Est appelé bien 
ce qui appartient à la volonté 
et par suite à l'œuvre, 26. 
Bien céleste, c'est le bien de 
l'amour envers le Seigneur, 
23 ; ce bien est dans le ciel 
intime, 31, n. Bien spirituel, 
c'est le bien de la charité à 
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l'égard du prochain, 23, 215; 
et dans son essenee il est le 
vrai, 215 ; co bien est dans le 
ciel moyen, 31, n. Bien spiri- 
tuel-naturel, c'est le bien du 
dernier ciel. Bien de l'amour, 
51 ; il correspond au feu, 118; 
il est la chaleur spirituelle. 
136. Bien de la loi, 51 ; il cor- 
respond à la lumière, 118 ; 
ce bien dans son essence est 
le vrai d'après le bien, 118. 
Bien de l'enfance ; il n'est pas 
spirituel, mais il le devient 
par l'imp lantation du vrai ,277 , 
n. ; il est un moyen par lequel 
est implantée l'intelligence. 
277, n. Bien de l'innocence 
dans l'enfance ; sans ce bien 
l'homme serait féroce, 277, n. 
Bien moral ; c'est le sincère, 
481. Bien civil ; c'est le juste, 
481. Bien commun, 392, 418, 
217. Tout bien est un bien 
selon l'usage, 107. Tout bien 
ason plaisir d'après les usages 
et selon les usages, et aussi 
sa qualité, 112. Du bien et de 
son plaisir, 288. Le bien qui 
procède du Seigneur a inté- 
rieurement en soi le Seigneur, 
mais le bien qui provient du 
propre ne l'a pas, 9. Tout en 
général se réfère au bien et au 
vrai, 9, 473, n. Tout bien et 
tout vrai qui procèdent du 
Seigneur et constituent le ciel 
sont dans la forme humaine, 
460. Entre le bien et le vrai il 
y a comme un mariage, 3l9,n. 
Faire du bien aux méchants, 
c'est faire du mai aux bons, 
390, n. Tous ceux qui vivent 



dans le bien selon leur reli- 
giosité, et reconnaissent Le 
divin, sont acceptés par Le 
Seigneur, 308. 

Blanc (le) correspond au 
vrai, et dans la Parole il si- 
gnifie le vrai, 179 et n. 

Bocage (le) sign. l'intelli- 
gence, 489, n. ofr. 111. 

Boeufs (les) sign. des affec- 
tions du mental naturel, MO. 

Bois (le) correspond au bien, 
233. et sign. le bien, 223, n. 
Dans l'autre vie, ceuxqui ont 
placé un mérite dans Les 
oeuvres paraissent à eux- 
mêmes fendre du bois, 513. 

Bouche. Dans leTrès Grand 
Homme, ceux qui sont dans 
la province de la bouche sont 
dans l'élocuti'on d'après l'en- 
tendenient et d'après la per- 
ception, 96. 

Bras (les) sign, la puis- 
sance du vrai, 96, 97, 231 .Bras 
nu, 231. Dans le Très Grand 
Homme, ceux qui sont dans 
la province des bras sont dans 
la puissance du vrai d'après le 
bien, 96. 

Brebis (les) sign. des affec- 
tions du mental-spirituel, 1 10. 

Bru (la) sign. le bien associé 
à son vrai, 382 bis, n. 



G 

Cabinets (les) sign. les 
choses qui chez l'homme sont 
intérieures, 186, n. 

Cauavéheux. Dans l'autre 
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vie, ceux qui ont été avides 
de vengeance, et se sont fait 
par suite^une nature féroce 
et^cruclle, aiment les matières 
cadavéreuses, 488. 

Campagnes (les) signifient 
des choses analogues qui ap- 
partiennent à l'état, 197.; 

Catholique (religiosité 
dite}, De ceux de cette religio- 
sité qui ont voulu êtreadorés 
comme des dieux et ont brûle 
de haine contre tous ceux qui 
ne reconnaissaient pas leur 
pouvoir sur les âmes, 587 ; 
cfr. 508, 535. 

Cèdre (le), 111; cfr. A. 
C. 886. 

Ceintures radieuses autour 
du soleil du ciel, 120. Cein- 
ture obacure autour du soleil 
du ciel, 159. 

Cène (sainte), 111. D'après 
la toute présence du Seigneur 
dans la sainte Cène on recon- 
naît que son Humain est 
divin. Extr., page 54. Voir 
Chaip et sang eu Seigneur. 

Cent quarante quatre, — 
Apoc. XXT. 17, — sïgn. tous 
les vrais et tous les biens 
dans le complexe, 73, n. 307. 
Voir Nombres. 

Centre. Le Seigneur est le 
centrecommun vers lequel se 
tournent tous les anges, 124, 
142. 

Cep (le), 111, cfr. A. C. 
1069. 

Cerveau. La partie de la 
téte sous laquelle est le cer- 
veau correspond à l'intelli- 
gence, "251. Chaque chose de 
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la penséeetde lavolontéa été 
inscrite dans le cerveau, 463. 

Cervelet. La partie de la 
tête sous laquelle est le cer- 
velet correspond à la sagesse, 
251. 

Chair du Seigneur (la) sign. 
son divin humain et le divin 
bien de son amour, — Jean, 
VI. 56, — 147, et n. 

[Voir Sang du Seigneur, et, 
sur Ja sainte Cène, A. C. 7850, 
9127.] 

Chaleur dans le ciel (de 
la), 126 à 140. La chaleur cé- 
leste dans son essence est le 
divin bien ou le divin amour, 
266. La chaleur procédant du 
Seigneur comme soleil est 
l'affection qui appartient à 
l'amour, et dans son essence 
elle est l'amour, 133, n. La 
chaleur du ciel est l'amour 
divin, et la chaleur de l'enfer 
est l'amour de soi, 572. La 
chaleur infernale est changée 
en un froid intense quand la 
chaleur influe du ciel, 572. 
Dans la Parole, la chaleur 
sign. l'amour, 155. 

Chambres a coucher. Voir 
Cabinets. 

Chameau (le) sign. les con- 
naissances et les sciences en 
général, Matth. XIX. 24, — 
365. 

Champs (les) sign. des cho- 
ses analogues qui appartien- 
nent à l'état, 197. 

Changements d'état des 
anges dans le ciel (des), 154 
à 161. Dans le monde spiri- 
tuel, les changements de lieu 
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sont des changements d'état 
de la vie, 192, n. 

Charité (la) est tout ce qui 
appartient à la vie ; elle con- 
siste à vouloir et à faire le 
juste et le droit dans toute 
œuvre, 364. La vie de la cha- 
rité est la vie selon les pré- 
ceptes du Seigneur, 535. La 
charité réelle est sans idée de 
mérite (non meritoria) parce 
qu'elle procède de l'affection 
intérieure, 535. La charité à 
l'égard du prochain consiste à 
fairele bien, le juste etledroit 
dans toute œuvre et dans 
toute fonction, 360, 535, n ; 
elle s'étend à toutes leschoses 
que l'homme pense, veut et 
fait, 217, 481 , 535, n. 

Chatimknts, pœnee. V. Pei- 
nes. 

Chemins, Dans le monde 
spirituel, les chemins sign. 
les vrais qui conduisent au 
bien, et aussi les faux qui 
conduisent au mal. « Balayer 
le chemin » (Es. XL. 3), c'est 
préparer pour que les vrais 
soient reçus, 479, n. Les pen- 
sées de l'homme, qui procè- 
dent de son intention ou de 
sa volonté, sont représentées 
dans l'autre vie par des che- 
mins, 534 : « chemin large et 
chemin étroit. » — Matth. 
VII, 13, M, — 534. 

Chinois, 325. Voir Gen- 
tils. 

Christ. Le Seigneur, dans 
dans le monde, a été appelé 
ainsi d'après le divin spiri- 
tuel, 24. Voir Jésus. 



*'• [Christ, en grec, comme Mes- 
sie en hébreu, sign. Oint (pour la 
royauté), — Jean, I. 42, — Voir 
A. G. 3008.] 

Cicéron. Entretien de l'au- 
teur avec un sage, qu'il pense 
avoir été Cicéron. 322. 

Ciel. Le ciel, comme l'en- 
fer, provient du genre hu- 
main, 311. Voir Anges. Les 
anges pris ensemble sont ap- 
pelés le ciel, parce qu'ils le 
constituent ; néanmoins, ce 
qui fait le ciel, c'est le divin 
procédant du Seigneur, in- 
fluant chez les anges et reçu 
par eux ; divin qui est le bien 
de l'amour et le vrai de la 
foi, 7. Dans le ciel viennent 
ceux qui dans le monde ont 
vécu dans un amour céleste et 
une foi céleste, 311. L'amour 
envers le Seigneur et la cha- 
rité à l'égard du prochain font 
le ciel, 151. Le ciel est au- 
dedans de chacun, el non au 
dehors, — Luc, XVII. 21, — 
33, 319. Tout ange, selon le 
le ciel qui est au dedans de 
lui, reçoit le ciel qui est en 
dehors de lui, 54. Leciel, ap- 
pelé royaume de Dieu, a été 
distingué en deux royaumes : 
le royaume céleste, composé 
de ceuxqui reçoivent le divin 
plus intérieurement, et le 
royaume spirituel, composé 
de ceux qui le reçoivent moins 
intérieurement, 20 à 28. Il y a 
trois cieux, 29 à 40 (Voir De- 
grés) : Ciel intime ou troi- 
sième, eiel moyen ou second, 
ciel dernier ou premier, 29, 
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267, 270, 271 , 280. Cieux inté- 
rieurs, extérieurs, 22. Supé- 
rieurs, inférieurs, 22. 120. 
Ciel céleste-naturel et spiri- 
tuel-naturel, 31. Les cieux 
consistent en d'innombrables 
sociétés, 41 à 50. Tout le ciel 
dans un seul complexe repré- 
sente un homme, appelé par 
les anges le Très Grand 
Homme, 59 à67. Il est, comme 
l'homme, distingué en mem- 
bres et en parties, qui portent 
aussi les mêmes noms, 65. La 
situation des cieux est comme 
dans l'homme, la situation 
des membres, des organes et 
des viscères. 66. De la forme 
du ciel, 200 à 212. Il est par- 
tout quant à la forme sem- 
blable à lui-même, 149. Tout 
le ciel a été disposé par le 
Seigneur selon son ordre di- 
vin, 200. Il est donné non 
d'après une immédiate misé- 
ricorde, mais d'après la vie, 
54. ïl n'est point fermé par 
plénitude, 71. 

[Ciel, cœlztm. Dans la Parole, 
là où dans; le sens do la lettre est 
nommé le ciel, dans le sens in- 
terne est entendu le ciel ang-éli- 
que, et cela d'après la correspon- 
dance, et aussi d'après l'appa- 
rence, A. C. 9408. On peut en 
effet reconnaître, que les expres- 
sions originales et lesïmag-es pour 
le ciel correspondent, par leurs 
analogies, aux réalités spirituelles 
loi enseignées sur le ciel angéli- 
que. Le ciel est représenté com- 
me en haut et lumineux, et l'enfer 
à l'opposé, eu bas, — bisaïe. VII. 
4 1 . Matth. XI. 23. — Or, l'interne 
est représenté et signifie par le 
haut> voir ce mot ; et dans le 



monde spirituel toutes choses ap- 
paraissent scion les correspon- 
dances, 571. Voir Correspon- 
dances.] 

Cl-RFS (les) DONNÉES A PlKRBE 

{Matth. XVI. 15) sign. la puis- 
sance qui vient du Seigneur 
par la foi, 232, n. 

Climats. Chez les anges, 
les différences des change- 
ments d'état en général sont 
comme le» variations de l'état 
des jours dans les divers cli- 
mats sur la terre, 157. 

Coeur (le) sign. la volonté 
et l'amour, 95, 446. Il corres- 
pond à l'affection qui appar- 
partient à l'amour, 447. Au 
cœur correspond le royaume 
céleste, 449, n. Dès que le 
mouvement du cœur cesse, 
l'homme est ressuscité, 447. 
Voir Poumons. 

Cohabitation. Dans le ciel, 
la conjonction de deux en un 
seul mental est appelée coha- 
bitation, 367. 

Colère. Pourquoi, dans la 
Parole, la colère est attribuée 
au Seigneur, 545, n. 

Collines (les) sign. le bien 
de ia charité ; les anges qui 
sont dans ce bien habitent sur 
des collines, 188. 

Colombes (les) sign. des in- 
tellectuels, 110. 

Commun (le) existe d'après 
les parties, et lesparties cons- 
tituent le commun, 64. Les 
communs sont dans un degré 
Inférieur relativement aux 
singuliers; ils sont les conte- 
nants des singuliers, 267. 
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Communication. Chez cha- 
que homme il y a des anges 
et des esprits, et c'est par eux 
que l'homme a communica- 
tion avec le monde spirituel, 
293, n. Dans les cieux il y a 
communication de tous avec 
chacunetdechacunavec tous, 
399, n. Il y communication 
de tous les blons, 49, 199, 
200 à 212, 268 ; et de toutes 
les pensées, 2. Voir Influx. 
La communication avec les 
autres dans le monde spirituel 
est selon la conversion de la 
face, 552. Il y u. une intime 
communication de l'esprit 
avec la respiration et avec le 
mouvement du cœur, 446. 

Communion. Le ciel est une 
communion de tous les biens, 
268 : car tout ce qui est sien, 
il le communique à cha- 
cun, 73. 

Comparaisons, du ciel, avec 
la cour d'un roi, 51 ; de la sa- 
gesse, avec un palais, 270 ; 
de la conjonction du ciel et 
du genre humain avec une 
chaîne, et avec une maison, 
304 ; certains hommes reçoi- 
vent le faux et s'en pénètrent 
comme une éponge s'imbibe 
d'eau, et rejettent le vrai 
comme une surface osseuse 
repousse ce qui tombe sur 
elle, 354; du rationnel de 
l'homme, avec un jardin, 
464. 

Conceptions (les] et les Grë- 
néhations sign., dans la Pa- 
role, des choses spirituelles 
analogues qui appartiennent 



au bien etau vrai, ou àl'amour 
et à la Toi, 383 bis et n. 

Concupiscences (les) décou- 
lent Loutes de l'amour de soi 
et de l'amour du monde, 396. 

CoNFinMÉ. Tout ce qui est 
confirmé revêt l'apparence du 
vrai, et il n'est rien qui ne 
puisse être confirmé, 352. La 
sagesse consiste à voir et à 
percevoir si une chose est 
vraie, avant de la confirmer, 
352, n. 

Conjoint. Ce qui peut être 
conjoint au divin ne peut être 
dissipé, 435 ; tel est chez 
l'homme l'intime par lequel 
il est distingué des animaux 
brutes, 39,435. Dans l'homme 
ont été conjoints le monde 
spirituel et le monde na- 
turel, 313. 

Conjonction du ciel avec le 
genre humain, 271 à 302. Con- 
jonction du ciel avec l'homme 
par la Parole, 303 à 310, 205, 
208, 254, 319, 423, 424. Con- 
jonction du ciel avec le monde 
par les correspondances, 1 12. 
Conjonction des anges et des 
esprits avec l'homme, 255, 
246. 247, 367. L'homme a été 
créé de manière à avoir avec 
le Soigneur une conjonction, 
et avec les anges du ciel seu- 
lement une consociation ; 
pourquoi, 304. La conjonc- 
tion de l'homme avec le ciel 
et avec l'enfer n'a pas lieu im- 
médiatement avec eux, maïs 
médiatement par des esprits 
qui sont dans le monde des 
esprits, 600. Conjonction de 
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l'entendement et de la vo- 
lonté, 423. Conjonction ac- 
tuelle du mari et de l'épouse 
en un, 369. La conjonction du 
bien et du vrai est le ciel chez 
l'homme, et la conjonction du 
mal et du faux est l'enfer chez 
lui, 422, 425. 

Connaissances. Ce qui fait 
l'ange, ce ne sont pas les con- 
naissances, mais c'est la vie 
qu'on acquiert par les con- 
naissances ; car, considérées 
en elles-mêmes, les connais- 
sances sont en dehors du eiel; 
mais la vie par les connais- 
sances est au dedans du 
ciel, 518. 

Conscience. Il y a cons- 
cience chez ceux qui sont 
dans l'amour envers Dieu et 
dans la charité à l'égard du 
prochain, mais non chez ceux 
qui n'y sont pas. Ceux qui 
n'ont pas de conscience ne 
savent pas ce que c'est que la 
conscience. Tl y a aussi une 
conscience bâtarde et une 
conscience fausse, 299, n. 

Consociations, 200 à 212, 
36, 64, 479. Tous dans le ciel 
ont été eonsociés selon les 
affinités spirituelles, 205. Les 
consociations y sont formées 
par le Seigneur et non par les 
anges, 45. Chez l'homme il y 
a avec le Seigneur conjonc- 
tion, et avec les anges conso- 
ciation, 304. 

Consommation du siècle (la) , 
— Matih. XXTV. 3, — est le 
dernier temps de l'Église, 1. 
Voir Siècle. 
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Consonnes. Le langage des 
Anges célestes est sans con- 
sonnes dures, 241. Par les 
consonnes les anges expri- 
ment les idées de la pensée 
provenant des affections, 26 1 - 
Voir Voyelles. 

Continu- Dans le continu, 
le distant ne se manifeste que 
d'après les choses qui ne sont 
pas continues, 196. 

Contrainte. Rien de ce qui 
est lait par contrainte n'est 
conjoint à l'homme, 293. La 
contrainte dans la réforma- 
tion est nuisible. 293. 

Conversion de la face et 
du corps dans le monde spi- 
rituel, 143, 144, 151,153,490. 
Conversion des intérieurs et 
des extérieurs de l'homme ou 
vers le Seigneur ou du côLé 
opposé au Seigneur, 253,552. 
Toute conjonction dans le 
monde spirituel est selon la 
couversion, 255. 

Coups. C'est d'après l'esprit 
de l'homme que le corps vit, 
76. Tout le corps a été forme 
pour agir d'après le bien et 
le vrai. 137. Tout ce qui est 
senti et perçu dans le corps 
tire son origine de son spiri- 
tuel, c'est-à-dire, de l'enten- 
dement et de la volonté, 373 ; 
mais c'est de l'extérieur ou 
du monde naturel quele corps 
reçoit les premières sensa- 
tions et les premiers mouve- 
ments, 3 31. L'homme en mou- 
rant ne laisse que son corps 
terrestre. 461. Être détaché 
du corps, 439, 440. Corps des 



INDEX. 



13 



esprits et des anges, 363. Etre 
dans le corps du Seigneur, 
81. 

Correspondance. Ce que 
c'est que la correspondance, 
89. Il y a correspondance de 
toutes les choses du ciel avec 
toutes celles de l'homme, 87 
à 102; et correspondance du 
ciel avec toutes les choses de 
la terre, 1 03 à l 15. Il y a cor- 
respondance entre les choses 
qui sontdans l'homme in terne 
et celles qui sontdans V homme 
externe, FJxtr. page 246. Cha- 
que chose qui, dans le monde 
naturel, existe d'après une 
chose spirituelle, est dite cor- 
respondante, 89, 90, 107. 
Par les correspondances le 
monde naturel est conjoint 
avec le monde spirituel, 106 n. 
Toutes les choses qui corres- 
pondent signifient aussi, dans 
la Parole, les choses auxquel- 
les elles correspondent, U l,n. 
La Parole a été écrite par de 
pures correspondances, 1.114, 
et tout y a une signification 
selon les correspondances, 97. 
Dans les cieux toutes choses 
existent par le Seigneur se- 
lon les correspondances, 173. 
Toutes les choses qui appa- 
raissent dans le monde spiri- 
tuel apparaissent selon les cor- 
respondances, 57i . La science 
des correspondances fut pour 
les Anciens la principale de 
toutes les sciences, 87 et n. 
Elle fut surtout florissante 
chez les Orientaux et en 
Egypte., 87, n. Elle est aussi 



la science angélique, 87. Voir 

SCIENCES. 

CouLicuns (les) dans le ciel 
sont des diversités de la lu- 
mière du ciel, 179, n. Dans la 
Parole, elle signifient des va- 
riétés appartenant à l'intelli- 
gence et à la sagesse, 179, n., 
356, n. ; elles signifient le 
bien en tant qu'elles tiennent 
du rouge, et le vrai en tant 
qu'elles tiennent du blanc, 
179, n. 

Croire au divin. L'homme 
croit au divin alors qu'il veut 
cire conduit par le divin, 351. 

Culte divin dans le ciel 
(du), 221 à 227. Variété du 
culte, 56. Culte des anciens, 
111, 188. Les externes du 
culte no font rien, mais les 
internes, d'où procèdent les 
ex tu r nés, font tout, 495. 

Cupidité (la) est l'amour 
dans sa continuité : elle se dit 
de l'amour de soi et du mon- 
de ; c'est le feu infernal, 570. 
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David, dans la Parole, re- 
présente le Seigneur quant à 
la divine royauté, 526 et n. 
Dans les prophétiques de la 
Parole, par David est entendu 
le Seigneur, 216, n. 

Débauche, sc.orla.tio, 462 
bis. Dans la Parole, les dé- 
hauches (scortal iones) sign. 
les perversions du vrai, 384, 
n. Voir Adultère. 
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Decalogejk. Dans ses dix 
préceptes sont enseignées les 
lois de la vio spirituelle, les 
lois de la vie civile et les lois 
de la vie morale : dans los 
trois premiers, les lois de la 
vie spirituelle : dans les qua- 
tre suivants, les lois de la vie 
civile ; et dans les trois der- 
niers, les lois de la vie morale, 
531. 

Dechoïssance. Dans le ciel, 
la décroissance de la sagesse, 
selon les distances à partir du 
milieu, est comme la décrois- 
sance de la lumière déclinant 
jusqu'à l'ombre, 275. 

Disg-hés. Distinction des de- 
grés ; il y en a do deux gen- 
res, 38. Degrés continus, 38, 
211 ; ils sontentreoux comme 
les degrés de décroissement 
de lalumièredepuis la flamme 
jusqu'à son obscur, 38. Degrés 
discrets, 33, 34, 38, 211 , ils 
sont distincts comme Tanté- 
térîeur et le postérieur, com- 
me la cause et l'effet, 38. Jl y 
a trois degrés des intérieurs 
tant chez chaque ange que 
chez chaque esprit, et aussi 
chez chaque homme ; chez 
l'homme, ils sont ouverts 
après la mort selon sa vie 
dans le monde, 33, 267. De 
degré d'affection et de désir 
du vrai et du bien chez l'hom- 
me est comme une mesure, 
qui dans le ciel est emplie 
jusqu'au comble, — Luc, VII. 
38, — 349. 

Demain sign. pendant l'é- 
ternité [in aeternum) 165, 
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A. C. 3908. — Voir Hrnn et 
A-ujouiui'nin. 

Dkmeubks dks anges (des), 
183 à 190. Les anges ont des 
cités, des palais, des maisons, 
184. 

Dent (la) sign. dans la Pa- 
role, lesensuel, qui est le der- 
nier de la vie de l'homme. 575. 

Dbbnibh (le) 31, 304, n. — 
Voir Premier. 

Détermination. Chez les an- 
ges et chez les esprits, toutes 
los déterminations viennent 
de l'amour régnant, 143, 151 . 

Diab[..k. Les enfers ou les 
infernaux pris ensemble sont 
appelés le diable et Satan : le 
diable, cet enfer qui est en 
arrière, où sont les plus mé- 
chants qui sont appelés mau- 
vais génies ; et Satan, cet 
enfer qui est en avant, où 
sont ceux qui ne sont pas si 
méchants et qui sont appelés 
mauvais esprits, 311, 544. 
Ceux qui ont été dos diables 
dans le monde, deviennent 
des diables après la mort, 3 I ], 
n. Tl n'y a pas dans l'enfer un 
seul diable qui ait élé créé 
ange de lumière et y ait été 
précipité; tous sont du genre 
humain ; d'où il est évident 
qu'il n'y a non plus aucun 
diable auquel aient été sou- 
mis les enfers, 311, 544 ; seu- 
lement, de même que tout le 
ciel représente un seul hom- 
me, de même tout l'enfer re- 
présente un seul diable, et 
peut aussi se présenter sous 
l'effigie d'un seul diable, 553. 



[Diabt.r, en grec, diabolos, et 
l'hébreu Satan, sont des noms 
de significations analogues, com- 
me le montre leur application à un 
même sujet, — Matth. IV. 1, 10. 
Apoc, XII. 9, — Voir la version 
grecque des Septante, comparée 
au Lexto hébreu. Ps CIX. 4, 6 
(Sept. Ps. CVIII. 3, 5). — Par 
l'origine et les applications, on 
peut reconnaître cependant que 
diabolos est l'expression d'une 
hostilité plus grave que celle ex- 
primée par safari, qui signifie 
simplement « adversaire », Nomb. 
XXII. 32 ; — ainsi. Ton voit le 
nom de diable appliqué au disci- 
ple apostat Judas, — Jean, VI. 70, 

— et le nom de satan à Pierre, 

— Matth. XVI. 2a. — On voit 
ailleurs clairement que par Sa.la.ri 
est entendu un être collectif, — 
Matth. XII. 26. Luc, XI. 18.] 

Dicté. Chez les prophètes, 
par lesquels la Parole a élé 
transmise, il y avaitdictëe, et 
non influx, 254. Oe qui est 
dicté par le Seigneur traverse 
tous les cieux par ordre, et se 
termine chez l'homme, 259. 

Dieu. Que Dieu soit Hom- 
me, c'est ce que peuvent dif- 
ficilement comprendre ceux 
qui jugent toutes choses d'a- 
près les sensuels de l'homme 
externe, 85, 86- Dans tout lo 
ciel nul autre n'est reconnu 
pour Dieu du ciel que le Sei- 
gneur seul, 2. Voir Divin, 
Divin-humain et Seigneur. 

Différence entre les anges 
célestes et les.anges spirituels, 
25 ; entre les hommes et les 
botes, 39, 296, 435 ; entre le 
bien dans lequel sont les gen- 
tils et le bien dans lequel sont 
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les chrétiens, 321 ; entre l'é- 
glise très ancienne et l'église 
ancienne, 327 ; entre l'homme 
et la femme, 368 ; entre les 
mariages dans les cieux et les 
mariages sur les terres, 382 
bis. 

Difficile. Il n'est pas si 
difficile qu'on le croit déme- 
ner la vie qui conduit au ciel, 
528 à 535 ; c'est ce qui est 
entendu par les paroles du 
Seigneur, — Matth. XI. 29, 
30. — 359, 533. 

Dignité. C'est à la chose et 
à la fonction et non à l'ange 
ou à l'homme qu'appartient 
la dignité, 389 Des dignités 
et les richesses ne sont point 
de réelles bénédictions, aussi 
sont-elles départies tant aux 
méchants qu'aux bons, 3G4 . 
Etre élevé aux dignités, 564. 

Direction. Toute direction, 
même sur la terre, tend à un 
centre commun, 142. En quoi 
la direction dans le ciel diffère 
de la direction dans le monde, 
142. La direction des inté- 
rieurs de tous ceux qui sont 
dans l'autre vie est selon l'a- 
mour, 15 t. 

Distances. Les distances, 
dans le monde spirituel, n'ont 
d'autre origine que la diffé- 
rence de l'état des intérieurs, 
42, 192, 195, 197. Distance 
entre le soleil et la luno du 
ciel, 146. Entre les plages 
dans l'un et l'autre royaume, 
148. Dans la Parole, la dis- 
tance sign. la différence de 
l'état de la vie, 192, n. 
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DrvrN (le) est un, et ce di- 
vin un est dans le Seigneur, 
2. Le divin non perceptible 
par quelque idée n'est pas ré- 
ceptible par la foi, 3, n. Le 
divin du Seigneur fait le ciel, 
7 à 12. Le divin du Seigneur 
dans le ciel est l'amour envers 
lui et la charité à l'égard du 
prochain, 13 à 19. Divin cé- 
leste, divin spirituel, divin 
naturel, 31. Les anges per- 
çoivent, non pas un divin in- 
visible, qu'ils appellent divin 
sans forme, mais le divin vi- 
sible en forme humaine, 80. 

Divin, même. Le divin 
môme du Seigneur est beau- 
coup au dessus de son divin 
dans le ciel, 118, n. C'est le 
divin même qui est appelé le 
Père, Extr., page 54. L'àme 
que le Seigneur tenait du 
Père était par soi le divin 
même, 316. 

Divin Humain (Divinum 
Hurnaturn). Le divin qui 
fait le ciel est humain dans 
sa forme ; c'est le divin 
humain du Seigneur, 78. Les 
anges, ne percevant le divin 
que sous la forme humaine, 
79, 80, il leur est commun, de 
dire que le Seigneur seul est 
Homme ; qu'eux-mêmes ne 
sont hommes que par lui, et 
que chacun n'est homme 
qu'autant qu'il reçoit le Sei- 
gneur, par où ils entendent 
recevoir le bien et le vrai qui 
procèdent de lui, 80. Comme 
c'esL d'après le divin humain 
du Seigneur que le ciel, dans 
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le tout et dans la partie, re- 
présente un homme, c'est 
pourquoi les anges disent 
qu'ils sont dans le Seigneur, 
— Jean, XV*. 4. — 81. C'est 
d'après cette perception dans 
les cieux, concernant le divin, 
qu'il a été insïtc dans chaque 
homme de penser à Dieu sous 
une apparence humaine, 82, 
ou l'idée de l'humain au sujet 
du divin, 84. chez ceux qui 
n'ont pas étouffé cet insite, 82 
à 86. Voir en outre, pages 55 
à 58, Extraits des Arcanes 
célestes szir le Seigneur, et 
sur son divin humain. — 
Les très anciens n'ont pu ado- 
rer le divin être, mais ils ont 
adoré le divin exister, qui est 
le divin humain, Extr., page 
56. L'être infini n'a pu influer 
dans le ciel, chez les anges, 
non plus que chez les hommes 
que par le divin humain, 
Extr., page 56. Le divin hu- 
main de toute éternité a été le 
divin vrai dans le ciel et le 
divin passant par le ciel, ainsi 
ledivinexister, Extr. ,page56. 
Le Seigneur dans le monde a 
fait divin tout son humain, 
Extr., page 57. Dans le trine 
divin, quiestdans le Seigneur, 
c'est le divin humain qui est 
appelé le Fils. Extr., page 57. 

Divin procédant du Sei- 
gneur (le), influant chez les 
anges et reçu par eux, est ce 
qui fait le ciel, 7 ; i 1 est appelé, 
dans le ciel, divin vrai, 13, 
140, quoiqu'il soit le divin 
bien uni au divin vrai ; voir 
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pourquoi, 140. Dans le trine 
divin, qui est dans le Seigneur 
c'est le divin procédant quiest 
appelé Esprit-Saint, Extr., 
page 57. 

Divin amour (le) est ce qui 
brille comme soleil dans les 
cieux-,1 17, 127.Coml)ieng*rand 
est le divin amour, et quel il 
est, 120. Le divin amour, qui 
est le Seigneur comme soleil, 
est l'être d'après lequel exis- 
tent le divin bien et le divin 
vrai, 139. Le divin amour du 
Seigneur est l'amour envers 
tout le genre humain pour le 
sauver, 120. 

Divin bien (le) est la cha- 
leur qui procède du Seigneur 
comme soleil, 117, 127, 133, 
139. Le divin bien qui pro- 
cède du Seigneur est ce qui 
fait l'ordre divin, 107. 

DivrN vrai (le) est le divin 
procédant du Seigneur, 13, 
140 ; il est la lumière qui pro- 
cède du Seigneur comme so- 
leil, 117, 122. 127, 128, 133, 
139. Par le divin vrai toutes 
choses ont été faites et créées, 
et c'est lui spécialement qui 
est entendu par « la Parole, 
qui était au commencement », 
qui aussi est appelée « la lu- 
mière » , et qui a été « faile 
chair », — Jean, I, 1 à 14, — 
137. Puissance du divin vrai, 
137. Le divin vrai est le Sei- 
gneur dans le ciel, 271. 

Doctrine de l'Eglise (la) 
doit être tirée de la Parole, 
311, n. La Parole, sans doc- 
trine, n'est point comprise ; la 



vraie doctrine est un flambeau 
pour ceux qui lisent la Pa- 
role, ,'*1 l , n. La doctrine réelle 
doit venir de ceux qui sont dans 
l'illustration par le Seigneur 
311, n. La doctrine céleste 
concorde entièrement avec le 
sens interne de la Parole, 516. 
La doctrine dans l'ancienne 
Eglise était la doctrine de 
la charité, et de là venait la 
sagesse des hommes de cette 
Eglise, 481, n. Les doctrines, 
danslesCieux, sont adéquates 
à la perception des Anges 
dans chaque oiel, 221, 227. 
L'essentiel de toutes les doc- 
trines est de reconnaître le di- 
vin humain du Seigneur, 227. 

Dogmes. Il e.^t d'un homme 
intelligent de ne pas confir- 
mer seulement un dogme, 
mais de voir si le dogme est 
vrai ou non, avant de le con- 
firmer, Exlr., page 255. 

Domestiques. Voir Maître. 
Domination. Deux genres 
de domination, l'un d'après 
l'amour pour le prochain, l'au- 
tre d'après l'amour desoi, 564. 
Domination de l'un des époux 
sur l'autre, 380. 

Douze sign. tous les vrais 
et tous les biens dans le com- 
plexe, 73, n. 307. 

DnorrE (la), c'est la puis- 
sance, 232, n.., et c'est la puis- 
sance du Seigneur qui est en- 
tendue par « être assis à la 
droite de Jéhovah », 232, n. 
Ce qui esta droite correspond 
au bien d'où procède le vrai, 
I H8 et n. 
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Durée du premier état de 
l'homme après la rnort, 498. 
Durée du séjour de l'homme 
dans le mondedes esprits, 426. 



E 

Eclatant. Ce qui est écla- 
tant correspond au vrai, et 
signifie dans la Parole le vrai, 
174), et ri. 

Ecritures dans le ciel 
(des), 258 à 204. Ecriture lit- 
térale ; écriture numérale, 2G3. 

Edifices. Chez les très an- 
ciens, ils étaient en bois, 
pourquoi, 223. Les édifices 
religieux dans le royaume cé- 
leste sont appelés maisons de 
Dieu, 223. Voir Temple. 

Education des enfants dans 
le ciel, 334 a 344. Combien est 
différente l'éducation des en- 
fants chez plusieurs sur la 
terre, 344. 

Effet (1') tire son Lout de 
sa cause efficiente, car telle 
est cette cause, tel est l'ef- 
fet, 512. 

Effigie. Dans l'autre vie. 
chacun devient l'effigie do 
son amour, même dans les 
externes, 481 . 

Eglise (1'), ecclesia., est le 
ciel du Seigneur surles terres. 
57. Comme, dans le ciel, il y 
a des sociétés distinctes, il y 
a aussi sur les terres plusieurs 
églises, dont chacune est 
église en tant que le bien de 
l'amour et de la foi y règne, 
57. L'église est dans l'homme 
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et non hors de lui, 57. L'église 
dans le commun se compose 
d'hommes dans lesquels est 
l'église, 57, n. Si le bien était 
le caractère essentiel de l'é- 
glise, et non le vrai sans le 
bien, l'église serait une, 57, n. 
Et même toutes les églises 
font une seule église devant 
le Seigneur d'après le bien, 
57, n. L'égliso du Seigneur 
est universelle et chez tous 
ceux qui reconnaissent le di- 
vin et vivent dans la charité, 
308, n. ; elle est répandue sur 
tout le globe, 328. L'église 
universelle sur les terres est 
devant le Seigneur comme un 
seul homme, 305, 308. 
S'il n'y avait pas sur cette 
terre une église où est la Pa- 
role, et où par elle le Seigneur 
est connu, le genre humain y 
périrait, 305, n. L'église est 
spécialement là où est la Pa- 
role, et où par par elle le Sei- 
gneur est connu, 308, 318 ; 
cependant ne sont pas pour 
cela de l'église ceux qui sont 
nés là où est la Parole et où le 
Seigneur est con nu , mais seu- 
lement ceux qui vivent de la 
vie de la charité et de la 
foi, 318. 

Eglise ancienne. C'cstcelle 
qui exista après le déluge et 
s'étendit alors dans un grand 
nombre de Royaumes, 327. 
Dans l'ancienne église il y 
avait une Parole, mais cette 
Parole a été perdue. 327, n. 
Sa doctrine était celle de la 
charité, 481, n, 558. 
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Eglise très ancienne, dé- 
crite dans les premiers chapi- 
tres de la Genèse ; cctteéglise 
a été céleste et la principale 
de toutes, 327. n. 

[Eglise thés ancienne. C'est 
cette église qui a été appelée en 
hébreu A dam, c'est-à-dire « Hom- 
me, » ou réellement homme ; cfr. 
Gen. T. 26, '27, 28 ; V. 2 ; A.- C. 
478.] 

Egypte (!') fut un des royau- 
mes de l'ancienne église, 327, 
où la science des correspon- 
dances a été florissante, 87, 
n ; de là l'Egypte et l'Egyp- 
tien, dans la Parole, sign. le 
naturel, et par suite le scien- 
tifique, 307, n. 

Elévation de l'entende- 
ment dans.la lumière du ciel, 
130. 131. Il y a élévation ac- 
tuelle dans la lumière du ciel 
quand l'homme est élevé dans 
l'intelligence, 130, ?i. 

Eloignement. Dans le mon- 
de spirituel, les éloignemenls 
sont des dissemblances quant 
à l'étal des intérieurs, 193, 195- 

Elus. Ce sont ceux qui sont 
dans la vie du bien et du vrai, 
420. 

Empires. Après que les 
amours de soi et du monde 
eurent commencé à régner, 
les hommes furent forcés de 
se soumettre à des empires, 
afin d'être en sûreté, 220. n- 

Emporté (être) par 1 esprit 
dans un autre lieu ; ce que 
c'est, 192 et n., 439. Expé- 
rience, 44 1. 

Enfance. Chez l'homme, 



dans le premier âge de l'en- 
fance, il y a des esprits qui 
sont dans l'innocence ; et 
dans le second âge de l'en- 
fance, il y a chez lui des 
esprits qui sont dans l'affec- 
tion de savoir, 295. Le bien 
de l'enfance n'est pas le bien 
spirituel, mais il le devient 
parl'implanlalion du vrai, 277 
n. Tout co qui est imbu dans 
l'enfance apparaît naturel, 
277, n. 

Enfants dans le ciKL(des), 
4, 329 à 345.118 y grandissent, 
4, sous Tauspico immédiat du 
Seigneur ; el pour cela, dans 
le Très Grand Homme, ils 
sont tous dans la province des 
yeux ; ceux d'un penchant 
spirituel, dans la province de 
l'œil gauche, et ceux d'un 
penchant céleste, dans la 
province de l'œil droit, 333, 
3-'l9. Voir Œil, puis Droite 
et Gauche. Idée des enfants 
sur les. objets ; pour eux les 
objets sont comme vivants, 
338. Tentation des enfants, 
afin qu'ils apprennent à ne 
point penser, parler ni agir 
d'après tout autre que le Sei- 
gneur seul, 343. Ils ne gran- 
dissent pas au-delà de la pre- 
mière jeunesse, et ils y restent 
éternellement, 340. Caractère 
des petits enfants sur la terre, 
277. Tous ceux qui meurent 
enfants, en quelque endroit 
qu'ils soient nés. sont acceptés 
par le Soigneur. 308, n. Dans 
la Parole, I enfant sign. l'in- 
nocent, 278 et n. 
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Enfantements (les) sign. 
de semblables choses spiri- 
tuelles qui appartiennent au 
bien et au vrai, ou à l'amour 
et à la foi, 382 bis. 

Enfeu. L'enfer, comme le 
ciel, provient du genre hu- 
main, 31 1 ; et il n'y a pas dans 
l'enfer un seul diable qui ait 
été crée angR de lumière et y 
ait été précipité, voir Diable ; 
mais tous sont du genre hu- 
main, 311. Da.ns l'enfer vien- 
nent ceux qui dans le monde 
ont vécu dans un amour In- 
fernal et dans une foi infer- 
nale, 311. L'amour de soi et 
l'amour du monde font l'enfer 
151. Le mal chez l'homme est 
l'enferchez lui ; carsoit qu'on 
dise le mal, soit qu'on dise 
l'enfer, c'est la même chose, 
547. Le propre de chaque 
homme, n'étant que mal, est 
un enfer chez lui, 591. En 
g-énéral, il y a trois enfers : 
L'infime, opposé au ciel inti- 
me ; le moyen, opposé au ciel 
moyen ; et le supérieur, op- 
posé au premier ciel, 542. En 
particulier, il y a autant 
d'en fera que de sociétés cé- 
lestes, 541, 552. Tous les 
enfers font un, car les maux 
dans les enfers sont connexes 
comme les biens dans les 
cieux, 592. Le Seigneur gou- 
verne les enfers, 536 à 544. 
Situation des enfers, 582 à 
588. Le Seigneur ne jette 
personne en enfer, mais l'es- 
prit s'y jette lui-même, 545 
à 550. Ceux qui sont dans 
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l'enfer ne sont point dans le 
feu, 571 ; ils sont dans les 
maux et dans les faux prove- 
nant des amours de soi et du 
monde, 551 à5tî5. La crainte 
du châtiment est l'unique 
moyen de réprimer les vio- 
lences et les fureurs de ceux 
qui sont dans l'enfer, 543, 
581. 

[Enfer, infornum, signifie ce 
qui est en bas, à l'oppose rlu ciel, 
qui est; en haut — Us. VII. 11. 
Mailh. XI. 23, — et cela d'après 
l'apparence, selon la correspon- 
dance, voir Ciel ;ofr. A. G. 36'»0, 
8306.] 

Entendement (1') inlellec- 
tus, est l'exister de la vie pro- 
cédant de l'être de la vie ou 
de la volonté, 20, 01. 474. La 
vie de l'entendement procède 
de la vie de la volonté, 2G. 
L'entendement es (,1e récipient 
du vrai, 137, 221. C'estlui qui 
est illustré, 130. Toutes les 
choses qui sont dans l'enten- 
dement se réfèrent aux vrais. 
138. La volonté et l'entende- 
ment de l'homme sont gou- 
vernés par le Seigneur au 
moyen d'anges et d'esprits, 
228 L'entendement et la vo- 
lonté réunis font l'homme, 
423. L'entendement du vrai, 
après la mort, ne peut ni 
corriger ni changer la nature 
des méchants, 508. 

Enthousiastes. Qui sont 
ceux qui deviennent enthou- 
siastes, et pourquoi ils le de- 
viennent, 249. 

Entrée de l'homme diins la 
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vie éternelle ; comment elle 
s'opère ; expérience faite sur 
l'auteur, afin qu'il en eût une 
pleine connaissance, 445 à 
452. 

Epaule (V) sign. la puissan- 
ce, 231. 

Epouse (V) sign. l'affection 
du bien et du vrai, et aussi 
l'église, 368, n. Voir Ma- 

RXA&E. 

Equilibre. En toutes choses 
il faut qu'il y ait équilibre, 
pour quequelquechoseexïste, 
589. L'équilibre a lieu entre 
deux forces dont l'une agit et 
l'autre réagit, 589. Dans le 
monde spirituel, ce qui agitet 
qui réagit est appelé vie et 
volonté ; la vie y est une force 
vive, et la volonté un effort 
vivant, 589. L'équilibre spiri- 
tuel ou la liberté (Voir ce 
moL) a lieu entre le bien et lo 
mal, parce que tout ce qui 
appartientà la vie de l'homme 
se rapporte au bien et au mal, 
dont la volonté est le récepta- 
cle, 589. De l'équilibre entre 
le ciel et l'enfer, 589 à 596. 
L'homme est dans la liberté 
par cet équilibre, 597 à 603. 
L'équilibre entre les cieux et 
les enfers est diminué et aug- 
menté selon le nombre de ceux 
qui entrent dans le ciel et de 
ceux qui entrent dans l'enfer, 
593. Sur l'équilibre est fondé 
le salut de tous dans les cieux 
et sur les terres, 59-1 - L'équi- 
libre même est dans le monde 
des esprits, 600. 

Erreurs. Ceux qui sont 



dans le sens de la lettre de la 
Parole, sans la doc tri ne réelle, 
tombent dans un grand nom- 
bre d'erreurs, 311. 

Erudition du monde. En 
quoi elle est changée, quand 
elle n'a pas reçu en soi la 
lumière du ciel par la recon- 
naissance du divin, 35i, 355. 

Erudits. Leurs erreurs, et 
ce qu'ils deviennent, 74,267, 
3! 2, 313, 346, 353. 354, 456, 
46--S. 

Espace dans le ciel (de 1'), 
19 1 à 199. Quoique tout dans 
le ciel apparaisse, comme 
dans le monde, dans un es- 
pace, les anges cependant 
n'ont aucune idée d'espace, 
191, par la raison que, les 
progressions n'étant là que 
des changements d'état, il n'y 
a pour les anges, au lieu d'es- 
paces, que des états et des 
ehangementsd'états, 192. Les 
espaces n'y sont que des états 
externes correspondants à des 
états internes, 193. lisse ma- 
nifestent à la vue selon l'état 
des intérieurs des anges, 195. 
De là vient que, dans la Pa- 
role, les espaces sign. des 
états, 192, n., 197; et tout ce 
qui tient de l'espace, y sign. 
des choses analogues qui ap- 
partiennent à l'état, 197. 

Esprit, aixirnus, de l'hom- 
me, 4 18, 427, ou mental de 
l'homme, 475, 4S0 ; Voir 
Mental. 

Esprit, spiritus. Tout 
homme est un esprit quant à 
ses intérieurs, 432 à444. L'es- 
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prit de l'homme est l'homme 
lui-même, et c'est d'après cet 
esprit que le corps vit, 76 : n., 
602. Conjonction de l'homme 
avec des esprits bons et des 
esprits mauvais, 292. Cette 
conjonction est telle, que 
l'homme ne peut penser lu 
moindre chose sans les es- 
prits qui lui ont été adjoints, 
302. La forme de l'esprit do 
l'homme est une forme hu- 
maine, 453. Etre en esprit, 
442. Les esprits, et même l'es- 
prit d'un homme qui est en- 
core dans son corps, peuvent 
apparaître dans leur forme 
quand le matériel de l'œil est 
voilé et privé de sa coopéra- 
tion avec le spirituel, 453- Les 
hommes qui pensent abstrac- 
tivement du corps, étantalors 
en esprit, apparaissent par- 
fois dans la société des es- 
prits, et sont distingués par 
eux, 438. Esprits angéliques, 
599. Esprits enthousiastes, 
249. Esprits émissaires, 255, 
Esprits naturels corporels,257 
Esprits infernaux, 123, J 51 . 

[Sont ■ appelés esprits angéli- 
ques les habitants des cfeux inCé- 
î-ioiu-s, A. C. 45V), «741, puis plus 
spécialement ceux qui, dans le 
inonde des esprits, sont préparés 
pour le r.iel et ensuite deviennent 
anges, A. R. 875.] 

Esprit Saint. Dans le trine 
divin, qui est dans le Sei- 
gneur, c'est le divin procé- 
dant qui est appelé Esprit 
Saint, Extr., page 57. Voir 
Divin. 
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Essentiel. L'essentiel de 
l'ordre est le divin bien, 77, 
523. L'essentiel de l'église est 
de reconnaître le divin du 
Seigneur et son union avec le 
Père, Extr., page 52. L'essen- 
tiel de toutes les doctrines, 
dans le ciel, c'est de reconnaî- 
tre le divin humain du Sei- 
gneur, '227. L'essentiel du 
bien et du vrai ost l'inno- 
cence, 281. 

Et. Pourquoi cette parti- 
cule est si souvent employée 
dans la Parole, 541. 

Etat- Les états se disent 
de la vie et des choses qui ap- 
partiennent à la vie : Etats de 
l'amour et de la foi ; états de 
la sagesse et de l'intelligence, 
154. Etat de détachement du 
corps et des sens du corps, 74, 
n., 76, 439 à 442. Après la 
mort, l'état de la vie pour 
chacun est d'abord tel qu'il 
avait été pour lui dans le 
monde ; mais cet état est suc- 
cessivement changé, ou en 
ciel, ou en enfer, 312. Du 
premier état de l'homme 
après la mort, état de ses ex- 
térieurs, 457, 491 à 498 ; état 
d'homme-esprit, 552. Du se- 
cond état, état de ses inté- 
rieurs, 457, 499 à 511, ou état 
d'esprit, 552. Du troisième 
état, ou état d'instruction de 
ceux qui viennent dans le 
ciel, 512 à 520. Voir Change- 

MliNTS. 

Etendue. Différence entre 
l'étendue dans le ciel et l'é- 
tendue dans le monde, 85. 
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Eternité. Idée des ungos 
sur l'éternité ; par l'éternité 
ils perçoivent un état infini, 
et non un temps infini, 107. 

Etoiles (les) sign., dans la 
Parole, les connaissances du 
bien et du vrai, 1 etn. ,105, 119. 

Être. L'être infini n'a pu 
influer, dans le ciel, chez les 
anges, ni chez les hommes, 
que par le divin Humain, 
PJxtr., page 56. Le Seigneur 
est venu dans le monde pour 
devenir divin exister d'après 
le divin être, Extr., page 56. 
Chez le Seigneur l'être de la 
vie a étéledi vin môme, Kxtr., 
page 55. Le divin amour est 
l'êtrj d'après lequel existent 
le bien et le vrai qui procè- 
dent du Seigneur dans les 
cieux, 139. Chez l'homme, 
Pêtrc de la vie est la volonté, 
qui est le réceptacle de l'a- 
mour, 26, 447, 474, 598. 

Exister. Rien ne peut exis- 
ter par soi, mais chaque cho- 
se existe par un antérieur à 
soi, ainsi tout existe par un 
premier, qui est l'être même 
de la vie de toutes choses, 9, 
37, 304. Chez le Seigneur, 
l'exister de la vie procédant 
de l'être a été l'humain, qui 
était issu du divin même, 
Extr., page 52. Chez l'hom- 
me, l'exister de la vie procé- 
dant de l'être est l'entende- 
ment, 474. 

Extension des pensées et 
des affections dans les cieux, 
49, 79, 85, 109, 201, 203, 204, 
206, 240, 477. 



Extérieurs (les) de l'esprit 
sont ce par quoi celui-ci ac- 
commode le corps de l'homme 
dans le monde, principale- 
ment sa face, son langage et 
ses gestes, à la consociatîon 
avec les autres, 492. Les ex- 
térieurs sont sans ordre, re- 
lativement aux intérieurs, 
■267. Voir Intérieurs. 

(Extérieur, exterior, compa- 
rai if latin, 459. est employé par 
l'autour soit dans le sens général 
par opposition à intérieur, 301, 
4â9, soii dans un sens partir.tiJ ier 
au latin, comme deg-ré au-dessous 
du positif externe. Voir I."TÉ- 
HIKL'Il .] 

Externe (V) de l'homme a 
été formé à l'image du monde, 
38, n„ 57, ru, 313 n. 
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Face (la) a été formée selon 
la correspondance des inté- 
rieurs, 143, 457, n. Chez 
les anges, la face fait un avec 
les intérieurs du mental, 
143, n., 457, n. ; elle est la 
forme externe et représenta- 
tive de leurs affections, 47. Lu 
face de l'esprit de l'homme 
diffère beaucoup de la face de 
son corps, 457. La face de son 
corps provient de ses parents, 
mais la face de son esprit pro- 
vient de son affection, dont 
elle est l'image, 457. Dans la 
Parole, la face $î{jn. les inté- 
rieurs qui appartiennent à 
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l'affection et à la pensée, 
251,457. 

Faim (avoir) sign. , dans la 
Parole, désirer les connais- 
sances du bien et du vrai. 
420, n. 

Fantaisie. Artifices des mau- 
vais esprits par des fantai- 
sies, 580. 

[Fantaisie, phantasia, c'est- 
à-dire apparence ; o(Y. A. C. 
7680.] 

Faux. Tout faux provient 
de maux, et .jaillit des amours 
de soi et du monde, 342, n., 
558 n. 

Félicite céleste (de la), 
395 à 415. Toute félicité de 
la vie provient des usages, 
361, n. 

Femme (la) agit d'après l'af- 
fection, et l'homme d'après la 
raison. Dans la Parole, la 
femme sign. l'affection du 
bien et du vrai, et aussi l'é- 
glise, 368 et n. 

Fenêtres (les) sign, l'in- 
tellectuel qui appartient à la 
vue interne, 489, n. 

Fente de rocher (la) sign. 
l'obscur et le faux de la foi. 
488, n. 

Fer (le) sign. le vrai dans 
le dernier de l'ordre, 115, n. 

Feu (le) sign. l'amour dans 
l'un et l'autre sens : le feu 
sacré ou céleste, le divin 
amour; et le feu infernal, 
l'amour de soi et du monde, 
13 cl n., 118, n., 134. Du feu 
Infernal, 560' à 575 ; étant 
l'amour de soi et du monde, 



de l'enfer. 
il est par suite toute cupidité 
qui appartient à ces amours, 
570. Ceux qui sont dans les 
enfers ne sont point dans le 
feu ; mais s'il apparaît un 
feu, c'est d'après la corres- 
pondance, 571. 

Fïancé, ée. Dans la Parole, 
le Seigneur est appelé fiancé, 
et le ciel avec l'église, fiancée, 
180. 

Fiijres nerveuses dans le 
corps humain (des), 2P2, 413. 

Filles (les), dans la Parole, 
sign. les affections du bien, 
par conséquent les biens, 
382 bis. 

Fils (les), sign. les affec- 
tions du vrai, par conséquent 
les vrais, 382 fois. 

Fils de Dieu. Le Fils de 
Dieu de toute éternité a été le 
divin vrai dans le ciel, Extr., 
page 52. Dans le sens de la 
lettre de la Parole il est fa.it 
une distinction entre le Père 
et le Fils, ou entre Jéhovah 
et le Seigneur, mais non dans 
le sens interne, dans lequel 
sont les anges du ciel, Extr., 
page 57. Le Seigneur, lors- 
qu'il a glorifié son humain, a 
dépouillé tout l'humain qu'il 
tenait d'une mère, tellement 
qu'enfin il n'était plus son 
fils, Extr., page 55. Voir 
Divin, Divin humain. Sei- 
gneur et Trine divin. 

Fin. Il n'y a de fin pour 
aucune chose bonne, parce 
qu'elle procède de l'infini, 
469. Fausse croyance sur la 
lin du monde, 312. 
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PrNS. Le Seigneur, et par 
suite les anges, ne considèrent 
chez l'hommeque les fins, qui 
sont les usages, 112. 

Flamme (la) sïgii. le bien 
spirituel, 179 et n. Dans le 
sens opposé, elle signifie les 
maux de l'amour de soi, 585. 

Pleurs (les) sign. les vrais 
scientifiques et les connais- 
sances, 489, n., 176. 

Foi (la) est le nom donné à 
Tintelligence qui est la lu- 
mière du vrai laquelle procède 
de la charité, 148. La foi est 
tout ce qui appartient à la 
doctrine : elle consiste à pen- 
ser justement et droîtement. 
«'364. La foi séparée d'avec 
l'amour, ou la foi seule, n'est 
point la foi, mais seulement 
une science qui n'a en elle- 
même aucune vie spirituelle, 
474. La foi ne reste point chez 
l'homme si elle ne vient point 
d'unamour céleste, 4 82. Croire 
seulement le vrai et la Parole, 
ce n'est pas la foi ; mais la 
foi consiste à aimer le vrai 
d'après un amour céleste, et 
à le vouloir et à le faire d'après 
une affection intérieure, 482. 
Oe qui ne peut être saisi ne 
lomde dansaucune idée. ainsi 
ne tombe pas non plus dans 
la foi, Exlr., page 56. 

Foie (le) correspond à la pu- 
rification» du bien et du vrai, 
96, 217. 

Forme. De la forme du ciel, 
200 à 212. La forme de chaque 
chose provient de l'ordre, et 
est selon l'ordre, 201. Dans 



la forme la plus parfaite, telle 
qu'est la forme du ciel, il y a 
ressemblance du tout dans la 
partie, et de la partie dans le 
tout, 73, 62. 72. La forme hu- 
maine est la forme du ciel 
entier, de chaque société an- 
gélique. de chaque ange, et 
de chaque chose de la pensée 
qui procède de l'amour cé- 
leste chez les anges, 59 à 86, 
460. La forme de l'esprit de 
l'homme est aussi la forme 
humaine, 453. La forme cor- 
porelle a été adjointe à l'es- 
prit selon la forme de l'esprit, 
et sans qu'il y ait réciprocité 
car c'est selon sa forme que 
l'esprit a été revêtu du çorps, 
453. D'où vient que la forme 
de l'homme naturel peut dif- 
férer beaucoup delà forme de 
son homme spirituel , 99, cfr. 
92. Le corps de chaque esprit 
et de chaque ange est la forme 
externe de son amour, abso- 
lument correspondante à la 
forme interne, qui est celle de 
son esprit et de son mental, 
363. Dans la nature, toutes 
les choses qui existent selon 
l'ordre sont les formes des 
usages, 112. 

Fonctions des anges dans 
le ciel (des), 387 à 394. 

Fondement (le) sign. le 
vrai sur lequel sont fondés le 
ciel, l'église et la doctrine, 
187, n. 

Front (le) correspond à l'a- 
mour céleste et, dans la Pa- 
role, il signifie cet amour, 
145, n.. 251. C'est pourquoi 
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le Seigneur regarde les anges 
au front, 145 • et son influx 
chez l'homme est dana le 
front, 251. 

Fruits (les) sign. les biens 
de l'amour et de la charité, 
176, n., 185. 

Fumée (la) correspond aux 
faux qui proviennent de la 
haine et de l'ardeur de ven- 
geance, 58ô. 
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Gaiiriel est une société an- 
gélique,ainsi nommée d'après 
sa fonction, 52. 

[Gabriel, en hébreu, présente 
le doubla sens: a hôrosde Dieu », 
ou a mon hôros, c'est Dieu 1 » 
Voir Michael. a Par ces deux 
noms sont entendus tous ceux qui, 
dans le ciel, sont dans la sagesse 
concernant le Seigneur eL qui 
l'adorent. » R. G. 300 ; cfr. A. H. 
hAS. — Dan. VIII, IX et X, XII; 
Luc, I ; Apec. XII ] 

Gauche. Ce qui est a gauche 
correspond au vrai d'après le 
bien, 1 18 et n. 

Gazons (les) sign. les vrais 
scientifiques, 489, n. 

Gendre (le) sign. le vrai 
associé à l'affection du bien, 
382 bis et n. 

Générations (les), dans la 
Parole, sign. les générations 
spirituelles, qui sont celles du 
hion et du vrai, 382 bis ; elles 
sir??!, la régénération et hv 
renaissance par la foi et par 
l'amour, 382 bis, rt. 
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Génies. Qui sont et de 
quelle qualité sont les esprits 
infernaux appelés génies, 123, 
151, 311, 578, 579. 

Genre romain (le ciel et 
l'enfer proviennent du), 311 à 
317. Le genre humain est la 
pépinière du ciel, 417. 

Gentils (les) sont ceux qui 
sont nés hors do l'église, 3. 
Les gentils sont sauvés de 
môme que les chrétiens, 31 8, n. 
Ils craignent les chrétiens à 
cause de la vie que ceux-ci 
mènent, 321, u. , 325. Ils vlen» 
nent dans le ciel plus facile- 
ment que les chrétiens d'au- 
jourd'hui, 324,514. Comment 
ils sont instruits dans l'autre 
vie, 321, 32fi, 512. 513. Com- 
passion d'un esprit d'entre les 
gentils au récit du livre dos 
Juges, — ch. XVII et XVIII, 
— concernant Mica, 324. 

[Gentils, yeritilen (de gens, 
gentes~), « nations (sous-entendu : 
étrangères). »] 

Gestes du cûRi's.Ce qui ap- 
partient à la volonté ou à l'af- 
fection se manifeste dans les 
gestes, 91, 244. 

Gloire (la) sign. le divin 
vrai tel qu'il est dans le ciel, 
et tel qu'il est dans le sens 
de la Parole, 1, n. 

Glorification du Seigneur 
(la) est l'union do son humain 
avec son divin ; glorifier, c'est 
faire divin, ExLr., page 55, 
Lio Soigneur est venu dans le 
monde pour glorifier son hu- 
main, et il l'a glorifié par lo 
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divin amour qui était en lui 
d'après la conception, ïhid. ; 
il a sauvé le genre humain par 
cela qu'il a glorifié son hu- 
main, ibid. Dans la Parole, 
en beaucoup d'endroits, H 
s'agit de la glorification du 
Seigneur, et dans le sens in-» 
terne, partout, ibid. 

Gout. Voir, sur ce sens, 
402, 462. 

Gouvernantes des enfants 
dans l'autre vie, 332, 337. 

Gouvernements dans le Giel 
(des), 213 à 220. 

Gratuitement. Toutes les 
nécessités de la vie sont 
données aux anges gratuite- 
ment, 206, 293. 

Grincement de dents (du), 
560 à 575, 245. 
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Habitation des anges (des). 
183 à 190, 148, ;49, 207. Les 
anges, quand ils sont chez les 
hommes, habitent pour ainsi 
dire dans leurs affections, 39 1 . 
Le Soigneur habite dans ce 
qui lui appartient chez les 
anges, et non dans leur pro- 
pre, 8, n. 

Haut (le) sign. l'interne et 
aussi le ciel, 188, n., 197. 

Hauteur (la) sign. le bien 
et le vrai quant au degré, 
198, 307. 

Hébraïque (la langue) coïn- 
cide en quelques points avec 
la langue angélique, 237. 



Lettres hébraïques, 260,241. 

Herhes (les) sign. les vrais 
scientifiques, 489, n. 

Hérésies. Ceux qui sont 
dans le sens de la lettre de la 
Parole, sans doctrine, tom- 
bent dans des hérésies, 311, 
455. 

Heure (1') sign. l'état en 
particulier, 165; cfr. A. C. 
4 334. 

Hier sign. de toute éternité 
(a.b aeterno), 165. A. G. 399S. 
Voir Aujourd'hui et Demain. 

Hiver (1') sign. la privation 
totale d'amour et de sagesse, 
166, cfr. avec 155. 

Homme (V) est homme d'a- 
près la volonté et par suite 
d'après l'entendement, 26, 61, 
ou par cela qu'il peut com- 
prendre le vrai el vouloir le 
bien, 60. Autant il vit selon 
l'ordre, autant il est homme, 
202. Selon les anges, le Sei- 
gneur seul est Homme, et 
chiicun n'est homme qu'au- 
tant qu'il reçoit le Seigneur, 
par où ils entendent recevoir 
le bien et le vrai qui procè- 
dent de lui, 80. La volonté de 
l'homme est l'être même de 
sa vie, et l'entendement en 
est l'exister, 61 . En l'homme 
ont été rassemblées toutes les 
choses de l'ordre divin, et 
l'homme par création est l'or- 
dre divin en forme, et par 
suite le ciel on la plus petite 
effigie, 30, 57,202,454. L'hom- 
me a de plus que les anges 
que non-seulement il est dans 
le monde spirituel quant à 
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ses intérieurs, mais aussi en 
même temps dans le monde 
naturel q uan t à ses extérieurs 
304. Son homme interneacte 
l'orme à l'imago du ciel, cl 
son homme externe à l'image 
du monde, 30, 57, 3J3. Dans 
l'homme ont été conjoints le 
monde spirituel et le monde 
naturel, 313. Dans l'homme 
il y a le dernier de l'ordre 
divin, et parce qu'il y a le 
dernier-, il est la base et le fon- 
dement, 304. L'homme naît 
dans le mal et le faux, ainsi 
dans le contraire de Tordre 
divin ; de là vient qu'il naît 
dans une complète ignorance, 
et qu'il doit nécessairement 
naître de nouveau, c'est-à- 
dire, être régénéré, 202, 523. 
Tout homme est un esprit 
quant à ses intérieurs ; 432 à 
444. L'homme, considéré en 
lui-môme, est un esprit ; et le 
corporel, ajouté à l'esprit en 
raison des fonctions qu'il a à 
remplir dans le mon de naturel 
et matériel, n'est pas l'homme 
mais n'est que l'instrument de 
son esprit, 435. Chez chaque 
homme il y a des anges et 
des esprits, et e'ost par eux 
que l'homme a communica- 
tion avec le monde spirituel, 
292. L'homme, sans des es- 
prits chez lui, ne peut vivre, 
292. L'homme n'est pas vu 
par les esprits, de même que 
les esprits ne sont pas vus par 
l'homme, 202. Les esprits, 
chez l'homme, ne peuvent 
rien voir de ce qui est dans 



notre monde solaire, ils voient 
seulement chez l'homme avec 
lequel ils parlent, 292. Les 
cspriLs adjoints à l'homme 
sont tels qu'ils est lui-même 
quant à l'affection ou quant à 
l'amour, 295. Tels sont les 
usages chez l'homme, tel est 
l'homme, 11?. Tout ce qui ap- 
partient à l'homme et a son 
esprit est dans ses actions ou 
dans ses œuvres, 475- L'hom- 
me, après la mort, est dans 
une parfaite forme humaine, 
453 à 160. En mourant, il ne 
laisse que son corps terrestre, 
4(3 L à 469. Quand il passe 
d'une vie dans l'autre, ou 
d'un monde dans l'autre, c'est 
comme s'il passait d'un lieu 
dans un autre, 461. L'homme, 
après la mort, est homme ab- 
solument comme auparavant, 
4 5(3. Il est tel qu'a été sa vie 
dans le monde, 470 à 484. Il 
est son amour ou sa volonté, 
479. Il reste pendant l'éternité 
Le! qu'il est quant à sa volonté 
ou à son amour régnant ; il 
ne peut plus, comme dans 
le monde, être réformé par 
instruction ; pourquoi, 480. 
L'homme dont l'amour est cé- 
leste et spirituel vient dans le 
ciel, et celui dont l'amour esc 
corporel et mondain, sans 
amour céleste et spirituel, va 
en enfer, 4SI. La foi ne reste 
point chez l'homme si elle ne 
vient pas d'un amour céleste, 
482 ; ce qui reste, c'est l'amour 
en acte, ainsi la vie de l'hom- 
me, 483. L'homme est, quant 
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à son esprit, en société avec 
des esprits ; et, après la mort, 
il vicnl parmi ces esprits; 
quoique, pendant sa vie dans 
le monde, il n'apparaisse pas 
comme esprit dans leur so- 
ciété, cependant il y est vu 
quand il pense abstraotive- 
ment du corps, 438. L'homme 
est dans la liberté par l'équi- 
libre entre le ciel et l'enfer, 
ô97 à 600. Si l'homme croyait, 
comme est en soi la chose, 
que tout bien vient du Sei- 
gneur, et que tout mal vient 
de l'enfer, alors il ne considé- 
rerait ptvs comme méritoire le 
bien qu'il fait et le mal qu'il 
repousse ne lui serait pas im- 
puté, 302. Dans la Parole, 
l'homme (vir) sign. l'entende- 
ment du vrai ou l'intelligence, 
368, n. 

Homme esprit (1'), ou à l'é- 
tat d'esprit, dans l'autre vie, 
422, 456, '461. Ce nom dési- 
gne plus spécialement l'hom- 
me dans le premier état après 
la mort, 552. Différence entre 
l'homme espritetl'esprit, 5ô2. 

Homme (le très grand). Le 
ciel en entier est un homme 
en image, appelé en consé- 
quence par les anges le très 
grand Homme, b9. Voir en 
outre, 94, 96, 217, 333. 

Hypocrites (esprits) contre- 
faisant les anges de lumière . 
ils ne peuvent subsister dans 
les sociétés du ciel, 48, 68. 
Leur langage perçu comme 
un grincement de dents, 245. 
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Iuéiî. Dans une seule idée 
de la pensée il y a des choses 
innombrables, 240, n. Les 
idées de la pensée sont des 
formes variées dans lesquel- 
les l'affection commune a été 
répartie ; sans l'affection 
point d'idées, elles tirent de 
l 'affection leur âme et leur 
vie, 236. L'idée naturelle de 
l'homme est changée en une 
idée spirituelle chez, les anges 
qui sont chez lui, 165. Quand 
les idées angéliques, qui sont 
spirituelles, influent chez les 
hommes, elles sont changées 
à l'instant et d'elles-mêmes 
en des idées naturelles pro- 
pres à l'homme, entièrement 
correspondantes aux spiri- 
tuelles, 168. Les idées de 
l'homme interne sont spiri- 
tuelles ; mais tant que l'hom- 
me est dans le monde, il les 
perçoit naturellement, parce 
qu'alors il pense dans le na- 
turel, 243, n. L'homme, après 
la mort, vient dans ses idées 
intérieures ; ces idées alors 
constituent son langage, '24 3 ,n 

Ignorance. Pourquoi l'hom- 
me naît dans une pure igno- 
rance, 108. 

Illustré (être), c'est être 
élevé dans la lumière du ciel, 
131. C'est l'entendement qui 
est illustré, parce qu'il est le 
récipient du vrai, et il est il- 
lustré en tant que l'homme 
reçoit le vrai dans le bien d'a- 
près le Seigneur, 130, n. 
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Immensité du crEr. (de V), 
4 15 à 418. 

Industrie humaine. Toutes 
les choses produites par l'in- 
dustrie humaine pour l'usage 
sont aussi des correspondan- 
ces» 104. 

Infini. Il n'existe point de 
rapport entre l'infini et le fini, 
273. L'être infini n'a pu in- 
fluer dans le ciel, chez les 
anges, non plus que chez les 
hommes, que par le divin Hu- 
main, ~Extr., page 56. Il n'y a 
point de fin pour toute chose 
honne, parce qu'elle provient 
de l'infini, 469- 

Tnft.ux. Il y a influx du 
spirituel ou du monde spiri- 
tuel clans le naturel, et non 
influx du naturel dans le spi- 
rituel, 98, n. , 135 et n., 319, 
455, n, 567. Il n'y a communi- 
cation d'un ciel supérieur avec 
un ciel inférieur que par les 
correspondances ; cette com- 
munication par les corres- 
pondances est ce qu'on nom- 
me inffux, 207. Un ciel est 
conjoint avec un autre par le 
Seigneurau moyen de l'influx 
immédiatement et médïate- 
ment: immédiatement par le 
Seigneur lui-même, et mé- 
diatement par les cieux supé- 
rieurs influant en ordre dans 
les cicux inférieurs, «'37, 208, 
209- Chez l'ange et chez 
l'homme il y a un intime dans 
lequel le Seig'neur influe de 
plus près et d'après lequel il 
dispose les autres intérieurs 
selon les degrés de l'ordre, 39, 
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435. Influx chez; l'homme du 
Seigneur lui-même, influx 
des anges spirituels et des 
anges célestes, 251. Le Sei- 
gneur influe immédiatement 
dans le vouloir de l'homme, 
et mediatoment par le vouloir 
dans le penser, 26. L'influx 
immédiat du Seigneur pro- 
cède de son divin humain ; il 
est perpétuel, mais reçu dif- 
féremment, 112, 297, 549. Par 
l'influx médiat, ou par les 
esprits adjoints à l'homme, 
297, est introduite chez lui 
non pas la pensée, mais seu- 
lement l'affection, affection 
du bien et affection du mal, 
c'est delà qu'ila le choix, 298. 
Voir Liberté. L'influx divin 
chez l'homme s'étend j usqu'à 
ses derniers, 297, 304. Influx 
de l'âme dans toutes les cho- 
ses du corps, 98; n ; des in- 
térieurs dans la face. 143, n ; 
du ciel Intime chcn les petits 
enfants, 277, 282. Influx 
commun : c'est celui qui dé- 
coule de l'ordre même, ou de 
l'ordre naturel, 296. De cet 
influx chez l'homme et chez 
les animaux, 296, 110, n. 

Innocence [!') est l'être de 
tout bien , et le bien n'est bien 
qu'autant qu'il y a en lui 
l'innocence, 281. L'innocence 
consisteà vouloir être conduit 
par le Seigneur. 281 ; elle est 
le réceptacle du vrai de la foi 
et du bien de l'amour, 330. 
Nul ne peut entrer au ciel s'il 
n'a en lui l'innocence, 281. 
Etat d'innocence décrit, — - 
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Matth. VJ. 25 à 34 : Marc. X. 
14, 15, — 281. De l'état d'in- 
nocence des anges du ciel, 
27G à 2S3. De l'innocence des 
petite onfants, 277. Elle n'est 
pas la véritable innocence, 
mais la véritable innocence 
habite dans la sagesse, 277, 
278. L'innocence des enfants 
est le plan de toutes les affec- 
tions du bien et du vrai, 3-11. 
L'innocence réelle est la sa- 
gesse, 311. 

Tnsite. Voir 74, 82. 

I.INS1TE, insitum part de in- 
sère, inxefi), e'est-à-dii-e, ce qui 
a été inséit, enté, greffé ou 
implanté dans l'homme, a Kst du 
limité (ou implanté) ce qui pro- 
vient de l'influx commun, A. K. 

9.vr, r.] 

Inspiration. Le Seigneur a 
parlé avec les prophètes par 
lesquols la Parole a été trans- 
mise, non comme avec los 
anciens par un influx dans 
leurs intérieurs, mais par des 
esprits envoyés, auxquels il 
inspirait les paroles qu'ils 
dictaient aux prophètes, 251. 

Instruction de ceux qui 
vionnont dans le ciel (de l'état 
d'), 512 à 520. 

rNTELLiGENCK. L'intelligen- 
ce consiste à recevoir le vrai 
qui procode du Seigneur, 80, 
et aussi à voir et à percevoir 
ce que c'est que le vrai et ce 
que c'est que le faux, et à 
faire entre eux une juste dis- 
tinction, et cela d'après une 
intui tion intérieure. 351 . L'in- I 



tclligenco et la sagesse font 
l'homme, 80. Voir Sagesse. 
La divine intelligence est la 
lumière du ciel, 131. L'intel- 
ligence céleste est l'intelli- 
gence intérieure tirant son 
origine de l'amour du vrai 
pour le vrai, 347. Autant est 
grand chez l'homme l'amour 
du vrai et du bien, autant 
dans l'autro vie il reçoit l'in- 
telligence et la sagesse, — 
Matth. XI1L 12, XXV. 29, — 
349. Ce que c'est que l'intel- 
ligence bâtarde (spttria), 352, 
et la fausse intelligence, 353. 

Intelliok nts . Quels sont les 
intelligents, 347, 348, 35G. 

Intention'. C'est l'amour de 
l'homme qui fait l'intention, 
et qui détermine vers les ob- 
jets la vue inLernedel'homme 
ou la pensée, 532. 

Intérieurs (les) de l'esprit 
sont les choses appartenant à 
sa propre volonté et par suite 
à sa pensée, 492, ainsi à son 
mental, 532. On peut savoir 
dans quel état sont les inté- 
rieurs de l'homme, quand on 
connaît son amour, 532. Chez 
celui qui aime le ciel, les 
intérieurs ont été élevés vers 
le ciel et ouverts par en haut ; 
chez celui qui aime le monde 
et soi-même, ils ont été for- 
més par en haut, et ouverts à 
l'extérieur, 532. Los inté- 
rieurs, dans la Parole, sont 
exprimes par les supérieurs, 
20, n. Les intérieurs en ordre 
successif jnHuent dans les 
extérieurs jusque dans l'ex- 
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trêmc ou dernier, et là aussi 
iïs existent, et subsistent, 304, 
n., 475 ; ils y existent et sub- 
sistent en ordre simultané, et 
c'est de là que tous les inté- 
rieure sont contenus dans un 
lien à partir du premier par 
le dernier, 304, n., 475, n. 
Tel est l'homme quant à ses 
intérieurs, tel il reste pendant 
l'éternité. 501 . L'homme dont 
les intérieurs appartenant à 
son mental ont été ouvei-ts, 
peut voir les maux et les faux 
qui sont chez lui, car ils sont 
au-dessous du mental spiri- 
tuel, 332. Voir en outre, 30, 
33, 38,143, 173,207,313,351, 
444, itJl. Voir Extérieur, 

[Intérieur, intarior, compa- 
ratif latin, 241, 244, 386, 413, est 
employé par l'auteur tantôt com- 
me simple opposé d'extéricicr, 
tantôt avec le sens latin de degré 
au-dessous du positif Interne, 
au dessus duquel se distingue le 
superlatif intime ; cfr. A. G. 1015, 
1790. Voir Extérieur.] 

Intiîrne (!') de l'homme a 
été formé à l'image du ciel, 
30, n. , 57, n., 313, n. 

Intime. 11 existe chez l'hom- 
me de plus que chez les hôtes 
un intime, dans lequel le di- 
vin influe et élève l'homme à 
soi, et par là se le conjoint, 
39, 435. 

Iota. Dans la Parole, il y a 
des divins et des arcanes du 
ciel, môme dans ses iota, etc. 
— MatLh. V. 18 ; — pourquoi, 
260, 

[Iota, nom de l'i, la plus pe- 
tite des lettres hébraïques. J 



ïsaac. Dans la Parole, dans 
le sens interne, par Abraham, 
I&aac et Jacob, est entendu le 
Seigneur quant au divin 
même et quant au divin hu- 
main, 520, n. 

Israël siyn. le spirituel, 
307. La pierre d'Israël (Gen. 
XLIX. 2 / t), ftign. le Seigneur 
quant au divin vrai et quant 
au divin humain, 534, n. 
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Jacoe. Dans la Parole, dans 
le sens interne, par Abraham, 
Isaac et Jacob, est entendu le 
Seigneur quant au divin 
même et quant au divin hu- 
main, 526. 

Jacques (l'apôtre) a repré- 
senté le Seigneur quant à la 
charité, 526, n. 

Jardin (un) correspond à 
l'intelligence et à la sagesse, 
111 et n., 176 et n. 

Jean (l'apôtre) a représenté 
le Seigneur quant auxeeuvres 
de la charité, 526. n. 

.Téhovah. Le Seigneur a été 
le Dieu de la très ancienne 
église et aussi de l'ancienne 
église, et il était appelé Jého- 
vah, 327, n. On reconnaît que 
l'humain du Seigneur est di- 
vin, d'après la Parole de l'An- 
cien Testament, en ce qu'il y 
est appelé Dieu, et aussi .Té- 
hovah, Extr., page 57. Dans 
le sens de la lettre de la Pa- 
role il est fait une distinction 



entre le Père et le Fils, ou 
entre Jéhovah et le Seigneur, 
mais non clans le sens interne, 
dans lequel sont les anges du 
cîol, Ex.tr., page 57. 

[JÉHOVAH, c'est-à-dire, en hé- 
breu, « Celui qui est », ou «l'ùlre 
même ». — Exod. III. 14 ; oti: 
Jean, VIH. 58 Apec. 1.4. ~ A. 
C. 5948, GSSO. A. R. 13.] 

Jérusalem est l'église du 
Seigneur, 73. Elle signifie 
l'église où est la doctrine 
réelle, 180, n., 187, n. 

La. Jérusalem nouvelle^ 
— Apoc. XXI, — sign. l'é- 
glise nouvelle qui devait être 
instaurée dans la suite, 187, 
197 ; cotte cité de Jérusalem 
descendant d'auprès deTHeu, 
du ciel, sign. la doctrine cé- 
leste de cette église révélée 
par le Seigneur, 307. 

JÉRUSALEM, en hébreu, Irou- 
schaùem, sign. « rendez-vous de 
paix » ; cfr. Pe. LXXVJ. 3. A. 
C. 1726 et A. B. 365.1 

Jésus. Le Seigneur dans le 
monde a été ainsi appelé d'a- 
près le divin céleste, 24. Voir 
Chu rs-r. 

[Jésus, en hébreu, sign. « Sau- 
veur » ou « Salut », — Matin. I. 
2), — A. G. 9809.] 

JliONKS HOMMES (les) SîgFU., 

dans la Parole, l'entendement 
du vrai ou l'intelligent, 368 

et n. 

Jeunesse. Dans la jeunesse, 
chez l'homme qui peut être 
reformé et régénéré, il y a 
des esprits qui sont dans l'af- 



fection du vrai et du bien, et 
par suite dans l'intelligence, 
295. 

Joie leste (de la), 395 à 
415. Quand un esprit reçoit 
l'intime de sa joie, il est dans 
sa joie céleste et n'en suppor- 
terait pas une d'un degré plus 
élevé sans éprouver de la 
douleur, 4 10. Joie des anges, 
de ce qu'il a plu au Seigneur 
de révéler maintenant aux 
chrétiens beaucoup de choses 
sur le ciel et sur l'enfer, 311. 

Joug (le) du Seigneur aisé, 
— Matth. XJ. 30, — 359, 533. 

Jour (le) sign. les états de 
la vie en général, 155 et n., 
165, ri. 

Juge (le) qui punit les mé- 
chants pour qu'ils soient cor- 
rigés, et pour que les bons 
ne soient ni corrompus ni lé- 
sés par eux, aime le prochain, 
390. 

Jugé (être) selon ce qu'on a 
(ait et rétribué selon ses œu- 
vres, c'ebt être jugé selon les 
intérieurs, 358: c'est-à-dire, 
selon la volonté et sa pensée, 
ou l'amour cl sa foi, qui sont 
les intérieurs de l'homme, 
■175. 

Jugement, juilicium. Dans 
la Parole, le jugement se dit 
du vrai, 04, n. 215, n. 348, 
Les grands jugements i sont 
les lois de l'ordre divin, ainsi 
les vrais divins, 215., n. De 
jugement sign. le bien spiri- 
tuel qui, dans son essence, 
est le vrai, 210. Voir Jus- 
| tice. 
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Jugement DiiHN'iEn. Oroyan- 
ces erronées sur ce jugement, 
\, 312. 

Juste. Tout ce qui est Tn.it 
d'après le bien de l'amour 
envers le Seigneur est appelé 
juste, 214.. "Le juste est celui 
à qui sont attaches le mérite 
et la justice du Seigneur. 
348, n. Voir Méritb. 

Justice. Dans la Parole, la 
justice se dit du bien, 64,215, 
348, n. La justice du Sei- 
gneur est le bien qui procède 
du Seigneur, et qui règne 
dans le ciel, 3'i8. La justice 
sign. le bien céleste. 210. 
Faire justice et jugement 
signifie faire le bien eL le 
vrai, 215, 3-jS. 

Justifié (le) est celui à qui 
sont attachés le mérite et la 
justice du Seigneur, 348, n. 
Voir- Mérite. 
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Langage des anges (du), 
234 à 2A5. Du langage des 
anges avec l'homme, 246 à 
257. Le langage spirituel ou 
angélique est chez l'homme 
quoiqu'il l'ignore, 243, n. 
Après la mort, les idées in- 
térieures de l'homme consti- 
tuent son langage, 243. n. 
L'homme peut parler avec 
les esprits et avec les anges, 
et les anciens ont fréquem- 
ment parlé avec eux; mais 
aujourd'hui il est dangereux 
de parler avec les esprits, si 



l'homme n'est pas dans la 
vraie foi. et s'il n'est pas con- 
duit par le Seigneur, 249, n. 

Langue anukmque. Il y a 
une même langue pour tous 
dans tout le ciel ; la langue 
ne s'y apprend point, elle est 
implantée dans chacun, car 
elle coule de leur affection 
môme et de leur pensée 
même, 23(5; elle est l'affec- 
tion résonnante cL la pensée 
parlante, 23(3; elle n'a rien 
de commun avec les langues 
humaines, 2^7, 261. Les 
esprits et les anges possèdent 
cette langue universelle , 
parce quils parlent d'après la 
mémoire intérieure ; mais les 
langues dans le monde appar- 
tiennent «à la mémoire exté- 
rieure, -j63, n. La première 
langue des hommes sur notre 
terre coïncidait avec la lan- 
gue angélique parce qu'elle 
leur venait du ciel, et la lan- 
gue hébraïque coïncide avec 
elle en quelques points, 237. 
Ceux qui, dans le très grand 
Homme, sont dans la pro- 
vince de la langue, sont dans 
l'èlocution d'après l'entende- 
ment et d'après Ja percep- 
tion, 96. 

Langues. LMiomme devien t 
rationnel après la mort en 
raison de ce qu'il est devenu 
rationnel dans le monde par 
le moyen des langues et des 
sciences, et non pas en rai- 
son de ce qu'il a été très 
instruit dans les langues et 
les sciences, 404. 



Largeur. Le large, dans le 
ciel, est du midi au septen- 
trion, 197, voir Plaoes; et 
par la largeur y est entendu 
l'état du vrai, 197; de là 
vient qu'il en est de même 
dans la Parole, 197, 197, n., 
307, n. Voir Longueur. 

Laujueus (les) correspon- 
dent à l'affection du vrai et à 
ses usages, 520. 

Lettre. Le sens de la lettre 
de la Parole, s'il n'est éclairé 
par lu doctrine réelle, partage 
les mentais en des sentiments 
divers, d'où résultent des 
ignorances, des hérésies cl 
des erreurs, 311. 

LETTItES MKUHAÏQUES, 241. 

De leur forme ancienne, 260. 

Liijeutiï, liber um. Toute 
liberté appartient à l'amour 
ou à l' affection, attendu que 
ce que nioarimoaimc il le fait 
librement, 45, 293. C'est 
l'équilibre spirituel qui est 
appelé liberté (liberum), 5S9. 
Voir HouiLimuo. Cette liberté, 
qui est la possibilité de vou- 
loir le bien ou le mal, de 
penser le vrai ou le faux, et 
de choisir l'un de préférence 
à l'autre, est donnée par le 
Seigneur à tout homme avec 
la vie et jamais ne lui est en- 
levée, 597 ; et cela afin qu'il 
puisse être réformé et sauvé ; 
car sans cette liberté il n'est 
point de réformalion ni de 
salut, 597, 598. Voir, page 
470, Extraits des Arcanes 
Célestes sur la liberté. 

Lien. Il y a un lien \nexus) 



X. 35 
de toutes choses par des in- 
termédiaires avec un pre- 
mier; tout ce qui n'est pas 
dans un lien est dissipé, 9, 

30>, 303, 304. 

Lieux (les) et les espaces se 
manifestent à la vue dans le 
monde spirituel selon l'état 
des intérieurs dos anges et 
des esprits, 195. Les change- 
ments de lieu y sont des 
changements d'état de la vie, 
192. Los lieux siçjn. des états, 
D2. Houx, d'instruction, 513, 
514. 

Lin (le fin) aign. le vrai 
d'origine céleste, .'305. n. 

L IV HJS DE VIE DE L'HOMME. 

Par ce livre, dont il est parle 
dans la Parole (Dan. VTI. 10. 
Apoc. XX. 12), il est signifié 
que non-seulement toutes les 
actions do l'homme, mais en- 
core toutes ses pensées, ont- 
été inscrites en l'homme tout 
entier, et qu'elles apparais- 
sent comme lues dans un 
livre quand elles sont tiréos 
de sa mémoire, et comme 
vues en effigie quand un 
esprit est considéré dans la 
lumière du ciel. 4(33, 236. 
Dans le monde spirituel, il y 
a des livres écrits de la même 
manière que les livres qui 
sont dans le monde, 463, 
462 bis. Voir Mémoire. 

Lois de l'obduk (les) sont 
les vrais divins, 57, n. 202, 
n. Les lois de la vie spiri- 
tuelle, les lois de la vie mo- 
rale et les lois do la vie civile 
sont enseignées dans les dix 
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préceptes du Décalogue, 531. 

Lomiies. Dans le très grand 
homme, ceux qui sont dan-: 
la province des lombes sont 
dans l'amour conjugal, 06; 
de là, dans la Parole, les 
lombes sign. l'amour conju- 
gal, 97 et n. 

Longueur. Le long - , dans le 
ciel, est de l'orient à l'occi- 
dent, 197, voir Plages: et par 
la longueur y est entendu 
l'état du bien, 197 ; de là vient 
qu'il en est de môme dans la 
Parole, 197, 198, n. 307, n. 
Voir Lahgkuh. 

LiOUEn. Esprits qui dans le 
monde avaient cru que la 
joie céleste consistait seule- 
mont à louer et à célébrer 
Dieu, / i04. 

Luciker sign. ceux qui sont 
de Babci ou de la Rabylonic, 
c'est-à-dire, qui étendent leur 
domination jusqu'au ciel. 
544. 

l<f Lucife», (ils de l'aurore, » 
autrement dit, l'étoile du matin, 
nom donné par dérision au « roi 
do Babel, » — Egale XIV. 4, 12, 
Voir Badkl ; clr. A. C. 3387, 
8G7S. Lucifer est le nom latin cm- 
ploye en cet endroit par la Vul- 
g-atc ; le mot original exprime 
l'idée de brillant ou resplendis- 
sant.] 

Lumière naturelle, 130. 
352, 353, n. C'est la lumière 
qui est pour l'homme externe. 
347, n. 

Lumière dans i.n ciel (de 
la)., 12(3 à 140. La lumière du ' 
ciel dans son essence est le 



DE l'knkku. 
divin vrai ou la divinesagessc, 
266. Toute lumière dans les 
cîeux vient du Seigneur 
comme soleil, 127 n. Le divin 
vrai procédant du Seigneur 
apparaît dans le ciel comme 
lumière, et constitue toute la 
lumière du ciel, 127, n. La 
lumière du ciel éclaire en 
même temps la vue interne 
des anges, qui est celle du 
mental, et la vue externe qui 
est celle des yeux, 266. La 
lumière du monde est pour 
l'homme externe, la lumière 
du ciel est pour l'homme in- 
terne, 347, n. La lumière du 
ciel influe dans la lumière 
naturelle, et l'homme naturel 
a de la sagesse selon qu'il 
reçoit la lumière du ciel, 
347, n. Dans la Parole, la 
lumière sign. le vrai qui pro- 
cède du bien de l'amour, 13, 
n. Elle sipn. le vrai de la Toi, 
1 18, n. L'Ile sign. le vrai 
d'après le bien, 123, 179. 

Lune. Le Seigneur, dans le 
ciel, apparaît comme lune à 
ceux qui le reçoivent d'après 
le bien de la foi, 118; c'est 
pourquoi, dans la Parole, la 
lune siijn. le Seigneur quant 
à la foi, cl par suite la foi au 
Seigneur, t. n., î 19. 
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Mahomet ans. De l'instruc- 
tion, dans le monde spirituel, 
de ceux d'entre eux qui ont 
mené une vie morale, et de 



leur préparation pour le cîel 
par la reconnaissance du divin 
du Seigneur, 514. Comme les 
nations ou gentils, il sont ins- 
truits par dos angea qui 
avaient été auparavant dans 
la même religion et se sont 
convertis à la religion chré- 
tienne, 515. 

Mains (les) .sign. clans la 
Parole, la puissance du vrai, 
97, 231. Ceux qui, dans le 
Très Grand 1 Tomme, sontdans 
la province des mains, sont 
dans la puissance du vrai 
d'après le bien, 96. Inspection 
des actes, après la mort, par 
les doigts des mains, 463. 

Maison. Des maisons dans 
le ciel, 184, 180. La maison, 
avec ce qui est au dedans, 
sign. les choses qui, chez 
l'homme, appartiennentàson 
mental, par conséquent ses 
intérieurs, ainsi les choses 
qui appartiennent au bien et 
au vrai, 186, n. La maison 
construite en bois sign. les 
choses qui appartiennent au 
bien, et la maison construite 
en pierres, celles qui appar- 
tiennent au vrai, 186, n. La 
« maison de Dieu » sign., 
dans le sens suprême, le divin 
humain du Seigneur quantau 
divin bien, et dans le sens 
respectif, le ciel et l'église 
quant au bien et au vrai, 187, 
n. Dans le royaume céleste 
les édifices religieux sont 
appelés maisons de Dieu, 223. 
Par la maison des noces, — 
Matth. XXII. 12, — sont en- 



tendus le ciel et l'église, 
d'après la conjonction du 
Seigneur avec eux par son 
divin vrai, 180. 

Maître, hariis. Dans le ciel 
le maître aime ses domes- 
tiques, et les domestiques 
aiment leur maître, 210. 

Maître, magislcr. Les en- 
fants, dans le ciel, sont ins- 
truits par des maîtres, 334- 

Mal (le) vient du propre de 
l'homme, 484. Tous les maux 
proviennent de l'amour do soi 
et de l'amour du monde ; ils 
consistentdans le méprispour 
les autres, les inimitiés, les 
haines, les vengeances, les 
cruautés, les fourberies, 359, 
n. Le mal héréditaire de 
l'homme est de s'aimer de pré- 
férence au ciel,' de no faire 
aucun cas du prochain com- 
paré à soi, et do ne le consi- 
dérer qu'en vue de soi, ce qui 
est ne considérer que soi ; 
ainsi le mal héréditaire est 
l'amour de soi et du monde, 
342, n. Tout mal porte avec 
soi sa peine, le mal et la 
peine sont conjoints, 509. 
L'homme estcausc deson mal 
et nullement leSeignour, 547. 
Pourquoi, dans la Parole, le 
mal est attribué au Seigneur, 
tandis que du Seigneur ne 
procède que le bien, 545. Le 
mal a en soi le faux, et ceux 
qui sont dans le mal sont 
aussi dans le faux, quoiqu'ils 
ne le sachent pas, 551, n. 

Marcher, dans la Parole, 
sign. la progression de la vie, 
33 
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590. Marcher avec le Seigneur 
Hign. recevoir la vie spiri- 
tuelle et vivroavec lui, 590, n. 

Mari. D'après la conjonc- 
tion avec le ciel et l'église par 
le divin vrai, le Soigneur, 
dans la Parole, est appelé 
Mari, 180, et l'cgiiso, épouse, 
180, 3(38, n. Le mari sign. 
l'entendement du vrai, 308. 

Maiuacje. Par mariage, dans 
la Parole, est entendu le 
mariage du bien et du vrai, 
tel qu'il est dans le ciel, et tel 
qu'il doit ôtre dans l'église, 
281. Des mariages dans les 
cieux, 360 à 386 ; comment 
ils s'y contractent, 383, Le 
mariage, dans les cieux, est la 
conjonction dedeuxen un seul 
mental, 307. Le mari y fait la 
partie du mental appelée en- 
tendement, et l'épouse la 
partie appelée volonté, 367. 
Les mariages entre ceux qui 
ne sont pas de même religion 
sont illicites, à cause de la 
non conjonction d'un bien et 
d ! un vrai semblables, dans les 
intérieurs, 378, n. Le mariage 
avec plus d'une épouse est 
absolument contre l'ordre : 
c'est comme un entendement 
divisé entre plusieurs volon- 
tés, 370, Les anges, à la seule 
pensée d'un tel mariage, sont 
privés de la félicité céleste 
et deviennent, disent-ils, 
comme ivres, parce que le 
bien chez eux est séparé d'avec 
son vrai, 379. Le mariage 
infernal est la conjonction 
du faux et du mal, 377. 



Matériel (le}, qui est le 
propre du corps, est ajouté 
et pour ainsi dire adjoint à 
l'esprit, afin que l'esprit de 
l'homme puisse mettre en 
activité la vie et faire des 
usages dans lo mondenaturel , 
dont toutes les choses sont 
matérielles et en elles-mêmes 
privées de vie, 432, 60. Le 
matériel ne voit que le maté- 
riel, mais le sph-ituel voit le 
spirituel, 453. 

Matin (le) sign. le commen- 
cement d'un état nouveau, et 
un état d'amour, 155 et n., 
166, 289. Le matin sign. le 
premier et suprême degré de 
l'amour, 155. 

MÈGHANCETft des esprits in- 
fernaux (do la) 576 à 581 . 

Meuium ou moyen de con- 
jonction du monde naturel 
avec le monde spirituel : 
l'homme est ce moyen en tant 
qu'il est spirituel, 112; mais 
l'homme ayant rompu chez, 
lui le lien avec le ciel, en ce 
qu'il adétourné nés intérieurs 
du ciel, il a été pourvu par le 
Seigneur, pour la conjonction 
du ciel avec l'homme, à un 
médium qui est la Parole, 305. 

Mélancolie. Doù vient la 
tristesse intérieure qui est 
appelée mélancolie, 299. 

Mémoike. L'homme possède 
deux mémoires, l'une exté- 
rieure ou naturelle, et l'autre 
intérieure ou spirituelle; les 
choses qui sont dans la mé- 
moire extérieure sont dans la 
lumière du monde, et celles 
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qui sont dans la mémoire in- 
térieure sont dans la lumière 
du ciel. Toutes les choses que 
l'homme a pensées, pronon- 
cées et faites, eC celles qu'il 
a vues et entendues ont été 
inscrites dans sa mémoire in- 
térieure ; cette mémoire est 
le livre de sa vie. (Voir Livre 
de vie de l'homme.) Les choses 
qui sont passées en habitude 
et sont devenues choses de la 
vie, et qui, par cela même, ont 
été oblitérées dans la mémoire 
extérieure, sont dans la mé- 
moire intérieure, 463 et n. 
L'homme emporte avec lui 
dans l'autre vie toute sa mé- 
moire, 461, 462 bis. La mé- 
moire externe ou naturelle 
reste dans l'homme après la 
mort, mais elle se repose, et 
il ne vient en usage que ce 
l'homme a puisé dans le 
monde par le matériel et a 
rendu rationnel, 464. Voir 
aussi 256, 461, 466, 467, 469. 

Mental (le), mens, ou es- 
prit, a.nim.us, de l'homme, 
375, 480, consiste en deux 
parties, dont l'une estappeléc 
entendement et l'autre vo- 
lonté. 367. Il est l'entende- 
ment et la volonté, et par 
suite la pensée et l'affection, 
277. Il est uniquement formé 
d'après les vrais et les biens, 
375. Il est comme une terre 
végétaledontla valeur dépend 
de la culture, 35G,. cfr. 464. 
Dans l'autre vie, il n'est per- 
mis à personne d'avoir un 
mental divisé, c'esl-à-dire, de 



penser et parler d'unemanière 
et de vouloir d'une autre, 508. 
Mentais angéliques, mentais 
humains, 314. Montai inté- 
rieur, 356 -, mental spirituel, 
110,314; mental naturel, 39, 
435 ; mental intellectuel, 39, 
345. Les intérieurs et les exté- 
rieurs, qui appartiennent au 
mental et à l'esprit [animus). 
se manifestent à la vue dans le 
mondespirituei, toutes les fois 
qu'il plaît au Seigneur, 481. 

[MkNTaï,. D'après les passages 
ici indiqués et ceux que fourni- 
ront les index des autres ouvrages 
do notre auteur, on pourra recon- 
naître le motif de l'adoption de 
ce mol, pris substantivement, 
pour rendre le latin mens- de 
l'original et éviter la con<'unioii 
avec I'iïsl'HIT, spirilus, et I'amk. 
Voir- ces mots. » Entenriemem » 
ne pouvait convenir, ne compre- 
nant pas, comme le latin mens, 
l'élément de la volonté, c'est 
pourquoi il a été uniquement ap- 
pliqué, suivant l'usage Je plus 
ordinaire, k la traduction du latin 
intellcctus.] 

Mère (la) sign. l'église 
quant au vrai, par consé- 
quent aussi le vrai de l'église. 
382 bis, n. Le Soigneur, lors- 
qu'il a glorifié son humain, 
a dépouillé tout l'humain qu'il 
tenait d'une mère, tellement 
qu'enfin il n'était plus son 
fils, Extr., page 55. 

Mérite. C'est le propre du 
Seigneur qui est appelé jus- 
tice et mérite du Seigneur, 
341 ; c'est aussi le bien procé- 
dant du Seigneur et qui règne 
dans le ciel, 348 et n., 34!. 
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La charité réelle est sans idée 
de mérite {non mnritoria.) , 
parce qu'elle procède de 1 af- 
fection intérieure, 535, n. 

Mksohe (la) sign. la. qualité 
de la chose quant au vrai et 
quant au bien, 73 et n. , 307. 
Le degré d'affection clu vrai 
et du bien, chez l'homme, est 
comme une mesure qui, dans 
l'autre vie, est remplie jus- 
qu'au comble, — Luc, VI, 38, 
— 349. Voir Degrés. 

Métempsycose. D'où est ve- 
nue chez quelques anciens 
l'opinion dite de la MéLernp- 
sycose. 256. — Voir Réminis- 
cence. 

Michaee est une société 
angeliquo ainsi nommée d'a- 
près sa fonction, 52. 

[Michael, c'cst-Ji-dire en hé- 
breu : « Qui est comme Dieu? » 
Voir Gabriel; ofr. A. E. 73- r i. 
A. R.. 548. U. C. «000 

Microcosme. Pourquoi 
l'homme a été appelé par les 
anciens microcosme (c'est-à- 
dire: petit monde), 30 ?'t., 
57, n. 

Midi aigri, la sagesse dans 
sa lumière, 155, 106. 

Midi (le) sign. la sagesse et 
l'intelligence dans une lu- 
mière claire, 150; sign. un 
état do lumière ou de sagesse 
et d'intelligence, 150, n. Dans 
les cieux, au midi habitent 
ceux qui sont dans la lumière 
claire de la sagesse, 148, 149. 
Dans les enfers, ceux qui sont , 
dans les faux du mal habitent | 



dis i/enker. 

depuis leur midi jusqu'à leur 
septentrion,. 1 51 . 

Minéral. Règne minéral; 
ses correspondances, voir 
Règnes. 

Miséricorde. Nul ne vient 
au ciel par immédiate miséri- 
corde. 521 à 527. Le ciel est 
donne non d'après une immé- 
diate miséricorde, mais selon 
la vie ; et tout ce qui appar- 
tient à la vie, et par quoi le 
Seigneur conduit l'homme au 
ciel, provient de la miséri- 
corde, 54, n., 4-20. n. Si le 
ciel était donné d'après une 
immédiate miséricorde, il se- 
rait donné à tous, 54, n.,524. 
Il n'y a point de miséricorde 
immédiate, mais il y a misé- 
ricorde médiate, c'est-à-dire, 
pour ceux qui vivent selon les 
préceptes du Seigneur , et le 
Seigneur d'après sa miséri- 
corde les conduit continuelle- 
ment dans le monde, et en- 
suite pendant l'éternité, 361, 
n., 420, n., 480. Il est impos- 
sible que l'homme qui vit 
dans le mal puisse être sauvé 
d'après la seule miséricorde, 
parce que cela est contre l'or- 
dre divin, 523, n. La divine 
miséricorde est une pure misé- 
ricorde envers tout le genre 
humain pour le sauver, et 
cette miséricorde est conti- 
nuelle chez chaque homme et 
ne s'éloigne jamais de per- 
sonne ; ainsi quiconque peut 
être sauvé est sauvé, 522. 

Mois(le)sï0n. un étatentier, 
165; cfr. A C 3814. 



Moisson (la) sign., dans la 
Parole, l'état do réception et 
d'accroissement du vrai d'a- 
près le bien, 489, n. 

Monde naturel. C'est toute 
cette étendue qui est sous un 
soleil et reçoit de lui la cha- 
leur et la lumière, et à ce 
monde appartiennent toutes 
les choses qui de làsubsistent, 
89. Voir Terres.. Le monde 
naturel existe et subsiste d'a- 
prèsle monde spirituel, corn me 
l'effet d'après sa cause effi- 
ciente, 89, 106; et l'un et 
l'autre d'après le divin, 106. 
Chaque chose qui, dans le 
monde naturel, existe d'après 
une chose spirituelle, est dite 
correspondante, 89, 90, 1.07. 
Toutes les choses qui sont 
dans le monde naturel corres- 
pondent à celles qui sont dans 
le mondespirituel, 106, n. 

Monde spirituel (le) est le 
ciel, et à ce monde appartient 
tout ce qui est dans les d'eux, 
89. Dans le monde spirituel, 
ou dans le monde où sont les 
esprits et les anges, il appa- 
raît des choses semblables à 
celles qui sont dans le monde 
naturel, et tellement sembla- 
bles qu'il n'y a aucune diffé- 
rence quant à la face externe, 
mais ces choses sont d'orig'ine 
spirituelle, 582. Toutes les 
choses qui apparaissent dans 
le monde spirituel apparais- 
sent selon les correspondan- 
ces, 571 . 

Monde des esprits (le) est 
un lieu ou un état moyen 



entre le ciel et l'enfer ; c'est 
là que l'homme vientd'abord 
après la mort, 421 à 431 . Com- 
ment ce monde apparaît, 4.29 
(à savoir, d'après la corres- 
pondance, 188,571 ; cfr. A. C. 
4715, 10438). Le monde des 
esprits est dans l'équilibre 
entre le ciel et l'enfer, 590. 

Montagnes (les), dans la 
Parole, sign. l'amour céleste 
188 . sign. le bien de l'amour, 
188, n ; sign. le ciel, 188, n., 
de la.chezles anciens, le culte 
sur des montagnes, 188, n. 

Mort (la) est seulement, un 
passage d'un monde dans un 
autre, ou d'une vie dans une 
autre, 445, 493, 582; de la 
vient que la mort, dans la 
Parole, sign. la résurrection 
et la continuation de la vie, 
445. Ce qui se passe quand il 
est dit que l'homme meurt, 
445. La vie des infernaux est 
la mort spirituelle, 80, 474. 

Mots du langage (les) cor- 
respondent aux idées de la 
pensée qui provient de l'affec- 
tion, 236, 241, 261, 262, 269. 

Mouvements [\Gs)sign. des 
choses analogues appartenant 
à l'état, 197. 

Moyens de salut (les) sont 
les divins vrais, qui ensei- 
gnent comment l'homme doit 
vivre pour pouvoir être sauve, 
522. 

Muraille (laj de la sainLe 
cité, — Apoc. XXL 17, — 
sign. le vrai qui protège con- 
tre l'attaque des faux et dos 
maux, 73, 307. 
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Musique. D*où vient que 
l'art musical excelle à expri- 
mer les divers genres d'affec- 
tions, 2 / i 1 . 

N 

Naissance spirituelle (la) est 
celle qui s'opère par les con- 
naissances du bien et du vrai, 
et par l'intelligence et la sa- 
gesse d'après lesquelles l'hom- 
me est homme, 345. 

Narines (les), dans la Pa- 
role, sign. la perception, 97 
et n. Dans le très grand hom- 
me, ceux qui sont dans la 
province des narines sont 
dans la perception, 96. 

Nations ou peuples hors de 
l'église dans le ciel (des), 318 
à 328. Voir Gentils. Instruc- 
tion, pour le ciel, de ceux 
d'entre les nations qui dans 
le monde ont mené une vie 
bonne conformément à leur 
religion, 5 t 4 ; ils sont instruit 
par des anges qui avaient été 
dans la même religion, 515, 
et d'après des doctrines pro- 
portionnées à leur compré- 
hension, 516. 

Nativités ou naissance (les) 
sign., dans la Parole, des 
nativités spirituelles, 382 bis ; 
sign. la régénération et la 
renaissance par la foi et par 
l'amour, 382 bis, n. 

Nature -. Toute la nature 
est un théâtre représentatif 
du royaume du Seigneur, 
106, n.. La nature a été créée 



pour revêtir le spirituel et le 
présenter correspondant dans 
le dernier de l'ordre, 102. Les 
propres de la nature sont les 
espaces et les temps, 266. 

Naturel (le) est le dernier 
dans lequel se terminent les 
choses spirituelles et célestes 
qui sont les intérieurs, et sur 
lequel elles subsistent comme 
une maison sur son fonde- 
ment, 306, n. Sont dites na- 
turelles les choses qui exis- 
tent d'après le soleil du mon- 
de, 172. Les naturels voient 
les choses d'origine naturelle, 
et les spirituels voient celles 
d'origine spirituelle, 582. Il 
n'existe rien de naturel à 
quoi ne corresponde un spi- 
rituel, 487 ; car le naturel 
n'existe et ne subsiste que 
d'après le spirituel, 567. 

Nom. Les sociétés du ciel et 
les anges n'ont aucun nom, 
mais sont distingués d'après 
la qualité du bien, et d'après 
l'idée qu'on a de cette qualité, 
52, n. Les noms de personnes 
et de lieux, dans la Parole, 
ne pénètrent point dans le 
ciel, et y sont changés en 
choses et en états, 526 et n. 
Au lieu des noms de ceux qui 
représentent le Seigneur, on 
y perçoit le Seigneur, 526. 

Nombhes. Tous les nombres 
dans la Parole, sign. des 
choses. Les nombres multi- 
pliés ont la même significa- 
tion que les nombres simples 
dont ils proviennent par mul- 
tiplication, 263, n. 
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Nourriture (la) spirituelle 
est la science, l'intelligence 
et la sagesse, par consé- 
quent le bien et le vrai dont 
elles proviennent, 340 et 
n. De là, celte nourriture, 
dans le sens spirituel, esL 
« tout ce qui sort de la bouche 
du Seigneur », 340, n. 

Numkhale (écriture) . Dans 
le ciel il y a une écriture nu- 
mérale ou composée seule- 
ment de nombres placés en 
ordre et en série, cette écri- 
ture enveloppe beaucoup plus 
d'arcanes que l'écriture litté- 
rale ; pourquoi, 263. 

Nuditjé. Dans le ciel, l'in- 
nocence se manifeste parla 
nudité ; ceux qui sont inno- 
cents et chastes n'ont point 
de honte de la nudité, parce 
qu'elle est pour eux sans 
scandale, 179 et n., 341. "Les 
anges du ciel intime sont 
nus, 178, 341, parce que la 
nudité appartient à l'innocen- 
ce et y correspond, 280. Les 
esprits ont coutume, pour 
attester leur innocence, d'ôler 
leurs vêtements et de se 
montrer nus, 280. 

Nuées (les), dans la Parole, 
si0n. la Parole dans la lettre, 
ou le sens de sa lettre, l et n. 

Nuit (la) correspond à un 
état de nul amour et de nulle 
sagesse, 155 et n., 166 <sl xign. 
la privation totale d'amour et 
de sagesse, 155: ainsi, il n'y 
a point de correspondance 
de la nuit avec un état de vie 
de ceux qui sont dans le ciel ; 



mais la correspondance de la 
nuit esL pour ceux qui sont 
dans l'enfer, 155. 



O 

Obscurité (1'), dans la Pa- 
role, siffn. les faux du mal, 
487, n. La lumière du ciel est 
une obscurité pour les mé- 
chants, 487, n. 

Obsessions. Il n'y a point 
aujourd'hui d'obsessions ex- 
ternes ou du corps, comme 
autrefois, mais il y a, plus 
qu'autrefois, des obsessions 
internes, ou du mental, 257, 
n. De l'homme obsédé inté- 
rieurement, 257. 

Occident (!') sigu. l'amour 
et le bien de l'amour dans 
une perception obscure, 150. 
Dans les cieux, à l'occident 
habitent ceux qui ont une 
perception obscure du bien 
do l'amour, 148, 149. Dans 
les enfers, ceux qui sont dans 
les maux d'après l'amour de 
soi habitent depuis leur 
orient jusqu'à leur occident, 
151. 

Occiput. Dans le ciel, il 
n'est jamais permis à per- 
sonne de se tenir derrière un 
autre, ni de regarder vers son 
occiput, 144. L'influx des 
anges célestes chez l'homme 
est dans la région de l'occi- 
put, parce que cette région 
correspond à la sagesse, 251. 
Les mauvais génies ont leur 
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siège chez l'homme sous 
l'occiput, 579. 

Odeur (1 ! ), dans la Parole, 
sign. le perceptif de ce qui 
est agréable ou désagréable, 
selon la qualité de l'amour et 
de la Toi, dont elle est l'attri- 
but. 287, n. L'odeur de repos, 
lorsqu'il s'agit de Jehovah, 
est le perceptif de la paix, 
287, n. Dans les enfers les 
plus abominables, l'odeur est 
comme celle q u'exhalen t des 
cadavres, 134, n. 

Odohat, Voir, sur ce sens, 
402, 462. 

(Eil (T) correspond à l'en- 
tendement, parce que l'en- 
tendement est la vue interne, 
97, I4â, n. La vue de l'œil 
sign. l'intelligence qui appar- 
tient à la foi, et aussi la foi, 
27 i, n. La vue de l'œil gau- 
che correspond aux vrais de 
la foi, et la vue de l'œil droit 
aux biens de ces vrais, 118, 
n. Le Seigneur apparaît aux 
anges de son royaume cé- 
leste comme soleil devant 
l'œil droit, et aux anges de 
son royaume spirituel comme 
lunedevant l'œil gauche, 1 18, 
333. Voir Dr opte et Gauche. 

Œuvres (les) tirent leur 
être, leur exister et leur 
qualité, des intérieurs de 
l'homme qui apx>artien nenl à 
sa pensée et à sa volonté; tels 
sont ces inLérieurs, telles 
sont les œuvres ; les œuvres 
contiennent les Intérieurs, et 
sont les intérieurs dans l'effet, 
358 et n.,î484. 
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Oliviers. Les chemins qui 
conduisent au royaume cé- 
leste du Seigneur spparais- 
sent ornés d'oliviers, et cela 
parce que les oliviers corres- 
pondent à l'affection du bien 
et à ses usages, 520, 111. 

Opinions fausses sur les 
anges, sur l'âme, sur la ré- 
surrection et sur le jugement 
dernier, 312, 183, 456.' 

Opposé. Quand l'oppose 
agit sur l'opposé, il en ré- 
sulte de la douleur, 400. 
Rien n'existe sans rapport 
avec un opposé; et d'après 
l'opposé on connaît la qua- 
lité d'une chose, etc., 541. 
Par les opposés il y a équi- 
libre, 541. 

Ob. Du temps appelé siècle 
d'or, 115; l'or sign. le bien 
céleste, 115etn., 307. 

Ordre divin. Le Seigneur 
est l'ordre, parce que le di- 
vin bien et le divin vrai, qui 
procèdent du Seigneur, font 
l'ordre, 57 et n. 523 et n. 
Tout ce qui, dans la nature, 
existe et subsiste d'après l'or- 
dre divin, est correspondant 
et se réfère au bien et au 
vrai, 107 et ri. L'ordre di- 
vin ne s'arrête point dans le 
moyen, mais se termine 
dans le dernier, et le dernier 
est l'homme ; ainsi l'ordre di- 
vin se termine chez l'homme, 
304 et n., 315. En l'homme 
ont été rassemblées toutes les 
choses de Tordre divin, et 
l'homme par création est 
l'ordre divin en forme, 3<J , 
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202. parce qu'il en est le ré- 
cipient, 523. a. L'ordre di- 
vin est le ciel chez l'homme, 
523. Autant l'homme vit sc- 
ion l'ordre divin, autant il est 
homme, 203, n., et autant 
dans l'autre vie il apparaît 
comme homme parfait et 
beau, 454. La Parole, dans 
ses précoptes, contient tou- 
tes les lois de l'ordre divin, 
202. 

Oitiiir.MiS (les), dans la Pa- 
role, sign. l'obéissance, 97 et 
n. Dans le Très Grand Homme, 
ceux qui sont dans la pro- 
vince des oreilles sont dans 
l'attention et dans l'obéis- 
sance, 96. L'oreille corres- 
pond à la perception et à 
l'obéissance, et signifie la 
réception des vérités, 271 et 
n. 

Orient. Dans le ciel, on 
appelle orient le point où le 
Seigneur apparaît comme 
soleil, J41. Le Seigneur, 
dans le sens suprême, est 
l'orient, parce qu'il est le so- 
leil du ciel, qui toujours est 
au levant, et jamais au cou- 
chant, 14 1, n. L'orient sign. 
l'amour et le bien do l'amour 
dans uno perception claire, 
150. Dans les oieux, à l'orient 
habitent ceux qui ont uno 
perception claire du bien de 
l'amour, 148, 14 ( J. Dans les 
enfers ceux qui sont dans les 
maux d'après l'amour do soi 
habitent depuis leur orient 
j usqu'à leur occident, 151. 

Orientaux. La science dos 



correspondances fut autrefois 
florissante chez les orien- 
taux, 87. 

Ouîiï. Voir, sur ce sens, 
271. 402, 462. 

Ouveutuue des intérieurs, 
33, 250, 271, 272, 351, 396, 
468, 532; des extérieurs, 272, 
396; des degrés du mental, 
271, 468; de ce qui est au- 
dessus et de ce qui est au- 
dessous du mental rationnel, 
430. Ouverture de la vue in- 
térieure, ou des yeux de 
l'esprit, 171. Le ciel alors est 
dil « être ouvert », 171. Ou- 
vertures ou portes de l'enfer, 
583. 

Pain (le), par lequel est 
entendu toute nourriture, 
sign., dans la Parole, tout 
bien qui nourrit la vie spiri- 
tuelle de l'homme, 111 et n. ; 
sign. toute nourriture céleste 
et spirituelle, ainsi tout bien 
spirituel, 111, 340; de là son 
usage dans la sainte cène, 
111; de là le Seigneur est 
appelé « pain de la vie, » 
(Jean, VI. 35), 1 11 ; de là 
encore tout le culte consis- 
tant on sacrifices et en holo- 
caustes était appelé « pain » 
(Lévit. 111. ll.XXLGetsuiv., 
A. C. 2165), 111. Les pains 
sur la table, dans le taber- 
nacle, signifiaient la même 
chose, 111. 

Paix oaxs le ciel, (de l'état 
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de), 284 à 290. La paix est 
l'intime du plaisir provenant 
du hien de l'innocence, 285. 
La paix dans les cieux est le 
divin qui affecte intimement 
de béatitude le bien même 
chez les anges > et elle 
est incompréhensible pour 
l'homme, 286 et n., 288. 
L'innocence et la paix ont 
été conjointes comme le bien 
et son plaisir. 288. La divine 
paix existe d'après la con- 
jonction du Seigneur avec le 
ciel, et on particulier^ chez 
chaque ange, d'après la con- 
jonction du bien et du vrai, 
285. L'état de paix dans les 
cieux peut être comparé à 
Tétat de l'aurore et du prin- 
temps sur les terres, 289 et 
n. Une paix céleste existe 
aussi chez; les hommes qui 
sont dans la sagesse; mais, 
tanc qu'ils vivent dans le 
monde, elle se tient cachée 
dans leurs intérieurs, 288. 
Chez ceux qui sont dans le 
mal il n'y a aucune paix in- 
terne, 290. Dans la Parole, la 
paix, dans le sens suprême, 
sign. le Seigneur , appelé 
« prince do paix », — Es. IX. 
6, — parce que de lui vient 
la paix, 287 ; elle sign. le 
Seigneur et le ciel, et aussi 
la joie céleste et le plaisir du 
bien, 287; elle sign. l'union 
du divin même et du divin 
humain dans le Seigneur, et 
la conjonction du Seigneur 
avec le ciel et avec l'église, 
287 ; voir Sabbatfi. 



de l'enfer. 

Palais (des) dans le Ciel^ 
184, 185. Palais de la sagesse, 

y 70. 

Pancréas (le) correspond à 
un genre de purification du 
bien et du vrai. 96, 217. 

Papale (religion), jiontifi- 
cia.. De ceux de cette religion 
qui s'imaginent avoir le pou- 
voir de remettre à leur gré 
les péchés, 508 ; ou qui ont 
induit le vulgaire à croire 
qu'il y avait en eux une sain- 
teté divine, 535. Leur indi- 
gnation contre la puissance 
du Seigneur, 562. 

Paradis (mot venu d'O- 
rient (*) et signifiant un jardin 
ou bocage) sign., d'après la 
correspondance, l'intelli- 
gence et la sagesse, 111 et n., 
176 et n. , 486 et n. ; de là le 
ciel est appelé paradis, 136. 
Des jardins paradisiaques 
dans Vautre vie; combien ils 
sont magnifiques, 176. 

[*Mol étranger aux livres de 
Moïse et des prophètes, employé 
par les Septante pour le «jardin » 
d'Eden ; on le trouve, pour dési- 
gner le ciel, dans L-uc, XXIII. 43. 
Apoc. ÏI. 7.] 

Parentés. Dans le ciel, 
toutes les parentés, affinités 
et en quelque sorte consan- 
guinités, existent d'après le 
bien, etselon les convenances 
et les différences du bien, 46 
et n. 427. 

Parler avec des esprits est 
aujourd'hui dangereux ; pour- 
quoi. 245 et n. ; parler avec 
les anges du ciel n'est accordé 
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qu'à ceux qui sont dans les 
vrais d'après le bien, princi- 
palement à ceux qui recon- 
naissent le Seigneur et le 
divin dans son Tlumain, 250. 

Parole, verbum. Oc mot, 
dans l'Ecriture - Sainte , a 
diverses significations, à 
savoir : discours, pensée du 
mental, toute chose qui existe 
en réalité ot est quelque chose 
137; n. Dans le sens suprême, 
par la Parole est entendu le 
divin vrai et le Seigneur. — 
Jean, I. 1 à 12, — 137 ot n. 
La Parole ou l'écriture sainte 
a été écrite par de pures cor- 
respondances [voir ce mot), 
et c'est de là que toutes choses, 
en général et en particulier, 
y signifient des choses spiri- 
tuelles, 1, 114. Par elle, il y a 
conjonction du ciel avec la 
ter-re, 305. n., et de l'homme 
avec le ciel, 114. Le sens 
interne ou spirituel de la 
Parole est entièrement con- 
forme aux choses qui sont 
dans le ciel, 150. La Parole a 
été dictée par le Seigneur et 
appropriée, tant à la sagesse 
dans laquelle sont les anges, 
qu'à l'intelligence dans la- 
quelle sontles hommes ; de là 
vient que les anges aussi ont 
la Parole, et qu'ils la lisent 
comme les hommes sur la 
terre, 259 ; et que dans la 
Parole il y a le divin et des 
arcanes du ciel, même dans 
ses iotas, ses accents et ses 
traits de lettre, 260. La Parole, 
dans le Mens de la lettre, est 



naturelle, et cela parce que" 
le naturel est le dernier dans 
lequel se terminent les choses 
spirituelles et célestes qui 
sont les intérieurs, et sur 
lequel elles subsistent comme 
une maison sur son fonde- 
ment ; ainsi le sens de la lettre 
est le contenant du sens spiri- 
tuel ot du sens céleste, 305, n. 
La conjonction du Seigneur 
avec l'homme existe par la 
Parole au moyen du sens 
interne ; il y a conjonction par 1 
toutes et par chacune des 
choses de la Parole, et c'est 
par làque la Parole est admi- 
rable, et au-dessus de tout 
écrit, 305, n. La Parole qui 
est dans le ciel est la même ; 
mais toutefois n'a pas le sens 
naturel, qui est le sens de la 
lettre pour nous, 259 ; ainsi 
les noms de personnes et de 
lieux n'y pénètrent pas, 526 n.; 
cette Parole est lésons interne 
de la Parole qui est dans lé 
monde, 526. 

Parole a nté mosaïque. Cette 
Parole, qui cxistail dans l'an- 
cienne église, a été perdue, 
327, n. 

Partir, voir Aller ou che- 
miner et marcher. 

Pauvres dans le ciel (des), 
357 à 365. Les pauvres vien- 
nentdans le ciel non en raison 
de leur pauvreté, mais en 
raison de leur vie, 364. Dans 
la Parole, par les pauvres 
sont entendus ceux qui sont 
spirituellemcntpauvres, c'est- 
à-dire, ceux qui sont dans 
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l'ignorance du vrai, et cepen- 
dant désirent être instruits, 
420 et n., 365. 

Peines, pœnse. Dans l'autre 
vie, l'homme n'est jamais 
puni pour le mal héréditaire, 
parce que cernai ncluiappar- 
tient pas, et qu'ainsi il n'est 
pas coupable pour être tel : 
mais il est puni pour le mal 
actuel, qui lui appartient, et 
par conséquent pour tout ce 
qu'il s'est approprié du mal 
héréditaire par sa vie actuelle, 
342. Les peines, dans le 
monde des esprits, sont de 
plusieurs sortes ; nul n'y est 
puni pour les maux qu'il a 
faits dans le monde, il l'est 
pour les maux qu'il fait alors ; 
mais cela revient au même, 
parce qu'il retombe dans des 
maux semblables, par la rai- 
son qu'il reste tel qu'il avait 
été dans la vie de son corps. 
509. L<es mauvais esprits, dans 
le monde des esprits, sont 
punis avec sévérité, afin que 
par les châtiments [pœnœ) ils 
soient détournés de faire les 
maux, 550. La crainte de la 
peine (ou du châtiment) est 
l'unique moyen de réprimer 
les violonces et les fureurs 
des infernaux, 543. 

Penchant ou caractère, 
intloles (diversité de), chez les 
enfants, 333. 

Pensée (la) est la vue in- 
terne, 434, 532. Elle n'est 
autre chose que la forme de 
la volonté, ou ce qui fait que 
ce que l'homme veutse mani- 



feste dans la lumière, 500. La 
pensée avec l'affection fait 
l'homme, 445. La pensée et la 
volonté appartiennent à l'es- 
prit de l'homme et non à son 
corps, et elles mettent en 
action à leur gré toutes et 
chacune des parties du corps, 
453. 11 y a chez l'homme deux 
pensées, l'une extérieure et 
l'autre intérieure, 499. La pen- 
sée intérieure de l'homme 
est tout à fait selon son affec- 
tion ou son amour, 29S. La 
pensée tire de l'affection son 
âme et sa vie, 236. La pensée 
tombe dans le langage scion 
l'influx commun, 296. Exten- 
sion des pensées, 199, 201, 203, 
204. Pensée mondaine ; pen- 
sée corporelle ; pensée céleste, 
532. ' Pensées représentées, 
dans l'autre vie, par des 
chemins, 534, t>90. Voir Af- 
fection. 

PisnSkr. Ceux qui ne por- 
tent leurs regards que sur le 
monde, et attribuent tout à 
la nature, pensent naturelle- 
ment i mais ceux qui portent 
leurs regards vers le ciel, et 
attribuent tout au divin, pen- 
sent spirituellement, 130. 
Penser spirituellement, c'est 
penser intellectuellement ou 
rationnellement, 464. En 
général, on ne saisit pas que 
penser et vouloir fasse quel- 
que chose; on croit que ce 
qui fait quelque chose, c'est 
seulement parler et agir, 
495 f. Penser librement d'a- 
près la propre affection, c'est 
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la vie même de l'homme, et 
c'est l'homme lui-même, 502. 

Père (le). C'est le divin 
même du Seigneu r qui, dans 
la Parole, est appelé le Père, 
Extr., page 57. Dans le sens 
de la lettre il est fait une dis- 
tinction entre le Père et le 
Fils, ou entre Jehovah et le 
Seigneur, mais non dans le 
sens interne, dans lequel 
sont les anges du ciel, Extr. , 
page 57. Dans la Parole, le 
père sign. l'église quant au 
bien, ainsi aussi le bien de 
l'église, 382 bis, n. 

Perfection. Dansles cieux, 
toute perfection s'accroît se- 
lon la m ulliplicité, 418, ainsi 
par la multitude croissante 
des anges, 71. Toute perfec- 
tion s'accroît vers les inté- 
rieure, et décroît vers, les 
extérieurs, 34, 158. 

Perles (les) formant les 
portes de la Jérusalem nou- 
velle, — Apoc, XXI. 21, — 
Sign. les vrais qui introdui- 
sent, 307. 

Pieds (les) sign. le naturel, 
97. Dans le très grand 
Homme, ceux qui sont dans 
la province des pieds sont 
dans le bien dernier du ciel, 
qui est appelé bien naturel- 
spirituel, 9(>. 

Pierre (la) ou roc, petra, 
sign. le vrai de la foi, 188, 
223, 488, n. « Pierre, lapis, 
de l'angle, » — Luc, XX. 17, 
— représentée dans l'autre 
vie, 534; elle sign. le divin 
vrai, et aussi le divin Hu- 



main du Seigneur, comme 
la « pierre d'Israël » (Gen. 
XL.TX.24), 534 et n. 

Pierre (l'apôtre), a repré- 
senté le Seigneur quant à la 
foi, 526, n. 

Pierres précieuses (les) 
sign. les vrais du ciel et 
de l'église resplendissants 
d'après le bien, 179, n., 307, 
489 et n. 

Piété. Une vie de piété 
sans la vie de charité n'a au- 
cune valeur; mais, avec elle, 
elle conduit à tout. 535 et n. 

Places, pla.leœ, et rues des 
villes, 479, n. Voir Chemins. 

Pla&es dans le ciel (des 
quatre), 141 à 153. Dans 
l'autre vie, les plages sont 
pour chacun selon l'aspect 
de la face, et par suite com- 
mencent et sont déterminées 
par la face, 143 et n. ; ainsi 
autrement quedansle monde, 
17 et n., 123, 141, 143. Là, 
tous se tournent vers leurs 
amours, et ceux qui sont 
dans les cieux constamment 
vers le Seigneur, 17 et n.; on 
y appelle orient le point où 
le Seigneur apparaît comme 
soleil, 141, et toutes les pla- 
ges y sont déterminées par 
l'orient, de quelque manière 
que les anges tournent leurs 
faces, 141, 143. Quoique tout 
le regard des anges soit vers 
l'orient, ils ont cependant un 
regard vers les trois autres 
plages d'après leur vue inté- 
rieure, qui appartient à la 
pensée, 144. 
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[Plai>ES- On remarquera que 
les correspondances do l'orienta-' 
Lion céleste ici décrite se retrou- 
vent dans les livres hébreux de 
la Parole, ou « devant » se dit 
pour l'orient; « derrière » pour 
l'occident, — Oen. II. 8. Deutér. 
XI. 24. Es. IX, 21; — puis « à 
droite » pour le midi, et « à 
gauche » pour le septentrion, — 
I Sam. XXIII. 19. G-en. XIV. 
•15.] 

' Plaisirs du ciel, 38/ et 
guiv. Plaisirs des amours de 
soi et du monde, 4(J0 et suiv. 
Tous les plaisirs découlent 
de l'amour, car ce que 
l'homme aime , il le sent 
comme plaisir, 396. Les plai- 
sirs de la vie de chacun sont 
changés, après la mort, en 
plaisirs correspondants, 485 
à 490. Les plaisirs du ciel, 
découlant de l'amour envers 
le Seigneur et de l'amour 
pour le prochain, sont ineffa- 
bles et innombrables, 396, 
393. 

Planètes de notre monde 
solaire et autres dans l'uni- 
vers; elles sont innombrables 
et couvertes d'habitants. 417. 

Pluralité des mondes , 
417. Les étoiles innombrables 
du ciel astral sont autant de 
soleils, éclairant chacun des 
terres habitées par des 
hommes, ainsi en nombre 
immense, 417. Pluralité des 
enfers, 488. 

Point du jour, qui précède 
le matin ; sa correspondance 
dans les étals successifs de 
ceux qui sont dans le ciel, 
155 et n. 



Poitrine (la) sign. la cha- 
rité, 97. Dans le très grand 
Homme, ceux qui sont dans 
la province de la poitrine 
sont dans le bien cle la cha- 
rité el de la foi, et influent 
aussi dans la poitrine de 
l'homme et y correspondent, 
96. 

Portes (les) xicpi, les vrais 
qui conduisent au bien, 187; 
les portes de la sainte cité, 
— Apoc. XXI, — sign. l'in- 
troduction à la doctrine de 
l'église, et par la doctrine 
l'introduction dans l'église, 
187, n.,307. Portes de l'enfer 
et du ciel, mentionnées dans 
la Parole, 428. Deux portes 
chez l'homme, 4 30. 

Pouls (le) du cœur règne 
dans tout le corps et influe 
partout, 446. Dans le ciel, 
il y a un pouls tel que celui 
du cœur, mais intérieur, et 
varié selon les états de 
l'amour, 95, n. Voir Ruspi- 
uatio^. 

Poumons. La respiration 
des poumons correspond à la 
pensée, 4 46. Au poumon cor- 
respond le royaume spirituel, 
449. Dans la Parole, la respi- 
ration des poumons ou lame 
signifie l'entendement et le 
vrai de la foi, 95, n. 446,. n. 

PouuruE (la), dans la Pa- 
role, sign. le bien céleste, 
365, n. Les vêtements de 
pourpre du riche, — Luc, 
XVI. 19, — sign. les connais- 
sances du bien d'après la Pa- 
role, 365. 
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Prédicateurs dans les 
cieux (des), 223 à 226. Ils 
sont tous du royaume spiri- 
tuel, 225. 

Prédications dans les cicux 
(des), 221 à 227, 25.9. 

Premier. Toute chose 
subsiste d'après un antérieur 
à soi, ainsi d'après un pre- 
mier, 0, 106, 303. Le premier 
et le dernier sign. toutes 
choses en général et en par- 
ticulier, ainsi le tout, 304, n. 

Prissisncis (la) du Seigneur 
dans les cieux est partout, cl 
chez chacun dans le bien ol 
le vrai qui procèdent du Sei- 
gneur, ainsi dans ce qui lui 
appartient chez les anges, 
147, 121. 11 n'y a pas de pré- 
sence des anges chez le Sei- 
gneur, mais présence du 
Seigneur chez; les anges, 141, 
n. Présence du Seigneur dans 
le ciel par aspect, dans une 
forme angélique, appelée pré- 
sence do la vue interne, 121. 
Dans le monde spirituel, l'un 
est présent devant un autre 
pourvu qu'il désire avec in- 
tensité sa présence, 194. 

Pr fini es (les), sacerdotas, 
ont représenté le Seigneur 
quant au divin bien; de là. 
« prêtre », dans la Parole.. 
sigti. ceux qui sont dans le 
bien de l'amour envers le 
Seigneur, 226, n. Voir Sa- 
cerdoce. 

Printemps (le) sign. un 
état d'aniour et de sagesse, 
166, cfr. 155. 

Procéder, c'est être pro- 



duit et présenté dans une 
forme convenable pour être 
aperçu et se montrer, 474. 
Exister d'après l'être, c'est 
ce qui est entendu par pro- 
céder, 1.39. Les choses qui 
procèdent appartiennent à ce 
dont elles procèdent, 474. 

Prochain. Dans le sens 
suprême, le Seigneur est le 
prochain : de là, tout bien 
qui procède du Seigneur est 
le prochain, et vouloir et 
faire ce bien, c'est aimer le 
prochain, 04. n., 22S, n., 
481, n. Chaque homme, cha- 
que société, lapatrie, l'église, 
et dans le sens universel le 
royaume du Seigneur, sont 
le prochain, et leur faire du 
bien d'après l'amour du bien 
selon la qualité de leur état, 
c'est aimer le prochain ; ainsi 
leur bien auquel on doit 
pourvoir est le prochain, 217, 
n. ,390,71.. 481 ,-n. C'est le pro- 
pre de l'homme déconsidérer 
le prochain comme rien rela- 
tivement à woi, 558, n. Aimer 
le prochain, c'est aimer, non 
sa personne, mais ce qui chez 
lui fait qu'il est le prochain ; 
ceux qui aiment sa personne, 
et non ce qui chez lui fait 
qu'il est le prochain, aiment 
le mal de même que le bien, 
et ils font du bien aux mé- 
chants de même qu'aux bons, 
tandis que cependant faire 
du bien u U x méchants, c'est 
faire du nui] aux bons, ce qui 
n'est pas iwmer le prochain, 
1 5 et n., le, 390, n. L'amour 
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angélique consiste à aimer le 
prochain plus que soi-même, 
406. 

Procréation. Dans les 
cieux, une procréation de 
bien et de vrai remplace la 
procréation d'enfants , 382 bis. 

Profanation (la) est le mé- 
lange du bien avec le mal et 
du vrai avec le faux chez 
l'homme, 'ioG, n. C'est profa- 
ner que de croire et ensuite 
de nier, 456. 

Progressions. Dans le 
monde spirituel, les progres- 
sions ne sont autre chose que 
des changements d'état, 192, 
195. 

Prophètes. C'est par l'ou- 
verture de la vue de leur 
esprit que les prophètes ont 
vu des objets spirituels et des 
anges, et c'est de là qu'ils fu- 
rent appelés voyants, 76. Des 
choses vues dans les cieux 
par les prophètes, 171. Com- 
ment le Seigneur a parlé 
avec ceux par qui la Parole a 
été transmise, 254. 

Propre. Le propre de 
l'homme est de s'aimer de 
préférence à Dieu, et d'aimer 
le monde de préférence au 
ciel, et de considérer le pro- 
chain comme rien relative- 
ment à soi, ainsi c'est l'amour 
de soi et du monde, 158etn., 
283, n., 484, n., 558 et n. De 
propre de l'homme n'est ab- 
solument que mal ; c'est l'en- 
fer chez lui, 484 etn. Le bien 
que l'homme fait d'après le 
propre n'est pas le bien, mais 
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est en soi un mal, 4 84 et n. 
Le propre de chacun, tant 
ange qu'esprit' et homme, 
n'étant que mal, 591, 592. 
tous tendent vers l'en fer, 593 ; 
aussi, le ciel, pour les anges, 
c'est être détournés de leur 
propre, 160, et retenus dans 
le propre du Seigneur, qui 
est le bien même, 341, 591. 
C'est le propre du Seigneur 
qui est appelé justice et mé- 
rite du Seigneur, 341. Voir 
encore 280, 501. 

Provinces du Très Grand 
Homme. Le ciel, ou Très 
Grand Homme, est distingué 
comme l'homme en membres 
et en parties, qui portent 
aussi les mêmes noms, 65, 
96 : p. ex. province des yeux, 
333. 

Puissance des anges du ciel 
(de la), 228 h 233. C'est au 
divin vrai procédant du Sei- 
gneur qu'appartient toute 
puissance, 23 l , 232. Les an- 
gles sont appelés puissances 
et sont des puissances d'après 
la réception du divin vrai 
procédant du Seigneur, 137 
etn., 231 et n. Toute puis- 
sance vient du Seigneur et 
appartient au vrai d'après le 
bien, ainsi à la foi d'après 
l'amour, 232, n ; c'est cette 
puissance qui est entendue 
par « les clefs données à 
Pierre » (Matth. XVI. 19), 
232, n. Le faux d'après le 
mal n'a aucune puissance, 
233,539- Toute puissance que 
possède l'homme vient de son 
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entendement et de sa volon- 
té, 226. 

Raphaël, société angélique 
ainsi nommée d'après sa fonc- 
tion, 52. 

[Raphaël, c'est-à-dire, « Dieu 
qui élève, soulage ou guérit ; » 
ooir le livre dû Tobie, XII. 15, 
et celui de Uénoch, XX, où ce 
nom est mentionné avec ceux de 
Gabriel, Miehaël et d'autres ; 
voir plus haut ces noms.] 

Raisonner, ratiocinarù La 
faculté de raisonner n'est 
point la rationalité, elle en est 
séparée ; c'est la faculté de 
confirmer tout ce qui plaît et, 
d'après des principes arrêtés 
et des illusions, de voir des 
faux et non les vrais, 464, 
353. 

Rate (la) correspond à un 
genre de purification du bien 
et du vrai, 96, 217. 

Rationalité. Sont privés 
de rationalité, dans l'autre 
vie, ceux chez qui le rationnel 
avaiL résidé non clans leurs 
intérieurs, mais dans leurs 
extérieurs, 464. 506. 

Rationnel. Le rationnel 
humain existe d'après l'influx 
do la lumière du ciel, 309 ; il 
naît par l'affection des usages, 
d'après les sciences et les 
connaissances, Extr., page 
253. Comment le rationnel 
peut être cultivé, 468, 469, 
489. L'homme devient ra- 
tionnel, après la mort, en 
raison de ce qu'il est devenu 
rationnel dans le monde par 
les langues et par les scien- 



ces, et non en raison de ce 
qu'il a été très instruit dans 
les langues et dans les scien- 
ces, 464. 

Récolte suit, pied (la), seges 
stans, sign.., dans la Parole, 
le vrai en conception, 489, n. 

Régénération (la) est une 
renaissance quant à l'homme 
spirituel, 279. Comment elle 
s'opère, 279. Sa description 
par un ange, 269. 

Règnes de la nature, leurs 
correspondances, 104, 106, n. 

Reins (les) sign., dans la 
Parole, l'examen et la correc- 
tion du vrai, 97 et rt. Dans le 
Très Grand Homme, ceux qui 
sont dans la province des 
reins sont dans le vrai qui 
examine, distingue et cor- 
rige, 96. 

Religieuses (choses). Dan- 
gers que courent ceux qui 
s'occupent exclusivement de 
choses religieuses, 249. 

Religion, heligiosité, re- 
ligio. religiosum. Le Sei- 
gneur a pourvu à ce que par- 
tout chez les hommes il y eût 
une religion, et Qfir elle une 
reconnaissance du divin et 
une vie intérieure ; car vivre 
selon sa religiosité, c'est 
vivre intérieurement, 318, 
319. Tous ceux, dans l'uni- 
vers, qui vivent dans le bien 
selon leur religiosité, sont 
acceptés par le Seigneur et 
viennent dans le ciel, 318, n. 
Religiosité dite catholique, 
587. 

34 
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[Religiosité, religiosum, se 
dit tà où il y a un culte externe 
sans interne, A. C. 44-50-] 

Réminiscence. Dans quel 
cas y a-t-il chez l'homme 
comme réminiscence d'une 
chose que cependant il n'a 
jamais entendue ou vue ? 256. 
Voir Métempsycose. 

Rekaitbe. L'homme, né 
dans des maux de tout genre, 
doit renaître, c'est-à-dire, 
être régénéré, 342, ti- 

Repentance. Elle n'est pas 
possible après la mort, 527. 

Rephèsenta.tifs dans le 
ciel (des) 170 à 176. Sont ap- 
pelées représentatifs les cho- 
ses qui correspondent aux 
intérieurs, parce qu'elles re- 
prèsententecs intérieurs, 175. 
Tjes cieux sont pleins de re- 
présentatifs, toutes les choses 
qui apparaissent chez: les an- 
ges sont des représentatifs, 
175, ta. Instructions par des 
représentatifs, 335. Voir 

CORRESPONDANCE 

Respiration. La respiration 
des poumons règne dans tout 
le corps et influe partout, 
447, n. Dans le ciel il y a une 
respiration telle que celle des 
poumons, mais elle est inté- 
rieure, et variée selon les 
états de la charité et de la foi, 
95, n>, 235, n. Les anges, au 
moyen de la respiration dans 
leur atmosphère, prononcent 
des mots comme les hommes 
dans la leur, 235. Voir Pouls. 

Resse.mui.ance. Dans l'autre 
vie. la ressemblance conjoint 



et la dissemblance disjoint, 
42, 427. Ressemblance des 
faces dans une môme société, 
47. Ressemblance du Sei- 
gneur, 16, 72. Ressemblance 
du monde spirituel et du 
monde naturel, 582. 

Résurrection de l'homme 
d'entre les morts (de la), 445 
à 452. La résurrection est 
l'action de retirer l'esprit de 
l'homme hors du corps, et de 
l'introduire dans le monde 
spirituel, 447. Comment a lieu 
la résurrection, 449. 450. 
Oroyanoeerronée sur la résur- 
rection, 312, 456. L'homme 
est ressuscité aussitôt après 
lu mort, et alors il est hom- 
me quant à tout ce qui en gé- 
néral et en particulier cons- 
titue l'homme, 312. L'homme 
ressuscite seulement quant à 
l'esprit, le Seigneur seul est 
ressuscité aussi quant au 
corps, 316, n. Le Seigneur, 
après sa résurrection, a été vu 
parses disciples, non avec les 
yeux du corps, mais par l'ou- 
verture de la vue de leur esprit, 
76. Il a été vu comme homme, 
ayant emporté avec lui tout 
son humain, 183. 

Révélation. Chez les très 
anciens, la révélation a été 
immédiate, etchetî les anciens 
elle a été médiate, par les cor- 
respondances, 306. Pourquoi 
l'homme de notre terre ne 
peut être instruit par révéla- 
Lion immédiate comme les 
habitants d'autres terres, 309. 
Si aujourd'hui a lieu une rêvé- 
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talion immédiate telle que 
eello qui est ici donnée (dans 
le présent ouvrage et dans 
d'autres du môme auteur), 
c'est parce que c'est cotte 
révélation qui est entendue 
par « l'avènement du Sei- 
gneur (Matth. XXIV. 30) », 1. 

Riches dans le ciel (des), 
357 à 365. Dans la Parole, par 
les riches sont entendus ceux 
qui ont en abondance les 
connaissances du bien et du 
vrai, ainsi ceux qui sont au 
dedans de l'église, où il y a 
la Parole ; — explications de 
Luc, XVI. 19. Matth. XIX. 24, 
— 365.. 

Richesses (les) ne sont pas 
de réelles bénédictions, aussi 
sont-elles départies tant aux 
méchants qu'aux bons, 364. 
Les richesses spirituelles sont 
les connaissances et les 
sciences, 365. 

Roc. (le) ou rocher, petra, 
sign. la foi, 488, n., 188 etn. 

Rois (les) ont représenté le 
Seigneur quant au divin vrai. 
Dans la Parole, roi sign. ceux 
qui sont dans le divin vrai, 
'226, n. 

Moutb, orbita, 479, n. Voir 
Chemins. 

Royaume. Distinction du ciel 
en deux royaumes, 20 à 28 : 
royaume céleste et royaume 
spirituel, 21, ou royaume 
sacerdotal et royaume royal 
du Seigneur, appelés, dans la 
Parole, le premier, son « ha- 
bitacle », et le second, son 
u trône », 24. Les anges du 



royaume céleste reçoivent le 
divin du Seigneur dans la 
partie volontaire, ainsi, plus 
intérieurement que ceux du 
royaume spirituel, qui le 
reçoivent dans la partie intel- 
lectuelle, 2t, n. Lescicuxqui 
constituent le royaume céleste 
sont appelés supérieurs, et 
ceux qui constituent le 
royaume spirituel, inférieurs, 
22, n. Le royaume céleste cor- 
respond au cœur et à tout ce 
qui dépend du cœur dans tout 
le corps, et le royaume spiri- 
tuel correspond au poumon et 
à tout ce qui en dépond, 95. A 
ceux du royaume céleste, qui 
reçoivent davantage le divin 
bien, le Seigneur apparaît 
comme soleil, et à ceux du 
royaume spirituel, qui reçoi- 
vent davantage le divin vrai, 
il apparaît comme lune, 118 
et n., 123, 133, 146, 148. Dif- 
férence entre les deux royau- 
mes, quant aux habitations, 
188, quant au gouvernement, 
213 à 215, 217, quant aux édi- 
fices religieux et au culte, 
223, 225, quant au langage, 
24 I . Le royaume du Seigneur 
est le royaume des usages, 
219,361,387. Voir Usages. 

Royauté (la) sign. le vrai 
d'après le bien, 226 et n. 

Rue, vicus, 479. n. Voir 
Chemins. 
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Sahhath. Dans le sens su- 
prême, Je sabbath a signifié 
l'union du Divin même et du 
divin Humain dans le Sei- 
gneur ; et, dans le sens in- 
ternera conjonction du divin 
Humain du Seigneur avec le 
ciel et l'église ; en général, la 
conjonction du bien et du 
vrai, ainsi le mariage céleste, 
287 et n. Do là, le repos au 
jour du sabbath a signifié 
l'état de cette union, et dans 
le sens respectif, la con- 
jonction du Seigneur avec 
l'homme, parce qu'alors il y 
a pour l'homme paix et salut, 
287 et n . 

[Sahhath, « repos » ; voir 
Gon. II. 2, 3.J 

Sablonneux (les lieux} cor- 
respondent à l'étude des 
sciences sans culture du ra- 
tionnel et sans autre but que 
de passer pour savant. 488. 

Sacerdoce (le) sign. le bien 
del'amourenvers leSeigneur, 
226 et n. 

Sacrifices. Le culte qui 
consistait on sacrifices et 
en holocaustes était appelés 
«pain », 1.11. Voir Pain. 

Sages dans le ciel (des), 346 
à 356. Des sages chez les 
anciens, 322, 323. 

Sagesse. La divine sagesse 
est la lumière du ciel, 131. 
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De la sagesse des anges du 
ciel, 2G5 à 275 ; cette sagesse 
est incompréhensible et inef- 
fable, 266. La sagesse consiste 
à recevoir le bien et le vrai 
qui procèdent du Seigneur. 
80, et aussi avoir et à perce- 
voir ce que c'est que le bien 
et le vrai et ce que c'est que 
le mal et le faux, et à faire 
entre eux une juste distinc- 
tion, et cela d'après une per- 
ception intérieure, 351 . Toute 
sagesse vient aux anges 
d'après l'amour et selon 
l'amour, 155. L'intelligence 
et la sagesse font l'homme, 80. 
Sagesse bâtarde (spuria) , 
352. Fausse sagesse, 353. 
Vraie sagesse, 356. Voir IN- 
TELLIGENCE. 

Saint et Sainteté, s&nctum 
et s&nctitafi. Du saint, sanc- 
tum, procédant du Seigneur, 
140. Du saint, sanctum, ou 
sainteté externe, 240. Oe que 
deviennent dans l'autre vie 
ceux qui, dans le monde, ont 
vécu saintement dans les 
externes afin d'être honorés 
et considérés comme des 
saints après la mort, ou qui 
au moyen d'artifices, comme 
plusieurs des saints de la reli- 
gion papale, ont induit le 
vulgaire à croire qu'il y avait 
en eux une sainteté divine, 
535. 

Sang du Seigneur (le) sign. 
le divin vrai et le saint de la 
foi, — .Jean, VI, 56, — 147 
et n. Voir Chair du Sei- 
gneur et Gène (sainte). 
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Satan, 5 44. Voir Diable. 

Sauveu, salvare. Personne 
ne peut être sauvé que par 
les moyens divins révélés par 
le Seigneur dans la Pai^ole, 
moyens appelés les divins 
vrais, lesquels enseignent 
comment, l'homme doit vivre 
pour être sauvé, 522 ; par eux 
le Seigneur conduit l'homme 
vers le ciel, et non par misé- 
ricorde immédiate, c'est-à- 
dire telle que tous soient 
sauvés par bon plaisir, de 
quelques manière qu'ils aient 
vécu, 522. Voir Miséri- 
corde;. 

Savants, docti. Leurs 
erreurs, 183, 312, 518. Voir 
EnuoiTS. 

Sciences (des), 353, et de 
ceux à qui les sciences ser- 
vent de moyens pour devenir 
sages, 359. Voir, pages 253 à 
256, Extraits des Arcanes 
célestes sur les Sciences. 
Science des correspondances, 
87 à 102; son excellence et 
son usage, 114, 115, 487,488. 
Elle fut pour les anciens la 
principale de toutes les scien- 
ces, 87, 115, mais aujourd'hui 
elle est complètement perdue, 
87. Elle fut surtout floris- 
sante chez les Orientaux et 
en Egypte, 87, n. Elle est 
aussi la science angéiique, 
87. Par elle l'homme peut 
être conjoint aux anges quant 
aux pensées de son mental et 
comprendre quanta son sens 
spirituel la Parole, où tout a 
une signification selon les 



correspondances, 07, 114,310. 
Voir Corbesponoance. 

Scientifiques (les) appar- 
tiennent à la mémoire natu- 
relle que l'homme possède 
dans le corps, 355. Sur les 
scientifiques, voir les Ex- 
traits des Arcanes célestes, 
pages 253 à 256. 

Scortation, scorfatïo. Voir 
Débauche. 

Seigneur . Le Seigneur est 
le Dieu du ciel, 2 à 6. Le di- 
vin procédant du Seigneur, 
qui fait le ciel, est le bien de 
l'amour et le vrai de la foi, 7. 
Ce qui procède du Seigneur 
est le Seigneur lui-même, 12. 
Aimer le bien et le vrai, c'est 
aimer le Seigneur, 64, n., 
481 et n. Ceux qui sont dans 
le ciel sont dits être dans le 
Seigneur, 8. Etre dans le Sei- 
gneur, ou dans le corps du 
Seigneur, c'est être dans le 
bien de son amour, 81. Le 
Seigneur seul est Homme, et 
chacun n'est homme qu'au- 
tant qu'il reçoit le Seigneur, 
c'est-à-dire le bien et le vrai 
qui procèdent de lui, 80. Sur 
le Seigneur et sur son divin 
Humain, voir les Extraits des 
An canes célestes, pages 55 à 
58. Pourquoi le Seigneur 
s'est fait homme et a revêtu 
son divin de l'humain du pre- 
mier au dernier (a primo Ltd. 
ultimum), 101. Le Seigneur 
est le soleil du ciel, c'est-à- 
dire qu'il y apparaît comme 
soleil, 117, 118, 119. Le Sei- 
gneur en personne est cons- 
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tamment entouré du soleil 
spirituel; ainsi, il n'est point 
dans le ciel en personne, mais 
en présence par aspect, par- 
fois hors du soleil, dans une 
forme angélique, la face res- 
plendissante, 121. Le Sei- 
gneur, comme soleil, appa- 
raît à chacun selon qu'il est 
reçu, 118, selon la qualité de 
l'état de chacun. 159. Le Sei- 
gneur seul est ressuscité 
quant au corps, 316; r,oir 
Glorification de l'humain 
du Seigneur. Le Seigneur est 
la miséricorde môme, l'amour 
même et le bien même, 524. 
Voir Dieu, Divin Humain, 
Thinb Divin. 

Semaine (la) , septimana, 
sign. un état entier, et une 
période entière, 165. \'oir A. 
O. 3846. 

Semblable. Le semblable 
voit le semblable en raison 
de la similitude, 76, cfr. 
582. 

Sens de la parole (des 
différents). Le sens littéral 
de la Parole consiste en oho- 
ses telles que celles qui sont 
dans le monde, mais le sens 
intime ou spirituel consiste 
en choses telles que celles 
qui sont dans le ciel, et 
celles-là sont en correspon- 
dance avec celles-ci, 114. 
Dans toutes les choses en gé- 
néral et en particulier, qui 
appartiennent à la Parole, il 
y a un sens interne ou spiri- 
tuel. 1 , n. Le sens interne de 
la iParoIe en est l'âme, et le 
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sens de la lettre en est le 
corps, 307. La Parole qui est 
dans le ciel est le sens interne 
de la Parole qui est dans le 
monde, 526. Voir Parole. 

Sensuel. Le sensuel est le 
dernier de la vie de l'homme; 
il est adhérent et inhérent à 
son corporel. 267, n.. 35<i. 
Est appelé homme sensuel 
celui qui porte des jugements 
et tire des conclusions au su- 
jet de toutes choses d'après 
les sens du corps, et qui ne 
croit que ce quil voit des 
yeux et touche des mains ; 
les hommes sensuels rai- 
sonnent avec rigueur et avec 
adresse, mais d'après la mé- 
moire corporelle dans la- 
quelle ils placent toute intel- 
ligence ; ils sont plus rusés et 
ont plus de malice que tous 
les autres, 267 et n., 353 ctn., 
•461. Voir aussi 18, 74, 4f>5, 
582. 

Sentier, semita, 47.9, n. 
Voir Chemins. 

Séparation. Quant et com- 
ment se fait la séparation des 
mauvais esprits d'avec les 
bons, 511. 

Septentrion (le) sign. La 
sagesse et l'intelligence dans 
une lumière obscure ; un état 
de lumière ou de sagesse et 
d'intelligence dans l'obscur, 
150 et n. Dans les deux, au 
septentrion habitent ceux qui 
sont dans une lumière obscure 
de la sagesse, 148, 149. Dans 
les enfers, ceux qui sont dans 
les faux du mal habitent de- 
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puis leur midi jusqu'à leur 
septentrion, 151. 

Serpents do l'arbre de la 
science; les hommes sen- 
suels étaient ainsi appelés par 
les anciens, 353, n. Voir 
Sensuel. 

SiÈcr.i;. Sur les quatre siè- 
cles, d'or, d'argent, d'airain 
et de fer, 115. 

Simpi.es dans le ciel (des), 
346 à 35(5. Voir encore 74, 
83, 80, 183, 208, 312, 313, 
322, 464. 

Singuliers. Les singuliers 
sont dans un degré supé- 
rieur, ot les communs, dans 
un degré inférieur. Les sin- 
guliers sont contenus dans 
les communs, cfc sont àl'égard 
des communs comme des 
milliers ou des myriades sont 
à un, 267. 

S ion sign., dans la Parole, 
l'église , et spécialement 
l'église céleste, 216 et n. 

SocnÈTKS. Les cieux con- 
sistent en sociétés innombra- 
bles, 41 à 50. Chaque société 
est le ciel dans une forme 
plus petite, 51 à 58. Chaque 
Société dans les cieux repré- 
sente un seul homme, 68 à 
72. A chaque société du ciel 
est opposée une société de 
l'enfer, 54 1, 588. Chaque 
homme, quant à son esprit, 
a été attaché à quelque so- 
ciété infernale ou céleste ; le 
méchant à une société infer- 
nale, le bon à une société cé- 
leste. 510. Chacun, après la 
mort vient vers la. société 



dans laquelle était son esprit 
tandis qu'il vivait dans le 
monde, 51 0. 

SociNiENs. Ceux, qui au de- 
dans de l'église ont nié le di- 
vin du Seigneur et reconnu 
son hum;>in seul, comme les 
Sociniens, sont en dehors du 
ciel, 3. Leurs intérieurs ont 
été fermés, 83. 

Soif (avoir) Hign. désirer 
les connaissance» du vrai et 
du bien, 420, n. 

Soir (le) correspond à l'état 
do la sagesse dans son obs- 
cur, 155 ; il sigvi. l'état de la 
lumière et de l'amour qui fi- 
nissent, 155, n., 150. 

Soixanth-douzk, comme 
multiple de douze, sign. tous 
les vraiset tous lesbiensdans 
le complexe, 73, n. 

Soueit. du ciel (du), 116 à 
125. C'est lo Seigneur qui y 
apparaît comme soleil, 117, 
118, à ceux qui lo reçoivent 
d'après le bien de l'amour, 
118; de là, dans la Parole, 
le soleil sign. le Seigneur 
quant à l'amour, et par 
suite l'amour envers le Sei- 
gneur, 1, n., J 1 tJ . Dans le 
sens opposé, il sign. l'amour 
de soi ; dans co sens, adorer 
le soleil sign. adorer les cho- 
ses qui sont opposées à l'a- 
mour céleste, ou au Seigneur, 
122, 5151. 

Soi.fTAiiîK. De ceux qui se 
livrent à une vie presque so- 
litaire ; comment ils sont 
clans l'autre vie, 360, 535, 
249. 
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Sommet de la montagne (le) 
sign. le suprême du ciel, 188, 
n. 

Son du langage (le) corres- 
pond à l'affection, et les ar- 
ticulations du son, qui sont 
les mots, correspondent aux 
idées de la pensée qui pro- 
vient de l'affection, 236, 241, 
260, 2G9. 

Souci du lendemain (du), 
278. 

Sphères. Une sphère spiri- 
tuelle, qui est la sphère de la 
vie, efflue et émane de cha- 
que homme, de chaque esprit 
et de chaque ange, et les en- 
vironne; elle efflue de la vie 
de leur affection et de leur 
pensée, 17 et n., 49, 591. Voir 
encore, sur les sphères spiri- 
tuelles, 384, 574, 591. 

Spirituel. Sont dites spiri- 
tuelles les choses qui existent 
d'après le soleil du ciel, 172. 
Le spirituel voit le spirituel, 
ou les choses d'origine spiri- 
tuelle, 453, 582. Devant 
l'homme, le spirituel ne peut 
être exprime que naturelle- 
ment, 566. Lorsque le spiri- 
tuel touche et voit le spirituel, 
c'est absolument comme 
lorsque le naturel touche et 
voit le naturel, 461. Il est 
permis d'entrer par le vrai 
spirituel dans les scientifi- 
ques, mais non réciproque- 
ment, parce qu'il y a influx 
du spirituel dans le naturel, 
et non influx du naturel dans 
le spirituel, 365. 

Stor&e. L'innocence de 
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l'enfance est ce qui affecte 
intimement les parents et 
produit l'amour qui (en grec) 
est appelé sfcorrje, 277. Du 
storge (amour de progéniture) 
spirituel, 332. 

[Storgk, en e r et. « tendresse», 
se dit spécialement, de l'affection 
des parents envers les enfants.] 

Stupidus. Sont appelés stu- 
pides ceux qui se sont confir- 
més dans la croyance que le 
bien qu'ils font et le vrai 
qu'ils croient viennent d'eux- 
mêmes, parce qu'ils se regar- 
dent sans cosse eux-mêmes et 
non le divin, 10. Voir Vo- 
leurs. 

Style de la parole. Il est 
tel, que rien ne peut lui être 
comparé; pourquoi, 310. 

Substances. Tout ce qui 
existe intérieurement dans 
l'homme existe dans des for- 
mes qui sont des substances; 
ce qui n'existe pas dans des 
substances comme sujets 
n'est rien, 418. Ce qu'on croit 
exister sans sujet substantiel 
n'est rien, 434. 

Subsistance. La subsis- 
tance est une perpétuelle exis- 
tence, 37, a., 106, 303. 

Subsister. Rien ne peut 
subsister de soi-même, mais 
toute chose subsiste d'après 
un antérieur à soi, ainsi 
d'après un premier, duquel 
elle ne peut être séparée sans 
périr, 106. Subsister, c'est 
perpétuellement exister, 9, 
i 304, n. 
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Succkdkr. Toutes choses se 
succèdent et progressent dans 
le ciel comme dans le monde, 
162, 163, 191. 

Suie (la) correspond aux 
faux qui proviennent de la 
haine et delà vengeance, 585. 

Sujets. Lies esprits émis- 
saires, envoyés par des socié- 
tés d'esprits vers d'autres 
sociétés, sont appelés sujets, 
255 et n. , 60 1 . Voir, page 472, 
Extraits des Arcanes céles- 
tes sur les sujets. 

Suprême. Chez chaque an- 
ge, et aussi chez chaque 
homme, il y a un intime ou 
suprême dans lequel le divin 
du Seigneur influe d'abord 
ou de plus près, ot qui peut 
être appelé le domicile du 
Seigneur chez eux, 89, 435. 

(Swedenborg-.) Afin de dis- 
siper les ténèbres qui régnent 
aujourd'hui dans le monde et 
dans l'église au sujet du ciel 
et de l'enfer et de la vie après 
la mort, 1, 312, il a été donné 
à l'auteur (Swedenborg), par 
l'ouverture dos intérieurs de 
son esprit, 312, d'être en 
compagnie des anges et de 
s'entrotcnir avoe eux comme 
un homme avec un autre 
homme, puis de voir les cho- 
ses qui sont dans les cieux et 
celles quisontdanslesenfers, 
et cela (en 1558), depuis treize 
ans, 1, 48, 174, 184 ; il lui a 
été donné d'être « en esprit » 
(cfr. Apoc. I. 10 et pass.), 
ainsi, « détaché du corps j>, 
46, et de parler avec les anges 



comme un ami avec un ami, 
parfois comme un inconnu 
avec un inconnu, 234 ; tantôt 
avec un seul, tantôt avec plu- 
sieurs, et cela en pleine vei] le, 
étant dans tous les sens du 
corps et dans un état de claire 
perception, 74, 442 ; de parler 
avec les esprits comme l'un 
d'eux, ou comme esprit, 436, 
442, puis comme homme dans 
le corps, 436 ; de parler avec 
tous ceux qu'il avait connus 
dans la vie de leur corps, 312, 
437 ; avec quelques-uns pen- 
dant des heures, avecd'autres 
pendant des semaines, des 
mois, des années, 312, 437 ; 
de s'entretenir avec des es- 
prits qui avaient vécu dans 
l'église ancienne, 327 ; avec 
d'autres qui avaient vécu il y 
avait plus de deux mille ans, 
d'autres dix-sept siècles, d'au- 
tres quatre siècles, trois siè- 
cles, auparavant, 480 ; avec 
d'autres, le troisième jour 
après leur décès, à l'instant 
même où, dans lemonde, des 
obsèques étaient préparées 
pour la sépulture de leur 
corps, 312, 452. Le Seigneur 
aussi a été vu par lui, ainsi 
qu'il apparaît dans le ciel, 
comme soleil du ciel, 1 18, 
puis dans une forme angéli- 
que, la face resplendissante, 
121. Voir Seigneur. Au 
moyen des changements d'é- 
tat par lesquels se font les 
progressions dans l'autre vie, 
il a été conduit par le Soi- 
gneur dans les deux, et aussi 
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versdos terres dans l'univers, 
et cela quant à l'esprit, le 
corps demeurant dans le 
mémo liou, 192. Il lui - A été 
donné par le Seigneur d'être 
dans le monde spirituel quant 
à l'esprit et en même temps 
dans le monde naturel quant 
du corps, 577 ; puis, «détaché 
du corps, » 4 fi, 440, d'être, 
comme il est dit (Ezéch. ITT. 
14 et pass.), « transporté par 
l'esprit dans un autro lieu ». 
44 1 ; d'être réduit presque à 
l'état des mourants, pour 
qu'il sût comment s'opère la 
résurrection, 43 0, 450. Expé- 
rience de l'influx des anges 
ot des esprits dans sa volonté 
et sa pensée, 228. Par ses 
yeux, los esprits voyaient ce 
qui est dans notre monde, 
252, n. Voir, en outre, 69, 
109, 130, 229, A\7, 456, et 
pass. 
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Taureaux (les) sign. des 
affections du montai naturel, 
1 10 et n. 

Temple (le) représentait le 
divin humain du Seigneur, 
187. Des temples dans les 
cieux, 221 à 224. D'où est ve- 
nue la coutume de placer les 
templos tournés vers l'orient, 
119. 

Temps (du) dans le ciel, 162 
à 169. Les anges pensent 
sans idée du temps ni de 
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l'espace, 165, 191. L'homme 
sans l'idée du temps ne pense 
pas, 169, n- Les hommes ont 
l'idée de l'éternité avec le 
temps; les anges, au con- 
traire, ont cette idée sans 
temps, 167. Les temps dans 
leur origine sont des états. 
168; dans la Parole, ils signi- 
fient dos états, 165, n. Pour- 
quoi il y a des temps dans le 
monde naturel, 164, 168. 

Ténèbres (les), d'après la 
correspondance , sign. les 
faux ; et les ténèbres épaisses 
ou l'obscurité profonde, les 
faux du mal, 487, n., 123. 

Terre (la), dans la Parole, 
sign. l'église, 307. Terre in- 
férieure, région du monde 
des esprits, 513 et n, , 391. 
Voir VaSïations. Dos terres 
dans l'univers; elles sont in- 
nombrables, 417. Leurs ha- 
bitants adorent le divin sous 
la forme humaine, 32*1. 

Terre véoétale. Le mental 
humain est comme une terre 
végétale, dont la valeur dé- 
pend de la culture, 356, 464. 

Tête. Dans le Très Grand 
Homme, ceux qui sont dans 
la province de la tête sont 
plus que tous les autres dans 
tout bien, 96. Dans la Parole, 
la tête, d'après la correspon- 
dance, Sign. l'intelligence et 
la sagesse, 97. 

Toucher (le). Voir, sur ce 
sens, 402, 462. 

Tourments. Quels sont les 
tourments infernaux, 374, 
573. Pourquoi le Seigneur 
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permet qu'il y ait des tour- 
ments dans les enfers, 581. 
Tourments qu'éprouvent les 
mauvais esprits lorsqu'ils 
approchent du ciel , ou 
lorsqu'ils y entrent, 54, 354, 
400. 

Tourterelles (les), comme 
volatiles, sign. des intellec- 
tuels, 110. 

Tribus (les) sign, tous les 
vrais et tous les biens dans 
le complexe, ainsi toutes les 
choses de la foi et de l'amour, 

Trine divin ou Trinité di- 
vine. On peut concevoir le 
trine Divin en une seule per- 
sonne, et ainsi un se,ul Dieu, 
mais non en trois personnes, 
Extr., page 57. Dans le ciel 
on reconnaît le fcrine divin 
dans le Seigneur, 2, n. Le 
trine dans le Seigneur est le 
divin même qui est appelé 
Père, le divin Humain qui 
est appelé FUS, et le divin 
procédant qui est appelé 
Esprit-Saint, et ce trine di- 
vin est un, Extr., page 57. 

Trompette (la), — Matin. 
XXIV. 31, — sign. le vrai 
révélé du ciel, 1, n. 

Trône nu Seigneur (le) 
sign. le ciel, et spécialement 
le royaume spirituel du Sei- 
gneur, 8, 24. 

Tnou. Le trou de rocher 
sign. l'obscur et le faux de la 
foi, 488., n. Le trou d'une ai- 
guille, — Matth. XIX. 24, — 
sign. le vrai spirituel, 365. 
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Un. Dans le ciel tous font 
un par l'amour procédant du 
Seigneur, 20, n. ; ils font un, 
non d'après eux-mêmes, mais 
d'après le Seigneur, 64. Dans 
le monde spirituel, chez cha- 
cun les extérieurs et les inté- 
rieurs doivent faire un et 
correspondre, 498. Chez ceux 
qui sont dans le bien la pen- 
sée intérieure fait un avec la 
pensée extérieure, 499. Chez 
l'esprit bon, dans le second 
état après la mort, la pensée 
fait un avec la volonté, 503. 

Unité. Toute unité est 
composée de choses variées, 
56, 405, n. Toute unité pro- 
vient de l'harmonie et de 
l'accord de plusieurs choses, 
autrement il n'y a pas de 
qualité en elle ; de là tout le 
ciel forme une unité, 56, n. 

Univers. Tout dans l'uni- 
vers, tant dans le ciel que 
dans le monde, se réfère au 
bien et au vrai, et à la con- 
jonction de l'un et de l'autre, 
375, n. 

Urine (1*) correspond à des 
corruptions du vrai, 488, n. 

Usages, tisus. Les usages 
sont les fins pour lesquelles 
on agit, 112, n. Ce sont les 
biens en acte ou les biens de 
îa charité, 391. Tous, dans 
l'autre vie^ doivent remplir 
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des usages, même les mé- 
chants et les infernaux., et 
tous sont tels que les usages 
qu'ils remplissent, 387, n., 
5U8. Les usages sont les biens 
de l'amour et de la charité, 
402, 403; ils sont variés et 
diversifiés, 405. Le royaume 
du Seigneur est le royaume 
des usages, 112, n.. 361, n., 
387 et n. Servir le Soigneur, 
c'est remplir des usages, 361, 
n., 387, n. Remplir un usage, 
c'est vouloir du bien aux 
autres pour le bien commun, 
G4. Dans le ciel, remplir un 
usage est pour tous le plai- 
sir de la vie, 219, et les plai- 
sirs pour chacun sont tels 
que sont les usages, 402. Tout 
bien a son plaisir d'après les 
usages et selon les usages, 
1 12, n. L'usage est le pre- 
mier et le dernier, par consé- 
quent le tout de l'homme. 
112, n. 



V 



Variété (la) des choses est 
infinie, et il n'en existe jamais 
deux qui soient identiques. 
20, n., 41, n., 405, n. Dans 
le ciel comme dans le monde 
il y a une perpétuelle variété, 
231. La variété disposée en 
Tonne céleste fait la perfec- 
tion, 71, 56. 

Vastations (des*) dans l'au- 
tre vie, 513 et n. Elles sont 



de diverses sortes, 513, n. 
Les esprits probes sont dé- 
vastés, e'est-à-dîre, dépouillés 
des faux et purifiés des gros- 
sièretés contractées par eux 
dans le monde, 513 et n., et 
les méchants sont dévastés 
ou dépouillés des vrais. 513, 
n, et des biens simulés par 
eux dans le monde, 551 et n. 
Cette vastation n'est autre 
chose que la rentrée dans l<es 
internes, ainsi dans le propre 
de l'esprit, ou dans l'esprit 
lui-même, 551, cfr. 425. Vas- 
tation successive de l'église, 
1, n. 

Végétal (règne), 104, 108, 
109, 111- Influx du monde 
spirituel dans les sujets du 
règne végétal, 567. 

Vérité (la) n'admet pas les 
raisonnements {r&tiocinia.) , 
385. 

Vers. Leurs transforma- 
tions merveilleuses, 108. 

Vêtements (les) sign. les 
vrais, parce que les vrais ser- 
vent de vêtements au bien, 
129 et n.; ainsi ils signifient 
les connaissances, 365 et n. 
Les vêtements du Seigneur, 
lorsqu'il se transfigura, ont 
signifié le divin vrai procé- 
dant de son divin amour, 129, 
n. Les vêtements blancs de 
fin lin signifient les vrais 
d'après le divin, 179, n. Des 
vêtements dont les anges 
apparaissent revêtus, 177 à 
182 ; ces vêtements sont en 
réalité des vêtements, 181. 

Vie. II n'y a qu'une vie 
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unique, dont tous vivent tant 
dans le ciel que dans le 
monde, vie qui vient du Sei- 
gneur seul et qui influe chez 
les anges, chez les esprits et 
chez les hommes d'une ma- 
nière merveilleuse, 203, n. Il 
n'y a qu'une source unique 
de la vie, et la vio do l'hommo 
en est un ruisseau, 9. La vie 
chez chacun est telle qu : est 
chez lui l'amour, 14. La vie 
qui influe du Seigneur est 
varice selon l'état de l'homme 
et selon la réception, 297, n. 
La vie de la volonté est la vie 
principale de l'homme, et la 
vie de l'entendement en pro- 
cède, 26, n„, 61, n., 474, n. 
Le tout de la vie de l'homme 
consiste en ce qu'il peut pen- 
ser et être affecte, ou com- 
prendre et vouloir, 203, 512. 
La vie du bien appartient ù 
la volonté, et la vie du vrai 
appartient à l'entendement, 
231, n. La vie de l'homme 
est triple : civile, morale et 
spirituelle, 529, 530, 531. La 
vie morale et civile est lapar- 
tie active de la vie spiri- 
tuelle, 529. L'homme dont la 
vie morale est spirituelle a 
en lui le ciel, 319, 529. Il n'est 
pas aussi difficile qu'on le 
croit de mener la vie qui 
conduitau ciel, 528 à 535; cfr. 
Matth. XL 29, 30, expl. 359, 
533. L'homme, après la mort, 
reste tel qu'a été sa vie dans lu 
monde, 470 à 484; sa vie alors 
ne peut être changée, 527. 
Vieillard (le) sigyi. le sage, 



et dans le sens abstrait, là 
sag-esse, 278 el n. 

Vieillesse. Dans la vieil- 
lesse, chez l'homme qui peut 
être réformé et régénéré, il 
y a des esprits qui sont dans la 
sagesse et dans l'innocence, 
295. 

Vieillie, dans le ciel, c'est 
rajeunir, 414. 

Vierge. Une vierge sign. 
l'affection du bien ; elle sign. 
aussi l'église, 368, n. Sont 
appelés « vierges, » — Apoc. 
XIV. 4, — tous ceux qui sont 
dans Taffection du bien, 368. 

Vigne (la) sign. l'église 
spirituelle et les vrais de cette 
église, 489, n. Les vignes cor- 
respondent à l'affection du 
vrai et à ses usages, 520. 

Villes. Là ou les anges ont 
été consociés, leurs habita- 
tions sont contiguës et dispo- 
sées en forme de villes, 184. 

Vin, 111. Voir Sainte cène. 

Visionnaires. Qui sont ceux 
qui deviennent visionnaires, 
et pourquoi ils le deviennent, 
249. 

Visions. Il est dangereux de 
confirmer quelque vrai par 
des visions chez ceux qui 
sont dans les faux, parce 
qu'ainsi ilseroiraientd'abord, 
et nieraient ensuite, et par con- 
séquent profaneraient, 456. 

Vivre. Pour que l'homme 
reçoive la vie du ciel, il fauL 
qu'il vive tout à fait dans le 
monde, et là dans des emplois 
et des affaires, et qu'alors par 
la vie morale el civile il 
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reçoive la vie spirituelle. 528 : 
cfr. 358, 359. 

Voix (la) grande, — Matth. 
XXIV. 31, — sign. le divin 
vrai révélé du ciel, 1 et n. 

Volatiles (les) sirjn. les 
intellectuels, 110, n. 

Voleurs. Sont appelés 
voleurs ceux qui s'appro- 
prient le mérite dans le bien 
qu'ils l'ont, parce qu'ils enlè- 
vent au Seigneur ce qui lui 
appartient, 10. 

Volonté (la) est l'être même 
de la vie de l'homme, xîO , n., 
61, n.; elle est le spirituel 
même de l'homme, 529, et 
l'homme même, Gl, 508. 
Toutes les choses qui sont dans 
la volonté se réfèrent aux 
biens, i:J8 et n.; elle est le 
réeipiont de l'amour et du 
bien, 4 73, n-, 47'<, n., 26. La 
volonté et l'entendcmcntcons- 
tituent tout ce qui appartient 
à la vie chez l'homme, chez 
l'esprit et chez l'ange, 463 n. 
La vie de la volonté est la vie 
principale de l'homme, et la 
vie de l'entendement en pro- 
cède, 26, n.; (il, n.; 474 n. 
L'homme est homme d'après 
l'entendement, 2G, n., 474, n. 
La volonté et l'entendement 
de l'homme sont gouvernes 
par le Seigneur au moyen 
d'anges et d'esprits, 228, 205. 
C'est selon l'influx commun 
que la volonté passe dans les 
gestes de l'homme, 276, n. 
Le tout de la volonté et de 
l'amour del'hommerestechcK 
lui après la mort, 470 à 4 84, 
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547 ; il reste après la mort tel 
qu'est sa volonté et l'entende- 
ment qui en provient, 26, n., 
474, n. 

Voluptés. La joie des 
voluptés du corps, comparée 
aux joies célestes, est comme 
un brouillard épais comparé 
à un air pur et très doux, 4 13. 
Los voluptés impures corres- 
pondent à des ordures, 363. 

Vouloiiî, c'est aimer et 
faire, 16. Vouloir et ne pas 
faire, lorsqu'on le peut, c'est 
ne pas vouloir, et seulement 
penser qu'on veut, 475. 

Voyager, pa r a <j r in a r i, 
sign., dans la Parole, vivre, 
et un changement d'état, ou 
le progressif de la vie, 192, n. 

Voyants. Ont été appelés 
ainsi ceux chez lesquels a été 
ouverte la vue de l'esprit 
dégagé du corps, comme les 
prophètes, — I. Sam. IX, 9, 
— 76, et aussi ceux qui sont 
dans les vrais d'après le bien, 
487. 

Voyelles. Les voyelles sont 
pour le son, et le son du lan- 
gage correspond à l'affection, 
24 1. Par les voyelles les 
anges, dans leur langage, 
expriment les affections, 261. 
Pourquoi, dans ia langue 
hébraïque, les voyelles n'ont 
pas été exprimées, et sont 
aussi énoncées de diverses 
manières, 24 1. Voir Con- 
sonnes et Son. 

Vrai. Est appelé vrai ce qui 
appartient à la mémoire et 
par suite à la pensée, 26. Tout 
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vrai est changé en bien et 
implanté dans l'amour des 
qu'il entre dans la volonté 26. 
Le vrai est la forme du bien, 
107, 375, n. La vie du vrai 
procède du bien, 375, a. Les 
vrais sans le bien ne sont pas 
en soi des vrais, parce qu'ils 
n'ont point la vie, 136, n. 
Chaque vrai est d'une exten- 
sion infinie et en conjonction 
avec une foule d'autres vrais, 
■210. Tous les vrais, partout 
où ils sont, soit dans les cieux 
ou hors des cieux, luisent 
d'une lumière, 132. Le vrai 
de la foi est la lumière, 136. 
Les vrais divins sont les lois 
de l'ordre, 57, n., 202, n. 
Autant l'homme vit selon 
l'ordre, par conséquent dans 
le bien selon les divins vrais, 
autant il est homme, 202 n, 
Les vrais civils se réfèrent au 
juste et à l'équitable, les 
vrais moraux au sincère et au 
droit, et les vrais spirituels 
au bien de l'amour et au vrai 
de la foi, 468. 

Vcji; (la) de l'œil, d'après la 
correspondance, sign. l'intel- 
ligence qui appartient à la 
foi, et aussi la fol, 271, ?^. La 
vue externe, chez les anges, 
correspond aussi à four vue 
interne ou à leur entende- 
ment, car Tune influe dans 
l'autre pour ne faire qu'un, 
d'où résulte pour eux une si 
grande pénétration, 462. La 
vue de l'œil gauche corres- 
pond aux vrais de la foi, et la 
vue de l'œil droit aux biens 



de ces vrais, 118, n. , 333. 
Ktenduc de la vue interne 
qui appartient à la pensée, 
85, 141, ou à l'entendement, 
203,462. Les objets du monde 
spirituel sontvus par l'homme 
lorsque celui-ci est détaché 
de la vue du corps, et que la 
vue intérieure, qui est celle 
de son esprit, est ouverte, 70, 
171. 
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Yeux (les) correspondent à 
l'entendement, 145, et aux 
vrais d'après le bien, 232 et 
n. Dans le Très Grand Hom- 
me, ceux qui sont dans la 
p ro vin ce dos yeux sont dans 
l'entendement, 96. Tous les 
enfants dans le ciel sont dans 
cette province ; pourquoi, 
333. « Lever les yeux et voir » 
signifie comprendre, perce- 
voir et considérer, 145, n. 
Les anges, et les choses qui 
sont dans les cieux, ne peu- 
vent être vus par les yeux du 
corps de l'homme, mais ils 
peuvent l'être par les yeux 
do son esprit, 70, 171, lesquels 
sont ouverts dès qu'il plaît 
au Seigneur, 76, 171, quand 
l'homme est soustrait à la 
lumière naturelle dans la- 
quelle il est d'après les sens 
du corps, et élevé dans la 
lumière spirituelle dans la- 
quelle il est d'après son os 
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prit, 171. Sonlappelés «hom- 
mes aux yeux ouverts » , ceux 
qui sont dans cet état, — 
Nomb. XXIV. 3 S cfr. II. Rois, 



VI. 17, — 76. C'est ainsi que 
l'auteur (Swedenborg) a vu 
les choses qui sont dans les 
cieux, 171 . 
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Le Rev. Thomas Harlley, auteur de La première traduction du Ciel 
et de l'Enfer (Londres, 1778) était ami de Swedenborg et admirateur 
convaincu de ses ocrits. 

Craignant les attaques dont ils pourraient être l'objet et voulant se 
mettre en mesure de prendre au besoin, la défense de leur auteur, il 
lui demanda di-> lui donner quelques particularités sur sa personne. 11 
en reçut la lettre suivante qu'il publia, en 1769, en latin. 

RÉPONSE A UNE LETTRE QU'UN AMI M'A ÉCRITE 

Je me félicite de l'amitié que vous me témoignez dans 
votre lettre 5 agréez mes sincères remerciements et pour 
la lettre et surtout pour votre amitié. Je ne reçois les 
louanges dont vous me comblez que comme un témoignage 
de votre amour pour les vérités que contiennent mes 
écrits ; et, puisque telle est la cause de ces louanges, je les 
transmets au Seigneur notre Sauveur, de qui vient toute 
vérité parce qu'il est la Vérité Elle-même (Jean, XIV. 6), 
ne voulant retenir que ce que renferme la fin de votre 
lettre: « Si par hasard, me dites-vous^ on s'entretient 
de vos écrits après votre départ d'Angleterre, et qu'alors 
l'occasion se présente devous défendre, comme auteur, 
contre la malveillance de quelque détracteur qui s'étu- 
dierait à ternir votre réputation par des mensonges 
prémédités, comme ont coutume de faire quelques-uns 
de ceux qui détestent la vérité, ne sera-t-il pas utile, 
pour réfuter de tels opprobres, que vous m'ayez confié 



2 

quelques particularités sur vous, .sur vos grades dans 
L'Académie, sxir les fonctions publiques que vous avez 
remplies , sur vos relations et votre parenté, sur les hon- 
neurs dont j'ai appris que raus avez été revêtu, et tout 
ce qui pourrait servir à consolider votre bonne répu- 
tation, u/in de dissiper ainsi des préventions mal fo?x~ 
décs ? Car il faut se servir de Lotis les moyens licites, 
pour que la vérité n'éprouve aucun détriment. » Après 
avoir réfléchi sur ce sujet, je suis porté à obtempérer au 
conseil amical que vous me donnez, c'est-à-dire à vous 
communiquer quelques particularités de nia vie ; les voici 
en peu de mots : 

.le suis né à Stockholm le '22 janvier 1689 (l). Mon père 
Jesper Swedbcrg, qui était évoque de la Wcstrogothie, 
eut de la renommée en son temps -, il avait été choisi et 
inscrit comme membre de la Société pour la propagation 
de la foi par cette société en Angleterre; car le roi 
Charles XII l'avait mis comme évoque à la tête, et des' 
églises suédoises en Pensylvanie, et de l'église dans Lon- 
dres. 

En 1710, je partis pour voyager à l'étranger ; je fus 
d'abord en Angleterre, puis de là cri Hollande, en France 
et en Allemagne, et je revins dans ma famille en I 714. 

J'ai eu de fréquents entrelions en 1. 710 et postérieure- 
ment avec ('harles XII, roi de Suède, qui me combla de 
ses faveurs et me revêtit, cotte même année, dos fonctions 
d'assesseur au collège des Mines, dont j'ai continué à 
m'acquitter jusqu'en \lM t époque à laquelle je m'en 
fié mis, on conservant néanmoins le traitement de cette 
charge jusqu'à la fin de ma vie. J'ai donné ma démission 
dans l'unique but de mieux remplir la nouvelle fonction 
dont le Seigneur m > avait chargé. On m'offrait alors une 
dignité d'un degré supérieur ; mais je l'ai nettement refu- 
sée pour ne pas m' exposer à en tirer vanité. En 1716 la 
Reine tJlrique Eléonore m'a conféré la noblesse et le nom 
de HWKDKNHOUG, et, depuis cette époque, j'ai siégé parmi 

(1) Krreur aeplu.no: c'est en 1 688 «ju'il est nù comme il le dit 
ailleiii'u. 



les Nobles de l'Ordre Equestre dans les Assemblées qui se 
tiennent tous les trois ans. Je suis associé et membre de 
l'Académie Royale des Sciences de Stockholm, honneur 
que j'ai été invité à accepter. Je n'ai jamais demandé à 
êtro reçu ailleurs dans une Société littéraire, parce que je 
suis dans une Société angéliqueet que, dans cette Société, 
il ne s'agit que de ce qui concerne le Ciel et l'Ame, tandis 
que, dans les Sociétés des hommes de lettres, il est ques- 
tion de ce qui regarde le Monde et le Corps. 

En 1734, j'ai fait imprimer à Lcpsik le Règne Minéral 
on trois volumes in-folio. En 1738, j'ai voyagé en Italie, 
ot je suis resté un an à Venise et à Rome. 

Quant à ce qui regarde mes parents, j'ai quatre sœurs : 
Tune d'elles a été mariée à Eric Bcnzôlius, qui devint 
ensuite Archevêque d'Upsal, et par là je me trouve allié 
aux deux Archevêques ses successeurs, qui étaient des 
Benzélius, frères puînés du premier. Mon autre sœur a 
épousé Lars Benzelstieriia, qui a eu l'honneur d'être Gou- 
verneur de province; mais ceux-ci sont morts. Cependant 
il existe encore deux évêques qui me sont alliés, dont 
l'un nommé Filcnius, Évoque de rOstrogothie, remplit 
maintenant dans l'Assemblée de l'Ordre Ecclésiastique 
à Stockholm les fonctions de Président en la place de 
l'archevêque qui est malade ; il a épousé la fille de ma 
sœur. L'autre, qui s'appelle Bcnzclstierna, est Évêque 
de Wossinannic ot de Delekarlie et fils de ma seconde 
Hœur. Je passe sous silence d'autres parents qui sont 
aussi constitués en dignité. Dans ma patrie tous les 
Evoques, qui sont au nombre de dix, et le» Sénateurs, qui 
sont au nombre de seize, ainsi que les autres Magnats, 
ont de rattachement pour moi et m'honorent de leur 
amitié ; je vis familièrement avec eux, comme un ami avec 
des amis, cela bien qu'ils sachent que je suis en société 
avec les Anges. Je suis en grande faveur auprès du Roi 
lui-même, de la Reine et des trois Princes leurs lils ; 
j'ai même été une fois invité, par le Roi et la Reine, 
à manger avec eux à leur table, quoique cela ne soit 
jamais accordé qu'aux Magnats ; et il en fut de môme 
ensuite avec le Prince héréditaire. Tous désirent vive- 



ment mon retour ; aussi dans ma patrie je ne crains rien 
moins que la persécution que vous semblez redouter, et 
contre laquelle, dans votre lettre, vous avez l'obligeance 
do prendre des précautions. Si l'on me persécute ailleurs 
cela ne m'atteint pas. Mais je regarde ce que je viens do 
rapporter comme de peu d'importance auprès de ce fait qui 
en a une bien supérieure, c'est que j'ai été appelé à une 
sainte fonction par le Seigneur lui-même, Qui s'est très 
miséricordieusement manifesté en Personne devant moi, 
son serviteur, dans l'année 1743 ; et m'a ouvert la vue 
dans le monde spirituel. Il m'a accordé de parler avec 
les esprits et les anges, co qui a continué jusqu'à ce jour. 
Depuis cette époque, j'ai commencé à livrer à l'impression 
les divers arcanes qui m'ont été manifestés et révélés sur 
le Ciel et sur l'Enfer, sur l'État des hommes après la mort, 
sur le vrai Culte Divin, sur le Sens spirituel do la Parole 
et en outre sur d'autres sujets d'un grand intérêt pour le 
salut et la sag-esse. Si je suis sorti quelquefois do ma 
patrie pour aller dans les pays étrangers, je n'ai pas 
obéi à d'autres motifs qu'au désir de rendre service, et 
de dévoiler les arcanes qui m'avaient été confiés. 

J'ajoute que je possède autant de fortune qu'il m'en faut, 
et que je n'en cherche ni n'en désire davantage. 

C'est votre lettre qui me conduit à vous faire ces confi- 
dences, afin, comme vous me l'écrivez, de dissiper des 
préventions mal fondées. 

Adieu, je vous envoie du fond du cœur mes souhaits de 
bonheur dans ce monde et dans le monde futur; je ne 
doute pas que vous ne l'obteniez, sî vous tournez vos 
regards vers notre Seigneur et lui adressez vos prières. 
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